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ont efté introduites : 

LES V 1ES DOE Ü R S FONDATEURS! 

& de leurs Réformateurs : 

AVEC DES EIGVRES QV 1 REPRESENTENT 
tous Us différons habillement de ces Ordres & de ces Congrégations . 

TOME SECOND, 

Qui comprend les Congrégations des Chanoines Réguliers & des ChanoinefTeâ 
Regulieres , avec les Ordres Militaires qui y ont rapport. 
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1 ■ Sain t Aiig uô tin, 

Evêque cLH ypporte, et JO acteur de l'Eglise. 
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SECONDE PARTIE, 

CONTENTANT 

Les Congrégations des Chanoines Réguliers & des 
ChanoinefTes Regulieres , avec les Ordres Militaires 
qui y ont rapport. 


Chapitre Premier. 

Vie de faint Jugufiin Eve fine dHippùne en Afrique, & 

DoElcurde l'Eglife. 

H A réputation que faint Auguftin seft acquife y IK DE 5 
dans l’Eglife par la fainteté de fa vie apres fa Ai'owiu». 
converfion , 8c par fes écrits admirables } a 
i été fi grande > que plus de cent cinquante Con- 
| rogations Religieufes le font fait honneur de 
| combattre fous lés enfoignes > ÔC de le prendre 
pour leur Patriarche & leur Pere. Nous traiterons dans cette 
féconde Partie des Chanoines Réguliers en particulier > qui 
Tome IL A 



Vie de.S. 
Augustin. 


i Histoire des 0'rDS.es REticiïûx, 
prétendent eftre fes légitimés defcendans , & dans la fuiv'ânte,- 
nous parlerons des autres Congrégations, qui ont cru ne pou- 
voir pas fuivre un modèle plus parfait Sc çlus accompli de la 
vie Religieufe que ce faint Doéteur de 1 Eglife j parmi les- 
quelles Congrégations fe trouveront ceux qui fe qualifient 
Ermites de ion Ordre , qui prétendent eftre aufli fes verita-' 
blés enfans , & même dîlputer aux Chanoines Réguliers le 
droit d’aîneflé. 

C’eft donc en qualité de Fondateur d'Ordre & de Pere ' 
d’une nombreufe pofterité Religieufe, que nous donnons icy' 
un abrégé de la vie de ce grand Saint» 8c fans entrer dans 
la dilpute de fes enfans , pour fçavoir fi fes premiers Difci- 
ples eftoient Chanoines Réguliers ou Ermites > nous confor- 
merons entièrement cet abrégé' de fa vie , fur celle que les 
RR. PP. Bénédictins de la Congrégation de faint Maur ont 
donnée au publie en 1700. qni eft à la tête de l'Index general 
de -fes -ouvrages , que cette fçavante Congrégation par une 
étude Jk. un travail dont on ne fçauroitxrop luy avoir d’obli- 
gation , a rendus dans leur pureté , en feparant le vrai d'avec 
fe faux : 8c comme c-es fçavans Religieu-x ont témoigné eftre 
redevables en partie de ce qu’ils ont écrit dans cette vie, à feu 
M. de Tillemont, qui avoir bien voulu leur communiquer les 
eolleétions SC fes mémoires qu’il avoit aflémblés pour la vie de 
ce faint Do&eur, qui a aufli paru fous fon nom en 1701- 8C 
qui fert dé treiziéme Volume à lés Mémoires pour l’Hiftoire* 
Eccldîaftique -, nous avons cru ne pouvoir errer en fuivant dé- 
fi bons guides. 

Thagafte Ville de Numidie dans l’Afrique , & voifine de - 
Madaure & d'Hipponé , eftoit autrefois fi peu connue , que 
l’on ignoreroitpeut-eftre qu’elle eut efté, fi laint Auguftin n’y 
avoit pris nàiflance. Ses parens vivoient honorablement , fon- 
pere exerçoit une charge de Magiftrature dans cette ville, Sc 
îé faifoit diftinguer parmi les citoïens plus par fon intégrité 
que par lés -biens qui eftoient médiocres. Il slappelloit Patrice, 
Sc aïant vécu long-tems fans les lumières dé la foi, Dieu lui 
fit la grâce un peu avant que de mourir, d’en eftre éclairé ,.Sc 
de recevoir 1e faint Baptême. Il eut de Monique fa femme 
plufieurs enfans , du nombre defquels eftoit Auguftin. Elle le 
mitau monde le premier Novembre de l’an 354. Scelle net 
Üengendra pas moins félon l’efprit que félon la chair y puifqtté' 
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Sècok&e Partie > Chat. I. $ 

c*eft aux larmes continuelles quelle répandit pendant plu- Vrc de s . 
fieurs années devant le Seigneur, que 1 Eglife elt redevable Augjsti ‘ n ' 
. delà converfion de ce fils, qui ne fçutpas profiter pendant la 
jeunefle des bons exemples Ôc des avis charitables de cette 
iàinte femme. 

Quelque bonne éducation qu’elle lui donnât d’abord : quel- 
que loin quelle prît de l’élever dans la pieté : quelqu’autorité 
quelle eût prife fur Ion efprit , & à laquelle il s’elboit fournis 
•plutôt qu’à celle de fon pere , qui ne put jamais prévaloir fur Auguft. 
celle qu elle s’y étoit acquife , comme il le dit lui-même i tout 1 ‘ *' 
cela a empêcha pas qu’il ne s’abandonnât à des excès de dé- 
bauche, dont il n’a point eu de honte de fèconfeflèr publi- 
quement coupable devant Dieu. 

Le plaifir qu’il prit à la lecture des Poètes remplie de fables 
•& de fixions , fut le commencement de fon déreglement. 

Etudiant à Madaure, au lieu de s’appliquer aux premiers éle- nu.e. tj. 
mens des Lettres dont il avoitun grand dégoût, il eftoit vi- 
vement touché des avantures. d’Enée. Il chargeoit fà mé- 
moire des infortunes de ce Prince, pendant qu’iï oublioit les 
fiennes* & pleuroit la mort de Didon, qui fè tua par un ex- 
cès d’amour pour ce T roïen , au lieu de pleurer celle qu’il 
fe donnoit mifêrablementà lui-même en fè rempliflant de ces 
folies. C’eft ainfi qu’ildécrit fes premiers égaremens , qui s’aug- 
mentèrent à mefore qu’il avança en âge. ' 

A l’âge de quinze ans il revint de Madaureà Thagafte, où 
il interrompit Tes études* parce que fon pere qui n’eltoit pas 
des plus ailés , travailloit a faire un fonds pour Penvoïer etu- 
dierà Carthage. Tout le monde donnoit des loüanges à Pa- 
trice, de faire de tels efforts pour donner moïen à Âuguftin un. i. *. 
d’aller au loin continuer fes études. Il eftoit zélé , dit ce grand f * 5. 

Saint , pour tout ce qui pouvoir fervir à m’établir dans le 
monde > mais il ne s’informoit pas fi j’eftois chafte , pourvu 
que je fuffe éloquent. Comme il fallut bien du tems à fon 
pere , qui n’avoit pas grand bien , pour amaflèr le fonds ne^ 
ceflaire pour ce voïagè, ce fut dans fa feiziéme année qu’Au- 
guftin , qui n’entenaoit plus parler ni d’études ni de' leçons 
pendant qu’il demeura à Thagafte, s’abandonna à toutes fortes 
de voluptés > & fes compagnons fe vantant de leurs débauches , 
il avoit honte de n’en avoir pas fait autant. 

Il alla enfin à Carthage , où U fut aulE-tôt alîîegé d’une 

Aij 
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a Histoire desOrdre? ReLIGIE'OT, 
foule d’amours impudiques qui fe prefentoienc à lui de toutes, 
parts. 11 n’aimoit pas encore > mais il demandoit à aimer , & 
une mifere fccrete faifoit qu’il fe vouloit mal de n’eftre pas 
encore allez miferable. Il le trouva enfin engagé dans les fi- 
lets où il louhaitoit eftre pris. Il fut aimé, & arriva mefrne à- 
la poffeffion de ce qu’il aimoit. Ce fut peut-ellre la fécondé 
année de fon féjour à Carthage , c’eft-à-dire , à l’âge de dix- 
huit ans , qu’il eut un fils qui fut le fruit de fon péché, & à. 
qui il donna le nom d’Adeodat. 

Monique qui le voïoit plongé dans de fi grands dëlordres , 
ne ceflbit de verfer des larmes , & de prier le Seigneur qu’il 
l’en retirât. Mais quelle fut la douleur de cette fainte mere, 
lorfqu’elle le vît embralTer l’erreur des Manichéens ? Elle le 
pleura pour lors comme s’il avoit efté dans le tombeau, &fa 
douleur eftoit d’autant plus grande , quelle regardoit les 
chofes des yeux de la foi. Elle prioit tous les gens de bien de 
conférer avec fon fils pour lui faire connoiltre fon erreur » 
mais il eftoit bien éloigné de l’abandonner , la nouveauté de 
cette herefie lui avoit au contraire enflé le cœur , & l’avoit 
rendu plus fuperbe. 

L’unique confolation que cette mere defolée pouvoir pren- 
dre , c’eltoit dans la confiance quelle avoit , que Dieu exau- 
ceroit fes prières & fes larmes. En effet , elle eut une vifion où 
Dieu lui fit connoiftre que fon fils rentreroit dans le fein de 
l’Eglife. Mais Auguftin fut pendant neuf années dans fon- 
aveuglement , fans qu’il ouvrît les yeux aux lumières delà 
foi. Il enfeigna pendant ce tems la Grammaire à Thagafte, 
où il eftoit retourné > d’où aïant fait un fécond voïage à Car- 
thage, ilyprofcfla la Rhétorique. C’eftoit peu de cholèspour 
fon ambition : ainfi dans l’efperance de plus gros émolumens, 
& de s’attirer plus d’honneur , il refolut de palTer en. Italie & 
de venir à Rome. 

Sa mere fit tous lès efforts pour le retenir , ou au moins 
pour le faire confentir quelle fuft du voïage. Elle ne vouloit 
point l’abandonner , & le fuftit jufqu’au port y mais il ufa de 
tromperie pour s’en debaralfer. Il lui fit accroire qu’il vouloit 
feulement accompagner un de lès amis jufquos dans, le vaif- 
feau i & lui aïant perfuadé de paffer la nuit dans un lieu qui 
n’eftoit pas éloigné du port , où il y avoit une Chapelle dé- 
diée à S. Cypricn , il fe déroba, partit la même nuit pendant- 
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Ou* elle eftoit en prières & en larmes, & arriva enfin à Rome} .l v,F 1,1 s - 
ou , peu de tems apres ion arrivée , il fut attaque d une-dan-, 
gereufe maladie , dont il guérit par les prières de fa fainte 
mere, qui quoiqu’abfente , ne laifloit pas de l’accompagner 
par tout de les voeux. Dés qu’il fe vit en fanté , il donna des 
leçons de Rhétorique & eut un grand nombre d’auditeurs. 

Dans ce tems-là les habitans de Milan aïant envoie à Sim-* 
xnaque Prefet de Rome , pour lui demander un Profefleur de 
Rhétorique , & aïant même donné les ordres neceflàires pour 
fon voïage s Auguftin emploïa ce qu’il avoit d’amis parmi les 
Manichéens pour avoir cet emploi , & Simmaque s’eftantafo 
foré, de fa capacité par un diicours qu’il fit devant lui > l’en* 
voïa à Milan. 

. Dés qu’il y fut , il alla trouver faint Ambroife qui en eftoit 
Evêque , qui le reçut favorablement & avec une charité vrai- 
ment Epifcopale. C’eftoit Dieu qui le menoit invifiblement à 
ce faint homme , & fon cœur touché de l’éloquence de ce 
Prélat , s’ouvroit à la vérité de ce qu’il difoit. Il trouva que ce 
qu’il enfeignoit pouvoit le foutenir. Il croïoit auparavant qu’il 
n’y avoit rien à repondre aux argumens des Manichéens , il 
commença à s’appercevoir qu’on les pouvoit combattre > & 

«nfin perfuadé de la vérité des difcours de faint Ambroife , il 
refolut d’abandonner leurs erreurs , & prit enfin le parti de 
demeurer Cathecumene dans l’Eglife catholique. 

S. Auguftin avoit jufques-là fait verfer beaucoup de lar-' 

Pies a fa mere par fa vie dereglée & par fon herefie 3- il fem- 
ble quelle devoit avoir eu beaucoup de joïe lorfqu’elle apprit 
qu’il n’eftoit plus Manichéen. Cependant faint Auguftin nous c<mpg. t> 
apprend lui-même , qu’il ne vit point dans cette fainte femme*- «• *• 
qui avoit pafle la mer pour le venir trouver à Milan , ce tref- 
faillement de joïe que les bonnes nouvelles , à quoi on ne 
s’attend point , ont accoutumé de donner 3 parce qu’il n’eftoit - 
pas encore établi dans la vérité , & quelle ne le voïoit pas 
hdele Catholique. Il en coûta bien encore des larmes à cette ' 
véritable mere, qui n’avoit point d’autre ambition que de 
voir fon fils réconcilié avec Dieu 3 8c il fallut qu’Augufthi 
efluïât bien des- combats de lui-même contre lui-meme , avant 
qu’il renonçât entièrement à fes égaromens 8c à fos voluptés,- 
pour ne plus fuivre à l’avenir que les attraits de la grâce.- 

Enfin le tems arriva que Dieu permit qu’il ouvrît les- yeuio 
* A-iiij, 
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r viEor s. pourvoir fon iniquité & eu concevoir de l'horreur. Un dé Ceff 
Augustin, amis nommé Pontitien , qui l’eftoit venu voir , lui. aïant ra- 
conté la vie admirable de faint Antoine, il en fut 'fi vivement 
touché , qu’il ne falloit pas une plume moins éloquente , que 
îbu.i. 8. ce Ue d’Auguftin même, pour décrire le trouble & l’agitation 
8. & 9 . que ce récit caufà dans fon ame, mais cela ne fuifitpas, il- 
fallut une voix du Ciel pour le refoudre entièrement. 

Occupé plus que jamais de mille réflexions , qui avoient pé- 
nétré les replis les plus fecrets de fon cœur qui eftoit percé de 
douleur , il fe retira dans un jardin > on s’eftant affis fous un 
figuier , & aïant donné cours à un torrent de larmes , il en- 
tendit une voix du ciel , qui lui dit : Prenez, dr lifez. A cette 
voix changeant de vifage & retenant fes larmes, il prit le li- 
vre des Epîtres de S. Paul} & l’aïant ouvert, ces paroles lui firap- 
Ai R»m. P erent les yeux : Ne veut: plongez pas dans la bonne chère, ni dans 
t. h v. ij. 1‘ yvrognerie , ni dans les impudicités , ni dans les querelles -, mais 
revêtez-vous de fefus-chrijf , & ne confentez point aux mau- 
■ vais defirs de votre chair. Il n’en voulut pas lire davantage , 
une divine lumière pénétrant tout d’un coup fon cœur > il fe 
trouva dans une admirable tranquillité , qui diffipa tous les 
doutes& les irrefolutions qui l’avoient tant fait fouffrir. 

Il avoit-été accompagne dans ce jardin par un de fes amis 
nommé Alippe , & s- eftoit éloigné de lui pour éviter la con- 
trainte où fa prefence l’avoit engagé. Il l’aborda enfuite de 
cette ledure avec un yifage gai. Cet ami lui aïant demandé le 
fujet de joie qui paroifTôit fur fon vifage , il lui montra l’en- 
droit qu’il avoit lu. Ces paroles touchèrent pareillement Alippe; 
qui fajfant attention à celles qui fuivent, & aufquelles Auguf- 
tin n’avoitpas pris garde s Aidez ér Joûtenez celut qui ejl encore 
foible dans la foi j il lespritpour lui , & s’en trouva tout d’un 
coup fi fortifie , qu’il prit la même refolution qu’Auguftin. 

Ils portèrent enfemble cette bonne nouvelle à Monique , 
qui en fut tranfoortée de joïe j & ce fut une efpece de triomr 
phe pour elle ci entendre la maniéré dont cela eftoit arrivé, 
Elle ne pouvoir felafler d’en bénir le Seigneur, qui lui avoit 
accorde bien plus quelle ne demandoit j car Auguftin eftoit 
converti fi pleinement, qu’il n’avoitaucunepenfée pour le ma- 
riage où elle avoit voulu l’engager , & qu il renonçoit à tous 
les avantages qu’il aurait pii efperer dans le monde. 

' Çomm£ lé tems des vacances approçhoit , & qu’il n’y avoit 
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J&lus que vingt iours , il voulut finir Tes leçons , afin que fa re- . Vre 1,1 s - 
traite te nlt avec moins d éclat. Ce tems eltant arrive , Vere- 
cundus qui eftoit suffi fon ami , lui prêta fa maifon de -cam- 
pagne , où il fut accompagné de fa mere, de Navigius fon 
Frere, de Trigete & de Licentien Fes Difeiples, de Laltinien Sc 
de Ruftique les coufins , d’Adeodat fon fils-, & de fon ami 
Alippe. Ces deux derniers reçurent avec lui le Baptême par 
des mains de faint Ambrai fe, loifcme le tems de le conférer fut 
venu. Il retourna à cet effet à Milan pour fè faire infcrire fur 
le catalogue de ceux qui le demandoient , & aprés-qu’il l’eût 
reçu , il renonça tout-à-fait aux vaines efperances qu’il avoit 
eues de s’avancer dans le monde, femme, enfans, richeflès^ 
dignités & honneurs j tout cela n’occupa plus fon efprit , il 
ne s’appliqua uniquement qu’à fervir Dieu; & afin de le faire 
plus tranquillement, & que .rien ne l’en détournât, il forma une 
.petite focieté de -quelques-uns de fes amis & de lès compatrio-^ 
tes , avec lefquçls dl vécut. Monique eut foin d’eux comme 
s’ils -enflent efté tous fes enfans , & avoit d’ailleurs pour eux 
autant d’égard >& de foûmiffion , que fi chacun d’eùx eût efté 
fon pere. Ils avoient tous le même déflèin de mener une vie 

i >arfaite , & ils n’eftoient en peine que du lieu où ils fixeroienc 
eur demeure. Ils refolürent ae retourner en A frique, & furent 
au port d’Oftie pour y chercher un embarquement. Ce fut en 
cet endroit que Monique mourut , & apres que fon fils lui eût 
fermé les yeux & donné la fepulturè à Ion corps , ils partirent 
pour l’Afrique. # 

Auguftin ne fut pas plûrôt arrivé à Thagafte , qu’il vendit 
tout le bien qui lui pouvoir revenir de la fucceffion de lès 
pere & mere, il cjû diitribua le prix aux pauvres j & s’eftant 
retiré avec lès compagnons dans un lieu folitaire prés de cette 
ville , il y demeura pendant trois ans dans des veilles & des 
oraifons continuelles , menant avec eux une vie femblable à 
celle des Moines de l’Egypte. Ce fut là fon premier Monaftere, 
car il y a bien de l’apparence qu’il n’a pas pafle trois ans dans 
ce lieu , & quil y ait pratiqué toits les exercices de la vie Mc- 
.aaftique, fans qu’il y eût un Monaftere. ; 

Quelques affaires l’appellerent à Hippone, où Valere qni : 

-én elîoit Evêque , prêchant Un jour i & aïant parlé de la rte- 
cêlîité qu’il y avoit d’ordonner quelques Prêtres , le peuple’ 
qui connoiflbit le mérité d’Augulfin & fa capacité’, fe faifié 
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• Vre des. de lui & le prefenta à l’Evêque , qui l’ordonna malgré lès Iar- 

ArGLsriN. mes re f]ftances. La première chofe qu’il fit iorfqu’il fe 
vit Prêtre , fut de demander un lieu pour y bâtir un Monaf- 
tere lèmblable à celui de Thagafte,ce que Valere lui accorda, 
lui donnant un jardin qui tenoit à fon Eglilè. De ces deux 
Monafteres d’Hippone & de Thagafte , iien lortit plufieurs 
de fes Difciples qui peuplèrent l’Afrique de Monafteres : c’eft 
pourquoi ce Saint Doaeur a efté regardé comme l’Inftitu- 
teuraes Moines & des Monafteres d’Afrique, puifqu’en eftèt 
c’eft lui qui y a établi l’Ordre Monaftique. 

Sa réputation augmentant de jour en jour , Valere qui 
avoit peur qu’on ne le ravît à Ion Eglife pour le faire Evêque, 

6 voulant le conferver pour fbn Diocelè , écrivit à Aurele 
Evêque de Carthage , pour le prier de le lui donner pour 
Coadjuteur. Aurele y confentit avec joie i mais Auguftm y 
refifta fortement. Il le fournit neanmoins à ce qu’on exigeoit 
de lui , & fut facré Evêque d’Hippone l’an 35)5. 

Depuis fa promotion à la Prêtrile, il avoit toû jours demeuré 
avec les Religieux dans le Monaftere qu’il avoit bâti au lieu 
que lui avoit accordé l’Evêque Valere i mais fi-tôt qu’il fe vit 
revêtu de la dignité Epifcopale , il crut que l’obligation où il 
eftoit de recevoir ceux qui le venoient vifiter , pourroit trou- v 
bler la tranquillité du Cloître , & donner atteinte à l’obfer- 
vance reguliere > c’eft pourquoi il fit de fa maifon Epifcopale 
une Communauté de Clercs j c’eft-à-dire de Prêtres, de Dia- 
cres & de Sou-diacres , qui deflervoient foi) Eglilè j aufquels 
il fit obferver la vie commune que les premiers Chreltiens 
avoient pratiquée. Perfonne ne pouvoir rien avoir en propre , 
tout y eftoit en commun. C’eftoit la loi , à laquelle tous ceux 
qui y entroient , fçavoient qu’ils eftoient obligés } il n’ordon- 
noit mçme aucun Clerc , qui ne s’engageât à demeurer avec 
lui à cette condition. De forte que fi quelqu’un quittoit cette 
maniéré de vie, il lui oftoit la Clericature,& le degradoit com- 
me un delèrteur de la fainte Société qu’il avoit embrallee, ôc 
de la profeflioq qu’il avoit voiiée. 

Ainfi tous fes Ecclefiaftiques eftoient pauvres avec lui, & 
attendoient la mifericorde de Dieu par la charité de l’Eglifè 
&i par les offrandes des Fideles, qu’on leur diftribuoit à cha- 
cun félon leurs befoins. Ceux qui avoient quelque chofe, 
jpftoient obligés oi) dç le diftribuer aux pauvres , ou de b 

mettre 
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mettre én commun , ou de s’en défaire de-quelqu’autre ma- . v » » B *■ 
mere que ce fut. Mais ceux quinavoient rien apporte» ne- 
toient point diftingués de ceux qui avoicnt apporté quelque 
choie. 

Quandils eftoient malades ou convalefcens, & qu’ils avoient 
befoin de manger avant l’heure du diner , S: Auguftin fouf- 
froit qu’on leur envoïât ce qu’ilsdemandoient » mais pour ]&> 
dîner & le fouper', il vouloit qu’ils le prjftènt dans la Commu» 
eau té 8c de la Communauté. Ilmangeoit toujours avec eux. 

La dépeniè de la table 8c des habits eftoit commune. 11 ne 
vouloit rien avoir» .ni rien recevoir qu’en commun» ôc quand 
on lui donnoitr quelque choie qui ne pouvoit fèrvir qu’a lui » 
il le vendoit afinque le prix fût mis en commun. 

L'entrée de cette maifbn ne fut jamais permife à aucune 
femme'» non pas même A fafœur,qni eftoit veuve 6c Supérieure 
d’un grand nombre de Vierges» 6c û ion devoir Paftoral l’obli- 
geoit quelquefois de recevoir des viiites , ou d’en rendre à des 
femmes » il eftoit toûjours accompagné par quelques-uns de 
fes Clercs. Ses Efcrits font ailes connoiftre quel eftoit Ion zele 
6c là vigilance Paftorale , ion humilité , fon amour pour Dieu » 
pour les pauvres , 6c pour les interefts de ion Eglife. Il mourut 
lez8. Aouft de l’an 430. 6c s’il ne fît point de teftament ( com-, 
me dit Poffidius , qui eftle premier Eicrivain de fa vie ) c’eft 
parce qu’il eftoit pauvre. Il a laifle neanmoins .beaucoup en 
•donnant à l’Egide fes ouvrages, qui furent confervés par une 
efpece de miracle, lorfque la Ville d’Hippone fut brullée par 
les Vandales peu de tems après fa mort » uns neanmoins que 
fan Eghiè 6c la Bibliothèque fuflênt endommagés. 

Son corps refta à Hippone jufques en l’an 504. que les Evê- 
ques d’Afrique aïant efté relégués en Sardaigne par Trafa- 
mottd Roi des Vandales , y tram portèrent avec eux cesfaintes 
reliques» qui y demeurèrent juiqu’à ce que les Sarafins eftanç 
entrés dans . cette Ifle , 6c llaïant ravagée i Luitprand Roi des 
Lombards , donna une grande Ibmme d’argent pour les avoir, 

6c les Et porter d’abord à Gennes 6c de là à Pavie , où il les fît 
mettre dans une Eglife qu’il avoit fait bâtir fous le titre de 
Pierre au Ciel d’or. Les Benedi&ins la poflèderent d’abord, 

& y demeurèrent jufqu’en l’an iazz. quHonorhu II L y mir 
des Chanoines Réguliers : Jean XXII. leur joignit en 1317. 
J&Etraitésjde St Auguftin. Ils eurent d’abord ducqnenpar- 
Tom IL B 
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ÀocSsiw* de cette Eglife qui fut feparée par une ligne ot» 

* trait que l’on voit encore. Les divifions qui arrivoient tous lest 
jours entr eux au fujet des offrandes & des oblations» firent que 
dans la fuite on leur donna à deflervir cette Eglife à l’alterna-» 
tive pendant un mois , ce qui a dure jufqu’a la fin du der- . 
nier fîe'cle , que leurs différends s’eftant renouvelles au fujet: 
dü corps de S. Aueuftin, que l’on crut avoir découvert dans 
cette Eglife > ils la oeflervent a 1 alteraativependanc huit jours. 

La découverte du corps, de ce Saint fent le premier Oélo- 
bre 1655. ou du moins d’un corps, que quelques-uns. ont pré- 
tendu ellre véritablement le corps de famt Auguftm^ Les Au- 
guflins ne firent aucune difficulté de le croire, & donnèrent 
plufieurs efcrits pour prouver leurs prétentions. Les Chanoines 
Réguliers qui foûtenoient au contraire que le corps qu’on 
avoit trouve n’eftoit point celui de S. Auguftin » firent auffi. 
des efcrits potir appuïer leur fentiment : cette difpute n’eltoic 
pas encore finie en 1 658. lorfque je paffai par Pavie au mois, 
de Juin de là même année. Le P. Jules Baudin de l’Ordre des 
Auguilins , par ordre de fon General venoit d’y faire paroiilre 
une Di£ferta tion,poor prouver encore plus fortement que ceux 

3 ui avoient efcrit avant lui > que c’eftoit véritablement le corps. 

e faint Auguflin qui avoit elbé trouvé î mais fes raifonsn’onc 
pas neanmoins convaincu les le&eurs , 6c tous lies efcrits qui 
ont cfté faits de part & d’autre n’ont rien décidé. On trouva > 
dit-on , le nom aAfvftino efcrit fur un maftic qui enveloppoit 
le tombeau de marbre où eftoit le corps de S.Angufiin, & 
dans lepaiffèur de ce qui couvroicle tombeau, le même nom 
àÎAgofitno , efcrit avec du charbon , ou quelqu’autre chofe qui 
pouvoir aisémqnt s’effacer y commeeuçnet ce nom fut effacé 
par les ouvriers qui travaille ient à le lever de terrent y eut même 
des perfonnesà Pavie » qui me voulurent perfitader que ce nom 
n’avoàefté efcrit qu’avec le doigt fur la pooffiere. C’eft nean- 
moins fin! ce mot v que le P~ Baudin femme appuïer beaucoup 
fçs prétentions dans fà DiiTertationqui a pour titre : Tammlus 
S. P. Augvfttnt -, magnt Ecclefi* Magifirt , eu. AuntJüniTisinik 
jUnhfnttâarii Mtiiftonca-Canonica. iliujïratui- 

JUe P. Dean Bernard de Montfôutcon. paffia auffi à Pavie en 
1698. &i ;â donné rhifloixe de cette découverte: dmar le Jour-, 
nalde fon. volage , imprkné à Paris l’an 17CÙ. Il nous aflùrn 
qaaiani prié leà. Augùftins de lui montrer ce qtfoa avoit 
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trouve* ils k lui refoferent i c’eft eu quoi ces Religieux font 
dignes de blâme » puifque le P. Oom de Montfaucon habile MOINES RE- 
dans Yanriqttsté , auroit pu defcouvrir dans cet ancien monu- GULlEâs ’ : 
me* des cnofes qui auraient fait plaifir aux curieux » & peut? 
eftre aurait-il donné quelque certitude , fi c’eftoit ie corps de 
(àint Auguftin qui y çftoit renfermé j ce qu’il n’auroitpas jugé 
par k mot (Tjgeftine > efcrit* à ce que Ion prétend, eu deux 
endroits» & qui avoit difparu aufirtoft qu’il avoit vu le jour. 

F»>«,potir la vie d e faint Auguftin, le dixième Volume ie fes 
■ouvrages donnés fur Us PP. Bénédictins « & lf treiziéme Volume 
des Mémoires de M. de Tillemonc four C ttifi. Ecole f. 


Chapitre! I. 

De f origine des Chanoines Réguliers* 

G E que nous avons dit de l'origine , antiquité & progrès 
de l’Etat Monaftique dans la Dilfertation préliminaire, 
devrait regarder auffi les Chanoines Réguliers; puifque plu- 
fieurs Auteurs leur ont donné le nom de Moines , qui eft un 
nom generique pour toutes fortes de perfonnes qui font pro- 
feffion de la vie Religienfe. Penot Chanoine Régulier de la pmot ,mf. 
•Congrégation de Latran » a prétendu prouver par dix-huit 
témoignages que ce nom leur appartenoit, auffi-bien que ce- 
lui de Chanoine Régulier. Laurent Landmeter Chanoine Pte- }*• » *• 
montré de TAbbaïe de Tongerlot en Flandre , n*à pas fait Laurent 
difficulté de dire, que les Clercs que S. Auguftin fit vivre en*£|“ e J££ 
commun , eftoient aes Chanoines Moines, & k Perek Large «»th vàm . 
Chanoine Régulier de la Congrégation de France , a reconnu 
que le nom de Moine leur avoit efté donné jufqu’au on- 
ziéme fiecle, nh.ori. 

Mais comme il y en a plufieurs qui ne font plus de ce fen- Di h**f' 
timent, nous rapporterons icy forgine des Chanoines Ré- 
guliers en particulier. Ils prétendent avoir ai pour Fondateurs 
Tes Apoftres mêmes,' & appuient leur fentiment fur l’au-' 
torite des Bulks des Papes Eugene IV. Benoift XII. Pie IV. 

Sixeie IV. 6c Pie V. qui font remonter l’origine de l’Ordre • - • ? 
Canonique jufqu’au tems de ces laines Fondateurs de l’Egiife* 

Mais fi , conformément à ce que difoue auffi la plupart des 
SS, PP, & des Souverains Pontifes , ks Conciles de Thkm- 

B ij 
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»f?chI ne ^ Meaux , & un très-grand nombre d’Efcrivains , les 

noinfs. Apoftres ont efté les Fondateurs de la vie Monaftique : il s’en- 

Riouuirs q ue Moines font plus anciens que les Clercs ou Cha- 
noines i puifque ceux-cy n’ont efté inftitués que la veillé de la; 
Pafïïon\ du Sauveur du monde, lorfque dans la derniere Cene 
qu’il fit avec fes Apoftres , il les revêtit de la dignité du Sa- 
cerdoce , en leur donnant pouvoir de confacrer fon Corps 
& fon Sang i & qu’il y avoit déjà du tems que les mefmes 
Apoftres profefloient la vie Monaftique par l’abandon qu’ils 
avoient fait de tous leurs biens pour mivre Jefus-CHrift. G’eft 
Piet. Cref- ce q ue dit Crefcenze dans fon Hiftoire desOrdres Religieux, 
MtRtmstu. P our appuïer fon fentiment, apporte ce paftàge de faint 
s. Vincen. Vincent Ferrier : Clericos extiti(fe antequàm Monachi ejfent , 
Fcrr. i» Clerici ujferunt : quoi non ita efi, nam non fuerunt Clerici ufque 
tnfinem Cerna , cy tamen prius fuerunt Religiofi Monachi. 

Le Cardinal Pierre Damien dit que ce font des Moines & 
nôn pas dés Chanoines , qui ont fondé l’Eglifè Univerfeüe , 
qui 1 ont gouvernée & purgée de plufieurs erreurs. Nous nous> 
cftonnons dit ce Cardinal , parlant aux Chanoines , de ce que 
vous vouliez nous feparer de l’union $c de la focieté de l’Eglife' 
Univerfelle i puifqu’il eft confiant que l’Eglife Univerfeüe a 
efté fondée, gouvernée & purgée de plufieurs erreurs parles- 
Moines , & non pas par les Chanoines. Les Apoftres,ces Fon- 
, dateurs & Conducteurs de l’Eglile, vivoient à noftre maniéré, 
& non pas à la voftre , & Phaon le plus éloquent d’entre les 
Juifs dans les livres qu’il a compofés en faveur des noftres , 
appeüe les premiers Chreftiens des Moines, & non pas des Cha- 
Danüanni 11011165 > & leurs maifons des Monafteres : Multùm,fratres cha- 
r {!fimi » fi digni efiis nudtre , m'tramur* quomodo , velob quant 
caufom conamioi nos à confortio & unitate< [ r Univerfalis Ecclefia 
fepararc : cum confie tk Monachis » nonk Canonicis f Univerfalenr 
Ecclefium fondatam , gubematam , cy kdiverfoerrore cribratam - 
Apofioli nempe fondât ores & redores Ecclefiarum ,.nofiro » non 
vefiro more vivebant * ut Lacas Evangelifia inadibus Apofiolo- 
rum refert: & Philo difertijfimus Judaorum >in libris quos inlau- 
dem nofirorum confcripfit , primitives chrifiianos Monachos no» 
Telin. J» Canotticos vocat , & habit /uni u eorum Monafieria nuneufat. Fe- 
judûiû tMf. linus femble eftre de mefmc fentiment , lorfqu’il dit que la 
***f tm - vie Monaftique a efté confirmée avant la canonique , & rap- 
Mmmh* & P 01 ^ plufieurs témoignages pour prouver que les Mornes Ooj? 
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vent précéder les Chanoines Réguliers. Boiius dit que S. Au- °* ,G1N * 
guftifi infpiré de Dieu , pfrefcrivit une maniéré de vivre aux r* 
Clercs, qui volontairement voulurent vivre en commun , & 
ne rien poflèder à l’exemple des Moines. Santfus Augujlmus tU * L A 
dàmno lumine affatus , Clericis qui [fonte v client fimul viverc & 
pihil hdbere frofrium , fed omni a commune * cxemflo Monacho- '»**>■ «. 
rum Normam vivendi dédit. Enfin il y a une infinité d’ Auteurs Thom b<n 
qui difent la mefme chofe, & qui conviennent qu’il n’y a 


point eu de Communautés de Clercs dans les trois premier s 
liécles del’Eglife , & qu’elles n’ont commencé que dans le 
quatrième. 

Enefièt M.de Tille mont prétend que , pour chercher la 

E emiere de ces Communautés , il ne faut pas remonter plus h, fi e 
in qu’à faintEufebe Evefque de Verceil , qui renferma tous <**•’/•** 
les Ecclefiaftiques de cette Ville dans une mefme maifon , où 
il vécut avec eux dans la pratique & les obfervances de la vie 
Monaftique j & comme S. Ambroifedit, que ce fut avant fon 
banniflèment qu’il fit de fonEglifè un Monaftere , il faudrait 
que ce fût avant l’an 355. puifque ce fut cette année-là que fe 
tint le Concile de Milan, où ce faînt Evefque foc exilé pour 
n’avoir pas voulu foufcrire à la condamnation de S. Athanafe. 

Mais le P. Thomaffin attribué à faine Auguftin la gloire ThomaiB 
d’avoir le premier eftabli des Communautés Ecclefiaftiques Bt ‘ 
après qu’il eût eflé fait Evefque d’Hippone , à laquelle digni- Uv'i.e.*». 
te il fut elevé l’an 3515. Il avoué bien que' faint Eufebe lur 
pourrait difputer cette gloire j mais comme il fit prendre à ; 
fbn Clergé l’habit, la profeffion & l’eftatdes Moines, & que lM,t ‘ 


4î: 


S. Auguftin laifTa fbn Clergé dans l’eftat des Ecclefiaftiques , 
n’aïant ajoûté à la vie & à la pieté cléricale , que la vie com- 
mune & la defapropriation > c’eft donc à ce Saint Doéteur dé 
l’Eglife qu'il faut rapporter l’inftitution des Clercs qui ont vé- 
cu en commun. 

: Les raifons que le P. Thomaffin donne pour ne rapporter ... 
l’origine des Communautés Ecclefiaftiques qu’à faint Auguf. ^3,^'^ 
tin, font tres-fortes. Il dit que la première Communauté des 
Apoftres , des Difciples & desFidelles , ne confiftoit que dans - 

la defapropriation que plufieurs particuliers embradOToient , & 

dans la diltribuaon qui fè faifoit à chacun félon fes befoinsj 
mais qu’ils ne logeoient pas, ni ne prenoient pas leur refeétiorf 
commun» & quoique cette communauté de biens ait eftéi 

Bii_j 
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Oman» confervée encre les Ecclefiaftiques durant les premiers fiédes» 
NOJNi”*" & qu’on diftribuoic à chacun une portion des revenus de 
Réguliers. l’Eglife proportionnée à Ton befoin, a don rang 8c à fou tra- 
vail, que ceft cela mefrae qui peutlèrvir de preuves que les 
Clercs ne vivoientpas en commun» car» ajoûte-t-il, fi le Cle^ 
epft vécu eu commun , on n’euft pas appelle les Clercs: spor- 
tulantcs frutres o n n’euft pas appelle les aillributions qui fe fai- 
foiept tous les mois ; Divtfioues men[umm s on n’euft jpas diftin- 
gué les diftributions des Preftrcs de celles des Clercs inferieurs, 
& on ne leeuft pas ajugées par un privilège fingulier aux jeunes 
Clercs , qui s’eftoient fignalés par la confemon du nom de 
Jefus-Chrift; [fortuits üjdem cum Prtsbyteris homrentur. S.Cy- 
prien n ordonneroit pas défaire de certaines aumo&es de la 
portion qui hiieftoit elchuë : de quuntitute me» Propri*. pu- 
ièbe nediroit pas que les Novatiens attachèrent a leur parti 
l’Evelque Natalis , en lui promettant cent cinquante pièces 
4 argent par mois ; 8c les Conftitutions Apoftoliques ne regle- 
roient pas lesportions inégales qui fe dévoient faire des biens 
del’Egtifè.C’eft ce qui ne lé voit pas, dit le P. Thomaflln, 
dans fcs Congrégations où toutes chofes font communes. 
ihid. n. j. Ce fçavant Eicrivain remarque encore que le Pape Syrice 
dans fa lettre à Hymerius Evefque de T arracone,propofe un 
grand nombre de reglemens pour la difcipline cm Clergé , 
qu’il y parle des Moines 8c des filles confacrées à Dieu, 8cde 
leurs Monafteres > mais qu’il n’y a dans cette lettre aucune 
apparence qu’il y euft dés lors des Ecclefiaftiques vivans en 
(Jommunauté. Enfin pour plusgrande preuve , le P- Thomaf- 
tm. » i. fin ajoute que S. Auguftin danslon livre des moeurs del’Eglife 
qu’il elcrivit avant que d’eftre Preftre, n’auroit pas manqué 
4e donner un rang honorable aux Communautés Ecclefialti- 
ques , s’il en avoit connu quelques-unes * car il y fait une ex- 
cellente peinture des Monafteres d’Egypte 8c d’Orient, habi- 
tés les uns par des hommes, les autres par des filles. Il allure 
qu’il a connu desperlonnes lèculieres à Rome 8c à Milan, qui 
vivoient, prioient 8c travailloient toutes enfemble dans une 
mefme maifon fous la direétion d’un Preftre , 8c qu’il y avoit 
de pareilles Communautés de femmes feculieres » mais parlant 
desEcelefiaftiqués, U ne marque point qu’ils vecuflent dans 
des Communautés -, au contraire il admire d’autant plus leur 
pieté , quelle eftoit à l’épreuve de tant de tentations qui 
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fè rencontrent dans la converfatdon du monde. 0fiIG]Nr 

Quoique S. Auguftin foit donc confideré comme le Pere & DLi Cha- 
Je premier Inftituteur des Communautés Ecclefiaftiques, il ne réguliers. 
drefla pas neanmoins une Réglé particulière pour fon Clergé, fe mj. ptru 
contentant de la Réglé & de l’exemple des Apoltres^ui avoient +. i- >. e. 
enfeigné la pratique de la vie commune ôc de la defapropria- 481 *' *■ 
tion parfaite': & comme dans la fuite la plupart desEvelques 
firent vivre aufli leurs Clercs en commun dans l’oblervance 
exaâe des Canons des Conciles > c’eft ce qui fit qu’on leur 
donna le nam de Chanoines, que les Grecs donnoient aufli 
m différemment aux Ecclefiaftiqnes , aux Moines , aux Reli- 
gieufès & aux Yierges confàcrees à Dieu, comme remarque 
Balzamon fur le Canon VI. dé ja première Epiffre canonique' 
de S. Bafile à S. Amphiloque, & par le nom de Chanoine ou 
de Chanoinefle, les Grecs defig noient les perfonnes infcrites 
dans le Canon ou Catalogue de la Commnnauté. 

Ce nom de Chanoine eftoit encore commun à tous les Of- 
fic'ters de l’Eglife , mefme jufqu’aux plus bas > comme fon- cln 'w^ût 
netirs, faflbyeurs, & autres qui eftoiemt emploies dans la Ma- d * l ' E i l, f+ 
tricule ou Catalogue , in Canone , & entretenus aux dépens de J™' *' f '‘ 
la Fabrique : c’elt pourquoi on a aufli donné ce nom à des 
domeftiqnes qui fervoient & eftoient nourris dans les MonaP- 
teres. Il y en a à la vérité qui prétendent que le nom de Cha- 
noine vient de Canon i & que ce mot lignifie la mcfqre où 

2 uafitité de fa ration de bled , de vin & autres chofes necef. 

tires à la vie, quon diftribuoit par jour, par femaine, par 
mois ou par an a chaque Clerc pour fa fubfiftanee : propre- 
ment fa paye, fa fokle, fa prébende ou livrée, fa penlion, la 
portion autrement exprimée par S. Cyprienpar le mot de /par- c r , 
tnl*, le panier où les Clercs mettaient leurs vivres & leurs pro- ^1/. 3 *, & 
vifions. Livrée.» du Latin likexata ,.c’eftoit cequon livroit a un 64, 

Clerc pour vivre & s’habiller, d’oa on appelle encore livrée 
l’habit qu’un Maiftre livre à les domeûiqnes * qu’on appelle 
gens de livrée.. 

Ce ne fut cependant que vers le dloueiéme ficelé que l’on T&bma& 
revêtit l’Ordre des Chanoines do nom & delà gloire de fàilnt c f™"* 
Auguftin, pour diftinguer ceux de ces derniers fiécles d’avec * 

cetjtx àxt tjems dé Lewis leDebonoaire, pour lefqudsce pieux 
Empereur qui emploïoit tous fes loins à regler & à réformée 
feCJbrgé & ka Moines >.fit compofèr par le Diacre. Amaladus* 


» comm$ €t~ 
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«<5 Histoire dés Ordres Religieux, 
une Réglé quil fit approuver par le Concile d’ Aix-la-Cha- 
pelle aflemblé l’an 816. laquelle eft à peu près lamehne que 
celle qui avoit efté dreflee par faint Cnroaegand Evefque de 
Mets , dont nous parlerons dans le Chapitre VIII. qui eftoit 
tirée des faints Canons , des ouvrages des Peres , & principa- 
lement de la Réglé de S. Benoift. 

Mais comme dans la fuite du tems, principalement dans 
l’Occident, les Chanoines s’eftoient relâchés a un tel point, 
qu’ils eftoient comme abîmés dant lafaleté d’une incontinence 
univerfelle , & qu’ils acquéraient leurs bénéfices par un com- 
merce infâme ae fymonie } S. Pierre Damien emporté par 
l’ardeur de fon zele, follicita fortement le Pape Nicolas il. 
pour remedier à ces defordres, & bannir entièrement la pro- 
priété d’entre les Chanoines , qui femblok leur avoir efté per- 
mife par la Réglé d’Aix-la-Chapelle , puifqu’elle ne les obli- 
geoit point à renoncer à leur patrimoine. C’eft pourquoi ce 
faint Pontife afiembla à Rome un Concile de cent treize Evef. 
quesl’an 1055). où, après avoir condamné la fymonie & le con- 
cubinage , il ordonna que les Clercs logeraient & vivraient 
enfemble., & mettraient en commun ce qu’ils recevraient de 
l’Eglife , lescxhortant à la vie commune ;des Apoftres , c’eft- 
à-dire à n’avoir rien en propre. 

La mefme chofe fut ordonnée dans un autre Concile par 
Alexandre II. l’an 1063- ainfi ces deux Conciles aïant impofé 
à tous les Clercs la defapropriation & la vie commune , il fal- 
lut pour l’autorifèr remonter à l’Inftiçution de S. Auguftin , 
dont les Clercs vivoient en commun dans une pauvreté vo- 
lontaire. L’on fe fervit pour cela de deux difcours de ce Saint, 
que S. Pierre Damien cite & qu’il nomme : de moribus Clcrico- 
rum > & comme il falloit oppofer une Réglé à une autre qui 
.eftoit celle d’Aix-la-Chapelle , l’on donna le nom de Réglé à 
ces deux difcours de faint Auguftin. C’eft neanmoins une dif- 
pute qui eft entre plufieurs Efcrivains, qui n’ont jamais pû. s’ac- 
corder enfemble touchant la véritable Réglé de faint Auguf. 
tin , pour Ravoir fi c’eftoit ces deux Sermons , ou fon Epfltre 
ioy. adreflee à des Religieufès. Quoiqu’il en foit , tous ceux 
qui fuivent la Réglé de faint Auguftm , mat Religieux que Re- 
ligieufes, ne reconnoHTent point d’autre Réglé que cette Epî- 
tre 10 9. 

Les Reglemens que firent ces deux Concilespour obliger les 

Chanoines 
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Seconde Partie, Chap. II. ” 17 

Chanoines à la defapropriation , ne furent pas reçus par tous 
ceux qui prenoient ce titre , le relâchement continuoit toû- noinkr*- 
jours parmi eux, c’eft ce qui obligea quelques Chanoines de outu * s * 
l’Eglile d’Avignon , de former dans le mefme fiécle la Con- 
grégation de S. Ruf. Sur la lin du mefme fiécle Y vés de Char- 
tres reforma ceux de S. Quentin de Beauvais , & la Reforme 
fut introduite dans plufieurs autres Eglifes » mais ils ne le di- 
foient pas encore Chanoines Réguliers de l’Ordre de S. Au- 
guftin. Il y en avoit au contraire qui fe difoient de l’Ordre 
de S. Silveftre Pape, & d’autres de celui de S. Urbain Pape & 

Martyr. Mais de lçavoir quelles eftoient les Réglés de ces deux 
Papes j c’eft ce que l’on ignore. Il fe peut faire que ces Cha- 
noines qui lè diloient deTOrdre de S. Sylveftre & de faine 
Urbain , avoient pris ce nom à caufe que leurs Eglifes eftoient 
dediées en l’honneur de ces deux faints Pontifes , de mefme 
que quelques Auteurs de la Vie du B. Michel Gedroc Polo- 
nois, deTOrdre des Chanoines Réguliers de la Penitencedes 
Martyrs, difènt qu’il entra dans l’Ordre de S. Marc , à caule 
que leur Monaftere de Cracovie , qui eft le principal de ceux 
qu’ilsont en Pologne, porte le nom de S. Marc l’Evangelifte. 

On pourroit dire neanmoins que dès le onzième fiécle , il y 
avoit des Chanoines Réguliers qui avoient pris la Réglé de 
faint Auguftin tirée de fon Epiftre 105). puifque Gervais Ar- 
chevelque de Reims dans une Charte donnée en 1067. pour 
le retablifTement de l’Abbaïede faint Denys de Reims, dit : 
qu’il y avoit eftabii des Chanoines qui faifoient profeffion de 
h Réglé & de l’Ordre de S. Auguftin : Csnonïcos ibidem *d 
honorent & laudem Dei confiitui , Beati Augtifiint Regttlam Ordi- 
nemque profitent es. Cela le pourroit encore prouver par une 
Lettre que le Pape Urbain II. eferivit à la fin de ce fiécle â 
l’Abbé Roger de Soiflons , où il fuppofe qu’il y avoit des Cha- 
noines qui fuivoientla Réglé de S. Auguftin : mais le P. Cha- 
ponel Chanoine Régulier de la Congrégation de France , Chsn§inêt , 
avoue que ce Pape & cet Archevêque ont voulu feulement Ai.*. io, 
parler au genre de vie conforme à celui des Clercs de faint & I1# * 
Auguftin , ou de quelques Conftitutions particulières, ti- 
rées des ouvrages de ce Pere j 8c qu’il eft certain que ce ne fut 
que dans .le douzième fiécle que les Chanoines Réguliers com- 
mencèrent à faire des vœux folemnels. Quelques -Eglifes , dit- 1 
â» commencèrent dès l’an 1 110. à prendre la Réglé de faint 
Tome JL C 
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t8 Histoire dîs Ordres Religieux» 
Auguftin tirée de Ton Epiftre 105). elle fe communiqua enfaitô 
peu à peu à quelques maifons de l’Ordre > jufqu’à ce qu Inno- 
cent IL dans le Concile de Latranl’an 1139. ordonna qui 
tous les Chanoines Réguliers le flxtmettroient à cette Réglé > 
& ce fut alors qu’ils prirent tous le nom de Chanoines Régu- 
liers de l’Ordre de S. Auguftin. 

L’on vit après cela l’Ordre Cauonique dans im eftat florin 
fent , l’obfervance qu’on y pratiquoit le mit en réputation. 
Plufteurs Evefques rétablirent la Régularité dans leurs Egliles. 
Ceux qui fôndoient des Monafteres y mirent des. Chanoines 
Régulier s,& quelques-uns de ces Monafteres devinrent Chefs 
de célébrés Congrégations. Celles de S. Victor à Paris,de lainte 
Croix de Conimbre en Portugal, & plu fleurs autres dont nous 
parlerons dans la fuite , ne furent pas des moindres ornemens 
de cct Ordre , ou le relâchement s’eftant encore introduit 
dans la fuite , a efté caufe. qu’il s’v eft fait plufieurs reformes», 
dom la plus generale & quiregaraoit tous les diflfcrens corps 
de Chanoines Réguliers, fut faite l’an 1.335». par le Pape Benoift 
XII. qui dreflaà ce fujet des Conftitutions qui contiennent 
foixante-quatre articles ou paragraphes , qu’il voulut eftre 
obfervés univerfellemcnt. 

Il y en a qui prétendent que ces Conftitutions furent abro~- 
-çées par Clement VL fucceüeur de Benoift. Penot qui a fait 
FHiltoire des Chanoines Réguliers dé Latran , dit avoir vû. 
une copie des Lettres qui les annulent, & dont l’original eft 
confervé dans le Monaftere de Sainte Marie de Sarragoflè : 
cependant comme <Boniface IX. a ordonné dans la fuite la 
tenue des Chapitres Provinciaux, conformement aux CanftL 
tutions de Benoift XII. & que Martin V. difpenfa les Cha- 
noines Réguliers de Latran del’obfervance de ces Conftitu- 
eions > il y a bien de l’apparence qu’elles ne fureta point an- 
nulées , & qu’elles ont luoflfté loug-cems après.. 

Les Chanoines Réguliers ont de tems en censs dér diâè- 
rents au fujet de la prelearjce qu’ils prétendent au deflus des 
Moines ôc des autres Réguliers , que le P. Thomaflin >leor 
donne, comme faifent, dit-il, une partie du Clergé, Ils la pré- 
tendent non Reniement par rapport à l’antiquité comme aïant 
eu, à ce qu’ils difent, les Apoîlres pour Fondateurs j maisen- 
•core-en vertu d’une Bulle ae Pie I V. qui accorda aux Cha— 
Homes Réguliers de la Congregationde Latran , h poréftanca 
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audeflus des Moines du Mont-Caflin. Majs il faut remarquer 
què fous le Pontificat de çe Pape , ees Chanoines aïant Tait 
, des tentatives pour rentrer dans la pqfTeflion de l’Eglife de 
S. Jean de Latran dont ils avoient efté chaflë$ plufieurs fois , 
comme nous 1e dirons dans les chapitres fuivans, ils np pu- 
rent obtenir ce qu’ils fouhaitoient , & le Pape les eftablit dans 
d’Egiife de Notre-Dame de la Paix à Rome, comme pour les 
Tconfqler de ce qu’ils ne rentraient pas à S. Jean de Latran, & 
.termina auffi en leur faveur le procès qu’ils avoient depuis près 
-d’un fiécle avec les Moines Bénédictins de la Congrégation 
-du Mont-CalTin , au fujet de cette préfeançe qu’il accorda 
aux Chanoines Réguliers de Latran par une Bulle de l’an 1564. 
par laquelle il ordonna que dans les Procédions & les a&es 
-publics, ils précéderaient les Moines du Mont-Calfin , & que 
Jes Abbés ne ces deux Congrégations le trouvant fans leurs 
Religieux aux Conciles Provinciaux & Synodaux , & dans les 
. a&es publics & privés, où les Abbés ont droit de fe trouver, ils 
prendraient le rang félon l’antiquité de leur promotion, & non 
félon l’antiquité , ae leur Congrégation. Mais cette Bulle n’eft 
qu’en faveur des Chanoines Réguliers de Latran feulement , 
& non pas des autres Congrégations du mefme Ordre s ce 
qui eft n vrai , que dans les Précédions publiques qui fontaiTez. 
fréquences à Rome, les Chanoines Réguliers de S. Pierre aux 
Liens , qui font dp la Congrégation de S. Sauveur de Bolo- 
gne,font précédés par les Moines Benedi&ins du Mont-Cadin» 
fes Camaldules , les Silveftrins, les[Cifterciens, les Feüillans» 
ies Moines de V allombreufè , & ceux du Mont-Oliver, , 


ORÏGWt 
dk Cha- 
noines Ré- 
guliers. 


Le P. Hugo Chaqpine Pretnontré de l’ancienne Rigueur» 
dans fa refponfè à lâ répliqué des PP, Benùdiftins de la Con- 
grégation de S. Vannes en Lorraine, au fiijet du différend 
qui eftoit entr’eux touchant la préfeançe, dit qu’il n’eftoit pas 
inftruit de celles que les Moines dTtalie ont fur les Chanoines 
de faint Sauveur i mais qu’il fçait que cela eft contraire au 
droit, file fait eft tel qu’on le débité. Je ne prétends point exa^ 
miner sTÜ eft contraire au droit ou non > mais je puis affurer le 
P. Hugo de la vérité de ce fait pour en avoir efté témoin, 
comme aïant affilié pendant fixans à ces Procédions , & pen- 
dant lèsGomdaves d’Alexandre VIIL & d’ Innocent XI I» le 
Clergé fiécuiiex Régulier de Rome » eftaat obligé d’aller 
anffi xùus lés jours cnÿrofdfion aidant 4 e tms^uedure le 


Digitized by CjOOQie 



jo Histoire des Ordres Religieux, 

Origine Conclave jufqu’au jour de l’Ele&ion du Pape. 

ÏoinÎs rV Les Chanoines Réguliers prétendent qu’il y a eu deux 
wutL . E mille fept cens foixante - fept Cardinaux de leur Ordre , 
vingt mule cent trente-cinq Archevefaues & Evefques , & plus 
"de cent mille Abbés aïant l’ufage de la mitre & delà crofle. 
C’eft le calcul qu’en fait le P. le Paige dans fa Bibliothèque de. 
Prémontré qu’il donna en 1633. Mais il y aura beaucoup à 
retrancher de ce nombre , fi l’on confidere qu’il n’y a pas eu 
peut-eftre deux mille fept cens Cardinaux jufqu’â prefent. 

Nous parlerons des diffèrens habillemens des Chanoines Ré- 
guliers en parlant des differentes Congrégations de cet Or- 
dre. Nous donnerons icy feulement l’ancien habillement qui 
eftoit commun à tous les Chanoines Réguliers dans le com- 
mencement de leur inftitution , c’eft-à-dire à la fin du onziè- 
me fiécle &' au commencement du douzième , auquel tems les 
Chanoines prirent le nom de Réguliers , & fe mirent fous la 
protection de faint Auguftin qu’ils reconnurent pour leur Pere. 
Cet habillement confiftoit en tout tems ôc en tous lieux en une 
Aube qui defcendoit iufqu’aux talons , & une aumuce qu’ils 
•portoient fur lesefpaules en forme de manteau, ils avoient en- 
core pardeflus l’aumuce & l’aube une chape noir , à laquelle 
eftoit attaché un capuce dont ils fe couvroient la tête. D’aDord 
la chape eftoit fermée detouscoftés, il n’y avoir qu’une ouver- 
ture fur l’eftomac pour pafler les mains 5 mais dans la fuite 
on la fendit par devant jui qu’en bas pour une plus grande com- 
modité , 6 c le capuce y fut toujours attaché. Quant à la cou- 
leur de la robe , les uns la portoient noire , d’autres blanche, 
les uns prirent le rouge , d’autres le violet. En un mot , il n’y 
avoit point de couleur affeétée pour les Chanoines Réguliers. 
Le Pape Benoift XI I. dans la reforme generale qu’il fit de cet 
jOrdre, ordonna par fa Bulle de l’an 1339. que les Chanoines 
Réguliers ne pourraient fe fervir dans leurs habillemens que 
des couleurs blanche , brune, noire ou prefque noire. Le Car- 
dinal de Volfey ordonna la même chofe , lorfqu’en 1519. il 
'reforma les Chanoines Réguliers d’Angleterre qui n’eftoient 
•d’aucune Congrégation 3 & comme ils avoient porté jufqu’a- 
•lors la couleur noire , on les appelloit les Chanoines Réguliers 
noirs , pour les diftinguer de ceux des Congrégations ae faint 
>Vi&or , d’Àroiiaifè & de Premoncré, qui citaient dans le me£ 
ïneRoïaume , 6c qu<>n appelloit Chajqpwçs Réguliers blancs 
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11 eft vrai que le Pa^e Benoift ne permit ces couleurs qu’aux 
Chanoines qui eftoient en pofleflion de les porter , & voulut NOINFS Rï- 
qu’à l’avenir ceux qui vouaroient faire des changemens dans GULIER ** 
leur habillement , prilïent la couleur blanche : mais cela n’a 
pas empefché qu’il n’y en ait qui n’aïentpris des robes violet- 
tes , & des Congrégations entières des robes noires. 

L’on peut voir par la figure de l’habillement d’un de c es an- 
ciens Chanoines Réguliers avec fa chape & fon capuce , qu’il 
n’y avoit pas grande différence entre l’habit Canonial & 

Fhabit Monachal , & l’un & l’autre n’effoientpas difFerens de 
celui des Ecclefiaffiques , & même de celui des Laïques: car 
Dom Claude de V ért remarque que cette longue chape n’elloit De Verr; 
dans fon origine qu’un capuce ou capuchon, fervant à couvrir 
tête : proprement un coqueluchon , cucullto ou cueullus , du nittd , [ 
mot Gr ce Koukoullion , & en premier lieu Kuklos, qui veut dire gUfi Um - 
un cercle, parce que le capuce ou capuchon couvrant la tefte, p ' t8 ®* 
forme en effet un cercle autour du vifage. Ce capuce ou ca- 
puchon s’eftendit bientôt après for les épaules en forme de 
fcapulaire, ou pluftoft en maniéré de manteletou camail,puis il 
tomba for les reins & for les genoux comme le portent les ma- 
telots , qui appellent cette efpece de capuce un capot > & on 
le nomme aufli cape de Béarn. Enfin il defeendit jufqu’en bas 
couvrant & enveloppant toute la perfonne , telle eft encore la 
cape ou capot des fentinelles , le pluvial ou chape Ecclefiafti- 
que, la chape des Cardinaux , des Evefques, aes Chanoines 
Séculiers & Réguliers , des Religieux de l’Ordre de S. Domi- 
nique , des Chartreux & autres. Dom de Vert s’eft trompé , 
lorfqu’il dit que telle eft encore la chape commune & ordi- 
naire du Pape i puifqu’il n’y a que la feule nuit de Noël que 
Sa Sainteté porte un capuchon & une cape de velours rouge: 
ainfi c’eft pluftoft fon habillement extraordinaire » car pour 
habit ordinaire, il a toû jours une foutane de foye blanche, un 
rochet à dentelles pardeflus , l’efté un camail defatin incar- 
nat , & l’hy ver , un camail de velours rouge avec le bonnet de 
tneûne , qui eft doublé d’hermine , auflî-bien que le camail, 
mais dans les fondions publiques il a la calotte blanche fous 
la mitre ou la tiarre , & a toujours une eftole au cou: Cela 
s’appelle l’habit privé du Pape > & quand les Cardinaux font, 
habillés de violet , comme Y Avent , le Carême & les jours de 
l jeunes , le Pape porte lafoutane.de laine blanche r Scle-camapL. 

c “j 
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a» Histoire des Ordres Religieux , 
de drap rouge, parce qu’il ne change jamais de couleur dans 
fes habits , excepté depuis le Samedy Saint jufqu’au Diman- 
che In albcs , qu’il porte le cahiail de damas blanc. Lorfqu’il 
eft en mitre > il porte une chape , qui n’eft autre que celle 
que nous appelions pluvial , & au lieu de mitre il ne porte 
qu’une mante de drap rouge le jour du famedy Saint. 

D’abord cette chape des Chanoines & de tous les Ecclefia- 
ftiques,qui n’eftoit dans fon origine qu’un capuceou capuchon 
fervant a couvrir la tefte , eftant infenfiblement tombée fur les 
épaulés & des épaules fur les reins , & enfüite jufqu’aux talons , 
traifna enfin julqu à terre : en forte que les Chanoines qui s’en 
fervent encore l’hyver , font obligés de la retroufler iur les 
brasi & celle des Cardinaux eft fi longue , qu’ils la font por- 
ter par des Oifici/ers qui font nommes Caudataires. Elle fut 
changé? en manteau par les Laïques , de le collet de ce man- 
teau n eft autre , comme remarque Dom de Vert , que le 
capuce renverfé fur le manteau le long des efpaules , & ce 
qu’on nomme prefentement Perte-manteau cher le Roi, s'ap- 
pelait autrefois Porte-chape. Les Chanoines aïant enfin entiè- 
rement quitté l’ufage de la chape allant par la ville, ont pris 
celui du manteau. 

Cette chape qui , comme nqps avons fait voir , eftoit au- 
trefois fennec de tous coftés , n’aïant qu’une ouverture par 
devant pour pafTer les mains , eftoit incommode s c’eft ce qui 
fit apparemment qu’il y eut des Ecclefiaftiques qui en porter 
rent , où il y avoit des manches , & qui nu éftoient autres que 
la coulle & cuculle des Moines , c’eft ce qui obligea le quatriè- 
me Concile de Latran, tenu fous le Pape Innocent III. l’an 
1415. de deffendre aux Clercs de porter ces fortes d’habillé- 
mens ni à l’Eglife ni ailleurs : Cappas manie atac ai, Dûvimm 
afficiumintra Ecclcfiam non gerant, neç eiibt , & les obligea d’en 
porter qui fuflèntferrnées de tous co {kés-.Claufa déférant defuper 
'ueftimenta , ttimia brevitate vel nimia longitudme non notanda. 

Les anciens Statuts Synodaux du Diocefè deCoûtances, 
qui peuvent avoir efté faits peu de tems après ce Concile par 
rEvefque Conrad d’Andegs » ordonnent la mefme chofe , & 
. ce Prélat fe plaint de ce quily avoit des Preftres qui "aüoient 
par leurs Paroiffes avec des efpeces de fontanelles fendues par 
devant,&qui n’avoîent pas de honte defe prefenter en cet équi- 
page devant lui, reffemblant pluftoft ides arbaleftriexs Ôcà des 
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athlètes, qu’à des Clercs ou des Preftres : VJnic reprehendimus 
trcsbjtcnSi qui f er parroekins vadunt èttfufer tuniealibus SpCrtiS i NOINES Ri- 
ttimia brevttate mtaudés » & w Jîgaudis, & etiam in habitu tali GL,UIRS • 
arum mbis ventre nt» fovmixnt , in que habitu potius videntur 
arbadefiw,vci pugdrt quant dertei vel Vresbyttri. Il leur permet 
neanmoins de porter ces fortes de foutaneiles fendues par de- 
rant, lorsqu’ils iront à cheval» mais il veut qu’ils ayent toujours, 
leur chape fermée , 8c quelle pareille. 

Cette chape fc portait donc en touttems & en tous lieux 
à l’Eglïe-, à la ville &à la campagne. Ils laporcoient à l’Eglife 
paroelfiis un bonnet de peau d agneau avec le poil. On fit def- 
cendre enfiiœ ce bonnet fur les elpaules,& enfin jufoues fur les 
reins» mais commela chape 8c oette peau ‘qui enveloppoit en- 
core tout le corps» eftoient trop incommodes pendant les cha- 
leursde l’efté, on quitta premièrement la chape ,& on ne laifla 
que cette peau » à laquelle on donna le nom d’anmuce, com- 
me qui diroit hautement mife felon le fentiment de Severtdans jacoH se* 
ion Hiftoire des Archeveiques dç Lion : quelques-uns deri- 
vent ce mot du Latin anücium ab amteire , à caufe qu’elle cou- c JÏ/>. 
vroit les efpaules , & d’autres du vieux Allemand hoofimutj'en^ P- 
qui veut dire un bonnet. Comme cette aumuce qui couvroit 
la telle & les efpaoles , & defeendoit jufou’aux reins , eftoit buum. d « 
encore un habilement peu propre pour l’eAé à caulé de la Ch * n -J^& 
chaleur » il y a eudes Chanoines qui l’ont mife en travers fur i<>l 1 
les deux dpaules » comme la portent en dlé les Chanoines Ré- 
guliers de fàânt Viétor , ceux de fainte Croix de Conimbre & 
quelques autres. Ceux de Marbac la portent auffi fiir les elpad- 
■les » mais elle defeend en pointe par derrière un peu plus bas 
que la coin roue , 6c efit attachée par devant avec un ruban 
bleu. D autres dont portée fur l’efpaule gauche en forme d’un 
chaperon de Doékeur , comme les Chanoines Réguliers de la 
Cathédrale d’SiMer. , &phnfieursCachçdraies ont retenu l’an- 
cienne coutume de 4a porter fur les dpaules en forme de man- 
teau , prnacjpaleffnentles Chanoines de t’Eglilè de Lyon , qui .. 
n’ont rien, innové. Enfin comme il y en a qui ont trouvé que: 
de la porter for les dpaulesi, -cela les ineommodoit encore trop 
<en efté » iisi’ont fait ddeeadre for le -bras gauche ou elle dt 
reliée plus communément , quoique pour le dëbaraflpr de 
•cet habit, eftant arrivés au 'Chœur , ils le jettent fiir kurs for— 
mas»'d’(oit ils ne le prennent que lorfqa’il s’agit défaire quelque. 
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» E f ckl NE ^ on ^ on particulière. Cet habillement n’eftoit pas feulement 
xoinesRe- pour les Ecclefiaftiques, il eiloit encore commun aux Laïques 
cutiERs. pour couvrir leur tefte, 8c l’on trouve dans unRegiftre 
de la Chambre des Comptes, de Paris , tin article de trente- 
ilx fols pour avoir fait tourer l’aumuce du Roy. Il fomble 
mefme que les pauvres gens aient ramené ^n France depuis 
quelques années , la- coutume de porter ces lortçs d’aumuces, ' 
la plupart portant comme des efpeces de perruques de peaux 
de moutons ou d’agneaux qu’on nomme mpumnnes. 

Ce fqt peu d’années après le quatrième Concile de Latran» 
que auelquesCbanpines quittèrent la chape, & ne retinrent 
que laumuce avec l’aube qui defçendoit jufqu’aux talons > 8c 
c’eft ainli que les Chanoines Réguliers de S. pierre de Maçon 
jacob. Se- font reprefentés en habit d’Rglifodans, un ancien tableau con- 
2 T ,C r forvé dans le Trefor de ce chapitre , &; qui fait mention de 
Méui/un !' . la Dédicacé de cette Egli(è j qui fut faite l’an 1145- par le 
Pape Innocent IV. en pifefènce dç. douze Cardinaux , deux 
Patriarches, fept Evefques plufieurs ôhbés , du Roy Paint 
Loiiis , de la Reine Blanche, lam£re ; » 8c,de plufieurs autres 
Princes 8c Seigneurs. Et .la Couronqe tque ces Chanoines por- 
toient pour lors , eftoit fomblable à celle que portent prefente- 
ment les Religieux Minimes. ^ . 

Ceux qui conferverent la chape 8 c l’aumuce ne portoient 

Î >as apparemment des aumuces cfç peaux, mais feulement de 
érgeou de drap pour upe plus grande, commodité pendant les 
l<juTet chaleursj car Eudes Evêque de.Frefcati : Legat du même Inno- 
Antupttli cent I V. aïant preferit l’année fuivante 1x4.6. des Réglés aux 
dt Bisu* Freres 8c foeurs de l’Hôpital ou Hoftel-Dieu de Beauvais , or- 
donna que les habits des Freres ( qui fe difoient Chanoines 
Réguliers ) ne ppuroient eftre teints , excepté les chapes du 
Chœur & les aumUGesêo forge , dont les Preûres fe fervoienc 
à l’Eglife. y avoit cependant des païs où l’on ne portoit que 
lesaumuces en hyver, comme il eu marqué par 1 a&e de la 
iu,bineau, fondation du Chapitre de Lamballe faite l’an 1435. par Jean 
4 ^rP uc de Bretagne , Comte deMontfort 8c de Richemont, qui 

/. 104.1. ’ •* ** 


s efté auffi commune aux Clercs 8c aux Laïques, aux hommes 


veut que les Chanoines ( quii appelle Chapelains') , jotent 
& demourent nu Chçeur de Indite Eglife en Jour p élit z, amuces en 
hyver, & à cbnpenux de euer nu tems d éfié. 

L’aube qu’on portoit fur ces aumuces 8c pardeflùs la robe > 
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& aux femmes. Les Clercs la portoient continuellement , & 
en changeoient pour le fervicede l’Autel, ainfi que de cha- noink fu- 
fubles. Cet habillement s’eft maintenu pendant plufieurs fié- 00 UE **' 
clés dans toute fa longueur. Mais dans la fuite on jugea à pro- Dc v . 
pos pour la commodité & peut-eftre pour l’épargne , de Tac- supiietàm 
courcir hors de l’ufage de l’Autel. On la reduifit d’abord à c**?— 

deux ou trois doigts au bas de la robe , enfuite à mi-jambe > ’ 

enfin jufou’aux genoux j & en cet état on l’appelle rocnet lorf- p- »** 
qu’il y a des manches étroites, ou furplis,quana elle a des man- 
ches larges ou longues , ouvertes & volantes. La plûpart des 
Chanoines Réguliers portent ces forces de rochets pour ha- 
bit ordinaire pardcffus leur foutane. Il y en a d’autres , com- 
me ceux de Pologne, qui ont encore ofté les manches à ce ro- 
chet qu’ils appellent (ar.icium f & aïant encore accourci la 
chape jufqu’aux genoux, ils lui ont aufli ofté les manches , & 
font réduite en forme de mantelet , fomblable à celui que 
portent les Prélats de Rome. Il y en a d’autres qui ont telle- 
ment accourci l’aube , ou pluftoft le rochet , qu’ils l’ont ré- 
duit à une petite bande de deux doigts de large qu’ils por- 
tent la plupart, ou feulement par devant , ou aufli par devant 
&par aerriere, foit en forme a écharpe, de bandoulière ou au- 
trement. Comme les Chanoines Réguliers avoient aufli quitte 
l’ufàge de ces aubes, allant par la ville & hors des fondions 
Eccleflaftiques, & qu’ils ne les ont reprifes que dans les re- 
formes qui ont efté faites de oet Ordre > c’eftcequia fait que 
le peuple qui n’eftoit plus accoutumé apparemment à cet ha-: 
biüement , appella dans le commencement les Chanoines Ré- 
guliers de Latran, les Frères de la chemifo , Fr mu delU Ca~ 
mtfht, àcaufo qu’ils portoient toûjours des Rochets for leurs 
robes. 

L’ufage des bonnets eftoit introduit déjà parmi le Clergé D » Mouli. 
dès le onzième fiécle. Ce n’eftoit d’abord qu'un petit bonnet 
en forme de calotte que l’on portoit fur le capuchon de la*»., 
chape ou autre habillement de telle j on les fit enfuiteplus lar- 
ges en haut qu’en bas , la coutume vint après de les faire en- 
core plus amples , mais ronds & plats , prefqu’en la manière 
de ceux que portent aujourd’hui les Novices des Jefuites , & 
que font aufli les cales que portent les Bedeaux en plufieurs 
endroits, & que portoient autrefois les petits Laquais. On leur 
dqnna il y a près de trois cens ans , la figure quarrée , eftant 
Tomt IL D 
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xC Histoire des Ordres Religieux,. 
cous tifllis de laine, & aïaht quatre efpeces de cornes qui pâ- 
roifloient neanmoins fort peu au deflus , & ceux qui font de 
carte couverte d’eftofFe & toutquarrés dont on fefert au- 
jourd'hui , font d’une invention allez moderne. 

Il eft croïable que les Chanoines Réguliers ne s’en forvoîent 
pas encore en 1339. puîlque le Pape Benoift XII. dans les 
Conftitutions pour la reforme de cet Ordre , n’en fait aucune 
mention , & ordonne qu’ils porteront des capuchons & des 
aumuces pour couvrir leurs telles. Les aumuces eftoient pour 
la maifon , & ils les dévoient portera l’Eglife, au Cloiftre , au 
Chapitre , au Refe&oire 6 c au Dortoir , & ne point fo forvir 
de capuces ou capuchons dans ces lieux s mais ils lespouvoient 
portier ailleurs : Infra Eedefias» Claufirum , Capitulum , Refcc~ 
torium ac Dormttortum non eafucüs , jed aimants honefits ut an - 
tur. Caputia / vero fi ta peripjos extra loea pradiBa deferri conti- 
gerit ifinthonefia. U n’y a paslong-tems qu’ils ont introduit par- 
mi eux l’ulage du chapeau & du manteau i ce qui leur elloit 
deffendu par les Conftitutions que le Cardinal de h Roche- 
foucaut drefla ën 16x3. pour les Chanoines Réguliers de Fran- 
ce, qui furent imprimées à Paris Ja mefme année, car il leur 
ordonna de porter en tout tems la chape,allantpar la Ville. 

Nous finirons ce qui regarde l’origine des Chanoines Régu- 
liers par une reflexion que fait Dom de Vert fur l’abandon- 
nemeat de la chape à l’egard des Clercs , & de la coule ou 
froc par rapport à certains Moines , & qui peut regarder les 
Chanoines Réguliers en particulier j c’ell que ce changement 
leur a entièrement transformé l’exterieur aux uns & aux au- 


tres : car de- là, le rabat de toile fine & empefée , ks longs che- 
veux fri (es & poudrés , & au defaut de cneveux naturels , la- 
perruque , la calotte de maroquin, le chapeau de callor , les 
manchettes x des boutons à la robe, la ceinture de foye , Sic- 
tous ornemens inutiles ou ajuftemens fuperflus à ceux qui 011c 
confervé la chape ou la coule» C’eft en cet équipage qu’on 
voit quelques Chanoines Réguliers , & mefme quelques-uns 
qui n ont pris ce titre que depuis vingt-cinq ou trente ans , 
qui eftoient auparavant veftus comme des Moines. A la vé- 
rité quelques-uns n’ont pas encore pris le rabat empefé, mais 
cela viendra dans la fuite. Pour les noms de Peres & de Freres 


que fo donnoient les uns aux autres les Chreftiens de la Prf, 
mitive Eglife , & qui temoignoient l’union & la charité qui 


Digitized by c^ooQie 


Digitized by L^OOQle 



ChcilXOUXe Régulier de La Corigrexf adcrrtcLe L, 



Digitized bÿ v^ooQie 


- SecondePartie , Chat. XII. 17 

eftbieiit entr’eux > ees noms paroiflènt odieux à ces Cha- 
noines metamorphofés. Ce feroit leur faire injure que de ne 
pas les appeller Mejjieurs auffi-bien que les anciens Benedi&insj 
& je necroipas que Dom de Vert ait confulté la modeftie des 
Chanoines Réguliers de la Congrégation de France» lorfque 
parlant d’eux , il les appelle Mejjieurs de [teinte Geneviève. • 


Chapitre III» 

Des Chanoines Réguliers de S . Sauveur de Latran , avec la 
Pie du V. P. Barthélémy Colomne leur Reformateur. . 

L Orsque le Grand Conftantin eut donné la paixàl’Hglife» 
fie quelle commença à jouir de la liberté, après laquelle 
elle foupiroit depuis trois cens ans , il fit bâtir plufieurs Eglifes 
en divers lieux, principalement â Rome, où les Eglifes qe S» 
Jean , de faint Pierre , de faint Paul , de fainte Croix & de 
fainte Agnes hors des murs j font encore à prefent des marques 
de la pieté de cet Empereur. 

Entre ces Eglifes, celle qui tient le premier rang non feu- 
lement dans cette ville, mais qui eft encore reconnue pour la 
mere de toutes les Eglifes du Monde s eft celle qu’il nt bâtir 
dans le Palais de f Impératrice Faufta fà femme , auparavant 
qommé la maifon de Latran , du nom de Flautius Lateranup 
Sénateur Romain, à qui elle appartenoit, lorfque l’Empereur 
Néron le fit mourir comme un des Chefs de la Conjuration- 
qui s’eftoit formée contre lui l’an 65. Ses biens aïant efté con- 
iques , cet Empereur &fes foccefleurs l’ont toujours poffedée 
julqu’au tems de Conftantin, qui la donna à S» Sylvellre. Ce 
Prince y aïant fait bâtir une Eglife , elle fut appellée de fon 
qom Conftantinienne » autrement l’ Eglife du Sauveur, à caufe 

3 ue pendant que S» Silveftre en faifoit la dédicacé , l’Image 
u Sauveur du Monde apparut fur la muraille : 8c comme cet 
Empereur fit faire proche de cette Eglife unBaptiftere» ôtque 
les Baptifteres a voient l’image de S» Jean-Baptifte , on lui don- 
na aufli le nom de faint Jean de Latran , qui luieft refté, 
quoique fon véritable nom foit celui de Saint Sauveur jpuifque 
oeft fous ce nom quePEglifo folemnife le $. Novembre, la Dé- 
dicacé de cette Eglife. 
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c hanoï- Les Papes l’ont toû jours reconnue pour leur Cathédrale f 

nkrlgii- gç depuis S. Svlveftre ils y ont toujours fait leur demeure , à 
Latran.în ^exception de deux ou trois , julqu au tems que le i>. Siégé rur 
irALife transféré à Avignon; Grégoire XI. l’aïant transporté a Ro- 

me après foixante & dix ans d’abfence , comme le Palais de La* 
tran*contiguà cette Eglife, eftoit tombé prefque en ruine , les 
Souverains Pontifes ont fait depuis ce tems leur refidence au 
Vatican ou à Monte-Cavallo. 

Dom Gabriel Penot Chanoine Régulier de la Congrégation 
de Latran , qui en a fait l’Hiftoire , prétendant qu’il y a eu une 
continuation fans interruption de Clercs, oui ont vécu en com- 
mun depuis les Apoftres jufqu’au tems ae S. Sylveftre , dit 
que ce rut ceux-là que ce Pape eftablit dans cette Eglife : maïs 
comme cette prétention eft difputée , & que la véritable ori- 
gine des Communautés de Clercs n’eft attribuée qu’à S. Aù- 
guftin, nous croïons plus aifémentce qu’ajoute cet Auteur que 
S. Leon Lié (ervit vers l'an 440. de Gelafe , qur fut dans la 
faite un de fes fùccefleurs, & qui eftoit Difciple de S.Auguftiir, 
pour reformer les Clercs de cette Eglife, & les faire vivre fé- 
lon les réglés que ce Grand Dofteur de l’Eglife avoitprefcrites 
à ceux de fonEglife d’Hippone , qui ne contenoient que ce 
que les Apoftres & les premiers Fiddes de l’Eglife de Jerufalem 
avoienepratique. 

En eftbt le Clergé de Rome avoit befom de reforme ; puif- 
qpe S. Jerome fe plaignoit dès l’an 383. des dereglemens dès 
Clercs de cette Ville , qui n’aïant pû luppbrter les reproches 
de ce grand homme, déchirèrent fa réputation par tant de 
calomnies & de médifances , que pour ceder à leur envie , il 
fut obligé de quitter Rome pour retourner dans la Paleftine. 

Ce fut donc fous le Pontificat de S. Leon I. que les Clercs 
de l’Eglifë de faint Jean de Lattan vécurent en commun. Ils 
•demeurèrent pendant plufieurs années dans l’obfervance dès 
Canons Apoftoïiques ; mais le relâchement s’ëftant intfodüit 
peu à peu parmi eux , Alexandre IL qui avoit efté Chanoine 
de la Congrégation de S. Frigdien de Luques , fit venir des 
• Chanoines de cette Congrégation l’an 1061. pour reformer 
l’EgHfe de Latran & aïant fait afièmbler un Concile à Ro- 
- me Pan 10^3. où l’on traita de la reforme des Chanoines, il affu- 
jettit ceux dé Latran à l’obfervance de ce qui avoit efté or— 
donné dans ce Concile. Il déclara auffi cette Eglife Chef do 
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plufieurs maifons de Chanoines qui en dependoient , & qui Chanox* 
tous enfemble formèrent une Congrégation , qui dés ce tems- 
là prit le nom de Latran, & eftoit feparee de celle de faint Frig- 
dien de Luques. 

Ils poffederent cette Eglife pendant plus de huit cens ans, 
dépura S. Leon I. jufqu’à Boniface VIII. qui aïant efté élevé 
fur la Chaire de S-Pierre l’an 1 194. les obligea d’en fortir pour 
mettre des Séculiers à leur place. Pour lors la Congrégation 
deLatran commença à diminuer , & s’efteîgnît peu de tems 
après, aïant perdu tous les Monafteres qu’elle poflèdoit , les 
nm aïant efte fecularifés, les autres aïant efté donnés àd’aü- 
ties Ordres , comme celui de Grotta-Ferrata aux Moines de 
S. Bafile. 

Penot dit que les autres avions de Boniface V FU . rappor- 
tées par Platine les autres Hiftoriens de fa vie , font affez 
connoiftre les raifons qui le portèrent à leur ofter l’Eglife de 
Latran. Il femble qu’il veuille acculer Ion avarice qui le vou- 
k>it faire profiter des grands biens qu’ils poffedoient , & quh 
peut-eftre fervirent à augmenter çes trefors immenfes qu’on 
lui trouva, lorlque Nogaret Gentilhomme François avec quel- 
ques chevaux du Duc de Valois,, accompagné des Çolomnes 
Sc de quelques autres Gentils-hotnmes dé la faction des Gibe- 
lins, le faint de fa perfonne à Anagnie. Nous verrons dans un' 
autre endroit l’adrelle dont il fe fervit pour , parvenir à la Pa- 
pauté , & la maniéré dont il agit envers fon. predeçeffeur , quii 
seftoiç démis de cette dignité , & que l’Eglile honore comme. 4 
un Saint y mais il ûq faut P as nods éloigner des Chanoines 
Réguliers, qui furent reftablis cent cinquante ans après dans 
«ette mefine Eglife dfe Latran par Eugène I V. & comme lar 
Congrégation FdgdioniennBoudefaintej^Iarie.dé Frifonaire,* 
fut celle fur laquelle ce Pape jetta les yeux Poqr en tirer ces-. 
C hanoines , & qy’il voulut qu’élle fuit àppellée dans la fuite,., 
de S . Sauveur de Latrap; , il eftà proposde rapporterlort pri-, 
gine.-i > ■ . . , 

: La ÇoiÆ-regatiop Fr igdicnienne ou de fainte Marie dé Frik 1 
fonaire , elîdlffeirentede celle de S.Frigdien de Luques, doptr 
nous avons déjà- parlé y quoique ce ne' loit qu’à caufe - dë ce 4 
Saint qu’eUe ait elM appwée Frigdioniehneî cairlori prétend^ 
qu’ellant Évelque de ^Luques , ilfit bâtir à troisijiillêi de cette 
LVilkuneÈglde- fous le nom de Notre-Dame^, 
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. c hanoï- ceflion de tems à caufe dç Son Fondateur , a efté appellée Sainte 
uer s dT " Marie Frigdionienne, & par corruption Frifona ire. 

Latran.en Cette Eglife avoit toujours efté deflervie par des Chanoines 
Italie. R e jrulj ers , q U j s’eftoient rendus recommendables par la Sain- 
teté de leur vie > mais leurs fuccéflfeurs au quatorzième fié- 
cle s’eftoient bien eftoignés de leur efprit. A peine trouvoit- 
on chez eux des traces de la Dücipline Regulieré , le tempo- 
rel çftoic aufii maladminiftre que le Spirituel, & ce qui reitoit 
des revenus qui avoientefté autrefois ’confiderables, ne SulE- 
foit pas pour Fentretien de trois Religieux qui s’y trouvoient 
en 138Z- 

L’Evelque de Luques y aïant fait la Vifite cette mefme 
année, avoit tâché d’y apporter quelque reforme. Les Reli-, 
gieux y a voient confenti , & avoient mefme tenté plufieurs 
fois d’executer un û bon deflein i mais bien loin d’y pouvoir 
réiiffir , les frequents paflages des armées & plufieurs partis 
qui eftoient Souvent venus piller le Monaftere , les avoient 
contraints de l’abandonner po ur Se réfugier dans la Ville. 

Comme ils perfiftoient toujours dans leur refolution , Dieu 
envoïa à leur Secours un Saint homme , qui a efté le Refor- 
mateur des Chanoines Réguliers en Italie , & à qui l’on a don- 
né le titre de Fondateur de la Congrégation Sainte Marie 
de FriSonaire. Il s’appelloit Barthélémy Colomne de cette an- 
cienne famille des Colomnes en Italie , û connue par la no- 
bleflè,par les grands hommes quelle a donnés à l’Eglife & dans 
les armées , & par la charge de grand Conneftable du Roïau- 
me de Naples, qui lui eft héréditaire. Parmi ceux qui en fout 
fortis, il s’en eft trouvé beaucoup qui ont préféré l’humilité 
& une viç pauvre ôc retirée à tous ces avantages que lesgens' 
du monde eftiment tant. L’Ordre de S. François fe glorifie 
d’en avoir eu trois, qui s’y font rendues célébrés par la lainteté 
de leur vie, qui font les BienheureuSes Catherine , Marguerite 
& Seraphine Colomne» & làns parler des autres Ordres, ce- 
lui des Chanoines Réguliers a euDom Barthélémy Colomne,: 

3 uj eftant né de paréns fi illuftres , né manqua pas d’eftre élevé 
ans tous les exercices qui regardent la nobleflè , mais il ne 
s’appliqua qu’à ceux qui conviennent véritablement à un 
Cnfeftien. La grandeur de Sa maifon ne l'éblouit pas. Il ne Se 
fiata.paf de, 1,’elperànçe de pouvoir poOfeder un jour ces pre- 
mjére^djgniçés ,&>nt Ses A nceftres avoient efté revêtus* .& s’il 
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embrafla l’Etat Ecclefiaftique , ce ne fut que pour fervir Dieu chanoj- 
plus parfaitement. Il fe contenta à cet effet d un fimple Cano- *fj R *p G t l " 
nicat , dont il remplit les devoirs avec une fidélité irrepro- LaTRANjEN- 
chable. Itaue * 

Quoique .Dieu lui euff donné de grands taie ns pour la Pré- 
dication» il fut neanmoins un aflez îong-tems fans les faire va- 
loir» pendant lequel il s’appliqua à l’eftude del’Oraifon & de 
la Méditation. Mais confiderant l’cftat déplorable où l’Eglife 
eftoit réduite par le fchifme qui la defolok depuis plulieurs an- 
nées » & qui eftoit continué par l’Antipape Bcnoift XIII. 
contre le véritable fnccefleur de S. Pierre Boniface IX. & 
pour me fervir des mefmes termes de Nicolas de Ciamengis 
dans la remontrance qu’il fit au R.oy Charles V I. au nom de; 
l’Univerfité de Paris touchant ce Schifme » voïant que l’Eglife 
e finit toute défigurée » que les chofes facrées eftoient foulées 
aux pieds , que les vices fe multiplioient , que les crimes de- 
meuraient impunis par la tolérance de ceux qui » pour 
fe maintenir clans la Papauté » apprehendoient qu’en les pu- 
niftant, leur parti ne diminuât: & enfin que la barque de S~ 

Pierre au milieu de la tempefte , eftoit prefteàperir , il quitta: 
fon païs, fes parens , fes amis j & s’armant du zele de l’amour 
de Dieu& du falat des âmes » il entreprit de combattre les 
vices qui regnoientfi fort, en prefchantla parole de Dieu, fai- 
fant par tout des converfions merveiileufes , & exhortant tous 
les Fideles'à s’unir enfemHe fous un mefme Chef. 

Il vint premièrement en Tofcane, de-là pafiant par l’Emi- 
lie , il s’arrefta long-tems dans la Marche T revifanne , où il 
fit un aftèz long féjuur , anffi-bien qua Padouë St à Viccnze.. 

Non feulement plufieurs pécheurs touchés vivement par la* 
force de fes prédications , changeoient entièrement ae vie * 

& fe converufibieotà Dieu par une fincere paoitence s mais 
mcfm e plufi eur s Ecckfiaftiques defiraut embraner un eftat de 
vie plus parfait , entrèrent dans des Ordres Religieux , ou en: 
eftaolireot dé nouveaux. 

Entre les autres, Dom Gabriel Gondclmaire » dont nous, 
avons déjà parlé fous le nom d’Eugène IV. qu’il prit, lors- 
qu’il fut élevé au Souverain Pontificar , & Dom Antoine Cor- 
saire* nobles Vénitiens, tous deux neveux de Grégoire XII^- 
fiirent du nombre des Fondateurs' de la Congrégation de* 
Chanoines de feint Georges in Jigbai & Louis ûarho aufià 
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Chanoi- noble V enitien , qui fut dans la fuite Evefque de T revifê , en* 
"Îersde - tra dans l’Ordre de S.Benoift, où aïant reftabli la Difciplinô 
Latran.en Monaftique qui avoit foufFert beaucoup de relâchement en 
Itaiic. Italie, il fonda la célébré Congrégation de fàintejuftine de 
Padouë. Nous ne devons pas oublier le fameux Jurifconfùlte 
Alberic Avogadri Gentilhomme de Bergame, qui renonçant 
à toutes les vanités du fiécle, fe fît Religieux dans l’Ordre de 
5. Dominique , & n’ofantpas efperer de pouvoir parvenir aux 
■Ordres facrés, A caufe qu’il eftoit Bigame, il fe contenu de 
l’humble condition de Fxere Laïc i mais comme il eftoit re- 
devable de fa converflon à Barthélémy Colomne , il reçutpeu 
d’années après par fès mains l’habit de Chanoine Régulier dans 
leMonaftere defainte Marie de Frifonaire , auffi-toftqu’ily 
vit la Reforme eftablie par les foins du Pere Barthélémy qui 
dans le cours de fa million eftant venu A Luques , où U 
apprit les bonnes intentions de ces Chanoines,qui, comme nous 
.avons dit, fouhaitoient embrafler une vie plus régulière ; vifita 
leur Monaftere, dont lafituation quife trouvoit au milieu d’un 
bois, lui parut il favorable au deflèin qu’ils avoient de vivre 
dansla retraite & danslafoiitude , qu’il les exhoru A laper- 
ieverance • tandis que de fon cofté il iroit leur chercher des 
compagnons pour les aider dans leur entreprife. 

C-eft pourquoi il retourna dans la Marche Trevifane, & 
pafiaenfuite dans la Lombardie, ne cedant point deprefeher 
par tout la Penitence. Il fit défi grands fruits , que parmi ceux 
qui £e convertirentà Dieu , il y eut plufieurs perlonnes Reli- 
gieufesquirefolurentd’embrailerla Reforme qu’il s’eftoitpro- 
pofeej de cenombre furent Leon de Carat Mifanois, &Tha- 
dée de Bonafco, tous deux Chanoines Réguliers de S. Pierre 
au Ciel d’Or de Pavie , qu’il envoïa A fâinte Marie de Frifo- 
naire pour y commencer cette Reforme , ce qui a fait dire A 
quelques Auteurs qu’ils étoient les Fondateurs de cette Con- 
grégation. 

Eftant arrivés A Luques , ils trouvèrent dabord de grandes 
difficultés, tant A caufe que ce Monaftere eftoit dépourvû de 
tout ce qui eftoit necefïaire pour l’entretjen des Religieux , 
que parce qu’eftant depuis quelques aimées fous la Jurif- 
didion de l’Evefque, ils ne pouvoient y entrer ni rien en- 
treprendre fans la permiffion > mais l’aïant A la fin obte- 
nue » ils j encrent les premiers fondemens de cette Reforr 

me 
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-fiie fous le Pontificat de Boniface I X. l’an 1401. 
?, L’année fuivante Barthélémy vint dans ce Monaftere de Fri- 
fonaire avec un compagnon, &: yaïant reçu l’habit, il futauffi- 
ioft eld Prieur : il y eut enfuite plufieurs perfonnes qui reçu- 
rent l’habit par Tes mains , entre lefquels fut le Frere Jacques 
Avogadri uommé auparavant Alberic, dont nous avonspar- 
4 éi qui non feulement en avoit obtenu la permifiion de fon 
.General 5 mais avoit encore efté difpenfe de fon Irrégularité 
par le Pape jufqu’au Diaconat. Bartnelemy n’eut pas pluftoft 
mni le tems de fa Supériorité, qu’il le prit avec lui pour eftre 
ion compagnon dans le cours de lès prédications. 

Pendant fon ablènce les Religieux fe trouvèrent dans une 
4 i grande pauvreté, que manquant de tout ce qui eftoit ne- 
■ceüaire à la vie , ils avoient relolu d’abandonner ce Monafte- 
jre > mais les Jefuâtes qui- avoient un Couvent à Luques , en 
aïanteu connoilfance, les exhortèrent à la perfeverance, s’of- 
frant d’aller chercher l’aumoifne pour eux par la ville & les 
lieux circonvoifins } ce qu’ils firent avec tant de fuccès en 
donnant à connoître à tout le monde la fainteté de c es bons 
Religieux j que non feulement ils eurent abondamment pour 
leur fubfiltance j mais que par le moïen de ces aumolhes , ils 
reftablirent entierement le Monaftere dont les batimens tom- 
boieut en -ruine, & entres-peu de tems les revenus qui n’eftaient 
pas à peine fuffifans -pour l’entretien 4 e trois Religieux, s’aug- 
mentèrent de telle forte , qu’il y en avpit afièz pour trente. 

La réputation qu’ils s’acquirent par/ la fainteté de leur vie, 
fit qu’on les fouhaita dans plufieurs endroits , tantpour y faire 
de nouveaux eflabliflemens , que. pour reformer d’anciens 
Mortafteres. L’an 1405. un Bourgeois de Milan aïant deflèin 
d’en fonder un dans une maifon qu’il avoit proche de cette 
ville, en un lieu appelle Carofette , il y fit venir de ces Cha- 
noines. Le Pape uregoire XII. l’an ,1407. leur donna F Ab- 
baïede S. Leonard proche de Verrone j ils eurent en 1409. 
celle de Notre-Dame de la Charité à Venife j & en 1411. 
celle de fainte Marie de Tremiti avec toutes fes dépendances^ 
dont les Ifles qui lui out donné le nom , font partie i & qui 
appartiennent à ces Chanoines qui y oqt toute. Jurifdidion fpi- 
ntuelle & temporelle. Le nombre des Monafteres s’augmen- 
ta dans lafuite, & il y en avoit déjà quinze qui eftoient unis à 
cette Congrégation lorfque D. Barthélémy mourut. 

Tome II. £ 
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Quoique Tes fatigues Jointes à fes aufterités , l’èuflént telle- 
ment affaibli qu’il en eftoit devenu aveugle , il ne difcontinua 
pas potar cela fes prédications. Il alloit toujours à pied dans fes 
voïages y fon compagnon le conduifant par la main. Enfin l’ai» 
1430-eftant parti de Venife pour aller dans le Montferat , 
fl tomba malade dans le fameux Monafbere de S. Benoift pro- 
che de Mantouë , oà il avoir demandé Fhofpitalité , & la fiè- 
vre dont il avoit efté attaqué, l’aïant emporté en peu de joursf 
fl alla dans le Ciel recevoir la recompenfè de les travaux. 

Il paroift par l’Epitaphe qu’on a mis fur fon tombeau, qu’il 
n’eftoit que P relire Séculier, & qu’il n’avoit pas efté Religieux^ 
mais il y a bien de l’apparence qu’il a efté Chanoine Régulier, 
puifqu’il a efté Prieur du Monaftere de fainte Marie de Frifb- 
naire, qu’il a affilié à des Chapitres Generaux, & qu’il y adon- 
né fa voix, ainfi qu’il paroift parles aétes authentiques qui fane 
cités par Penot. ♦ 


Chapitre IV. 

Continuation de iHifloiredes C amines Réguliers de la Con- 
grégation de S. Sauveur de Latran. 

E Ntre les Monafterès que la Congrégation de faihte Ma- 
rie de Frifonaire a pofiedés, le plus recommandable a eftè 
fans doute celui qui eftoit attaché à l’Eglife de S. Sauveur, que 
l’on appelle plus communément, de S. Jean de Latran , puifque’ 
cette Eglife eft la mere & le Chef dé toutes les Eglîfès du Mon— 
de r comme nous avons dit dans le Chapitre precedent, laquelle 
leur fut accordée par le Pape Eugene IV. l’an 1441. 

Soit que ce Pape euft naturellement de l’inclination pour les- 
Chanoines Réguliers, à caufe qu’il eftoit lui-mefme, Fun des- 
Fondateurs delaCongregation des Chanoines de faint Georges 
in Algha , ou que, comme dit Penot , cette Eglife fuft aé- 
poüillée de tous fes. ornemens , abandonnée par fes Miniftres, 
&que le Service Divin y fuft entièrement negligéjà peine eut- 
il fuccedé à Martin V- qu’il fit venir des Chanoines Réguliers 
de la; Congrégation de Frifonaire pour reformer cette Eglifèi 
mais il ne put executer pour lors fon defTein , à caufe delà fe-- 
dition que les Colomnes parens de fon Predeceffeur, excitè- 
rent contre loi, & des differens qu’il eut avec le Concile der 
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Balle, qui durèrent quelques années , & qui lui donnèrent d’au- 
tres occupations. 

Une autre fedition des Romains , qui follicités par le Duc 
de Milan , voulaient fe faifir de fa perlonne , l’obligea de fon- 

f er plutoft à fa fureté qu’à la reforme de l’Églife de Latran. 

1 eut mefme de la’peiue à gagner l’embouchure du Tibre pour 
s’embarquer àOftie fur une Galere,d’où il vint premièrement à. 
Pile , & enfuite à Florence , où il fut honorablement reçu, lors- 
que les Romains pilloient fes biens, & emprifonnoient fon neveu 
le Cardinal Gondelmaire. 

Enfin l’an 144a- après qu’il eut heureufement terminé le 
Concile de Florence, où adulèrent Jean Paleologue Empereur 
de Conftantinople , Ion frere Demetrius & le Patriarche de la 
mefme Ville, avecplufieurs EvefquesGrecs, qui fe réünirent 
à l’Eglilè Romaine, aulfi-bien que les Arméniens & plufieurs 
autres Schématiques > eftant encore à Florence , il ordonna 
aux Chanoines Frilbnaires, quitenoient pour lors leur Chapi- 
tre General à Ferrare , d’envoïer à Rome trente-deux de leurs 
Religieux pour reformer l’Eglilè de Latran. Ils n’en envoïe- 
rentque cinq qui logèrent d’abord dans le Palais contigu à 
cette Eglife , & lorfqu’ils fe difpofoient à bâtir un Monaltere, 
ils tombèrent tous malades > il y en eut mefme qui moururent, 
ce qui firabandonner aux autres cette entreprile pour retour- 
ner dans les Couvents de leur Congrégation. 

Le Pape cependant perfiftant dans ion deflein , envoïa l’an- 
née fuivante des Lettres adreflees à leur Chapitre General , da- 
tées de Sienne où il eftoit pour lors , par lefquelles il comman- 
doit aux Supérieurs d’envoïer à Rome trente Chanoines avec 
tin Prieur, ils obéirent à cet ordre , & furent encore reçus 
dans le mefme Palais de Latran, jufqu’à ce que leMonaftere 
fuit achevé. Mais les Chanoines Séculiers qui aeflervoient cette 
Eglife, & qui n’eftoient qu’au nombre de douze, profitant de 
1 ’abfence du Pape & de la Feite du S. Sacrement , auquel jour 
on fait une proceflion lolemnelle , qui attire à Rome tous les 
païfans des environs , prirent avec eux une troupe de ces paï- 
ians,& qftelques-uns des plus mal intentionnés d’entre le peuple 
attaquèrent les Religieux dans le Palais de Latran , lorlquils 
y penfoient le moins , & qu’ils rendoient grâces à Dieu à l’iflùê 
de leur dîner 5 & aïant rompu les portes , ils en contraignirent 
quelques-uns de fe jetter en bas parles feneftres j ils en prirent 
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d’autre^, à qui ils firent mille outrages,, donnèrent tous leurtf 
meubles à cette canaille pour les emporter , ôc il y en auroiteu' 
mefme quelques-uns de tués, fans les Gonlèrvateurs du Peu- 
ple Romain , quieftant accourus à leur fecours , les tirerenb 
de leurs mains & les conduifirentau Vatican, où ils refterenr 
jufqu’à ce que le tumulte fuft appaifé,& qu’ils puflfent en fureté 
retourner aans leurs Couvents. 

Cette nouvelle aïant efté portée atrPapé qui eftoit encore à* 
Sienne, il en fut fort irrité. Il attendit à fon retour pour punir 
les coupables, il avança mefme fon voïage pour ce fujetiffc eftanc 
arrivé a Rome fur la fin du mois de Septembre 1443. il or- 
donna pour la troifiéme fois à ces Religieux de renvoïer à 
Rome trente Chanoines avec un Prieur, fis furent fôchés de 
cet ordre 3 ils s’imagine ient que le Pape , après tant de difficul- 
tés , fe defifteroit peut-eftre de fon aeffèin : Neanmoins pour 
obéir à Sa Sainteté , l’année fuivante dans leur Chapitre Ge-< 
neral qu’ils avoient accoutumé de tenir tous les arts , ils com- 
poferent une famille de trente Religieux qu’ik deftinerent 
pour S. Jean de Latran , aufquels ils donnèrent pour Prieur 
D» Nicolas dé Boulogne , & qui dévoient le mettre en che- 
min au premier ordre qu’ils recevroient du Pape , auquel ce- 
pendant ilscnvoïerent le Prieur feulement avec deux Religieux, 
pour lui faire d’humbles remontrances fur l’impuiflance où ils 
eftoient de pouvoir furmonter toutes- les difficultés qui fe ren- 
coiltreroient dans 1 execution du deflein qu’il avoit pris , & 
dont ils le fupplioient de vouloir bien le defilter. - 

Le Pape reçut tres-mal ces remonûrances* &fut plus d’unr 
mois fans les vouloir admettre à Ion Audience. Cependant" 
aïant ellé fléchi par le moïen de leurs amis qui avoient parlé ' 
en leur faveur, il les fit venir & leur témoigna beaucoup de 
tendrellè , lorfqu’il apprit que la fàmille de Latran avoit efté * 
defignée dans leur Chapitre, & qu’il n’y avoit que le danger ' 
où 1rs avoient efté expofés l'année precedente , qui les aïant 
intimidés , les avoient empefché de venirs 

Dans cet interval les Chanoines Séculiers tâchoient fous» 
main de foulever le Peuple , en lui faifant accroît^ que ce 
Pontife vouloir chalfer les Romains de faint Jean de Latran* 
pour introduire cnleur place des Etrangers , qui n’a voient au- 
tre deflein que d’emporter les telles des faints Apoftres qu’on, 
coafervc dans cette Eglife. Le Pape en aïant eu conpoiftauce^' 
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tef fitvenir en fa prefence , emploïa toutes les voïes de dou- Chanoi- 
eeur pour pacifier ces efprits qui eftbient fi fort animés contre ^^dï" 
ks Chanoines Réguliers, & voïant que les carefles & lespro- Latran in 
méfiés qu’il leur faifoit , étoient inutiles, il aflembla les Car- Itai1e: 
dinaux dans un Confiftoire , aufquelsil propofa le deflein qu’il , 
avoitde reformer l’Eglife de S. Jean de Latran, en y mettant des 
Chanoines Reguliersà la place des Séculiers, qui t s'acquittaient 
mal de leur devoir. Il y en eut quelques-uns qui ne furent pas de 
cet avis*} mais la plus grande partie approuva le zele du Pape , 

& confentit qu’il nommait deux Cardinaux pour faire la vifite 
de cette Hglife , qui furent Thomas Evefque de Boulogne, qui 
kiifûcceda fous le nom de Nicolas V.& Pierre Barbo Vénitien, 
qui fucceda à Pie II. fous le nom de Paul II. 

Ces Cardinaux aïant trouvé parmi ces Chanoines Séculiers 
plus de defordre qu’on nes’eftoit imaginé , les crurent tout-à 
fait indignes d’occuper cette Eglife qui eft la mere dé toutes" 
les autres; & ces Chanoines ne poüvant rien avancer pour leur 
juftification lorfqu’ils furent en prefence du Pape , ils fe demi- * 
rent volontairement entre Tes mains de tous leurs bénéfices. • 

Sa Sainteté fit en mefme tems expedierune Bulle, par laquelle 
elle accordoit aux Chanoines Réguliers la Bafilique de faint 
Jean de Latran , avec tous les Canonicats s> les Bénéfices, les 
Chapelles , lesbiens & les droits temporels & fpirituels qui en 
dependoient. Il créa par la mefme Bulle qui eft du mois de Jan- 
vier 144.5. tous les Chanoines de la Congrégation Frigdionien- 
ne ou de fàinte Marie de Frifonaire, Chanoines de S. Sauveur 
de Latran , voulant que dans la fuite ils en priflent lé nom. ?■_ 
L’année fuivante il leur en accorda une autre, par laquelle, en 
leur confirmant le titre de Chanoines de S . Sauveur de Latran • 
il les declaroit originaires de cette Eglife, enconfequence de 
leurs anciens titres & privilèges qu’il avoit fait; examiner. - . 

Les Chanoines Réguliers ne furent pas long-tenis paifibles ’ 
pofleflèurs de cette Eglife j car deux ans après îe Pape Eugène 
eftant décédé , les Chanoines Séculiers voulant profiter dè la 
.vacance du S . Siégé , Te lignèrent enfemble pour lesen chal- 
Tér. Les Cardinaux qui craignoient les fuites que pbuVoit avoir 
cette affaire pendant le Conclave , lesappaiferèjit en leurpro- 
mettant qu’as y fôroient reftablis immédiatement après qu’ils ’ 
auroient donne un Chef à l’EgJife. Ce fut Nicoïa? y'. J fqr qui : 
tônjbaTélectioa l’an 144 7, qui àTa TQlficitatidn'Td^s ^Çaroi* * 

Biip 
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ne^’rfgu' naux » lés remit en poffèffion de cette Eglife conjointement arec 
11 ers de les Réguliers i à condition neanmoins qu’ils ne fe mefleroient 
irAE^r £ ‘ v P°‘ nt dans l es affaires de ceux-cy , & n’affifteroient point au 
Choeur avec eüx> mais il eftoit impoffible que des efprits qui 
eftoient fi fort aigris les uns contre les autres , puflènt vivre 
long-tems en bonne intelligence & dans une parfaite union. 
Les differens qu’ils avoient toujours enfemble , obligèrent ce 
Lape à donner d’autres Bénéfices aux Chanoines Séculiers , il 
y en eut meûne quelques-uns qui furent faits Evefques , & U 
n’en refta qu’un avec quatre Beneficierspour la garde des reli- 
ques > aufquels on affigna un revenu annuel. 

Les choies ne demeurèrent pas long-tems en cet eftat j car 
Nicolas V. eftant mort en 1455* & Alphonfe Borgia Efpagnol 
de Nation » lui aïant fuccedé fous le nom de Calixte III. corn» 
mefil eftoit effranger , il voulut d’abord s’attirer l’amitié des 
Romains , en renvoïant les Chanoines Réguliers dans leurs 
Monafteres » il reftablit les Chanoines Séculiers, & cafta tout 
ce qu’Eugene I V. avoit fiait. 

fl lèmwok après tant de révolutions qui eftoient arrivées 
,à ces Chanoines Réguliers , qu’ils ne dévoient plus penfer à 
rentrer dans la poflèffion de cette Eglife: neanmoins l’an 1464, 
leurs elperances fe renouveüerent , Torfqu’ils virent quaprès la 
mort de Pie II. qui avoit fiiccedé à Calixte 1 1 1. les Cardinaux 
avoient choifi Pierre Barbo pour Souverain Pontife , qui prit 
le nom de Paul J I. En effet , comme il avoit efté l’un des 
Commiflaires nommés par Eugene IV, pour faire la Vifite de 
l’Eglife de Latran , & qu’il avoit efté témoin de la négligence 
des Chanoines Séculiers pour le Service Divin, il rendit au 
commencement de fon Pontificat cette Eglife aux Chanoines 
Réguliers , ordonnant à leur General d’envoïer trente Reli- 
gieux à Rome, qui y eftant arrivés, 8c croïant apparemment 
qu’ils ne dévoient plus fortir de l’Eglife de Latran , voulurent 
que tout Rome full témoin de leur prife de poflellion » car ils 
y furent en proceffion , accompagnes des principaux Officiers 
du Pape , 8 c fuivis d’une grande foule de Peuple , qui fut aulfi 
témoin de leur fortie fept ans après, lorfqu’ils y furent conr 
craints par la violence des Chanoines Séculiers , qui l’an 1471. 
immédiatement après le décès de Paul II. eftant entrés par 
force dans leur Monaftere avec un grand nombre de gens 
/armés , les en chaffefont pour la derniere fois, pillèrent toÿ^ 
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leurs meubles , & s’emparèrent de tous leurs papiers. Chanoi- 
' Ils prefenterent plufieurs Requêtes à Sixte IV. fuccefleur Nts Rrcl -’~ 
de Paul II. pour avoir juftice de ces violences & eftre relïablis Latran I H 
dans S. Jean de Latran. Mais ce fut inutilement, car le Pape Itaue * 
apprehendoit lui-mefme pour fa perfonne , après ce qui lui v • 
eftoit arrivé en allant prendre poflèlfion de cette mefme 
Eglife , qui eft le Siégé des Papes comme Evefques de Rome, 
lorfqu’il fut en danger de fa vie par les pierres dont il penfa 
eftre accablé par quelques Romains qui eftoient pourfuivis 
par fes Gardes à cheval, avec lefquels ils avoient pris querelle. 

Il fe contenta feulement de leur donner une Bulle au mois 
de Mai 1471. par laquelle il leur confirmoit le titre de Cha- 
noines Réguliers de S. Sauveur de Latran, avec les privilèges 
qui leur avoient efté accordés par fes predecefleurs , lorfqu ils 
eftoient en poffeflion de cette Eglife , prétendant qu’ils en 

Î * miraient comme s’ils eftoient encore du corps de ce Chapitre, 

1 leur en accorda une autre en 1480. par laquelle il érigeoit 
en Abbaïe plufieurs Monafteres qui avoient perdu ce titre r 
lorfqu’ils embraflerent la Reforme dont nous avons parlé , & 
enfin l’an 1483. voïant toute l’Italie en paix , il fit bâtir au 
milieu de Rome une Eglife fous le nom de Notre-Dame de la. 

Paix , fuivant le Vœu qu’il en avoit fait. Il y fit mettre une 
Image de la Sainte Vierge , qui avoit rendu beaucoup de 
fàng, aïant efté frappée de plufieurs coups de poignard par 
nnfoldat impie, qui avoit perdu fon argent au jeu , & donna 
cette Eglife a ces Chanoines Réguliers qui y (ont reftés juf, 
qu’à prefent. Le Cardinal Olivier Caraftè leur fit bâtir un 
Monaftere, & leur laifla par fon teftament fi Bibliothèque 
avec une maifbn de plaifance hors de Rome, 

Cette Eglife de la Paix eft prefentement un titre de CardL 
nal, & Alexandre VIL l’aïant fait reparer fous fon Pontifi- 
cat , fit mettre fur un des coftés de la façade fon portrait, avec 
ce verfet duPfeaCmie Ji- Orietur in diebus ejits jnfttti/t & a-bun- 
dmù* Pacis. Mais comme ce Pape ne manquoit pas d’ennè-^ 
mis, on fit parler Pafquin, on ajouta un M. au commencement, 

& on changea le C. de Pxcis en N. de forte qu’on lifoit : Mo- 
rietur in diebus ejns jpfiitia àr abuninnti» punis. 

A l’ègard des Chanoines Séculiers , ils ont toftjoufs efté 
depuis ce tems-là paifibles poflèflèurs de la Bafilique de faint- 
Jean deLatran,qui eft depuis plufieurs fiécles fous la prote&ion» 
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.-Chavqi- de nos Rois, qui l’ont enrichie de plufieurs prefens , & Henjfif 
’.'uers »E Ü " JY* forpaflant Tes predecefleurs , a donné fAbbaïe deClerac 
„Latiun tN.en Languedoc à ces Chanoines, qui, pour témoigner leur rè- 
connoiuance envers leur bienfaiteur, lui ont érige une magni- 
:fique ftatuede bronze qui eft fous leportique ae cette Eglifo, 
tous les ans le 13. Décembre, fefte de fainte Luce j ils font 


chanter une Melle avec une fuperbe mufîque , pour le Roi & 
le Rqïaume de France, à laquelle T Ambaüàdeur, les Cardi- 
naux &. les Prélats de cette faction affilient. 


Les Chanoines Réguliers n’ont pas laifle neanmoins de faire 
(encore quelques tentatives poür y rentrer. Penot prétend que 
Pie IV, les vouloit reftablir dans cette Eglife, que les Bulles 
,en avoient efté dreflees j mais que la mort lempefcha d’exe- 
cuter fon deflèin. Il avoit aulfi érigé feize de leurs Prieurés en 
Abbaïes, dont les Lettres ne purent paseftre aulîî expédiées 
; avant fa mort , & elles ne le furent que fous le Pontificat de 
.Pie V. fon fucceflèur. Ce fut aulfi fous celui de Pie IV. l’an 


1564. qu’ils, gagnèrent le procès qu’ils avoient avec les Moi- 
lies du Mont-Calfin , dont nous avons parlé dans le Chapitre 
II. de cette fécondé Partie > & en reconnoillance des bien.- 


faits qu’ils avoient reçus de ce Pape , ils ordonnèrent dans un 
Chapitre General que l’on feroit tous les ans Ion anniverfaire 
( dans tous les Monafteresdé la Congrégation, 

Ces Chanoines Réguliers avoient autrefois quarante-cinq 
.Abbaïes , cinquante-fix Prieurés , vingt-une Prevoftés &; deux 
Archipreftrifes , outre les Monafteres de Chanoinefles qui leur 
eftoient fournis. Ils font Seigneurs des Illesde T remiti dans la 
.Mer Adriatique , & des dépendances du Royaume de Naples. 
Ils ont un beau Monaftere avec une Eglife dediée à Notre- 
Dame , dans la principale de ces Mes , appellée Santa Mari» 
di Tremiri. Plufieurs perfonnes y vont en dévotion , à caufe des 
miracles frequens qui s’y font. Il n’y a aucun Capitaine de 
vaifleau, qui ofe paüer devant fans fàluer la Vierge de trojs 
coups de canon. Cette Eglife & le Monaftere ont de fort bon- 
nes murailles & une forme de Forterefle. La fécondé de ces 


JMes fe nomme San Domino , & latroifiém eCaprara. 

Il eft forti .de cette Congrégation quelques Cardinaux , Çt 
elle a fourni à l’Eglife des Arcnevefques & des Evefques.. Bar- 
thélémy Colomne qui eft reconnu pour le Pere & le Refôr- 
raateuijjdp cette Congrégation , a acquis par fa fainteté le 

, titr® 
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titre de Bienheureux , auflî-bien que Leon deCaratte & Mar- chahs» 
tin de Bergame , qui ont efté du nombre des Chanoines de N « Re- 
cette Reforme. Penot fait encore mention des Bien-heureux Latrav im 
T héodore de Plaifance,Francifcain de Cafal , Blaife de Vi- ITAUI • 
cenze & André de Novarre : il a fait le catalogue des Efcri- 
vains de cette Congrégation , dont on pourrait retrancher S. 

Leon I. Pape, S. Proiper d’Aquitaine, & quelques-autresqu’il 
y a inférés , comme aïant efté Chanoines Réguliers de cette 
Congrégation, à ce qu’il prétend. 

Mais fi elle a eu davantage d’avoir produit un grand nom- 
bre de perfonnes iliuftres par leur fcience & par leur pieté > 
elle a eu aufli le chagrin d’avoir nourri dans fon fcin un des plus 
grands ennemis de l’Eglife , Pierre Vermili plus connu tous 
le nom de Martyr qu’il avoit pris. Il excelloit en efprit & en 
fcience , & avoit une éloquence naturelle , qui le fit confide- 
rer comme le plus grand Prédicateur de fon tems en Italie. 

Il fut fait Vifiteur General de fon Ordre en 1554. & enfuite 
Prieur de Luques. Quelque tems après, la leéture des livres de 
Zuingle&de Bucer, commença à le pervertir, & s’eftant tout 
à-fait jetté dans le fentiment aes Protellans, il pervertit aufli 
quatre Religieux de fa Congrégation, fçavoir Emmanuel T re- 
mel Ferrarois, Celfe Martingo, & Paul Lafcio,tous trois Pro- 
fefleurs , lepremier en langue Hébraïque , le fécond en langue 
Grecque, le troifiéme en langue Latine j & le quatrième fut 
Jerôme Lancius de Bergame , qui le fuivirent dans fon Apof- 
tafie ) aufli-bien que Bernard Ochin Vicaire General des Ca- 
pucins , qui fut aufli perverti par cet impie. 

Ferrante Palavicinî eftoit de lamefme Congrégation, & eft 
recommandable dans l’Hiftoire, par les efcrits & par fa fin tra- 
gique. Il publia diverfes pièces contre le S. Siégé & la Maifon 
des Barberins, en faveur d’Odoart Farnefe Duc de Parme fon 
Souverain , qui eftoit en guerre avec le Pape Urbain VI 1 1 . ce 
qui fit que ce Pontife mit fa telle à trois mille ducats. Il fut 
trahi par le fils d’un Libraire de Paris , qui fe diloit de fes amis, 

& qui au lieu de le conduire à Orange où il vouloit fe retirer, 
le ht palier fur le Pont de Sorgues dans le Comté Venaiflîn , 
pour le faire tomber entre les mains des Officiers de jullice du 
Pape , qui le conduifirent à Avignon, où on lui trancha la telle 
après quatorze mois de prifon l’an 1644. n’eftant que dans la 
vingt-neuvième année de fon âge. Celui qui favoit trahi, reçut 
Tome IL F 
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quelque tems après Ja recompenfe de fa perfidie , aïaüt efté 
tué par un des amis de Palavicini , lorfqu’il fe croïoit en füreté 
dansFarjfl. 

Les Chànoineis de cette Congrégation de Latran jeûnent 
pendant l’A vent &tous les Vendredis de l’année , excepté 
dans le tems Pafchal. Ils font abltinence tous les Mercredis* 
& depuis la Fefte de l’Exaltation de la fainte Croix jufqu’à 
Pafques ils jeûnent encore les Lundis , les Mercredys &: les 
Samedys i mais il eft permis au Supérieur de donner quelque 
choie le foir avec le pain & le vin. Ils font un quatrième Vœu 
de ne recevoir aucun Bénéfice fans la permiflion du Chapitre 
General. Voici la formule de leurs Vœux : Anna Domini N. 
die N. menfis N. Ego Domnus N. in feculo vocatifs N. filius N* 
voveo, confiteor dr promitto Deo, B. Maria Virgini ér B. Augufiino y 
& tibi Patri Domno N. Abbati ( feu Priori ) ejtts Monafieni j'ancti 
N. Orâinis Canonicorum Regularium S. Augufiini Congre gationis 
Salvatcris Lateranenfis récipients nomine & ‘vice Revtrendijjimi 
Patris N. ejufdem Congre gationis Abbatis Ccneralis , ac fucceffo- 
rum ejus Canonice intrantium , obedientiam , cajlitatem , dr vi- 
vere in communi fine proprio , ujque ad mort em , fecunditm Régu- 
lant fantti Augujtwi , de quod nunquam abfque licentia Capituli 
Ceneralts dicta Congre gationis , vel ejus authoritate fungentis , 
aliquod cum cura , vel fine cura beneficium acceptabo , intus , vel 
extra Ordinem nofrunt, renuntiando omnibus juribus » pnvilegiif 
CP confuetudinibus , vel quomodolibet competituris. Ego DomnuS 
■N. JüpradiEius manu pnprii JcripJi , de ore proprio pronuntiavi . 
Leur habillement confilte en une foutane de ferge blanche . 
avec un rochet par deflus fort plifïe , & un bonnet quarré lorf- 
qu’ilsfont dans la maifon > ils ajoutent un furplis pardeflus le 
rochet fans anmuces lorfqu’ils vont au Chœur tant l’elfé que 
l’hyver , &: quand ils fortent, ils portent un manteau noir à la 
maniéré des Ecclefiafliques. 

Ils ont pour armes d’afur à l’Image de la fainte Vierge, 
tenant l’enfant Jefus entre fes bras , aïant à fa droite S. Jean 
I’Evangelille , & à fa gauche S. Auguftin , à fes pieds un aigle 
de fable, & au deflus de fa telle la fainte face de Notre- Sei- 
gneur , l’écu orné d’une mitre & d’une crofle , dont fe fervent 
les Abbés de cette Congrégation , qui dans les jours de ce- 
remonie fe revetent d’habits pontificaux. 

Quelques Auteurs ont avancé que les Chanoines Réguliers 
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de l’Abbaïe de S. Michel proche Pife, qui font auffi de la Com «à*. 
Congrégation de Latran, eltoient déchauiïes depuis Tan 1550. sainte D * 
qu’ils introduifirent une Reforme particulière dans cette Ab- D0 
baye} mais ilsontefté mal informés. Il eft vray que dans une °* T * 
calamité publique , ces Chanoines firent une proceflion , où ils 
allèrent nuds pieds , & que depuis ce tems-là on les a appel- 
lés ScaIz .1 , les Dechauffés j mais ils n’ont point pour cela in- 
troduit d’autre Reforme dans cette Abbaye , que celle des 
Chanoines de Latran, aufquels ils furent unis l’an 1463. & 
ils ont les mefmes Obfervances que les autres de la Congréga- 
tion de Latran. 

Penot, Hijt. Tr spart. C /monte. Regul. Induit a & Privileg. Pon* 
tifi Cunonicor. ejufdem Congreg. Ordtnationes & Conjlitut. ejufd. 

'Le Paige, Biblioth. Prxmonjl. lib. 1. feff. 15. Tambur. de jur. 
ubb. tom. z. difp. 14. quufi. 4. Emmanuel Rodrig. quufi. 3. art. 

13. Nicolao de S. Maria jChronic. de ord. dos Conegos Regr antes. 

Joann. Baptilb Sign. de ord. etc fiatu Cxnontco. Morigia , hijt. 
de toutes les Relig. Sylveft. Marul. Mur. Oceun. di tutt. gl. Relig. 

•Pietro Crefcenzi , Prefidio Rometm , ç ’r Philipp. Bonanni Cata* 
log. omnium Ordinum , part. I. 


Chapitre V. 

Des Congrégations de fainte Marie du Port Adriatique , de 
Celle Volane , de Mortare , de Crefcen^ago & de S. 
Frigdien de Laques , unies à celle de faint Sauveur de 
Latran . 

N Ous avons dit dans leChapitre III. que lesChanoincs de 
fainte Marie de Frifonaire aïant efte reformés, s’acqui- 
rent une fi grande eftime , que non feulement on les appella 
en plufieurs endroits pour y faire de nouveaux eftabliflemens} 
mais que plufieurs anciens Monalleres voulurent embraflèr 
leur Reforme. Celui de fainte Marie au Port Adriatique fut 
de ce nombre 5 il avoit elle ainfi appellé , à caufe qu’il avoit 
elté balti fur le bord de la Mer Adriatique auprès de Raven- 
nes , & que l’Eglife avoit efté confacree en 1 honneur de la R jP ro1 ”? 
fainte Vierge. Jerome de Rubeis dans fon hiftoire de Raven- Rlvtn , 
nés , dit que Pierre de Ho nelfis furnommé de Râvennes, lieu s-t- 
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44 Histoire des Ordres Religieux, 
de fa naHïànce , en fut le Fondateur : que fe trouvant darts tm 
naufrage & preft à périr, il fit vœu de faire baliir umeEglife 
en l’honneur de la fainte Vierge, s’il échapoit de ce péril: & 
que ce fut pour executer fon vœu , qu’il ht jetter les fbnde- 
mens de ce Monaftere , qui eft devenu dans la fuite Chef 
d’une Congrégation de Chanoines Réguliers j car Pierre de 
Honeftis aïant aflemblé plulieurs Clercs , avec lefquels il vé- 
cut en commun dans ce Monaftere , il leur prefcrivit des Ré- 
glés ou Conltitutions , qui furent approuvées par le Pape Pâf* 
chai II. Elles furent trouvées fi bonnes, que plufieurs Monafi* 
teres qui s’eftablircnt dans la fuite , les voulurent obferver, & 
cjuelques-uns fe fournirent à celui du Port Adriatique , qu’ils 
reconnurent pour leur Chef. 

Quelques Auteurs ont voulu attribuer ces Conft initions an 
Cardinal Pierre Damien j mais Penot & d’autres Efcrivains 
prouvent que cet Abbé du Port eftoit different de Pierre Da>- 
mien Cardinal , qui mourut en 1071. & s’appelloit aufli de 
Honeftis: Ainfi il ne faut pas ofter la gloire à Pierre de Ho- 
neftis d’en avoir efté l’Auteur , ce qui lui a fait donner le ti- 
tre de Reformateur des Chanoines Réguliers. Ce iaint homme, 
après avoir gouverné le Monaftere du Port pendant quelques 
années , y mourut le 19. Juillet 1 1 15. Ce Monaftere fut donné 
dans la fuite èn Commende à Ange Cardinal du titre de 
fainte Potentiene , que Grégoire XII. priva de cette dignité 
pour fes mauvaifes mœurs. Il fut prefque détruit & ruiné , Sc 
lès biens vendus & difiipés , ce qui fit que la Congrégation de 
fainte Marie du Port , qui confiftoic en huit Couvents , fe 
yoïant fans Chef, fe defunit. 

Cependant Obizon Polentani Seigneur de Ravënnes , obli- 

f £a ce Cardinal de remettre ce Monaftere entre les mains dti 
ape > qui ne peut pas avoir efté Innocent VIII. comme Pe- 
not a avancé, puifque ce Pontife ne fut élit que l’an 1484. 
mais ce fut ou le mefme Grégoire XII. ou Alexandre V. ou 
Jean XXIII. qui fur la demiflionde ce Cardinal, donna le 
Monaftere du Port à Pierre Mini de fiagna-Cavallo Chanoine 
Régulier , afin qu’il y reftablift l’Obfervance Reguliere , en 
confervaft les droits , & puft rentrer dans les biens qui a-voient 
efté ufurpés. Mais il n’executa pas ce qu’il avoit promis au Pape, 
& le nombre des Religieux de ce Monaftere ne confiftoit que 
dans le ièulPrieur Selon compagnon, lorfque le mefme Opizaa. 
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Polentani & les Bourgeois de Ravennes lui perfuaderent de Con«rk- 
faire venir les Chanoines de faince Marie de Frifonaire, aufo celle- D * 
quels il céda ce Monaftere l’an 1410. ce qui fut confirmé la. 
mefme année par le Pape Martin V. qui leur rendit les Mo- 
nafteres de S. Barthélémy près de Manrouë , de fainte Mar- 
guerite de Ferrare , de fainte Marie delà Stradélla proche de 
Faenza , & de S. Auguftin de Forly , qui avoient appartenu 
à la Congrégation du Port. Mais l’an 1431. la guerre que le 
Pape Eugene IV. eut avec les Vénitiens qui aüiegerent Ra- 
vennes , aïant obligé les Chanoines Réguliers d’abandonner 
le Monaftere de Sainte Marie du Port , ce Pontife le donna en 
Commende à Ion neveu Laurent Patriarche d’Antioche, & 
les Chanoines Réguliers n’y retournèrent qu’aprèsla mort de 
ce Prélat > qui ne le poflèda que pendant deux ans. Comme ce 
Monaftere eftoit feul en pleine campagne , à trois milles de 
Ravennes , & qu’il avoir elté ruiné plufieurs fois par les guer- 
res, les Chanoines Réguliers le transférèrent dans la Ville 
l’an 1503. LePere Sylvain Moroceni qui en eftok Prieur , fit 
' jetter cette année les fondemens d’une magnifique Eglife ôc 
d’un Monaftere, qui ontefté beaucoup enrichis par les libe- _ 
ralités & les aumolnes des Citoyens de Ravennes. Le P. Phi:- 
lippes Bonanni dans fon Catalogue des Ordres Religieux , a 
donné l’habillement d’un ancien Chanoine de la Congréga- 
tion du Port Adriatique , tel qu’il eft reprefenté dans quelque» 
tableaux à Ravennes , &que nous avons fait graver acilli. Cer 
habillement confiftoit en une robe blanche , un rochet , un 
manteau noir , & ils avoient pour couvrir la tefte une aumuce 
de ferge grife. 

La fécondé Congrégation qui fut unie à celle de fainoe cowoira- 
Marie de Frifonaire, eftoit peu confiderable par rapport au GATIONM 
petit nombre des Monafteres qu’elle a pofledés , & on ignore volane- 
mefme l’année de fa fondation. Elle fut appellée de Svjac- 

?[ues de Celle- Volane , àcaufedefon premier Monaftere qui 
ut bâti fous le titre de S. Jacques, dans un lieu appelle Celle- 
Volane, dont la fituation fe trouvant au milieu d’un- bois, 

& entouré d’un marais qui rendoit l’air trop mauvais, caufoic 
des maladies frequentes aux Religieux , qui les obligèrent à 
l’abandonner. Un faint homme nommé Biaife deNovelli , y 
eftoit neanmoins refté en qualité de Prieur 5 & délirant- y efta*-- 
blir les Obfervances Regulieres , il ne trouva point d’autne; 

F iij 
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Congre- moïen que de le ceder aux Chanoines Réguliers de fainte 
cille- m Marie de Frifonaire , ce qui le fit l’an 1414. & fut confirmé 
Voians. par le Cardinal Gabriel Gondelmaire Légat de Boulogne. 

- Les Chanoines Frifonaires ne pouvant pas non plus y de- 
meurer à caufe du mauvais air, le transférèrent dans un des 
fauxbotirgs de Ferrare avec fes revenus, dans une Maladrerie 
que Nicolas Duc de Ferrare leur donna du confentement de 
Martin V.il fut ruiné l’an 1505. lorfqu’on voulut agrandir la 
Ville , & la fortifier , & on le transféra encore dans la Ville, 
ou l’on bâtit une Eglife en l’honneur de S. Jean-Baptifte , qui 
fut érigée en Abbaye par Pie V. l’an 1566. Eugene IV. l’an 
1444. ou 1447. leur accorda auffi le Monaftere de S. Lau- 
rent à Ravennes , qui avoit elté aiiffi membre de cette Con- 
^grégation , & qui eut le mefme fort que fon chef, aïant efté 
aufli abbatu lorfqü’on fortifia cette Ville. Ces Chanoines de 
Celle- Volane avoient des habillemens differens pour la for- 
me & la couleur , de ceux que portoient les Chanoines de Fri* 
fonaire , comme il paroift par les Lettres d’union 5 mais on ne 
trouve point quelle eftoit la' couleur de cet habillement. Il eft 
fbrti de cette Congrégation quelques Evefques , comme Blaife 
& Tite Novelli , qui l’ont elle d’Agria , & Daniel d’Arnuli de 
Forli. Thomas & Barthélémy Garzoni, freres , qui ont donné 
des efcrits au public , eftoient de la mefme Congrégation. 

Congre- Les Chanoines de fainte Marie de Frifonaire aïantpris en 
MoRTARifi I 445 * I e t ^ tre de Chanoines Réguliers de S. Sauveur de Latran, 
comme nous avons dit ailleurs , leur Congrégation fe vit aug- 
mentée quelques années après de celle de Mortare qui y fut 
unie. Elle avoit pris le nom de fon premier Monaftere fitué à 
Mortare , qui eft un bourg proche de Pavie. Ce lieu eftoit au- 
trefois tres-agreable à caulè des bois & des forefts qui l’envr- 
rorinoient , & qui lui avoient fait donner le nom de Belle- 
Foreftj mais après que l’Empereur Charlemagne eut vaincu 
Didier Roi des Lombards , qui perdit en ce lieu & fon Roïau- 
me & fa liberté , le nom de Mortare lui eft refté. 

Un faint homme natif de ce lieu, qui eftoit fort riche , 
nommé Adam, à qui les Hiftoriens donnent le titre deClerè, 
fit bâtir fur fes terres l’an 1180. une Eglife magnifique fous le 
nom de Sainte Croix , qu’il donna d’abord à clés Moines qui 
ne la poflederent que trois ans ; après lefquels les Chanoines 
Réguliers l’occuperent. Ils furent gouvernés par D. Gandul- 
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phe de Garlafco , qui mourut quelque tems après , & eut 
pour fucceflèur Dom A y raide , qui fut dans la fuite Archevé- mojuaju. 
que de Gennes. Ce fut lous fon gouvernement que cette Con- 
grégation s’augmenta , & elle devint mefme fi confiderable , 
quelle a pofleaé quarante-deux Monafteres &: plufieurs. Cures. 

Les Benedi&ins avoient poflèdé l’Eglife de S. Pierre au 
Ciel d’Or de Pavie , depuis le commencement du huitième 
fiecle , que Luiq>rand Roy des Lombards y avoit fait met- 
tre le corps de laine Augultin D odeur de l’Egljlè. Mais aïanc 
eu belôin de reforme au commencement du treizième fiécle, 
le Pape Honorius III. leur olla cette Eglife l’an 1 u:. Il la don- 
na aux Chanoines Réguliers de la Congrégation de Mortare, j 
& à caufe que le coins de S. Auguftin y repofoit , il voulut 
qu’à l’avenir ce Monalcere fuft Cnef de leur Congrégation , 

& qu’on y tinft les Chapitres Generaux. Les Chanoines Régu- 
liers qui eltoient reliés à Mortare, eurent de la peine à con- 
fentir que le Chef de leur Congrégation fuft transféré auMop 
naftere de S. Pierre au Ciel d’Or j ils prétendirent retenir ce 
droit de fuperiorité après la mort du Pape Honorius. Mais 
Grégoire IX. l’an nx8. leur ordonna d’obeïr.à l’Abbé de Paint 
Pierre au Ciel d’Or , co.mme à leur Chef > & fur les plaintes 
que formoient toujours ceux de Mortare , il ordonna l’an 
1138. que les Chapitres Generaux fe tiendroient à l’alterna- 
tive à Mortare & à Pavie. J 1 y a cependantde l’apparence que 
ceux de Mortare ne furent pas encore fatisfaits, &. que dans la 
fuite les Couvents qui dependoient de la Congrégation de Mor- 
tare, ne furent plus fournis à la JurUdiftion de l’Abbé de 
Paint Pierre au Ciel d’Or de Pavie , & reconnurent le Mo- 
naftere 4 e Mortare pour leur Chef » car quand les Cha- 
noines de Latran en prirent poffeffidn , 6 c, qu’on leur euft ac- 
cordé en 1451. tous les Monafteres qui en dependoient , celui 
de 1 S. Pierre au Ciel d’or n’y fut point compris i 6c ils n’en fu- 
rent les maiftres que Pan, 15 83. y aïant cfté appelles pour le ; r&- 
former par le Cardinal Raphaël Riaire. 

. Le Monaftere de Mortare avoit eu le mefme fort que plur 
fieurs autres qui eftoient tombés dans le relafchement , 6 c les 
guerres qui troublèrent le Milanois pendant plufieurs années, 
lui caulèrent beaucoup de dommage* tant dans le ipirituel 
que dans le temporel. Vers l’an 1448. ‘le Pqrç Raphaël Sa 1 - 
viati de Calabre de l’Ordre, dp S, jbominique*j>ar le nipïefli 
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Ccnore- de Ton frere , qui eftoit Secrétaire de Loüis de faint Severin 
E Seigneur deMortare, obtint du Pape , à la recommandation 
de ce Seigneur , la Prevofté de Mortare, il prit l’habit de Cha- 
noine Régulier , & profitant du crédit de fon frere , il ren- 
tra dans la joüiflance de plufieurs biens qui avoient apparte- 
nus à ce Monaftere , & qui avoient efté ulurpés par des Sécu- 
liers. Ilfitenfuite aflembler le Chapitre Generalà Tortonne le 
10. Avril de la mefme année , pour introduire quelque Re- 
forme dans les Monafteres qui en dépendoient. Mais Loüis de 
faint Severin eftant mort lur ces entrefaites , & François- 
Sforze s’eftant emparé de Mortare par la force des armes , le 
Pere Salviati appréhenda pour fa propre perfonne, voïant que 
les habitans avoient chaffe fon frere de leur Ville, & il fe retira 
à Gennes dans le Monaftere de S. Théodore, qui dépendoit 
de cette Congrégation. Le defir qu’il avoit de retourner dans 
fon pais & dans fon premier Ordre, joint à l’apprehenfion 
qu’il avoit , que la Prevofté de Mortare ne tombait en Com- 
mende , comme c’eftoit la Couftume de ce tems-là > fit qu’il 
tranfigeaavec les Chanoines Réguliers de Latran,pour l’union 
du Monaftere de Mortare à leur Congrégation , moïennant 
une penfion annuelle de cent ducats , ce qui fut approuvé par 
le Pape Nicolas V. par fes Lettres du 13. Février 1449. ce 
Pontifeen donna d’autres le 1 G. Juillet 1451. par lefquelles il 
leur accordoit tous les Monafteres qui dépendoient de cette 
Congrégation, ce qui n’a pas empefché qu’il n’y en ait eu quel- 
ques-uns qui aient pafleà quelques autres Ordres. 

Cette Congrégation a fourni plufieurs perlonnes illuftres 
par leur fàinteté , leur naiflance & les dignités qu’ils ont oc- 
cupées! comme Guarin Evefque de Paleftnne &: Cardinal, Ay- 
raid & Jacques, Archevefques de Gennes, Bernard Evefque 
de Pavie, Obert de Tortone, Radole de Plaifance, un autre 
Obert de Bobio , & Albert Patriarche de Jerufalem , Legiflà- 
teur des Carmes. Penot met encore un autre Albert Evefque 
de Verceil , mais il peut s’eftre trompé j cet Albert eft fans 
doute le mefme que le Patriarche de Jerufalem , qui a efté 
auffi Evefque de Verceil, après avoir elté nommé à i'Evefché 
de Bobio, dont il ne prit pas poflellîon, n’aïantpas encore efté 
facré lorfqu’ilfut élu pour celui de Verceil. 

La Congrégation deCrefcenzago, ainfi appelléeà caufe de 
fon premier Monaftere fitué dans le bourg de ce nom , à trois 

milles 


Congre- 
cation DE 
Cjuscen- 

ZàGO. 


Digitized by LjOOQle 



Seconde Partie , Chat. V. 45 

milles de Milan , a efté autrefois confiderable. Ce Monaftere Cojwm- 
fut bafti Tan 1140. & l’Eglife fut dediée fous le nom de la cmscem” 
fainte Vierge. Le premier Prieur fut un noble Milanois nommé za«o. r 
Ctton'de Morbi, fous le Gouvernement duquel & de fes fuc- 
ceflèurs , la Difcipline reguliere fut fi bien obfèrvée , que ce 
Monaftere devint Chef deplufieurs autres , qui fe joignirent 
à lui , & formèrent une Congrégation qui avoir des Statuts 
qui lui eftoient particuliers : les fuperieurs s’aflèmbloient tous 
les ans dans un Chapitre General, qui fe tenoit au Monaftere 
de Crefcenzago , dont les revenus fe montoient à plus de 
quinze mille elcus. Ce Monaftere n’avoit que le titre de Pre- 
Tofté , & le Cardinal de fan Severino le pofledoit en Coni- 
mende, lorfque l’an 1501. il tranfigea avec les Chanoines dè 
Lacran pouf r y introduire leur Reforme , n’y aïant pour lors 

3 u’un feul Chanoine dans ce Monaftere. Mais il ne leur aban- 
onnapas les revenus qu’il retint pour lui , & pour les Prieurs 
Gommendataires qui luifuccederoient, ce qu’avoitfak auffi 
trois ans auparavant Antoine de Stangi Protonotaire Apoftoli- 
que , en leur cedant auffi le Monaftere de S. Georges ae Bri- 
mate , qui avoit efté membre de cette Congrégation , dont il 
eft forti deux Cardinaux , qui font Thomas & Albin de Milan; 
comme auffiplufieurs Evefques, 

Enfin la Congrégation de S. prigdien de Luques , qui avoit ComgrU 
autrefois fèrvi mus le Pontificat d’Alexandre II. à reformer cation wT 
FEglife de S. Sauveur de Latran,eut befoin elle-mefme de Re- 
forme dans le feiziéme fiecle , & fe fournit à celle de Latran. 

Elle avoit pris le nom de S. Frigdien Evefque de Luques , qui 
fit baftir en cette Ville l’ân 5 66. une Eglfle en l’honneur aes 
faints Diacres Eftienne, Laurent & Vincent. IlymitdesGlerçs 
avec lefquels on prétend qu’il vécut en commun jufqua fa 
mort > 4 c iïant efté enterré dans cette Eglife , les miracles 
continuels qui fe firent à fon tombeau, furent caufe qu’on 
donnai cette Eglife le nom de fon Fondateur quelle a* retenu 
jufqu’à prefent- Mais la Congrégation dont elle a auffi porté le 
nom,n’a commencé que fous le Pontificat d’Alexandre II. caf 
ce Pape,qui avoit efte auffi Evefque de Luques, & qui connoif. 
loit la pieté des Chanoines de cette Eglife, en fit venir à Rome 
pour reformer l’Eglife de Latran & celle de fainte Croix de 
Jerufàlem. Celle de Latran ne fut pas un des membres de cette 
Congrégation , ce Pontife voulut quelle fuft immédiatement 
Tome JL G 
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€onq*e- loâmHè au feint Siège. Elle devint Chef d’une autre Congre- 
s.f'riodiJ^ gation , qui fut efteinte lors qu’on les obligea à abandonner 
»e Limais, cette Eglife, comme nous avons dit dans le Chapitre III. ainfi 
l’Eglilè de. Sainte-Croix de Jerufelem à Rome rut la première 
qui fut unie à la Congrégation de S. Frigdien de Luques 
avec le Monaftere de lainre Marie la Neuve ,, fi toc auflî dans 
l’enceinte de Rome, & douze autres Monafieres Conventuels, 
fern compter un très-grand nombre de Prieurés & de Cures. 
Mais l’an 1507; le Prieur de S_Frigdien de Luques & fes Reli- 

t ieux , voïant que leur Congrégation diminuoit tous les jours, 
i que la plupart de leurs Monafteres avoknt efté donnés en 
Çômmenaei ils firent union avec ceux de S.-Sauveur de La- 
tran, & cederent à cetp& Congrégation le Monaftere de faim 
Frigdien de Luques , avec les Prieurés qui en dependoient , 
qui eftoknt au nombre de dix , à condition que ceux de Lacran 
qui viendroientdemeurer dans le Monaftere de Luques>fe con- 
former oient à eux pour l’habillement qui oonfiftoit en une cha- 
pe noire avec le capuce par deflus le furplis: que l’ancien Prieur 
dé S.Frigdien conlèrveroit cette dignité pendant fa vie, &que 
celui quiluifuccederok, jouirait de fes mefmes privilèges qui 
confiftoient entr’autres chofes a fe lèrvir d’omemens Ponti- 
ficaux les Feftes folemnelles , & à quelqu’autres conditions ex- 
primées dans la Bulle du Pape LeonX. qui confirma, cette 
union. 

Le Pape Lucius 1 1 . avoir efté de cette Congrégation. Ce 
hit lui qui ordonna qu’aucun Cardinal ne pourrait prétendre 
au titre de l’Eglilè dé feinte Croix de Jerufelem.s’il n’eftoitdu 
corps des Chanoines Réguliers de la Congrégation de S. Frig- 
dien. Le Pape InnocenrlI. avoit aufii ordonné la mefine choie 
à l’égard du titre de feinte Marie la Neuve^e qui fut confirmé 

Î ar les Papes Celeftin II.Eugene IILAdrien IV.3L Alexandre 
II. & c’eft peut-eftre ce qui a obligé les Papes qui Lear ont 
fuccedé dans la fuite , d’ofter ces deux Eglifes aux Chanoines 
Réguliers. Elles font prefentement poûèdces par les. Moines de 
Cifteaux & du Mont-Olivet. 

Penot , Hift. Tripan . Canonicor. Régal. Silveftr. Mau roi. Mar. 
Oce»». ditutt. gi. Relig. le Paige,Z?i£/r Pramonfi. lib . I. fett. 15 , 
,Tambur. dejttr. Abb*t. tom. 1. dtfpttf. 4. 
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Chapitre VI. 

Des Chanoines Réguliers de Latran en Pologne & en 

Moravie. 


E Ën o T parlant des Chanoines Réguliers de Pologne , dit nkRfSj- 
qn’il femble que du teins de Benoift XII. cet Ordre latran i* 
it peu confiderable en ce Roïaume, puifquepar la BuÛe po!o«n*. 
de ce Pape de Tan 1335?. pour la reformation Generale des 
Chanoines Réguliers, H y eft parlé de toutes les Provinces 
où il y avoit des Chanoines Réguliers, & qu’il n’y eft fait men- 
tion d’aocune Province en Pologne. Le P. du Moûlinet dit ai» 
•contraire for la relation du P. Hiacinte Liberi Prevoft du Mo* 
nafteredu S. Sacrement de Cracovie , que la première Ab- 
bave fût fondée l’an 3)70. au Bourg de Tremeue au Diocefo 
de Gnefne, par Mieciflas Roi de Pologne : Ainfi cet Ordre 
y feroit âuffi ancien que la Religion Chreftienne,puifque Mie- 
ciflas fut le premier Prince Poïonois, qui fut elclairé des lu- 
mières delà Foi. Le P. Du Moulinet dit encore qu’il fît venir 
des Chanoines Réguliers de Verone en Italie s mais il devoit 
. retrancher le mot de Régulier , & ajoûter feulement que ces 
Chanoines vivoient en commun , püifque l’on ne commença a 

{ >arler des Chanoines Réguliers que dans le onzième fiécle , & 
es Chanoines que le Roi Miëciflas fît venir de Verone , vi- 
voient apparemment félon les Réglés qui avoient eftéprefcri- 
tes au Concile d’Aix-la-Chapelle. 

Ce qui eft vrai, c’eft qu’on ne fçait pas le rems que f Ordre 
Canonique fut introduit en Pologne » mais il y eft prefente* 
ment fleuriflant. Il y a de cinq fortes de Chanoines Réguliers , 
foavoir de Latran , du S. Sépulcre , des Premontrés , du faint- 
Ëfprit in Saxia & de la Penitence des Martyrs. Nous parlerons 
des quatre derniers félon le rang qyi leur appartient , & nous 
traiterons dans ce Chapitre des Chanoines de Latran après 
âvoir parlé de ceux d’Italie > fuivant ce que nous nous fommes 
propoie de mettre de fuite toutes les Congrégations qui por- 
tent le mèfmenom , & qui fui vent la mefme Réglé, ou qui ont 
rapport les unes avec les autres. ' 

Les Chanoines de Latran en Pologne font divifës en trois* 

Çij 
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Chanoi- Congrégations ou Provinces. La première & la plus ancienne 
lier^de' eft celle de T rzemefzno ou Tremefle auDiocele de Gnefhe. 
Iatran.en L’Abbaïe dont nous avons parlé ci-deflus, & qui lui a donné 
Pologne. f on nom } en chef. Elle eft très noble & tres-riche > mais 
elle eft en Commende, & a quelques Monafteres qui en dépen- 
dent » auffi-bien que quelques Cures. C’eft dans cette Abbaye 
que repoféle corps de faint Adalbért Martyr, Archevefque 
de Gnefne. 

La fécondé Congrégation fe nomme Czerkenene au Dio- 
cefe de Pofrian , & non pas Plozko , comme dit le P. Du Mou- 
linet j l’Abbaye qui lui donne auffi fon nom , eft pareillement 
en Commende , &eftoit pofledée l’an 1704. par D. Nicolas 
Nyzyki Evefque de Chelmno Chanobe Régulier de la Coi> 
gregation de Cracovie dont nous allons parler. Ce Prélat fut 
homme à cet Evefché & à cette Abbaye par le Roi de Po- 
logne Jean Sobieski , & cette Abbaye a auffi quelques Mo- 
nafteres qui en dépendent. 

La troifiéme Congrégation eft celle de Cracovie , qui re- 
connoift pour Fondateur D. Martin Kloezynski Do&eur en 
l’un ôc l’autre Droit, qui a efté Prevoft de Cracovie , & qui a 
donné de gros biens à cette Congrégation. Elle eft gouvernée 
par un Prevoft Clauftral, qui prend la qualité de General des 
Chanoines Réguliers dans le Roïaume de Pologne , & dans le 
Grand Duché de Lituanie. Cette Prevofté ne cede point en di- 
gnité aux deux Abbayes dont nous avons parlé, efte a mefmeplus 
de prérogatives , puisqu'elle conferve le droit d’éleélion que les 
autres ont perdu. Cette Congrégation devrait pluftoft s’appel- 
er de Cazimire,puifquefon principal Monaftere eft fi tué àCa- 
zimire,qui eft une des quatre Villes qui divifent Cracovie, dont 
Cazimire n’eft feparée que par la ViftulIe.Ce Monaftere fut 
fondé par le Roy Ladiflas II. l’an 1401. fous le titre du Saint 
Sacrement. C’eft pourquoi ces Chanoines ont pour armes un 
Calice furmonté d’une hoftic. U y a cinq autres Monafteres 
eri Pologne qui en dépendent, & pbfieursdans la Lituanie , 
dont les principaux font celui de Vilna qui eft tres-magnifique, 
& fut bafti par le Grand General de Lituanie , Michel Patz, 
Çc celui de Bichou par Charles Kotievicz qui eftoït auffi Grand] 
General du mefme Duché. 

Cette Congrégation a produit beaucoup de faints perfonna- 
ges. Celui qui tient le premier rang , eft le B. Stanillas fur- 
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sommé de Cafimire , à caufe du lieu de fa naiflance. Il avoit N 
efté Religieux du Monaftere du Saint Sacrement de cette u/rs de ~ 
Ville , ou il mourup l’an 1489. le 3. May > & depuis ce tems- 
là , il y a toujours eu une grande affluence de peuple à fon 
tombeau , où il fe fait encore tous les jours plufieurs miracles. 

Le corps du B. Adam Sibonius , qui a efté autrefois Prieur 
du melme Monaftere , repofe aulfi dans cette Eglife , où Dieu 
a fait connoiftrefa fainteté par la vertu qu’il a accordée à fes 
faintes Reliques , de chaflèr les Démons des corps des pofle- 
dés. Les corps des BB. Nicolas Siekierki & Gelafe Zorauski 
fe font confervés jufqu’à prefent fans corruption. Le Bienheu- 
reux Nicolas de Radomlco délivra fa patrie d’un incendie 
qui la. menaçoit de ruine , & apparut pendant ce tems à fes 
concitoyens au milieu des nues. LesBB. Nicolas de Bieczjean. 
de Lelblin , Jean de Nifla , Etienne Smolenski & plufieurs au- 
tres, fe font aufli rendus célébrés par leur fainteté. Enfùv 
D. Jacques Mrovinski Sous-diacre , & Jean-Baptifte Malo- 
nouski Prevoft de Kraniftavv, ont répandu leur fang pour la 
defenfe des biens de ce Monaftere , le premier aïant efté tué 
par les Suédois » & l’autre par les Cofaques. 

Il y a aulfi eu dans cette Congrégation plufieurs perfonnes 
qui fe font rendus recommendables par leur fcience,& que leu^ 
mérité a fait choifir par d’autres Monafteres qui n.’eftoient pas : 
de la mefme Congrégation pour les gouverner , comme Dom 
Nicolas Nyzyki dont nous avoris parlé ci-deflùs , qui avant 
que d’avoir efté nommé à l’Evefehé de Chelmno, fut demandé 
pour Prevoft par les Chanoines Réguliers de Mftiono , aulfi- 
bien que Dom André Strembosk. Ceux de la Prevofté de 
Sternberg en Moravie dont le Prevoft a droit de fe fervir 
4’ornemens Pontificaux , appelèrent Dom Mathias Ga-fzynski 
pour remplir cette dignité : Les Chanoines Réguliers de Clo- 
daviensko choifirenr D. Martin Ciecierski pour leur Prevoft, 

& ceux de Louxbranic, D. Paul Nolenski. Enfin il y en a plu- 
fieurs autres qui ont efté confiderés par leur inligne pieté 
jointe à leur nobleflè i. comme D. Jacques Bleniski, D. Jean 
ChryfoftomeKorfale , D.Derflas de Borznisko Chanoine & 
Arcnidiacre de l’Eglife Cathédrale de Cracovie 3 Martin; 
Klœzynski Fondateur de cette Congrégation, & D. Hiacinte 
Librorius Docteur en l’un & l’autre Droit, Cenfeur des livres* 
duDiocefede Cracovie, & Prevoft du Monaftere de la mefine- 
Ville Giij 
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Chanoi- L’habit de ces Chanoines confifte en une foueane blanche* 
üuimts avec une efpece de rochet fans manches,en forme de fcapulai- 
deLatran, re defcendantjufques fur fes reins , on il s’élargit & entoure le 
t° L °~ corps. Par demis ce rochet qu’on nomme Sarr/tcïttm , ils met- 
tent un mantelet noir descendant jufqu’aux genoux, à la ma- 
niéré des Prélats de Rome & dans les fondions publiques à 
Cracovie, ils fe fervent du furplis qu’ils mettent par deuus le 
Sarracium , avec une mozette ou camail noir ; en d’autres 
lieux, au lieu du furplis , ils mettent un rochet. 11 fè peut faire 
o u’ ils portoient autrefoisune aumuce fur les efpaules , comme 
il paroiftpar la figure de l’habillement d’un de ces Chanoines 
qu a donnée le P. Du Moulinet fnr la relation, à ce qn’il dit, des 
perfonnes qui ont voïagé en ce pais, d’autant plus quePenot 
dit que ceux du Monaftere du S. Sacrement à Cracovie por- 
toient des furplis & des aumuces violettes» mais ils ont fans 
doute quitté cet habillement pour prendre celui dont nous 
avons donné la description , conformement aux mémoires 
•qui nous ont efté envoies de Pologne, datés du 17. Aouft 1704. 
& attelles par le R. P.D. Aguilin Michel Gorezynski D odeur 
en Théologie & en Droit Canon, Commiflaire General des 
Chanoines Réguliers dans la petite Pologne & le grand Duché 
fie Lituanie. On peut conlulter Penot , Hifi. Triÿart. Canonicor. 
Regttl. lié. 1. 8 c Du Moulinet , Habillement des Chauvines Re- 


Congré- 

gation 


gtiliers. 

La Congrégation de tous les Saints d’Olnmtz en Moravie, 
fut fondée au commencement du (èiziéme fiecle , & le Mo- 
naftere d’Olmutz fous le titre de tous les Saints qui en eft le 
chef , fut fondée far les Chanoines Réguliers fur les ruines 
de celui de Langftron , qui avoit efté ravagé par les Héré- 
tiques peu de tems avant que le Pape Alexandre Vl.parvinft 
au Souverain Pontificat l’an 145)2. Jean Stiakokaqui en fut 
le premier Prevoft 2c les autres Chanoines , le firent baftir 
à leurs propres frais. Ce Monaftere eftant bafti , la Prevofté 
de Sternberg & quelques autresMonafteres, firent union en- 
fèmble, & reconnurent celui d’Olmutz pour leur Chef, ce 
qui fut approuvé par le Pape , qui accorda à ces Chanoines 
le titre de Chanoines Réguliers de Latran , 8c les pri- 
vilèges dont joüiffbient ceux d’Italie. Il les exemta delajfu- 
rifdidion des Ordinaires , 8 c les reçut fous la protection im- 
médiate du S. Siégé. Le Roy Uladillas leur accorda beaucoup 
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«Te privilèges , & les mit auffi fous ù. proce&ion l’an 1510. Le Okicii,* 
Prévoit d’Olmutzlèfert d’habits pontificaux, & a voix & lèance DFS c «a, 
dans les Eftats de Moravie. Le Prévoit de Sternberg a aulfi îuwue? 
l’ufage de ta mitre & de la croflè- Mais il y a apparence que RFS - 
«ette Congrégation ne fubfifle oh» , puilqoe les Chanoines 
Réguliers de Sternberg &. de quelques autres Monafteres de la 
Congrégation d’Olmutz ont eu recours plüfieurs fois aux 
Chanoines Réguliers de Pologne pour les gouverner , & que 
l’Evelque de Cnemno qui vivoit encore l’an 1704. a efté Pré- 
voit de Sternberg, quoiqu’il fuit Chanoine Régulier de la Con- 
grégation de Cràco vie : Je Prévoit du Monaftere.d'Olmutz 
«fto* autrefois General de la Congrégation de ce nom lorf- 
qu’elle firbflftair. 

Penot , Htji. Tripart. Canomc . Begul. Itb. z. cap. 40. & 66. 


Chapitre VIL 

Ek l'Origine des Chanoine Jfc s Regulieres , & en particulier 
de celles de Latran. 

A Van t que de parler des Chanoineflès Regulieres de 
Latran, il eft à propos de rapporter l’origine de toutes les. 
Chanoineffes Regulieres en general. Nous reconnoiflons bien- 
que S. Auguftin a elle' l’Inftituteur des Chanoines Réguliers , 
tmifqu’il elt le premier qui ait fait vivre les Clercs en commun 
lelon la réglé des Canons & 1 exemple des Apoltres > mais nous - 
ne pouvons pas dire qu’il ait eftabli des Chanoineflès telles que 
nous en voïons à preiènr. Il eft vrai que les Religieuiès qu’il 
eftablit à Hippone „ peuvent avoir efté appelle's Chanoineflès 
auffi-bien que celles qui eftoient avant lui répandues dans plu- 
• fleurs Provinces , tant chez les Grecs que chez les Latins : 
Mais les noms de Chanoines & de Chanoineflès , comme nous 
avons dit enparlant de l’origine des Chanoines , eftoient 
donnés indifféremment autrefois aux Eeclefiaftiques r aux 
Moines,, aux Keligieufes & aux Vierges , aux plus bas Offi- 
ciers de l’Eglife , aux domeftiques des Monafteres , & généra- 
lement à tous ceux qui eftoient emploies dans la Matricule ou; 
Catalogue, In Canon e. Le Pere le Large Chanoine Régulier de: 
kCoogregation-deErance , avoue que. c’eftoit l’ufage parmi) 
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Originf les Grecs s mais il foûtientque depuis le fixiéme fiécle , il y a 
ms Cha- eu en Occident des Chanoinefles qui ont efté differentes des 
•Rïol’ue-* Moinelles , & il apporte pour preuve la fondation d’un Mo- 
XIî - naftere faite par S. Fridolin dans Tille de Seking fur le Rhin, 
près de Baffe , où il mit des Chanoinefles. Comme il ne parle 
que fur le témoignage de Balter Moine de Seking qui n’a 
efcrit que dans - le dixiéme fiécle , en partie fur ce qu’il le foU- 
venoit d’avoir lu dans une vie de ce faint , & en partie firr 
ce que l’on en fçavoit à Seking par tradition , cette preuve 
ji’eit pas fuffifante. 

Les {Chanoinefles n’eftoient point connues au commence- 
ment du huitième fiécle , puifque le Concile aflèmblé en Al- 
lemagne Tan 741. ordonna que les Religieux & les Religieufbs 
le conformeraient à la Régie de S. Benoift pour la conduite 
de leurs mœurs, & le gouvernement desMonafteres & des 
Holpitaux : car dans ce téms-là il n’y avoit aucun Monaftere 
foit d’hommes foit de filles, qui n’euftun Holpital, ou pour y 
recevoir les pèlerins , ou pour y avoir foin des pauvres mala- 
des. Les decrets de ce Concile furent confirmés dans celui qui 
le tint à Leftines Tannée fuivante74o. Le cinquième Canon 
MabiHon , de celui Verneiiil ( félon le P. Mabillon ) que d’autres nom- 
ment de Vernon , tenu fous le Roy Pépin 1 an 755. ordonne 
S ue dans les Monafferes de l’un & ae l’autre fexe , on y vivra 
regulierement félon TOrdre, c’eft-à-dire , félon la Réglé de 
S. Benoift , & je ne croi pas que les Chanoinefles vouluflènt 
appliquer pour elles ce que dit le fixiéme Canon du mefme 
* -Concile , lorfqu’il defend à une Abbefle d’avoir deux Monaf- 

teres , & de fortir du lien , à moins que ce ne foit pour caufe 
d’hoftilité , où eftant mandée par le Roi , & que la mefme dé- 
fenfe de fortir , eft pour les autres Religieuses qu’il appelle Moi- 
•nefles : Monachæ vero extra Monajierium non exeant , puifque 
ce ferait faire une greffe injure aux Chanoinefles Régulières 
de les appeller Moinefles. 

Elles ne trouveront pas qu’il foit parlé d’elles dans le Capi- 
tulaire que fit l’Empereur Charlemagne à Heriftal l’an 779. Il 
T?m?vt y feulement ordonné que les Moines y vivront félon la Re- 
gle, & les Religieufes félon le faint Ordre, .c’eft-à-dire la Ré- 
glé & TOrdre de S. Benoift > que chaque Abbefle demeurera 
dans fon Manaftere , & qu’elle n’en pourra avoir deux. À la 
fin du Capitulaire il y a une Ordonnance pour des prières 

publique? 
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publiques & des aumofnes à caufe de la fechereflè & de la fa- J^chÜ? 
mine de cette année 779. Chaque Evefque devoit chanter ncmnissïs 
trois Méfiés & trois Pfeautiers , pour le Roi , pour l'armée r î ï s g . U111 ' 
de France > & pour la calamité publique 5 les Preftres trois 
Mellès , les Moines > les MoineTes , & les Chanoines trois 
Pfeautiers } & tous dévoient jeûner trois jours de fuite. Cha- 
que Evefque , Abbé ou Abbeflè , devoit aulli nourrir juf- 

2 u’au tems de la moiflon quatre pauvres , ou au moins trois» 
eux , ou un , félon fes facultez i 8 c dans ce Capitulaire il 
n’eft fait aucune mention des Chanoineflès , parce qu'il n'y 
en avoit point dans ce tems-lL 

• Ce n’eft qu a la fin du mefme fiécle que l’ôn commence à 
découvrir quelques veftiges de Chanoineflès > car dans le 
Canon 47. du Concile de Francfort tenu fous le Régné de 
Charlemagne l’an 794. il eft porté qu’à l’égard des Abbeflès 
qui ne vivraient pas Canoniquement ou Reguliertment , on en 
donnerait avis au Roi, afin qu’elles fullènt dépofées.On trou- 
ve encore quelque trace de Chanoineflès au commence- 
ment du neuvième fiécle. Le mefme Empereur atant convo- 
qué une aflèmbléc de tous les Ordres à Aix la Chapelle l’an 
801. les Evefques & les Abbés s’y trouvèrent , & on les fe- 
para en deux bandes , chacune dans un lieu diffèrent. Les 
Evefques examinèrent en particulier fi les Clercs vivoient 
félon les Canons, 8 c afin de les ramener à leur devoir ils firent 
lire les Decrets des Souverains Pontifes. Les Abbés de leur 
cofté fè propoferent la Réglé de faint Benoift pour modelle , 

& examinèrent s’il y avoit des Abbés qui s'en efloignaflènt 
& vécuflènren Chanoines , 8 c fi dans les Monafteres où on 
avoit promis de la garder , elle eftoit obfervée ï car H y avoit 
déjà des Monafteres qui avoient fecoué le joug de cette fainte 
Réglé , 8 c où l'on ne connoifloit plus ni cette Réglé ni mefme 
les Canons. Enfin on examina aufii fi dans les Monafteres de 
filles , on y obfervoit la Réglé de faint Benoift , ou fi ott y vi- 
voit canoniquement ; c eft-à-dire , à la maniéré des Chanoi- 
nes , dont la plufpart , comme nous venons de dire , avoient 
quitté* la Réglé de faint Benoift, qui n’avaient que le nom de 
Chanoines * & qui apparemment avoient efté imités par de$> 
Religieufes , qui de Benediétineseftoient devenues tout d’uii 
coup Chanoineflès, fans fçavoir à quoi elles eftoient enga- 
gées, ni quelles eftoient leurs obfervances. C’eft pourquoi la 
Tfime il . H 
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Concile de Châlons fur Saône l’an 813. fe crue obligé die 
preferire des Reglemens à ces Filles qui fe difoient Chanoi- 
neflès : iis fanftmonialibus qua fe Canonisas vacant y ce qui 
fait voir que le Concile ,.en fe lervant de ces termes j regar- 
doie cet lnftituc comme une nouveauté > qui ne s’eftoit pas 
introduit dans les. formes , fie que ces F illes prenoient le nom 
de Chanoineflès fans un pouvoir légitimé. Ces Reglemens- 
regardent principalement la clôture , le filence » la recitation 
de l’Office Divin , .fie la régularité des Abbeflès, mais il n’or- 
donna rien pour les antres Religieufes, parce qu’elles trou- 
voient dans la Réglé de faint Benoifl toutes les pratiques fain- 
ees de la vie Monaftique. Ce Concile avoit efté encore aflèm- 
blé par les ordres de Charlemagne , qui dans le mefme tems 
en fit tenir quatre autres, à Mayence , à Rheims , k Tours 
& à Arles > mais il n’y a que celui de Mayence où il foit auffi 

E arlé de Chanoineflès > car dans le Canon 13. il ordonne que 
îs Religieufes qui faifoient profeffion de la Réglé de faint Be- 
noift vivroient régulièrement , & que celles qui n’en, faifoient 
pas profeffion vivroient canoniquement : J%ua veto frefeflio - 
nem fantta Régula Benedifti fecerunt , régularités vivant s fin 
éutent, Canonise vivant fleniter. 

Ce. n’ëftoit pas les Cnanoines qui pouvoient les inftruire de 
leurs- obligations , eux qui n’avoienr que le nom de Chanoi- 
nes , fit ne connoifloient nullement les Canons j c’eft pour- 
quoi l’Empereur Louis le Débonnaire aïant fait aflèmbler 1 er 
Concile d’Aix la Chapelle l’an 8ié..il y fit dreflèr par le 
Diacre. Amalarius des Réglés pour ces Chanoines & Chanoi- 
Befles., afin de les ramener k une vie réglée. On ne les con> 
noifloit point pour enfans de faint Auguftin > car dans l’une 
9 c l’autre de ces Réglés, on n’ÿ fait point mention de ce faint 
Dodeur,au contraire celle desChanoineflès eft tirée desEfcrits. 
de S. Jerome , de faint Cyprien , de faint Athanafe, fit de faint 
Cefaire , fie il n’y eft point patrie de la Réglé que faint Au- 
guftin avoit donnée aux Religieufes d’Hippone , fie qu’on ne 
propofa point aux Chanoineflès^ Comme par celle que leur 
preicrivic ce Concile d’Aix la Chapelle on leur permettoic 
ce garder leur bien , à la charge de paflèr procuration par 
A&e public à un parent ou à un ami , pour l’admmiftrer fit 
défendre leurs droits en Juftice , ôc qu’ on leur permettok auffi» 
d’ayoir dès Servantes , cet abus fut condamné dans le Con- 
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cile de Rome ou prefidoic le Pape Nicolas II. l’an 1060. ce qui ô*ictt» 
n’avoit jamais eue permis à aucunes Religieufes depuis le nÔinesse» 
rems des Apoftres julqu a Louis le Débonnaire qui avoir fait Regul,e - 
aflembler ce Concile d’ Aix la Chapelle. ^MabiiL 

Le Concile de Rome reconnoilt que jufqu’à cette année Ann * 1 - **- 
I060. l’Inftitut de ces fortes de Chanoineüès n’avoit efté reçu 
dans aucun endroit de l’Alie , de l’Afrique 8c de l’Europe i 
linon dans un petit coin de l’Allemagne , 8c dit qu’il eftoit 
certain qu’avant cet Empereur» toutes les Religieufes» en 
quelqu’ endroit qu’elles ruflènt » n’avoient point eu d’autre 
Réglé que celle de faint Benoift. Il y a eu toujours cepen* 
dant des Religieufes en Afie qui ont fuivi la Réglé de laint 
Bafile. Il y en avoit mefme en Occident du tems de ce Con- 
cile , il y en a eu aufli qui ont fuivi d’autres Réglés ; mais il 
eft vrai que les Monafteres qui faifoient profeffion de la Re- 
' gle de faint Benoift eftoient en plus grand nombre , 8c appa- 
remment que le Concile prit la plus grande partie des Mo* 
nafteres pour le tout» parce qu’en effet dans quelques Pro- 
vinces d’Italie» il n’y avoit que des Religieufes Benedi&ines » 
de le Concile qui s’eftoit tenu à Pavie l’an 855. fous l’Empereur 
•Louis fils de Lothaire » n’admit que deux Réglés » l’une de 
làint Benoift pour les Moines & Moineffes, 8c l’autre des Ca- 
nons pour les Chanoines » & ne parla point des Cbanoineftes » 
quoiqu’il y en euft pour lors. 

Penot prétend faire remonter l’antiquité de -ces Chanoinef- 
fes jufqu’au tems de la primitive Egliie , auflî-bien que celle 
des Chanoines Réguliers» <8c dit: que dès ce cems 4 a,ou au 
moins du temsde laint Auguftin » les uns 8c les autres eftoient 
diftingués des Moines parleurs habits blancs, & apporte pour 
garent de ce qu’il avance la Réglé de ce Saint, qui ordonne à 
les Religieufes de faire laver leurs habits par des Foulons , ou 
•de les laver elles-mefmes. Mais cette preuve n’eft pas con- 
vaincantejcar outre que l’on porte aux Foulons toutes fortes 
•de draps, de quelque couleur qu’ils foient,pour les laver 8c les 
rendre plus fermes & plus unis , & que nous votons encore 
aujoura’huy desChan.Reg.8c desChanoineflès Reg. habillées. 

'de differentes couleurs i c’eft que les A êtes du mefme Concile 
d’Aix la Chapelle de l’an 816. marquent precifément que les C*». if, 
habits des Chanoineflès eftoient noirs. Les Benedi&ines des 
Abbaïçs de faint Pierre de Rheùqs, 4 e Mo ncmarc rÇ prèa 
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Paris > de Xaintes , de la Trinité de Caën,& quelques autres» 
auroient pu à plus jude titre fè qualifier Chanoineflès , fi on 
avoir égard à la couleur & à la forme des habits ; car elles ont 
porté des habits blancs avec des furplis jufqu’à ce qu’elles 
aient eflé reformées vers le commencement du dernier fié- 
cle. Celles de Rheims afiîftoient mefme aux Procefïïons avec 
les Chanoines de la Cathédrale , les Chanoines formant un 
rang êcles Religieufes un autre fans rapporter un grand 
nombre de Religieufes Benediétines qui ont porté des habits 
blancs , fit mefme des habits noirs avec des furplis. Il y a en- 
core l’Ordre de Font-Evraud , où les Religieufes. font habil- 
lées de blanc avec des furplis ou des rochets , & dans les 
Congrégations du Mont-Olivet , du Mont'V ierge , & des Ca- 
maldules, quoi qu’aulfi fous la Réglé de faint Benoift, les Re- 
ligieux font néanmoins habillés de Blanc.. 

Il paroit donc par ce que nous avons dit , qn’on ne doit 
mettre l’eftabliflement des Chanoineflès qu’à la fin du hui- 
tième fiécle, ou au commencement du neuvième , & quoique 
les Chanoines aient pris le nom' de Réguliers & la qualité 
d’enfans de faint Auguftin vers la fin du onzième uéele. , 
lorfqu’on les eut oblige à la defappropriation , il paroift néan-» 
moins que ce n’efl que vers le milieu du douzième fiécle que 
les Chanoineflès furent foumifes à la Réglé de ce S. Do&eur 
de l’Eglife, puifque le deuxieme Concile de Latran tenu 
fous le Pape Innocent II. l’an U39. défend aux Religieufes de 
demeurer dans des maifons .fepar ées , fous preeexte a’hofpita- 
lité j comme eflant contraire aux Réglés de faint Bafile , de 
faint Benoifl.& de faint Auguftin,& le Concile deRheims fous 
le Pape Eugene III.. Pan 1148. oblige les Chanoineflès qui vi- 
vent fous la Réglé de faint Auguflin de renoncer à>toute pro- 
priété. C’eft à l’oecafibn de ces deux. Conciles que le P.Tho- 
mallin dit, qu’il fe peut foire: que c’eftoient les mefmes Cha- 
noineflès du- Concile. d’Aix la Chapelle , dont les dereglemens 
foandaleux obligèrent enfin les Papes & les Conciles de leur 
nreferire une reformation qui en fi fl des» Chanoineflès Régu- 
lières, & les obligeât à la defappropriation.. 

Comme dans le mefme tems il fe forma des Congrégations 
de Chanoines Réguliers, qurpour fe maintenir dans Pobfer- 
vance , dreûèrent des Reglemens & des Conftitutions i il y a. 
déi’apparence que quelques Chanoineflès.fç founÛjrentÀleuR 
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<üreâion,& embraflerent les mêmes Reglemens.LesChanoines 
de la* Congrégation de Latran s’eftoient impofé une loi de ne noinfsse* 
fe point ingerer dans le gouvernement des Religieufes , & de 
n'en point prendre la conduite; ils ne purent neanmoins refifter 
auoc follicitations des Souverains Pontifes. & des Seigneurs qui 
fondèrent des Monafteres de Chanoineflès.'tt-y en a environ- 
trente qui font fournis à desAbbe's decetteCongrega,tion,dont 
la plufpart font confiderables. Dans celui de fainte Marie de 
l’Etoile à Spolette, il y a ordinairement cent Religieufes. Le 
corps de la B. Marine s’eft confervé fans corruption dans le 
Monaftere de faint Matthieu de la mefme ville. Le corps de la> 
Bienheureufe Euphrofine eft en vénération à Vicenzedansun* 
Monaftere de Chanoineftès. La Mere Baptifte Yenace ReB- 
gieufe Profeflè de celui de fainte Marie des Grâces , a donné 
au public plufieurs ouvrages de pieté qui font renfermés en 
quatre volumes imprimé; à Venife & à Verone. Il y avoio 
autrefois un plus grand nombre de ces Monafteres qui dé- 
pendoient de cette Congrégation , & que les Chanoiues Ré- 
guliers ont abandonnés , comme celui du S. Efprit à Rome , 
qui eft maintenant fous la proteftion des Rois de France. II 
eft oit fournis à l’Abbé de Noftre-Dame de la Paix de la mef- 
me ville , qui en remit la direction au Cardinal Vicaire l’an 
1606. Ces Chanoineftès de Latran font habillées de ferge 
blanche avec un rochet de toile par deflus leur robe , & elfes 
mettent, eneore un furplis par demis le rochet , quand elles 
afliftent au Chœur. La Congrégation de WBndefeim en 
Flandres a auffi plufieurs Monafteres de Chanoineftès qui 
font habillées de mefme. Il y en a auffi en France qui ne 
font d’aucune Congrégation , comme celles de faintEftienne 
de Rheims, de Nôt-^-JDame de la Victoire^ Picpus prés Pa- 
ris , de fainte Perine de la Vilette , & en plufieurs autres lieux, 
qui ont le mefme habillement que celui des Chanoinçfiès de 
latran , aulfi-bien que celles d’Efpagne , & s’il y a quelque 
difïèrence,ce n’eft que dans les manches de la robe & du ro- 
chet, quf font ou plus larges ou plus eftroites , & la plufpart' 
de ces Chanoineftès portent auffi dans les Ceremonies & au 
Chœur pendant l’Hyver, un grand manteau noir. En Lan- 
guedoc &en Guienne , il y a des Chanoineftès qui font ha- 
billées de noir avec une bande ou banderole de toile blanches- 
large de quatre doigts qu’elles mettent en écharpe , ou ba»- - 
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<5x Histoire des Ôrdres Religieux 
doüilliere , ce qui leur fert auffi d’habillement de Chœur j 
mais il y en a quelques-unes qui mettent encore des furplis 
par demis lorfqu’elles y vont. Enfin il y en a beaucoup d’au»* 
très qui ont des habillemens differens , nous parlerons d’elles 
en traitant des Congrégations aufquelles elles font foumifes 
ou aufquelles elles ont quelque rapport. 

On n’eft pas furpris de voir ces Chanoineflês en rochet 8C 
en furplis , 8c mefme avec une bande ou banderole de toile) 
puifque » comme nous avons dit , en parlant des Chanoines 
Réguliers , ces rochets , furplis 8c bandes , eftoient dans leur 
origine, 8c avant qu'on les euft accourcis 8c étraicis, une aube 
qui eftoit commune à toutes fortes de perfonnes de l’un 8c de 
l’autre fexe, mefme aux Laïques ) mais on eft furpris de voir 
que quelques Chanoineflês aient pris des aumuces , puifqu’il 
n’y avoit autrefois que les hommes qui s’en fervoient pour 
■couvrir leurs telles , 8c que les Religieufes ont eu toû jours 
des voiles pour cet ufage. A la vérité ces fortes de Chanoi- 
neflês avec des aumuces font rares. Les Religieufes Premon- 
■trées en portent en quelques Provinces , 8c on ne trouve que 
les Chanoineflês deChaiûot prés Paris (parmi celles qui fe di- 
rent purement 8c Amplement Chanoineflês, ) qui lésaient imi- 
tées , à la différence que les aumuces des Religieufes Premon- 
trées font blanches , 8c que celles des Chanoineflês de Chail- 
lot font noires> mouchetées de blanc. Elles s’eftablirent d’a- 
bord à Nanterre en 1647. Ce furent des Religieufes de faint 
Eflienne deRheims,d’où font aulli forties celles de Picpus,qui 
firent cet eflabliflêment 5 mais les guerres civiles éflant fur- 
venuës peu de tems après, cette Communauté naiflànte fut 
obligée de s’approcher plus près de Paris , 8c vint demeurer 
i. Chaillot, qui eft regardé comme un* des fauxbourgs de 
cette grande ville , 8c qu’on appelle en effet le fauxbourg de 
la Conférence. 
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Chapitrb VIII. 

Des Chanoines vivant en commun y eftablis par S.Chrodegand 
Evefcpte de Met % , avec la vie de ce Jaint Fondateur . 

Q U o i qjj e le Diacre Amilarius dife , que faine Chro- 
degand eft le premier qui a donné commencement à la 
vie commune des Clercs , & qui ait drefle pour eux une Ré- 
glé, on ne peut pas néanmoins ofter à faint Auguftin la gloire 
ae l’avoir devancé ; mais il y a bien de l’apparence que le 
Clergé de France avoit abandonné ces faintes pratiques, & 
eftoit tombé dans un grand relâchement , lorfque faint Chro- 
degand monta fur le Siégé Epifcopal de Metz l'an 741 .& la vie 
commune qu’il fît obferver au Clergé de fon Diocefe > pour 
lequel il dreflà une Réglé particulière , lui a fait donner le 
titre de Fondateur & de Reftaurateur de la vie commune 
parmi les Clercs > puifque cette Réglé ne fut pas feulement 
obfervée par les Clercs de fa Cathédrale , & les autres de fon 
Diocefe > mais qu’elle fervit de modelle à la reforme de plu- 
fieurs Eglifes de France, d’Allemagne & d’Italie, & qu’elle eft 
à peu près la mefme qui fut drefïëe par le Diacre Amalarius 
par les ordres de l’Empereur Loüis le Débonnaire , lorfqu’il 
voulut reformer tout le Clergé dans le Concile d’ Aix la Cha- 
pelle l’an 816. 

Ce Saint fortoit d’une des premières Noblefles d’Auftrafie. . 
Il naquit dans le pais d’Hafbaing ou Hafpengaw fur la Meufe, 
d’un, pere nommé Sigram & d’une mere nommée Landrade,, 
que plufîeurs croient avoir efté fille de Charles Martel , & 
Hceurdu Roi Pépin. On l’envoïa d’abord au Monaftere de 
faint Tron, pour y eftre élevé dans la pieté & y apprendre le» 
fciences humaines. Lorfqu’il fut en âge d’eftre produit à la. 
Cour , on le fit connoiftre à Charles Martel Maare du Palais, 
de nos Rois , qui le retint près de lui , &côflÇut pour fa vertu' 
& fa foience une fi grande eftime & une fi grande aftêftion ,, 
qu’il le. fie fon Référendaire & fon Chancelier , & fè fervit de: 
lui comme d’un excellent Miniftre d’Etat. Il fit parëiftre r 
dans ce pofte) tant de fageflè dc d’équihé j qüe le Siégé, iipifoo- 
pal de Metz eftant venu k vaquer vers l’an 741. par lamorr 
de Sigebaid ,peu de jours apres la mon de Charles Martel é 
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64 Histoire dès. Ordres kÈtïôiÉBx, 

Chanoine, il fut demandé par le Clergé & le peuple de la ville pour eftre 
leur Evefque. 

Pépin qui ne le cherifloit pas moins que fon pere avoit fait, 
eut de la peine à accorder leur demande , ne voulant pas le 
priver d’un Miniftre li éclairé ; mais à la fin il y confentit , à 
condition que Chrodegandferoit toujours Miniftre d’Etat. 
Cette double éle&ion n’apporta aucun changement dans le 
coeur de noftre Saint. Il ne perdit lien de Ion humilité, & 
loin de modérer (es mortifications & fes aufterités » il les aug- 
menta , & (à charité fut fans bornes. 

Pépin aïant efté facré Roi de France à. Soifions par faint 
Boniface de Mayence, il députa aufii-toftChrodegand vers le 
Pape Eftienne III. pour le prier de venir en France , & fe dé- 
livrer ainfi de la vexation des Lombards. Noftre Saint exé- 
cuta (à commüfion, & conduifit lui-mefme le Pape, le garen- 
tifiànt des dangers dont il eftok menacé. Il obtint de ce Pon- 
tife les corps des trois Martyrs faint Gorgon , faint Nabor & 
faint Nazaire , qu’il mit en ttois Monafteres j faint Nabor i. 
faint Hilaire aujourd’hui faint Avol , au Diocefe de Metz i 
faint Nazaire à Loresheim fondé près de Vormes , dont le 
premier Abbé fut Gondelan frere de (àint Chrodegand,& il 
mit les Reliques de faint Gorgon dans le Monaftere de 
Gorze. 

. Il fut encore envcû'é en Ambafiàde près d’ Aftuphe Roi des 
Lombards pour le porter à reftituer les villes & le païs qu’il 
avoit pris au faint Siège. Ce fut au retour de ces négociations 
qu’il s’appliqua avec Beaucoup de foin à rétablir la difcipline 
de fon Eglife dans fa pureté. Il rafièmbla tout le Clergé de 
fon Eglile en un Corps , & le fit vivre en commun dans un 
Çloiftre femblable à ceux des Monafteres , & afin que fes 
Préfixés eftant debarafles ries affaires feculieres & des chofes 
de la terre, s’appliquaflentuniquement au fervice de Dieu, 
U pourvut.^ tout ce qui eftok neceftàire pour leur fub- 
$ffancé. Cependant il eut befoin du crédit qu’il avoit À la 
Cour, pour vaincre la contradiction qu’il eue àfouffrir de la 
part das Chanoines , qui s’oppoferent long-tems à cette re- 
forme* if, ii ■; / t ^ 

. ( 4* R£gle ; qu$ compofa pour eux jicontfenok; trente chapi- 
tres , & eftoit tirée des faines Canons , des ouvrages des Pères, 
# principalement de .la Réglé de S* Eenoift« U ne les engagea 
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Seconde Partie Chap. VIII. 65 

pas à une pauvreté abfoluë > mais il voulut que celui qui en- Chamoî * ! 
treroit dans la Communauté fift une donation folemnelle de s a • m t 
tousfes biens à l’Eglife de faint Paul de Mets , permettant de chao®«-, 
s’en referverl’ufufruit; & de difpofer de Tes meubles pendant ' GANQ * ’ 
fa vie i que les Preftres auroient auffi la difpofition des aumô- 
nes qui lpur feroient données pour leurs Méfiés , pour la con- 
feflion ou pour l’afliftance des malades. 

Les Chanoines avoient la liberté de fortir le jour 5 mais à 
l’entrée de la nuit ils dévoient fe rendre à feint Étienne 1 qui 
eft la Cathédrale de Mets, pour chanter Coraplies , après les- 
quelles il n’eftoit plus permis de boire , ni manger , ni parler j 
maison devoit garderie filence jufqu’après Prime. Ilslo- 
geoient tous dans un Cloître exactement fermé & couchoienc 
dans des Dortoirs communs ou chacun avoit Son lit. L’entrée 
du Cloître étoit interdite aux femmes , & aucun laïc n’y pou- 
voit entrer fans permiffion. 

Ilseftoient obligez de fe lever la nuit à deux heures pour les 
NoCturnes comme les Moines , fuivant la Réglé de faint Be- 
noift, & mettoient entre les NoCturnes & les Matines ou Lau- 
des, un intervalle , pendant lequel il eftoit défendu de dor- 
mir } mais on devoit apprendre les Pfeaumes par cœur , lire, 
ou chanter. Après Prime ils fe rendoient tous au Chapitre, 
on y lifoit un article de la Réglé, des Homélies, ou quelqu 'au- 
tre Livre édifiant. L’Evêqùe y donnoit fes ordres , & y fai- • 
foit les corrections, & au fortir du Chapitre, chacun alloit au 
travail manuel qui lui eftoit prelcrit. 

Quant à la nourriture : depuis Pâques jufqu’à la Pente- 
côte, on faifoit deux repas, & onpouvoit manger de la viande 
excepté le Vendredi feulement. De la Pentecôte à la feint 
Jean on faifoit encore deux repas j mais fans manger de vian- 
de. De la feint Jean à la faint Martin deux repas & abftinence 
de viande le Mercredi. Scie Vendredi. Delà faint Martin 
à Noël abftinence de viande, & jeune jufqu’à None. De Noël, 
au Carême , jeune jufqu’à None le Lundi , le Mercredi & le 
Vendredi , avec abftinence de viande ces deux derniers: 
jours , les autres jours deux repas. S’il arrivoit une Fefte eit 
ces Fériés , le Supérieur; pouvoit permettre la. viande. En 
Cirêméon jeiihoit jafqu’à Vefpres ,avec. défenfe de manger} 
hors du Cloître. Il y avoit fept cables fcu Refcctqi re , fe : pftîi- 
miere pour llEvêque avec lç$ Ejttaogiefe -ÿ l’ Ar-* 

T orne II. . I 
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66 Histoire des Ordres Religieux,. 

Chanoi- chidsacre Ôc ceux que l’Evêque y appelloit > la fécondé pour les 
Sa m t Preftres s la troifiéme pour les Diacres j la quatrième pour les- 
CüftoDi- Soûdiacresj la cinquième pour les autres Clercsdafixiérae pour 
. •AMD. % ceux q Ue i e Supérieur vouloiti ôc la feptiéme pour 

les Clercs de la Ville les jours de Feftes. La quantité du pain 
n’eftoit point bornée i mais la boiflon eftoit réglée à trois 
coups pour le dîner , deux pour le fouper , ôc trois quand il 
n’y avoit qu’un, repas. L’on donnoit un potage ÔC deux por- 
tions de viande à deux le matin ^Sclefoir une feule ; 6c lest 
Chanoines faifoient la cuifine tour à tour , excepté!’ Archi- 
diacre fie quelqu’autres Officiers occupés plus utilement- 

A l’égard des vêtemens, l’on donnoit aux Anciens to^js les- 
ans une chappe neuve, fie aux jeunesles vieilles > les Preftres fie 
les Diacresquifervoientcontinueliemenc,avoient deux Tuni- 
ques par an ou de là laine pour en faire ,.avec deuxehemifes. 
Pour la chaufliire , tous les ans un cuir de Vache fie quatre 
paires de pantoufles.. On leur donnoit de l’argent pour ache- 
ter le bois y 6c tome cette dépenfe du veftiaire ôc du chauffage 
fe prenoir fur les rentes que l’Eglife de Mets levoit dans la: 
Ville fie à la campagne i mais les Clercs qüi avoient des Bé- 
néfices dévoient s’habiller ôc on appelloit encore alors des. 
Bénéfices , la joüiflànce de certains fonds accordés par l’E- 
vêque. 

Cette Réglé fût reçue dans plufieurs Eglifes > ôc lorlqud 1 
7 T %ye!!* l’Empereur Charlemagne eut commencé de contraindre tous. 
7 »- les. Chanoines à vivre en commun, il leurpropofa de vivre 
8l}> félon la Réglé de faint Chrodegand. Le Concile de Maïence 
TLoipaff.' leur ordonna la même çhofe >car lorfque ce Concile ôc Char- 
Hfts Ecdtfi lemagne leur prelcrivent l’obfervance de la Réglé des Clercs*. 
'£££ lePere Thomaflin eft de fentiment que c’eft de la Réglé dç 
faint Chrodegand dont ils veulent parler j puifqu’un des 
Canons du Concile de Maïence renferme un chapitre entier 
de cette Réglé.. 

Le relâchement dès tems pofterieurs a encore aboli la pra- 
tique de cette vie commune parmi les Chanoines , prelque 
dans toutes les Cathédrales fie Collegiales > ôc le Chapitre 
meme de Mets pour lequel faint Chrodegand avoït drefle 
principalement fa Réglé , l’a quittée pour le fecularifer. La 
différence qu’il y avoir entre les Difciples de faint Auguftin ÔC: 
«eux de faint Chrodcgând , c’eft que les premiers avoient re~ 
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Seconde Partie , Chap. I X. 67 

noncé à toute propriété , ce que n’ont pas fait ceux de Paint Co * 0M * 

Chrodegiod. , ‘.ftS... 

Ce Saint ne fit pas paraître un moindre zele pour le rétablit- 
fement de l’Etat Monaftique dans fon Diocefe. Il bâtit deux 
Monafteres » l'un fous le titre de Paint Pierre > qu’il dota de 
gros revenus, 6c l’autre appelle Gorze,où il fut enterré apres fà 
mort qui arriva le fixiéme de Mars de l’an 7 66. aïant gouverné 
Pon Eglife pendant trente-trois ans cinq mois cinq jours. 

Voyez. Dominique de Jefus , Monarch.Jkinte de France tafn.x. 

Meuriftè , Hift. des Evèq. de Mets. Sainte Marth. Gai/. Chrijt. 
tom .3. ThomafE Diftipl. Eccleft tam.z. part.). liv. r. ch sa. 19. 
é- part. 4. cbap. 14. Baillet , Vies des Saints 6. Mars. Bolland. 

6. Mort. & Fleury, Hift. Ecclef. Tam. 9. pag. 410. 


C H AP 1 T re IX. 

Des Chanoines Réguliers Je la Congrégation Je Joint Ruf. 

M ElJieurs de Painte Marthe avouent qu’il eft difficile de 
trouver des monumens authentiques pour prouver l’an- 
uquité de l’Abbaïe de Paint Ruf, qui eft le premier Monafterg 
& le chef de la Congrégation des Chanoines Réguliers de ce 
nom. Choppin eft tombé dans l’erreur de ceux qui ont cru 

£ que ce Saint, qui a efté le premier Evêque d’Avignon & Difci- 
le des Apôtres , en a efte le Fondateur. Je paîïè fous filence 
:s différentes opinions que d’autres ont euës,pour ne m’arrê- 
ter qu’à celle qui m’a femblé la plus certaine. 

La Cathédrale d’Avignon a efté deflèrvie pendant un ' 
long-tems par des Chanoines qui ont vécu en commu n , & qui 
embraflèrent dans la fuite la Réglé de Paint Auguftin, qu’ils 
obfervoient encore l’an 1485. lorsque le Cardinal Julien de la 
Rouvere Légat en France, & qui fut depuis Pape fous le nom 
de Jules II. tes fécularifa. Il y a de l’apparence qu’ils avoienc 
abandonné pendant un teins cette vie commune; puifque l’an 
1039. quatre d’entre eux , fçavoir Arnauld , Odilon , Ponce, & 
Purand, animez de Pefprit de Dieu, refolurent de les quitter 
pour fe défendre de leur relâchement, & voulant demeurer 
fermes dans l’obfervance des faints Canons & pratiquer la vie 
commune dans une pauvreté volontaire , Us iè retirèrent dans 

I ij 
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Conc*£ une petite Eglife dediée en l’honneur de faint Ruf, que Be*- 
Ei^s°ru^ no ^ Evêque d’Avignon leur accorda du confentement de 
Ton Chapitre , avec une autre Eglife dediée à faint Juft 
& quelques terres qui en dépendoient , comme il paroift 
par l’aéte de cette donation, daté du premier Janvier delà 
même année. ' 

L’on confervoit dans cette Eglife de faint Ruf les facrées 
relic^uesde ce Saint, qu’on prétend eftre fils de Simeon le Cy-, 
reneen dont parle faint Marc dans fon Evangile] & l’ancienne 
tradition du pais eft qu’après la defcente du Saint-Efprit fur' 
les Apôtres , les Juifs irrités, de la Prédication de l'Evangile* 
chaflerent les Cbréciens,8c mirent Magdelaine , fa foeur Mar- 
the &leur frere Lazare avec plufieurs autres dont faine Ruf 
eftoit du nombre , dans un Vaifleau fans voiles ni cordages, 
pour les faire périr dans la mer j mais que la providence les 
conduiilt aux coftes. de Provence , où eftant débarqués, faint 
Lazare annonça l’Evangile à Marleille dont il fut fait Evêque, 
aqflî bien que laint Rufa Avignon, qui eut cette Province en 
partage , &. qu’après fa mort il avoit efté enterré dans cette 
Eglile qui a voit retenu fon nom. 

Ce lentiment n’eft pas univerfellement reçu , au contraire 
il eft fort combattu f mais quoiqu’il en foie * ce fut proche de 
cette Eglife que ces Chanoines s’étant aftèmblés, & fe con- 
formant en toutes chofes fur le modèle des premiers Chré- 
tiens de Jerufalem , jetterent les premiers fonaemens de cette 
Congrégation , qui, àcaufe de cette Eglife de laint Ruf , en a 
pris le nom * pour fe diftinguer des Chanoines qui eftoient 
reftés dans la Cathédrale. 

La vie exemplaire qu’ils menoient , qui confiftoit dans une 
humilité profonde , une pieté fincere , une pauvreté parfaite 
qu’ils accompagnoient de beaucoup d’aufterités , leur attira 
bien-toft des compagnons qui fe joignirent à eux , & cette 
petite demeure devint en peu de tems un grand édifice par le 
nombre de. Religieux & de Monafteres qui fe multiplièrent. 
Il s’en forma une Congrégation qui devint très-celebre , non 
feulement en France , mais même en Italie & en Efpagne. 
Elle pofleda plufieurs Abbaïes &. Prieurés. Elle reçut plu- 
fieurs Privilèges des fouverains Pontifes. Elle obtint un Office 
Propre & des Conftitutions particulières , avec pouvoir d’élire 
un General comme il fe pratique dans tous les autres Ordres-* 
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& enfin le Monaftere de faine Ruf fut reconnu pour Chef de Comors- 
toute la Congrégation. a j «$?&*. 

Il paroift par les anciennes coutumes de cet Ordre » que la 
pauvreté dont ces Chanoines faifoient profellion , eftoit très 
grande auffi-bien qiie leur aufterité , & que la difeipline qui 
eftoit gardée dans cette Congrégation , eftoit très fevere > 
cardans l’article qui regarde la réception des Novices » il eft 
fpecialement recommandé de leur bien faire connoiftre toutes 
ces chofes , & combien il eftoit difficile de fouftenir ces obfer- 
vances : Et intérim pradicentur ei pdupertas loci , afperitas do - 4M * 4 - 
mâs , feverit as difciplin.* , & quant us labor fit r in iilius profej - Ttneli^mn- 
fionis ebfervatione , quam gravis cajusintrangrejj.one , &c. <*»•»»• 

Lors qu’on leur avoit donné l’habit, eeluy qui avoit foin 
de leur conduite & de les inftruire des obfervances,devoit fur 1 * 

toutes chofes leur apprendre à eftre humbles , en forte que le 
novice aux moindres mou vemens qu’il faifoit, devoir toujours 
donner des marques d’une grande humilité , ayant toûjours 
la teftebaiflee, ne regardant que la terre, & ayant toûjours 
dans l’efprit 1 e Publicain de l’Evangile qui n’ofoit lever les y eux 
au Ciel in omnibus motibus futsjtgnum habere bumilitatis, 
tsput fubmittere , ter ram ajpicere , memor ejje iilius Publicani qui 
non dudebdt oculos fuos levare in cœlum , fed percutiebdt peftus 
fuum dicens : Deus propitius efto mihi peccatori. 

Crefeenze dit qu’ils fuivirent d'abord la Réglé de Saint Be-< 
noift j mais il n’y en a aucune preuve r il y a plus d’apparence 
qu’ils fuivirent exactement les decrets des Conciles de Rome 
qui avoient efté tenus pour la reforraation des Chanoines , & 
qui les obligèrent à la defapropriation par fai te i & qu’en fin ils fe 
fournirent à la Réglé de Saint Auguftin après que le Pape In- 
nocent II. eut ordonné dans le Concile de Latran de l’an 1139, 

.que tous les Chanoines Réguliers s’y foutnettroient : en eftèc 
par la formule de leur proïeffion qui' eft énoncée dans leurs 
anciennes couftumes,qui ne peuvent avoir efté écrites qu’a- 
près ce Concile , il y eft fait mention de la Réglé de Saint 
Auguftin : Ego fréter N. ojferens trado me ip/ùm Deo , Ecclejîa 
fanfti. N. & promitto obedientiam feeundnm Ganonicam Regu~ 
lam J. Auguftini , &c. 

Ces Religieux demeurèrent auprès d’Avignon jufqu’à cer 
ù’ils furent contraints d’en fortirpar la fureur des Albigeois* 
es heretiquesfaifantde tçmsentems des courfesfur les Ça- 
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» CoNctt- tholiquescommencoient par abbatre les Eglifes,&c les Maifbns 
aisÎrÎu* Religieufesi & eftant entrés dans le Comtat d’Avignon en 

' mo. ils ruinèrent de fond en comble l’Eglife de uunt Ruf ' 
& fon Monaftere. 

Les Religieux £e voyant contraints d’abandonner ce lieu , 
vinrent à Valence en Dauphiné » & baftirent un fuperbe Mo- 
naftere dans l’Ifle d’Eparviere qui en eft voiftne & que l’Ab- 
bé Raymond avoit achetée d’Eudes Evefque de cette Ville. 

11 dedierent pareillement l’Eelife àlSaint Ruf » & eftablirent 
ce nouveau Monaftere Chef de toute la Congrégation à la 
place de celuy d’Avignon qui avoit efté ruiné. 

Penot fait remarquer une faute que Chopin à faite en citant, 
un Privilège d’Urbain II. adrefle à l’Abbé de Saint Ruf près 
de Valence, quoy que cette Abbaye n’ait efté bâtie que l’an 
izio. c’eftà dire cent quinze ans après. Mais Penot eft tombé 
dans la mefme faute en rapportant une Bulle d’innocent VIII. 
qui en confirmant tous les privilèges que fes predecefleurs 
avoient accordés à la mefme Abbaye , cite d’abord celuy 
d’Urbain II.ÔC fait mention que cette Abbaye eftoit proche de 
Valence : Sane dudum fælicis record. Urb anus Papa II. pradecef 
for nojhr , omnibus in Monajtcrio , & ordine S. Rufi extra muros 
y aient U. au lieu d'extra muros AvenionenJès,c[ui fe trouve dans 
le mefme privilège rapporté par Meflieurs de Ste. Marthe dans 
toute fa teneur , & qui eft adrefle à Arbere Abbé de S. Ruf 
en l’année 1096. Us enjrapportent encore un autre de Pafchal 
II. de l’an 1115. adrefle à Adelger troifiéme Abbé de Saint 
Ruf au Dioceie d’Avignon i & dans ces deux privilèges il eft 
fait mention deplufieurs Eglifes qui dependoient déjà de cette 
Abbaye.Quant à cet Adelger que Meflieurs de Sainte Marthe 
comptent pour le troifiéme Abbé , il eftoit le quatrième félon le 
P. Colombi,qui rapporte une donation faite l’an 1108. de l’E- 
glife de faint Andeol à Letbert (on predeceflèur , par Leode- 
gaire Evefque de Vivier s mais il fe peut faire que ce Lebert 
toit le mefme qu’ Adelger. Cet Auteur ajoute que l’Abbé 
Adelger fut fait Evefque de Barcelonne l’an 1116. par le Pa- 
pe Pafchal II. & enfuite Archevefque deTarragonne. 

Enfin les guerres civiles ayant encore ruiné le Monaftere 
d’Eparviere l’an 1560. ils tranfporterent pour la troifiéme fois 
le Chef de leur ordre dans un Prieuré qu’ils avoient dans l’en- 
ceinte de la Ville de Valence 1 l’Abbé General y porta 
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les droits & la dignité du Monaftere qui avoiteftébafti dans c©n«ik *4 
cette Ifle , & le R.oy Henry IV. approuva eette tranflation. 

Cette Congrégation eftoit en ü grande eftime dans le dou-r * " 
ziéme fiéde,que celle de Ste.Croix deConimbreen Portugal, 
dans le commencement de Ton eftabliflèment, envoya des Re- 
ligieux à faint Ruf pour apprendre fes couftumes 8ç fa manié- 
ré de vivre , afin de fe former fur fon modèle > & ce qui l’a 
rendu encore plus illuftre » eft d’avoir fourni trois Papes à 
l’Eglife : fçavoir Ànaftafe IV. Adrien IV. & Jules II .-Adrien 
eftoit Anglais de nation & s’eftant mis au ièrviee des Reli- 
gieux de cette Abbaye , il fit tant par fon efprit & par fa vertu „ 
qu’il fut reçu au nombre des Religieux , & fut quelque rems- 
après elcu General. Quelques affaires de fon Ordre l’ayant 
obligé d’aller à Romej Eugene III. qui reconnut fon mérité 
le fit Cardinal , Evêque d’Albe & Légat a Lattre au païs de 
Norvège, où ilprecha l’Evangile à ces peuples qu’il convertit 
à lafoy de Jefus-Chrift , & a fon retour il fut eleu pour fuc*- 
eeffeur d’ Anaftafe IV. & mourut à Anagnieen 1155). 

Les Cardinaux Guillaume de Vergy , Amedée d’Albret , 

& Angélique de Grimoald de Qrifaç, fondateur du College 
de S.Rufde Montpellier, ont eftéauffi de cette Congrégation, 
qui a eu qparençe cinq Generaux , du nombre defquels font 
les trois Papes & les trois Cardinaux dont nous venons de par- 
ler ,. avec Philippes Chambaliae Evêque deNice , & Jean IL. 
Patriarche d’ Antioche. Berenger Evêque d’Orange eftoit auffi 
de la mefme Congrégation , aufïi bien que Geoffroy Evêque 
de Tortofè plufieurs autres. 

Elle eft prefentement gouvernée par le R. F. D. De Vâ- 
lernod, qui porte pour armes d’azur à un Croifïànt montant 
d’argent au Chef coufu de gueules chargé de trois rofes d’or.. 
Chaque General fait de fes armes le fceau de la Congrégation 
qui n’en a point de particulières. Ces Chanoines Réguliers font 
vèftus de ferge blanche avec une ceinture noire & une bande 
de linge eh echarpe , & quand ils forcent ils ont un manteau; 
noir comme les Ecclefîaftiqnes. 

Auguftind'e Pavie met cinquante Abbayes de cette Con- 
grégation , outre les Prieurés qui n’eftoient pas feulement: 
renfermés dans la France mais qui s’eftoient multipliés juf- 
ques dans les Provinces les plus éloignées- Le P- 'Pnomaffim 
remarque que l’Arch&vefque de Patras voyant fou églife abat)?* 
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7z Histoire des Ordres Religieux, 
donnée par fes Chanoines qui eftoient feculiers , pria le Pape 
Innocent III. de luy permettre defubftituer en leur place tés 
Chanoines Réguliers de faint Ruf , ce qu’il luy accorda , 
à condition qu’il donneroit à ces Chanoines des terres , des 
vignes , du bled , & du vin pour cinquante ou foixante per- 
sonnes , du poifïon & de l’huile à proportion y des villages 

I >our leur fournir trois cens poules, deux cens brebis , & cent 
ivres de cire tous les ans 3 & que pour aflifter les pauvres & 
recevoir les hoftes , il leur donneroit une certaine quantité de 
bonne terre , de beufs, de vaches, de veaux , & autant de vi- 
gnes qu’il en faudrait par an pour la fubfiftance de dix perfon- 
nes , des payfans pour en exercer la culture fans exiger de 
falaire , avec la moitié des revenus de l’ Archevefché en dix- 
mes , mortuaires & aumofnes , à moins que les Chanoines 
Réguliers de faint Ruf , n’eftant pas contens de ce parta- 
ge , n’aimaflènt mieux la moitié de tous les biens de l’Ar- 
-chevefché. Le Pape ordonna encore que l’exemple de l’Eglife 
de Patras pourrait eftre fuivi des autres Eglifes Grfccques, qui 
avoient embrafle il n’y avoit pas long-tems le Rit Latin , & 
que les Chanoines éliraient le Prieur qui ferait confirmé par 
l’Archevêque. 

Voyez. Penot , Hift. trip. Canon. Reg. lib. cap. 56. SilvefL 
Maurol. Mar. océan, di tut. gl. Relig. lib. I. pag. 3. Sammarch. 
Gai. chrift. Tom. 4. pag. 801. Chopin, lib. z. Monaft. Titul. r. 
num. 10. Joan. Columbi. opufcul. Varia pag. 543. Herm. Hift. des 
OreL Relig. Tom. 3. pag. 39. 


Chapitre X. 

Des Chanoines Réguliers de la Congrégation de Saint Laurent 

d’Oulx. 

L E Monaftere de faint Laurent fitué proche d’Oulx , qui 
eft un bourg du Dauphiné dans le Briançonois , & du 
.Diocefe de Turin , a donné le nom à cette Congrégation. 
Selon l’ancienne tradition on prétend qu’il a efté bafti avant 
-la naifiance de faint Benoift, & qu’il fut habité dès cetems là 
par de faints Moines. Sa fituation qui fe trouve au milieu de 
plu fieurs montagnes efcarpées qui paroiflent inaccelfibles.avok 
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donné lieu àplu/ieurs fidelles de s’y réfugier pour éviter la 
fureur des Vandales. Mais ces barbares après avoir ravagé •eY.'law- 
l’Jralie ne laiflèrenc pas d’y palier & de faire mourir tous ceux ** NT ' 
qui fe trouvèrent fous leurs mains j & à caufe.du grand nom- 9 ® utx *- 
bre qui fouffrirent le martyre en cette occafion , l’Eglife de 
faint Laurent fut furnommée, de U popouiace des Martyrs 

Depuis la retraite des Vandales ce lieu demeura inhabité 
pendant plufîeurs fiecles,jufques à ce que Dieu infpira à un S, 
homme nommé Gérard Charbrerius , natif d’Oulx, de s’y re- 
tirer» il baftit l’an 1050. une petite cellule proche de cette Egli- 
fe»& quelques-uns l’aïant voulu fuivre dans fa retraite, ils re- 
folurent d’embraflèr l’Ordre canonique. Gérard fut à cet effet 
trouver Cunibert Evefque de Turin de qui il obtint la per- 
raiffion tant pour luy , que pour ceux qu’il recevroitdans là 
Communauté , de vivre félon cet inftitut. 

Il paroiftpar un chartulaire de l’an 1057. qui effdans le* 
archives de Turin , & rapporté par Guichenon dans fon 
Hiltoire de la genealogie de la Maifon de Savoye, qu’Odon 
Comte de Savoye & de Maurienne , Seigneur de Chablais» 
d’Aoufte ôc de Valais , Marquis d’Italie & de Suze , & Duc 
de Turin , la Comtellè Adélaïde là femme & leurs enfans, fi- 
rent donation à Gérard & à fes Chanoines de ladite Eglile, 
de faint Laurent , de celle de faint Juff de Suze ( que la 
Comtellè Berthe , mere d’ Adélaïde, a voit commencée à faire 
baftir) de celle de Sezànne d’Oulx, & de Sellebertrand, 
avec les décimés , les prémices , & les oblations. Voicy les 
termes de la fondation, qui prouvent que dans ces commence-? 
mènes ils ne fui virent pas la Réglé de laintAuguftin , non plus, 
que ceux de la Cathédrale ae Turin, de qui ils avoient 
pris la maniéré de vivre. Hanc donationem facimus ad Clericos s 
qui in eodem lace vivant regulariter , quorum nomina feripta 
videntUr adejfe : nomina autem hac funt Girardus & ZJldari- 
cus t Aicardus Martinus & Lantelmus &c. qui modo ihi funt 
& futuri eruntin eodem loco , ut ijli & illi habeant potefiatem 
tenendiybabendi , & pojfdendi ,fecundum Reguiam canonicam : 

&.çette Réglé effoit fans doute celle qui avoit elle ordonnée, 
daçsle Concile d’Aix la Chapelle. , 

. Cunibert Evefque de Turin non feulement confirma cette 
donation l’aq 1065. mais il donna encore aces Chanoines prés 
de 4©.autres Ègjlifes, dont la plus confuderable fut celle dé Ste. 

Tome IL K 
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•ation Marie de Suze r dont la jurifdi&ion comme Epifcopale s’ef- 
»■ s. nu- tendoit dans tout le Marquifat de Suze, Cet Évelque, pour 
»’Oyj.x. témoigner l’eftime qu’il faifoit de cette Congrégation , luy 
donna encore un. Canonicat dans fa Cathédrale de Turin : 
voulut que le Prevoft d’Otdx en fuft toû jours pourveu , 8c 
enfin que l’Eglife de feint Laurent de U Populace des Mar- 
tyrs y Chef de cette Congrégation > fuft exemte de la jurif- 
didion des Evefques de Turin tant qu’il y auroit des Cha- 
noines qui y demeureraient > 8c y vivraient régulièrement. 

La Comteflè Adélaïde de Suze > 8C la Comteflè Agnès fa 
bru donnèrent auffi à ces Chanoines l’an 1083. une autre 
Eglife > avec tous les revenus qui en dépendoient > le Comte 
A me ou Amedée imita la pieté de fon pere i l’an 1167. Hum- 
bert troisième prit l’hglife de faint Laurent fous fa prote- 
ûion , 8c donna encore à ces Chanoines en 1170. un Hôpi- 
tal 8c une Eglilè , avec les revenus qui y eftoient annexés. 
Les Souverains Pontifes n’ont pas moins favorifé cette Con- 
grégation qui a reçu beaucoup de Priviles des Papes , Alexan- 
dre IL 6 c IILUroain II. Eugene III. Adrien IV. & Lucius- 
III. Il y avoir environ trente Prieurés qui en dependoient 
dont quelques-uns font poflèdés préfentement par les Cha- 
noines Réguliers de la Congrégation de Latran , 6 c celuy de 
feint Laurent qui en eftoit le Chef , fubfifte encore fous le- 
titre de Prevofte. Le Prevoft exerce une jurifdidion fpiri- 
tuelle dans l’étendue de fe Prevofte. Il ne reconnoift que le 
Pape dont il releve immédiatement. Il confère les Bénéfices 
8c fait toutes les fondions qui ne font point attachées au» 
caraétere Epifoopal > l’habillement de ces Chanoines ne dif- 
féré de celuy des Ecdefiaftiques que par un petit fcapulaire- 
de lin > de la largeur de deux doigts , qu’ils mettent mr leur 
foutane. Au chœur ils portent pendant l’été un furpüs , 6 c 
l’hyver un rochet , avec un camail noir pardeftus. 

Quant à Gérard Charbrerius , fondateur de cette Con- 
grégation , il fut peu de tems après élu Evefoue de Sifteron % 
dans un Synode de plufieurs Evefques aflèmblés à Avignon 
par Hugues y Légat du Pape Nicolas IL II y avoit près de 
dix-fept ans que ce Siégé eftoit vacant. Rambaud qui eftoie 
tin Seigneur tres-riche, & parent des Comtes de Forcal- 
quier , aïant acheté cet Evefohé pour fon fils qui eftoit encore 
jeune > en avoit diffipé les revenus > 8c meftne avoit vendit 
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«dut et (Ju’il ayoit pû ; de forte qu’il ne refloit pas feulement °°* « * #* 
un lieu qui appartint à l’Evefque, 8c ou il puft demeurer ws.lÎJJ 
une nuit, félon ce que difent les anciennes Chartres de cette ***** 
Eglife : ce qui fit que le fils de Rambaod eftaût devenu grand, 
trouva encore des Simoniaques qui lui vendirent l’Evefché 
de Vaifon, dont-il prit paÆèlüonl’an toéo. c’eft ce qui donna 
auffi lieu à l’afièmblée de ces Evefquesà Avignon, ou Gérard 
fut élu Evefque de Sifleron. Son humilité l’empefcha d’abord 
d’accepter cette dignité > mais le Légat l’aïant envoyé au 
Pape avec des tefmoignages de fa probité : il en reçut un 
acuëil favorable , 8c ce Pontife l’aïant obligé de confentir 
À fon éleâion , il le facra ltû-mefme. 

Eflant de retour en Erance, il trouva fon Eelîfe tellement 
ruinée, qu’il n’y avoit pas un hofpice où il pufffe retirer j 8c 
outre les maux que Rambaud lui avoit caufés , Pierre Rof- 
tan, & Ponce, frères 8c Seigneurs de Sifleron , avoient 
nfurpé la plus grande partie des biens de cette Eglife : mais 
il fçut fi bien leur reprefenter le crime qu’ils commettoienc 
en retenant ainfi les biens d’Eglifè , qu’ils reconnurent leur 
faute, 8c reftituerent tout ce qu’ils avoient pris. L’eglife de 
Forcalquier avoit elle reunie à celle de Sifteronj mais Gérard 
les fepara , transfera fon Siégé à Forcalquier -, avec tous les 
honneurs dont celle de Sifleron avoit toûjours joüi , & au- 
tant qu’il fit de bien àcelle de Forcalquier, autant fit-il de mal 
à celle de Sifleron , difent auffices anciennes Chartres. Après 
fa mort fes fucceflèurs rapportèrent le Siégé Epifcopal à Sif- 
teron , 8c depuis ce tems-là l’Eglifè Collegiale de Forcal- 
quier a eflé Çoncathedraleavec celle de Sifleron. 

Penot, Hifi. tripart. Canonicor. Régal, lib. a. cap. £> Sam- 
snarth. G ail. ebrift ; Tom. a. Guichenon , Hifi. Genealog. de U 
Mai/in de Saveye ad cal ce m fag.ï. 10. & 41. Le Large, de Ord . 

Canenk. difqu.pag. 340. 
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Chapitre XI. 


Des Chanoines Réguliers du Mont Saint-Eloy et Arras } & 
■ de faint Aubert de Cambray. 

L E Mont Saint-Eloy , qui eft une fameufe Abbaïe fituée 
près d’Arras , a efté ainfi appelle à caufe que làint Eloy, 
; fuivant 1 ancienne tradition , s’y retiroit quelquefois lorlqu’il 
fe feparoit du monde pour vaquer plus librement aux exerci- 
ces de l’Oraifon & de la contemplation. Il y en a qui préten- 
dent qùil y fit bâtir une Chapelle. D’autres diient que ce 
fut faint Vindicien Evêque de Cambray, à caufe de la dévo- 
.tion qu il portoit à faint Eloy j mais Gazet dans fon Hiftoire 
Ecclefiaftique des Païs-Bas rapporte ainfi cette fondation. Il 
dit que faint Eloy fit dreflèr un Oratoire fur une montagne k 
deux lieues d Arras>qui retient encore le nom de làint Eloy, & 

3 u il y aflembla dix ou douze perfonnes qui y vivoient comme 
es Ermites.. Saint Vindicien Evêque de Cambray édifié de 
leurconveriàtion s y retiroit fouvent, & voulut même être en- 
terre dans cette Eglife, qui aïant depuis efté brûlée & ravagée 
avec tout le Païs par les Normans , environ l’an 880. fut aban- 
donnée i enforte que ce lieu devint un defert plein d’épines & 
r 5 . r °j Ces » donc fepulture de faint Vindicien fut couverte. 
Elle demeura inconnue jufqu’à ce que Dieu l’eût miracu- 
Jeulement decouverte du tems de l’Evêque Fulbert l’un de fes 
iuccefleurs , qui y fit bâtir une nouvelle Eglife qu’il confacra 
en 1 honneur dp Apôtres faint Pierre & faint Paul , aïant efté 
aliilte par les libéralités de l’Empereur Othonfon parent. Et 
au lieu des Ermites qu» y étoient par le pafle , il y mit huit 
Chanoines feculiers qui y demeurèrent julqu’en l’an 1066. 
ou environ , que làint Lietbert aufli Evêque de Cambray, 
s a | cc l u ' CCo ^ en t : mal de leur devoir, les en fit fortir, 

" * u °ûitua en leur place des Chanoines qui vivoient en com- 
mun , aulquels il donna pour premier Abbé Jean Robert le 
Fnlon Comte de Flandres augmenta la Fondation de cette 
Jbg.ile, comme avoient fait l’Evêque Fulbert & les Seigneurs 
de Coufly. L’Abbé Jean gouverna cet Abbaïe pendant qua- 
rante-ans , & l’an izi?. Richard de Safty l’uh de fes Aie- 
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(Cefléurs.fit bâtir l’Eglife en l’état qu’on la voit préfente- 
ment* ^ ^ M mus de * 

Ce Monallere devint comme un Séminaire de faints Evê- s ' ELOry »'^ : 
ques 8ç de. grands Hommes. Hugues, trojfiéme Abbé, affilia 
au Concile de Latran tenu fous le Pape Innocent 1 1 . Radul- 
phè fo'n fuccéfleur affilia à celui de T ours fous le Pape Alexan- 
dre III. Jean II. obtint du Pape Lucius IIL la permiffioode 
pouvoir porter la mitre & les autres ornements Pontificaux, & 
rat pourvu par le Pap<* Urbain III. d’un Evêché en Orient. 

Etienne de Firmomont feiziéme Abbé affilia au Concile 
de Lyon , ôc ne voulut point accepter l’Evêché d’Arras 
qu’on lui offrit. Le: Pape Adrien I V. fut élevé pendant 
la jeunefle dans cette Abbaïe , d’où font forcis Jean Evê- 
que de Teroüenne > Urfion de Verdun, Gérard de Tour- 
nay , Guillaume de Viailbn , & Pierre de Colmieu Cardinal, 
de Rouen. Elle avoit des ConHitutions particulières qui fu- 
rent reçues par plulieurs autres Communautés de Chanoines- 
reguliersdes Pais- Bas, & en France par ceux der laine Jean des 
Jumeaux. Ils font habillés de violet , & ont un rochet par- 
deffùs leur loutane : au cœur ils mettent une aumuce noire 
fous le bras pendant l’été , & la chappe noire pendant l’hyver 
avec un grand Camail. Les Novices de cette Abbaïe portent 
encore la robe de peaux, qui étoit autrefois commune à tous les 
Chanoines, & s’appelloit Pelliceum , d’où vient le nom Super- 
pelliceum où furplis , comme remarque le Pere du Moulinet. 

: La même annee 1066. que faint Lietbert mit. des Chanoines 
vivant en commua & dans une entière delàpropriation , au 
Mont faint-Eloy, il en mit aiiffi dans l’ Abbaïe de làint Aubert, 
fituée à Cambray , dont il olla les Chanoines qui ne voulu- 
rent point renoncer à la propriété & vivre en commun : il 
donna a ces nouveaux Chanoines , Bernard pour premier 
Abbé , & fes Succefleurs dévoient ellre élus & tirés du corps 
du chipitre auquel il donna pouvoir de conférer les Prében- 
des. Il y a de l’apparence que ces Chanoines avoient les mê- 
mes conilitutions que ceux de laine Eioy , puifqu’ils elloient 
auffi habillés de violet & avoient le même Fondateur. 

Sanmarth. G*ll. chrijlian. du Moulinet , Haïr, des Chanoine 
lie gui. ôc Gaiet , Hifi. Ecclefl des Pais-bas* { 

K HJ 


Digitized by L^OOQle 



CkuiiSi- 

MBS RlCtt- 
tIBtl DI 

S* Maujli* 
c« »‘A- 

£AUN*. 


78 ' HlSTOIRE DIS Oi.DB.es ReLiOIEUX, 

Chapitre XII. 

Des Chanoines Réguliers de faint Maurice dAgaune. 


L ’ Ab bat e de Iàint Maurice enWallais,au Diocefe deSion 
en Suifle , eû très-illuftre & très-ancienne. Le corps de 
lawt Maurice , qui y repofe avec Tes Compagnons , lui a faic 
.donner le nom de ce iaint Martyr» & en la nomme aufiid’A- 
gaune à caufe qu'elle eft fituée dans un Bourg qui porte ce 
nom. Sigifmond Roi de Bourgogne , fut le Fondateur de 
cette Abbaïe » ou plutôt il n'en fut que lereftaurateur > car 
il y avoit déjà une Eglife dediée en l'honneur de faint Mau- 
rice » qui avoit eilé DÔtie vers la fin du cinquième fiécle 1 
& même il y aurait eu un Monaûere; fi l'on pouvoit ajoûter 
foi à la vieae iàint Severin » qui en a efté Abbé , laquelle a 
efté écrite par Fauûe , où ü eil remarqué que le grand 
Clovis aïant e£té malade pendant deux ans » & fa mala- 
die aïant commencé dès la vingt -cinquième année de fon 
régné » il ne fut guéri que par les prières de iàint Severin, 
que l'on fit venir d’Agaune à Paris. Mais le dode Pere 
Dom Mabillon fait remarquer que cela ne peut-être j puif- 
que félon le témoignage de Grégoire de Tours , ce Prince 
régna trente-ans, & mourut la cinquième année d’après la 
Vin ji+: bataille de Vovillé , qui n’arriva que dans la vingt-cinquième 
de ion régné. Après cette bataille , où les troupes de Clovis 
remportèrent la vidoire fur celles d’Alariç, Roi des Vifigoths 
{.‘an 107. qui y fut tué par Clovis i ce Prince profitant de fa vidoire, 
ht plu fieurs adions qui iveftoient point d’un homme malade. 
11 pailà l’hiver fuivant à Bordeaux , dont il s’eftoit emparé. 

- Au Printems il prit Touloufè, où eftoient les trefors d’ Alaric. 
Il vint enfuiteaflieger Angoulême. Delà il alla 1 à Tours où 
aïant reçu la robe Conlulaire & les ornemens Impériaux, 
que lui avoit envoïés l'Empereur Anaftafe , il s'en revêtit 
dans l’Bglife de faint Martin. Apeine fut-il de retour à Paris, 
qu’aïant appris la mort de Sigebert Roi de Cologne , il alla 
pour s’emparer de ce Roïaume. Il fongea enfuite à fe reqdre 
maître de celui de Cambray, dont Ragnacaire eftoit en poflef- 
fion. Toutes ces adions ne conviennent point à une perfonne 
qui eft retenue au lit à Paris par une fievre qui le mine, &lc 
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coofame , dit le fçavant Benedi&in , qui ajoute que ce faint Cjuadw-, 
Severin ne peut pas non plus avoir guéri en allant à Paris , 

Eulalius ou Euladius Evêque de Nevers , comme il eft mar- s. wuckwj 
qué dans quelques manufcrits de la vie de ce Saint , puifque 
cet Eulalius n’occupoit point pour lors le Siégé Epicopal de 
Nevers : ainfi ce n’eft point fur la vie de faint Severin, écrite 
par Faufte , que l’on doit s’appuier pour prouver l’antiquité du 
Monaftere d’Agaune , 8c l’on n’a aucune preuve que la Réglé 
de laine Bafile y ait efté obfervée dans le cinquième fiécle». 
comme quelques Auteurs ont avancé. Il faudroic auparavant 
prouver qu’il y euft eu un Monaftere dèscetemsriàà Agau- 
ne i mais il y a. bien plus d’apparence que la première* fonda- 
tion de ce Monaftere fut faite par .le Roi Sigifinond ». 8c qu’il 
joignit ce Monaftere à l’Egufe de faint Maurice qu’il fit 
reparer. , 

Ce Prince » après la mort de Gondcbuud fqn pere , fucceda 
au Roïaume de Bourgogne l’an 51^ 8c après avoir abjuré 
l’herefie d’Arius > dont les Bourguignons avoient efté jufqu’a- 
lors infedés » il crut qu’il ne pouvoit pas donner des marques 
plus fîgnalées de fon attachement à la Religion Catholique, 
que de reparer avec beaucoup de magnificence. l’Eglife oit re- 
pofoient les corps de faint Maurice 8c de fes Compagnons , 8c 
d’en confier la garde à des Moines qui y chantaftènt les p 
loüanges de Dieu.. Quelques-uns prétendent qu’il fit cette 
‘Fondation par un autre motif , 8c que ce fut pour expier le 
crime qu’il avoit commis , en faifant mourir fon, fils Sigeric- 
Ce Prince avoit époufé en.premieres nôces Oftrogothe,Tunc 
des filles de Theodoric Roi d’Italie j dont il eut ehtr’autre» 
en fit ns un fils nommé Sigeric. Après: la- mort de cette Reine» 
fl époufa une de fés fervantes »qut aïant conçu une haine con- 
tre Sigeric , perfuadaà Sigiftnond qu’il avoit confoiré. contre 
lui , pour fe mettre la Couronne furk. tête. Sigiftnond trop- 
credule^fkérrangler fôn filaayec une fervietre , comme ü; 

•ftoit endormi i mais aulH-tê* : touché de repentir ( à ee que 
difent ces Hiftoriens,) 8c pénétré de douleur , il fit bêtifie 
Monaftere d’Agaune l’an 5tx.Mms ce Monaftere 8c. i’Eglifodb 
S .Maurice eftorenr bâtis dès l’an 515. & il eft vrai que Sigifinoncf 
après le meurtre déiooifils > 1 retira l’an pv. à Agauoç f . qùif 

pafta pl ufieArs.joûCrs en jeunés» Bcenlarraes, au tombe audir 
S. Maurice^demandant à Dieu d’être puni.en cette Yie>.plwêf 
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85 HisWiaz-b'Eî O rdr-ïs-' Religieux , 
qu’en l’autre. SaprieTe fut exaucée ; car l’année ftiivante 515. il 
fut attaqué par Clodomir Roi d’Orléans, & vaincu. Il fe retira* 
fecretement fur le haut d’une montagne inacceflible i & de 
peur quefes gens ne le livraient entre les mains des François,- 
il fe coupa Jui-même les cheveux , & fe revêtit de l’habit Mo-) 
naftique , dans L’intention de palier le refte de fes jours dans leî 
Monaftere d' Agaune , comme ceux qu’il croïoit les plus fidèle 
lesferviteurslui avoient confeillé. Mais à peine fut-il arrivé. 

. à la porte de ce Monaftere , qu’ils le livrèrent entre les main» 
des François: Clodomir l’emmena revêtu de fon habit Monas- 
tique avec fa femme <& fes enfans , & les mit en prifon près 
d’Orléans, il les- ÿgardajufqu’kl’annçefuivaote 5x41. qu’il 
refolut dé les faire mourir. Saint A vit, - Abbé de Micÿ près 
d’Orléans , dit à Clodomir , que s’il épargnoit. ces Princes 
dans la vûë de Dieu , il feroit avec lui & remporteroit des 
victoires i maïs que s^il - les faifoit mouriri il periroirde même 
avec fa femme ., fie lés enfans. Clodomir ie mocqua de ce 
confeil , fie fit tuer Sigifmond , -avec fa femme fié les enfans, 
les fit jetter dans un puits , fie marcha en Bourgogne , pour 
aller faire la guerre à Godomar frère de Sigifmond, où il fut 
tué lui-même , dans un combat près d’ Aucun , l’an 515. > 

- Il y en a qui ont aufli. prétendu que c’étoit dans le Mo-» 
naftere d’Agaune , iqn’on luivoitia Réglé de Tarnat s mais 
nous parlerons en un autre lieu de cette Réglé. , & de celle 
qu’on fuivoit à Agaune , en rapportant les differentes Réglés* 
qui ont eu cours en Occident : Nous nous contenterons de 
direàpfefenc , que Tarnat & Agaune eftoient deux Moa 
nafteres ^diftèrens j>.& que c’efta tort qu’ils ont efte confondu^* 
par quelques Hiftoriens > puifque Tarüat eftoit fitué dans le 
Lyonnois proche Vienne , & qu’ Agaune eftoit dans le 
WallaiS. ' v;. •• :• :/•> ( • i 

' Le premier iA bbé d’Agaune fut Himnémonde , que le Roi 
Sigifinond avoir fait» Venir duMonaftere dq Grave, ce • Prince 
Voulut que les Religieux chaatafTent continuellement jour fie 
àuit les loiianges du Seigneur. i ls-eftoient diviles en , neuf 
bàrides, pour fe fuccedèr lesunsaux autres. , chanter les 
fiëiffesijCanoniâles -Ou Isgxftqimçl s ^Matîn.’sy Prime ; : .Tierceÿ 
Sefctfe* Nôtfes'êi Vefptéi ?! eitrréparloicpks encorcpoitr lors 
des Complies , dont on doicd’Lnflâcaàuw à faint Benbift, £n<r 
ÿjronpent ans auparavant cette forte de-PfalmodiecCohtiniielle 

avoir 
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avoit eftéinftituée ea Orient par faint Alexandre , Fondateur Ch*k«i- 
des Acémetes > comme nous avons dit dans le Chapitre xxix. „**« »**" 
de la première partie > mais le Monaftere d’Agaune fut le s.Mauei- 
premier en Occident où elle fut eftablie j c'eft ce qu’on a ap- CI D A ' 
pelle en latin , Laus ftrennis ; plufieurs autres Monafteres 
non feulement d’hommes > mais auffi de filles , imitèrent celui 
d’Agaune. Entre les hommes , les principaux furent ceux de 
faint Benigne de Dijon > de faint Denis en France , de faint 
Martin de Tours, de faint Riquier , de Luxeüil , 8 c quelques 
antres. Parmi les Monafteres de filles , il y eut ceux de Re- 
miremont > 8 c de faint Jean de Laon. 11 y avoit dans ce der- 
nier près de trois cens hiles , qui eftoient auffi partagées par 
bandes A l’exemple des Moines de faint Maurice d’Agaune 6 c 
des Religieufes.de Remiremont. Les Moines de faint Mau- 
rice eftoient divifés, comme nous avons dit , en neuf bandes » 
les Religieufes de Remiremont en fept. Les autres en avoient 
plus ou moins s mais ils ne formoient tous qu’un Chœur , qui 
eftoit relevé par un autre. Ce qu’il y avoit de plus fingulier 
dans l’Abbaïe de faint Riquier , c’eft que la Communauté 
eftoit compofée de trois cens Religieux. Il y avoit outre cela 
centenfans qu’on y enfeignoit, 8 c qui portoient auffi l’habit 
Monaftique. Cestrois cens Religieux , ôc ces enfans eftoient 
partagés en trois Chœur? , qui pfalmodioient continuellement 
jour 6 c nuit dans l’Eglife de cette Abbaïe j cent à la Cha- 
pelle At faint Sauveur avec trente quatre enfans > cent à 1a 
Chapelle de faint Riquier avec trente - trois enfans , 6 c au- 
tant de Religieux 6 c a’enfans à la Chapelle de la Paffiom. 
llsfe trouvoient tous à toutes les Heures Canoniales » 8 c lorf. 
qu’elles eftoient finies, un tiers de chaque Chœur fe retiroit 
pour aller à fes affaires 6 c à fes befoins, pendant que les deux 
autres tiers continuoient de pfalmodier à voix baffe. Ceux 
gui eftoient fortis , eftant retournés à l’Eglife , il en fortoit 
de chaque Chœur autant qu’il en eftoit entré , ce qui fe pra- 
tiquoit de mefme ., lorfqu’il falloir aller au refeâoire ou pren- 
dre le repos. 

L’Abbaïe d’Agaune , qui avoit d’abord une Réglé parti*, 
çuliere , 8 c non pas la Réglé de faint Bafile , comme quelques- 
unspr étendent , embrafla dans la fuite celle de faint Benoift. 

Mais les Bénédictins enaiant efté chafles par l’Empereur Loiüs 
le Débonnaire l’an S 24 . on fubftitua. a leur place des Cha- 
Ttmc //. L 
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Chakoi- noines Séculiers. Trente ans après ou environ cette Abbaïn 
mer^di" aïant efté donnée à Hubert , frere de Thietberge femme de 
s Mauri- Lothaire Roi de Lorraine y fes biens & fes revenus furent 
«*!«!*»* di flippé s par la maüvaife vie de cet Abbé l’Office Divin, 
fut interrompu > ce qu’on avoit accouftumé de donner aux 
Miniftres des Autels > eftoit diftrîbué à des courtifannes » à 
des fcelerats , & eittploié pour la nourriture d’un grand nom- ’ 
bre de chiens j il époufa mefme une femme déjà mariée , qui 
e liant feparée de Ion mari ,. eftoit entrée dans un Monaftere, 
d’où il l’enleva. Charles le Chauve , après la mort de fa 
femme Hermintrude, âïatttépoufé, aüfli-toft qu’il en eut re- 
çu la nouvelle > Richilde qu’il ëntretenok comme concubine t; 
il donna l’Abbaïe de faint Maurice au Comte Bolbn frere de 
Richilde , lequel, fe fit couronner quelque te ms après , Roi-? 
de Provence ou d’ Arles. 'Mais dans le neuvième le & dixiéme 
liécle y oh û’eftoit pas furpris de voir des Abbâïes entre les 
mains ! des Séculiers & de pérfonnes Laïqùés ôc mariées J 
Souvent des hommes eftoient Abbés de Mohafteres de filles,, 
& des filles ou femmes avoient des Monafteres d’hommes, , 
avec le titre d’Abbés , êc mefme on en donnoitpour dot en 
mariage. 

L’Abbaïe de faint Maurice avoit efté déjà. ravagée par les 
Lombards dès le huitième fiécle. L’Empereur Charlema- 
gne l’avoit fait reparer y rnais elle frit encore brûlée par les. 
Sarrafîns dans le dixiéme fiécle$& les Obfervàftces n’y furent 
entièrement rétablies , que lors qu’on y euft mis des Chanoi- 
nes Réguliers , ou que lès Chanoines Séculiers qui y eftoient 
fe furent fournis à la*defaprt)priation , ôt eurent reçu la Ré- 
glé de faint Aùguftin j ce qui ne peut eftte arrivé qu’au com- 
mencement du aouriertie fiécle ou fous le gouvernement de 
l’Abbé Hugues ,,qUi avoir fait rebaftir l’Eglffe , qui fut confa— 
crée par le Pape. Eugehe Ilfl. l’ah 1146. Ces Chanoines fu- 
rent en grand crédit } on en ; demanda epplufieurs endroits,. 
& ils. formèrent Une Congrégation, dont l’Abbaïe de faint 
Maurice fut Chef., Ils portoient un camail rouge fur le ro- 
cher 3 c ! eift pourquoi Gumaumë Corhte de Ponthieu,l’an uio.. 
leur afligna tous fes ans, treize livres de rente fur la halle d’Ab- 
.beville V pour acheter vingt-aunes d’écarlate jpour leurs, 

■ÀmTnfer Capuces. . 

L’ôn rouve dans le Ttrefor des Châties du Roi, . des Lettre^. 

■RWî Ij*. 
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de Guillaume Abbé &. des Religieux de cette Abbaïe , de Cnt*o)S.- 
l’an né-i. qui portent que l’Abbé délirant latisfaire la devo- i^VeS 
tion que le a Rpi laint Louis a voit de fonder des maifons de cet Maurice 
O rdre , il lui avoit demandé quelques Reliques des faines D AeABKm • 
Martyrs delà Légion de faint Maurice e liant dans fon Abbaïe, 
qu’à cet effet * il en avoit tiré quelques-unes du trelor de fou 
Eglife , &c les ayoit envoïées à ce Prince , qui les avoit re- 
çuës folemnellement en Proceffion accompagné deplufieurs 
Prélats , Eccleliaftiques & Séculiers , & les avoit Fait Por- 
ter dans la Ville de Sentis , pour les dépofer dans l’Eglb- 
feou Chapelle qu’il youloit fonder proche de fon Chafteau , 
prétendant les aifperfer en plufieurs Eglifes & Monalle- 
res deriahn Roïamaë » què H inftitueroh des Chanoines s & 


de crainte que dans la luire il n’arrivât quelque different 
entre lui & l’Evefque de Sentis touchant l’inftitutioii de ces 
Chanoines , il- eftoit demeuré d’accord avec Robert Evqfquf 
de Senlis , que les Chanoines de fon Ordre que le Roi met- 
trojt dans cette Eglife ou Chapelle qui feroitdediée enl’lion- 
heur de la fainte Vierge , de laint Maurice & de fes Com- 
pagnons , obferveroient l’ufage & iesceremonies de l’Eglife 
de Paris , en failànt l’Office divin comme fàifoient les Cha- 
pelains de la Chapelle du Roi : que ces Chanoines pourroient 
au coufentemenc du Roi en recevoir d’autres fans en deman- 
der permiffion à l’Evefque , qui ne pourroit les ofter pour 
quelque railon que ce full fans lé congé du Roi , lice n’eltoit 

Î tour caufe de Icandale : que ces Chanoines après la mort de 
eur Prieur en pourroient elire un autre de leur* Maifon , ou 
<T une autre de leur Ordre fans, fa permiffion ; que l'Evefque 
de Senlis & £es Succelfeurs y pourroient prefeher , confir- 
mer, donner les Ordres , & y faire l’Office divin en donnant 
A <fle au Prieur , comme ils n’entendent pas par-là préjudiciel 
aux libertés &privileges de cette Eglife: qu’il n’y pourroit fai- 
re la vifite qu’une fois l’année du confentement du Roi : que 
s’il ya. quelque chofeà corriger il en avertira le Prieur j & li 
la corre&ion regarde le Prieur , il en donnera avis à l’Abbé» 
Les Reliques des Compagnons de fàint Maurice furent 
: depolees d!aboaldatisunepetite Chapelle» &famt Louis ne 
fit bâtir l’Eglife. de faint Maurice & le Monaltere qpe l’an 
1164. & y mit treize Chanoines. Il y avoit aulli un Prieuré de 
cet Ordre à Semur en Bourgogne fous le titre de faint Jean 

L ij 


Digitized by CjOOQie 



54 Histoire des Ordres Religieux, 

Chamot- l’Evangelifte. Il femble que cet Ordre n’avoit que ces deux 
ufas dT" Prieurés en France i car lelon le Catalogue des Abbés de ce 
Vumes DI * Monaftere que Meilleurs de Sainte-Marthe ont donné, Barthe— 
lemi de Gortion foxante & huitième Abbé » vi fit a les Prieurés' 
de Semur & de Sentis qui eftoient en France , & les reforma- 
L’Empereur Arnoul eft marqué dans le nombre des Abbés' 
au même Catalogue î mais il n’elt pas Hdelle & on n’y peut 
pas ajoufter beaucoup de foi» 


Chapitre XIII- 

Des Chanoines Réguliers de faint Jean des Vigne» 

a Soifions * 

L ’Abbate de faint Jean des Vignes à Soilïons fut fondée* 
par Hugues Seigneur de Chalteau-Thierry l’an 1076- 
fous ie régné de Philippes premier Roi de France. Cet Hugues 
aïant ufurpe plufieurs Eglifes avec les biens qui en depen— 
doient , touché de repentir alla trouver Thibaud Jtvefque 
de Soiffons pour les lui remettre entre, les mains ,- à condition 
que FFglifede Paint Jean, qu’on appellent pour lors du Mont, 
muée dans la V ille de Soiflons, & quîeftait celle qu’il avoit 
mjuftement retenue , feroit deflèrvie par des Chanoines vi- 
vons en commun j & que les autres Eglîfès avec les biens qui 
en dependoient ,. & dont il avoït aulîi en la joüiflance y le- 
roient unis. Le Roi approuva cette fondation la même année > 
& l’an 1088. Hugues croïanr n’avoir pas allez fatisfait à fa 
eonlcience touchant fo.n ùfurpation fimoniaque , fit don au 
Monaftere de faint Jean. , de trente arpens de vignes qui 
eftoient aux environs , d’où eft venu le nom de faint Jean des 
Vignes que ce Monaftere a porté jufqu’à prefent. Cette fori- 
dàtion fut approuvée par l’Fvefque Henn, qui*voulant en- 
core fàvorifer ces Chanoines Réguliers , leur donna li rie 
Prebende dans. l’Eglife. Cachediale du conféntement de fés 
Chanoines-, 

Odon fut le premier ABBé qui après avoir gouverné ce 
Monaftere pendant, treize ans, mourut l’an ro88. & eut'pour 
Succefléur Roger, auquel Urbain IL adrefïà l’année fùivante: 
un Bref, par lequel il le reçut lui & les Chanoines fous la pro~ 
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te&ion du fàinr Siégé > & approuva les Conftitutions qui 
avoientefté drefleespour cet te Abbaïe , ordonnant qu’elles y u ers d« - 
feroàent inviolablement obfervées. Il confirma toutes les do- ®* # ' 
nations qui leur avoient efté faites , & on leur en firplufîeurs 
dans la fuite. Hugues Seigneur de la Ferté-Milon > & Helmi- 
defa femme» leur donnèrent la Chapelle de? faint Vulgis dans 
leur Chafteau , à condition qu’il y auroit toujours pour le 
moins trois Chanoines pour la deflèrvir. Thibaut Comte dé 
Champagne > leur fit don anffi fan im. du-Prienré d’Ouchy r 

§ >rès. en avoir fait fortir les Chapoines Séculiers. Buchard 
véfque de Meaux > fit auffi fortir des < Chanoines Séculiers du 
Prieuré de la Ferté-Gaùcher , pour le dohner à f Abbaïe de 
fàinr Jean dés Vignes. 'Ils ont encore deux autres Prieurés^ « 
fçavoir Montra rel & la Ferté-fbus-Jouares , & plus de trehtè 
Paroiflès » & quoique les Bénéfices qui font poflèdés par les 
Chanoines Réguliers > foient appelles Prieurés if n ? ènfeft pas 
de mefme parmi les Chanoines de faint Jean des Vignes , qui 
félon l’ancienne tradition de 1* Abbaïe , n’ont que cinq Pirieu-- 
rés qui lui foient annexés > 8c aufqnels Hs donnent ce nom 
à caufe qu’anciennement ils efioient poflèdés par des Chanoi- 
nes Séculiers. On ne laiflè pas neanmoins de donner le titré 
de Prieurs aux Curés qui defTervent lës Paroiflès: ; 

Le Pape Luéius lll, parun Brcf adrëfle à l’Abbé Hugues; 
leur permit de mettre dans chacune de ces Paroiflès trois où. 
quatre Chanoines pour le moins fie meftne Abbé Hughes 
aïant voulu revoquerà fa volonté les Chapoinesqüi eftoient 
pourvens de Care$, &én âïaht fait revenir qudqnes-ons dani 
le Cloître , VEvëf<jue ( ide Spiflbns' » Nivcllon, s’y oppbfà, à 
: caufe qu’en 1 qualité d’Evefquë DîocefàiA , H leur avoir confié 
le foin des âmes dont ils dévoient lui rendre compte. Ils remi- 
rent leur diflèrent çntre les mains dtr Pape , ôc fîrent cous deux 

bain 11L qtli gbttvèruoit 
donna des Commiflàirei 
.niais les Chanoines de 
faint Jean des Vignes appelléreùt dé leùr Jugement au Pape, 
difant: que leur Abbé n’avojt pu fains leur confeptemeht faire 
cette . ihriovatrpù éjui éftoic contraire aux Privilèges qui leut 
rrvoieht effé'aècortféi par'pfofîëufs' Souverains- Pontifes qtfü 
feuràvoient per mif dé -reflet érbisbu. quatre Rdjgieuxdafïs* 

«es Cures >.donc L’cm ; ferditfçtdément jjirefèntéà PErefqué* 

L üj. 
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pour avoir la çdp^iute.des âmes, , $c lui ep réndrojt; compte » 
§c;qu’à. l’égard 4v* 14 difciplme tjîgulierey ils dévoient l’obeiG? 
Ify »cç à l’Abbé., Hugues eftoit ami d’Eftieime de Tournai ! 
qui eû:anc. .dc mefmç featimçnt efcriyit en là faveur 4 Rome , 
mais larecomrmandation de ce fçavant homme n’euft aucun 
gfcÇçV ^Iqs Chanoines furent, maintejaus. dajô^i leurs drpits,, 
éiifff,op pçuç foré ïjpi&ir de tepirs £ene$ces ? qjles rappelle^ 
da,ns léÇfoxtrépque pour de^rands.çrim^,; «çe-qui eft aefiar 



^nt ^«û^d^îV ign«?;>,.«ÿi j ^üaf»r plus prefentemenr qu’un 
Abbéj Commendataire , 5c du’ilspeuyjent mefme eftre' .élus : 
hwA cette fuperiorité ne duré, que trois ans , aprçs. lesquel? 

retournent ^ leurs bénéfices. , 

’ :Lpa pçipes qu’on imppfoicaux Àpoftats , qui font raportées 

fw ^ieq .œnop^çr 
b^eU^ çftpjc ^q|)^xviaqç^ efi^oife qu£ l’eugardou dans eeap 
Ççpgre^afio^ Squsle gouverpemput de rAobeMatthieu de 
Ciqzy4 rm lV4%içw^' Apo^c s’eftant prefenté pour {ul?irla 
peine deipn crimei», il vint à la porte del’Eglife dans l’habit 
.qu'il. ,avjoit,9^cç;4fns i; Ie,inpndAi lfaïant. dépouillé julquà la 
chemïlé , iiiT^rcjbanu^pipqSjjla^fl^ decqi^vefte, §: tenary 
une b^uet|çe^ /a,maiu ,(trqvç^ toute 4 cour , 5c eftant ar- 
yriyé au Chapitre:, ilfe rpit a^ppux, demandant, les larmes 
aux yeux, pardon a, i’Abbe eu pretence des. Religieux , 5c 
iüj\pliap^qu’qqlui dù^qa/l ladifeiplipe \ quittant efté fait 
le jPriéur» .QU lid «âjpigniti ppur. penftençe qu’ij œceyroit 
tou* l^s. joqrsïa$f 9 pune *, qu’il fe.prefenteroita.cet, effet.: 

que gdjùr toujours il ferait privé de voix dans. le,. Chapitre,: 
qu'il n’au roit.plaçe , fait au Choeur ou ailleurs, qu’après les 
Noric^ij & f ijjdjarnier l^ u ; qu’il, ne célébrerait point la Mef- 
j^i.qji’q.mangenMç agenoqx lui: ui* peùtbanç au Refeâqire : 
quqwne luiprcfencerqi,t.quç f dupa ! ip; npir & duyin rougo » 
-ayecAn potage ,. 4 : p»pins qjÿftlf ypujufebàeiji lui 44- 

voyer quelque çj^qfe de ce qu’on lu^qupoit pfefente. Il fût 
difpenw,au-boui de fix mois de m^ngey a çerije,? mais rapt 
iqu il,veçut, il ne m^ngça qu’à fe trqiji&»4 ^ole, qui efeoij 
^cç)Lè des Cpuyerf, Au bout de l*fîjP e jWt-de dite 

14 Melïe ;en p^rtioulfer , , ma^ . jurais. pu (publie , $, . les autxé* 
peineslui furent impûfées pour toujours, . 
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. Seconde Partie, Chap. XIII. 87 

Ccttè Abbaye fouffnt beaücoup de damages par les he- nurïgu- 
ictkpies Calviniftes : l’an 1568. lors Qu’ils prirent la ville de lit*» d* 
Soldons : il rtnnerenc entièrement le Mona itère & l’Eglife , * î k ' x *J* 
emportèrent les Vafes Sacrés & cous les meubles, & contrai- c hi ». 
gnirent les Religieux de fauver leur vie par la fuite. Ces Cha- 
noines vendirent eiduite beaucoup de biens pouf rebaitir l’E- 
glife. Le Parfchient de Paris ordonnaque laqvuxriéme partie 
du revenu de l’Abbé ferait employée à ce c effet t elle fut* 
achevée l’a<n 1586 .Durant cette guerre un desjChanoines nom- 
mé Savreux s’eftant retiré de cette Abbaye aïant efté cher- 
cherun aille en Efpagne,fut dans la fuite Chapelain du Roy „ 
qui le pourveut d’une Abbaye en Sicile > cette Abbéfit baftir - 
un Hofpitxl à Madrid pour les François , dont il donna le 
gouvernementaux Chanoines de feint Jeàndes Vignes , qui’ 
a la requifitioo envoyèrent deux Chanoines , ils ont elle 
bng-tems en poûëffion de cet Hôpital. 

Dam les titres de la fondotion de feint Jean des Vignes *, 

& dans les Lettres du Roy Philippe* prttùièr & del’Evef- 
quede Soldons, Thibaut, qui confîrihent Cette fondation ; 

H eft marqué que le Preflre Cardinal du lieu , eft tenu de 
rendre railon du foin qu’il aura eu de lès Paroiflîensà l’Evef- 
que de Soiflbns ,&à (on Archidiacre comme il faifoit au pa- 
ca vaut. L'origine dettes Cardinaux, félon Pierre le Gris j Cna- 
noine de cette Abbaye , vient <dè ce qu’un Pape «liant venu-, 
en cette- ville , choidt douze Curés , tant dé la ville qüe des 
environs, pour luifervir d’Afiiftans , & que dès ce tems-là ils * 
commencèrent i s’appellerCardinaux. Ils s’aÛiémbloienfc lé 
jour dé feint Thomas pour cfaoifir un d’-entré-eux pour Su- 
périeur , & llnllaloient dans cette dignité lé jour de faint EP 
tienne , afin que pendant cette année-là il prefidaft à leurs af- 
fembiées , qui le foiloient pouf le môins aux Quatre-tems de. 
l’année dans quelque Egllle joiiTonchamoit^’Officé dés def- 
fonts , yaïant desrevenus armokés à Cet effet > dont tes douze- 
Curés ou Cardinaux jouifloient. Bertin qui a fait les antiquités. 
deSoiflons, dit que ces Cardinaux avoiént eflé ainfi créés,, 
afin d’afiiffer l’Evefqtte de Soîflèns aux feftes fôlemnélles j, 
ce qui eft bien vrayfemblable. Dans Panciën Pontifical écrie 
à la main, qui fer voit aux Evefques dfe Troyes , il yajpHw dé nwr Fîf- 
quatre cens cinquante ans , il eft atdS fait mention de Preft 
très Cardinaux , qui ne font, àiftxès que les tfeize Cures de- ^ ^ '^s. 


Digitized by 


Google 


8$ Histoire des Ordr es Religieux, 

^iRzgu - nomrn ^ s au Rituel manufcrit de U mefme Hglife , lefquels 
iier* de s. doivent encore aujourd’huy affilier l’Evdque quand il con- 
® facrele Crefme 8c les faintes Huiles le Jeudi iaint, 8c à la bcne- 
didion folemnelle des font», les veilles de Pâques 8c de Pence- 
cofte. Paquier rapporte fur ce fujet , qu’en un Concile tenu 
à. Metz fous Charlemagne 5 il eft ordonné que les Evefques 
difpoferont canoniquement des titres de Cardinaux ellablis 
dans les villes 8c dans les fauxbourgs , c’eft à dire des Cures s 
8c dans l’Abbaye de Saint Remi de Rheims, il y a eu de tout 
tems quatre Religieux Cardinaux appelles Principaux, parce 
que ce font eux quiofficient au grand Autel dans les feftes fo- 
lemnelles. 

Les Chanoines de fitint Jean des Vignes avoient autrefois 
la dire&ion d’un College à Soldons , qui avoit efté fondé 
par Aubert Doyen de la Cathédrale » mais cette Maifon fut 
cedée aux Minimes l’an 1585. Le College de Beauvais à Paris 
a efté fondé par le Cardinal Jean de Dorman condition 
que l’Abbé de faint Jean des Vignes auroit foin de ce Col- 
lege , 8c auroit droit d’y nommer les Bourfiers , de les cor- 
riger , de les ofter , d’avoir foin que la fondation fuft exé- 
cutée > 8c parmi les vingt-quatre Bourfiers il peut y avoir un 
Chanoine.il y a eu trente 8c unAbbés Réguliers. Après la mort 
de Pierre Bazin qui fut le dernier , le Cardinal Charles de 
Bourbon fut nommé par le Roys depuis ee tems là il y a toûr 
Jours eu des Abbés Commenaataires. L’an is$6. la Menfe 
Abbatiale fut feparéede la Conventuelle j l’Aboé eft premier 
Chanoine de l’Eglife Cathédrale defaint Gervais de Soiftons. 
Cette Maifon a toujours regardé les Evefques de Solfions 
comme Supérieurs ; elle n’a jamais efté unie à aucune Con- 
grégation, 8c n’a point foufïèrtde reforme eftrangere 5 elle fut 
enfermée dans la ville en 1551. fous le régné d’Henry IL elle 
a donné un fuffragant àl’Evefché de Soûlons , 8c treize Ab- 
bés Réguliers à d’autres Abbayes , tant en France , qu’en 
Flandre 8c en Sicile. * 

Le Conlèfi de la maifon eft compofé de quatre Anciens , 
pu Senteurs , qui font élus dans les Chapitres Generaux 1 
ils font pris , tant du ; corps des. Bénéficié», que de ceux qui 
compoient la Communauté. Tous les ans à la faint Martin 
d’hiver , ils fe trouvent à S. Jean des Vignes pour y recevoir 
|es comptes du Procureur , tant des receptes , que mifes 
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(de tous les revenus de la maifon , comme auffi ceux du Tre- c h* h o*- 
forier des receptes & mifes du revenu de l’Eglife , & dans ue*«ue s* 
cette aflèmblée ils remédient aux abus qui peuvent s’eftre J EAN DES 
glifies dans les oblèrvances régulières. - * lGSt ‘' 

Matines fe difent toûjours à minuit dans cette Abbaye , & 
l’Office Canonial s’y fait pendant tout le jour avec beaucoup 
d’édification } onny mange de la viande que trois fois la fe- 
mai ne , le Pimanche , le Mardi & le Jeudi > l’abftinence y eft 
obfervée depuis le jour de faint Martin onze Novembre , 
jufqu’à l’ Auvent ; 8c depuis l’ Ad vent jufqu’à Noël on jeû- 
nes l’abftinence recommence à la Septuagefime , 8c le jeûne 
le Lundid’aprèsla Quinquagefime jufqu’à Pâques. Les jours 
de jeûne , tant de l’Egide que de la Réglé , (ont égaux pour 
la collation. Autrefois on ne prenoit rien le foir , à prefent on 
ya au Refe&oire , après avoir entendu lire aux pulpitres qui 
font dans le Cloître , un Chapitre de l’Imitation de Jefus- 
Chrift : on y entre en habit de chœur s chacun fe met félon 
fon rang , 8c le dernier Novice , après avoir fait une profonde 
inclination au Grand Prieur , lui demande en latin la permif- 
fion au nom de toute la Communauté de manger du pain ; on 
en fert à chacun , 8c on boit un peu de vin une fois feule- 
ment i on ne fert ny napes ny ferviettes , ny portion de vin 
à ces collations , 8c en quelque tems que ce (oit il n’y a ja- 
mais de récréation. 

On tient tous les trois ans le Chapitre General vers la fefté 
delaPentecofte. Quand le tems approche , le Grand Prieur , t 
de faint Jean envoyé un mandement à tous. les Beneficiers ôc 
Vicaires de la campagne, pourfe trouver au Chapitre; ils 
s’y rendent le veille du jour indiqué pour les premières Vef- 
pres ; ils fe trouvent tous à Matines a minuit. Le lendemain 
ils affiftent à la proceffion en chappes; la Méfié du faint Efprit , 
eft enfuite chantée folemnellement , à la v fin 4e laquelle on fe 
trouve au Chapitre , où après les prières apCouftumées , un , 
Chanoine fait un difcours en latin fur un point de la Réglé. 

Le Grand Prieur parle enfuite fur le fujet du Chapitre, 
après quoi l’on procédé àfelection d’un nouveau GrandPrieur, 
qui elt enfuite conduit.au Palais Epifcopal, pour avoir la 
confirmation del’Evefque de Soldons ? ce Grand Prieur eft 
triennal , 8c fait régulièrement la vifite pendant ces trois ans , 
dan? tous les Bénéfices Réguliers qui dépendent de l’Abbaye. 

Tome IL . M 
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5>o . Histoire des Ordres Religieux, 

rmu" ^ Y en a trente trois dans l’Evefché de Solfions , & deux dans. 
iiirs des. celui de Meaux, qui ne peuvent eftre poflèdés que par des Cha* 
y* A on es! n °i nes Réguliers Profés de cette Maifon , & qui ne font point 
fujet aux induits & aux grades , comme il a eue jugé par Ar- 
reft du Grand Confeil du dernier Décembre 1683* 

Quant à l’habillement de ces Chanoines , l’on verra les 
changemens qui ont elle faits de tetris en tems dans cet ha- 
billement , & celui qu’ils portent prefentemenc , dans la let- 
tre qui fuit , qui m’eft tombée entre les mains , èç que j’ay 
mferée tout au- long dans cette hiftoire , puifque cette lettre 
eft une efpece de Diflèrtation fur l’habillement de tous les 
Chanoines Réguliers en general : elle eft de Monfieur de 
Loiien , Chanoine de cette Abbaye , & Prieur Curé de La- 
tilly , de qui j’ày rçeu des mémoires touchant les obfervan— 
ces regulieres , qui fe pratiquent à faint Jean des Vignes »> 
dont j’ay parlé cy-deflus. 


LETTRE DEM. DE LOV EN, CHANOINE REÇU LIE R 
de Saint Jean des Vignes , & Trieur Curé de Latilly , fur 
r habit des chanoines Réguliers de cette Abbaye i écrite e» 
ryo 8-. 


M O NS I EU R , , 

« Pour m’âcquiter de la parole que je vous ay donnée , dé 
« vous faire voir i a : quel eft l’habit que nous devons porter 
« dans la Maifon defamt Jean; x». dans nos Beneficesj 30. lorfque 
« nous fommes en voyage , & refoudre en peu de mots les 
« fcrupules que vous avez pu avoir fur cette matière r je vous 
« dirai que 1 nabit que nous portons dans la maifon & par tout 
« ailleurs, eft par deffous un habit noir, c'eft-à-dire des bas noirs 
« ou bruns , une culotte & une vefte de mefme couleur , & 
« par deflus nous portons une fôutane blanche. Cétte foutané 
® n’eftoit point fermée autrefois pardevant , & c’éft pour 
« cette raîfbu que quelques-uns de nos confrères Beneficiers 
« la partent encore fermée avec des boutons : mais l’ufage d’au- 
» jourd’hui le plus régulier , c’eft de la porter fermée fans bou- 
W tons.. 

» Cette foutane a toujours efte de couleur blanche car- 
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Seconde' Partie, Ch ap. XIII. $1 
«ous n’ayons aucune preuve du contraire. Il eftvrai que les h”*™*' 
.Chanoines Réguliers , ont droit de portes des {butanes rou- us*, d e s . 
ges , comme la portent ceux defaint Maurice en Suiflè, 
comme en portoient autrefois ceux de l’Abbaye de faint Vin- « 

•cent de Senlis , fondée en ioéi. par Anne Reyne de France , « 
femme d’Henry I. qui y mit des Chanoines , & ordonna qu’à « 
la différence des autres » ils portaient des robes & capuchons « 
rouges de couleur de fang , en mémoire de faint Vincent » 
Martyr ; d’autres portent la foutane violette, comme ceux» 
de faint Aubert de Cambray , & de faint Eloy d’Arras , & » 
comme la portoient lesFreres Convers dans noftre Maifon de » 
faim Jean > lors que l’ufage eftoit d’y en recevoir. D’autres « 
la portent noire comme les Chanoines Réguliers de Cantipré » 
en Flandres ; & en Lorraine ceux de la Congrégation de » 

S. Sauveur, instituée par le B.Pierre Fourrier, Curé de Matin- « 
court, & confirmée par Bulle du Pape Urbain VIII. de l’an „ 

1618. Mais dès qu’une Communautea pris une couleur.d’ha- « 
bit, il ne lui eft pas permis de changer une couleur en une „ 
autre , à moins que de prendre là blanche que les anciens » 
Chanoines Réguliers ont portée plus qu’aucune autre. Cette „ 

Venté eft inconteftable, puifque Benoift XII. qui , après avoir « 
çfté Moine de Cifteaux,rut élu à la dignité de Cardinal, & en- „ 
fuite à celle de Souverain Pontife en 1354. dans les Conftitu- „ 
tions qu’il fit eni339.pour la Reforme des Chanoines Réguliers „ 
de faint Jean de Latran , qui avoit commencé à s’eftablir en „ 

Italie en 1063. fous Alexandre II. dit ces paroles : Jihtilibct « 
cûUr femel éffumptns-, non fotcft muturt niji in nlbum. <c 

Pardeflùs cette foutane blanche, nous portons un Rochet.Le „ 
Rochet eftun’furplis à manches eftroites comme celles d’une » 
aubej il eft plus court aujourd’hui qu’il ne l’eftoit autrefois ; „ 
car le Rochet eft ce qu’on appelloit , T unica tnlaris line 4 , il „ 
tomboic jufqu’aux talons , comme les aubes que nous portons „ 
à l’autel : ce Rochet ou cette aube eftoit l’ornement que por- „ 
toient autrefois les Preftres pardeflùs leurs foutanes , comme ,« 
l’on voit encore dans beaucoup de Cathédrales , & parcicu- „ 
lierement dans celle de Soiflbrts , où les Chanoines mineurs & „ 
les enfans de Chœur en portent une. ,, 

Nous voyons dans les Conciles de France , qu’unEvefque „ 
de Soiflbns nommé Riculphe, ordonna dans fes llatuts Svno- „ 
daux de l’an 880. à tous les Preftres de fon Diocefe d’avoir » 

M ij 
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HrsTOiKE ÔEftOniJRxi Religieux, 
chahoi' deux aubes, une qu’ils ne dévoient jamais quitter, & ufle âütïe 
uimdes". » de toile plus fine qu’ils mettoient pardefltis quand ils celé- 
jfandbs «broient lès divins myfteres i Trthibemus Presbyteris najhris uti 
1 ICNES ’ » cddent alba infinis myfttriis qud utuntur faris i» quetidUné & 
»> exterieri cultu t & c’eft apparemment pour garder & obfètver 

* cet ancien Statut du Diocefe , qu’il eft ordonné aux Doyens 
» Ruraux de fe trouver au Synode del’Evefque revêtus d’uhe 
» aube, comme 11 eft marqué dans un ancien Cérémonial impri- 

* mé en 1531. par ordre ae Symphorien de Bullion Evefquede 
» Soiflbns. 

» Cette aube dont nous parlons a efté diminuée de là longueur, 
« & on l’appelle Rochet , que les Evefques portent encore dans 
« toutes les fondions Epifcopales r auffi-bienqué lés Abbés, les 
« Aumofniers du Roi & les Doïens des Cathédrales de Noyon 
« & d’Auxere, qui le portent pardeflitsle furplis quand ils vont 
« à l’Eglifé , comme aulH tous les Chanoines des Cathédrales de 
>» France deflous leurs Chappes pendant l’hiver. 

>» La plûpart des Chanoines ont retenu l’ufage de ce Rochet, 
?» & on s’en eft toujours fervi dans notre Maifon. Ën effet le Ro- 
*» cher eft le propre & véritable habit des Chanoines Réguliers , 
« comme le montre fort bien M.de fainte Beuve dans fes Refolu- 
•> tions Morales «r 44. Ta. 1. & Benoift XII. eftoit tellement per* 
« fuadé que le Rochet eftoit l’habit effentiel des Chanoines Re-» 
« guliersi qu’au Chapitre 40. des Conftitutions qd’il a faites pour 
« la reforme des Chanoines de faint Jean de Latran , il ordonne 
»» que fi quelqu’un d’eux eft allez hardi de paroiftre en public 
« fans cet habit de lin , ou s’il eft allez temeraire de le cacher > 
» fi après avoir efté averti il ne fe corrige pas , qu’il foit fufpen- 
** du de fon Bénéfice pendant quatre mois , s’il eft Bénéficier , & 
» s’il ne l’eft pas , qu’il foit déclaré inhabile pendant le mefme 
« tems d’en poflèder aucun : qui autem fe exhibent in publics , ha- 
» bitum ( ftper indûment A fcilicet tint a) t enter e occultdverit ,Ji me- 
» ni tus entend ure noluerif , juxtd pr*mijfam perfonarum dijlinttio- 
»» nem , diftes fufpenfionis & inhdbilitatis pce nas per idem tempus 
« incurrat. 

>» Après vous avoir parlé des habits que nous portons pour 
« couvrir le corps, il faut vous parler, Moniteur, de celui que nous 
« portons fur la telle. Nous n’avions point autrefois d’autre cou- 
» verture de telle que notre aumuce. Cette aumuce, comme celle 
»>que portent encore aujourd’hui nos Novices Improfez , nous 
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Seconde partis, Chàp. XI I I. 93 
iervoirde couverture de telle pendant l’hiver danslamaifoq» « 
& pendant l’eilé au Chodur & ailleurs. - , , . ’ « 

Nous portons aujourd’hui dans la maison qn Camail pen- » 
dant l’hiver , c’eft^à-direj depuis la veille de la Touflaints « 
après Vefpres , jufqu a la veille de Pâques à Compiles exclu- « 
âvetnenr- CA Càmail ou judietee eft .inà-Orpement fait d’é- ? 
toffe noire * qui fort pour: couvrir la telle. j[çs épaules. Les « 

JEvefques s’en ferveiu) Arbore atfif>urd’hsi>à ht, relervé que ce » 
Camail ne leur epuyre plus la telle * depuis que l’on a trouvé « 
1 ’ulage des bonnets quarrés. On ne _ prenojt autrefois le Ça- <• 
mad à. fcint Jean depuis h Tcfuflàiut*; jufqu àPiâques, qu’après <* 
les focondesYèfpresded* Touflaimsj : ouje qjaittoit le ^natin «« 
tous les autres jours > & on portoit le bonnet quarré jufqu’à .tc 
Yelpresi- ; -, • ■; - • • « 

Voila quel eft Thàbit que roui portons dans la Maifon; « 
nous allons montret à prelènt quçl^ft oultjJf gU e rtouspor*-» 
ions au Choeur pendant i l’eflé. & peadatÿ;!’ hiver. ; Pendant « 
Telle , c’eft-à=-dire , depuis là yeille dè Pâqûes 4 Compiles, « 
jufqu’aux premières Velpres de la TooflàilKs exclulivemenc, « 
nous portons au Choeur fur là Soutane blanchie & je Roche t, » 
un fufplis à manches longués , smeAuftiMée vHuhe . fur le bras «« 
gauche, & un bonnet quarré fuel* telle. .Le SurplisaVoitau- « 
crefois . les manches ^rondes » Corinne les portent encore au- « 
jourd’hui les Chanoines de Nollre-Dame de Rheims. Nous «* 
n’avons changé cette formé de Surplis' qu’en 16513. pour» 
nous conformer aux Chanoines de la Cathédrale de Soif- « 
fons , comme nous avions fait pour nos Chappes d’hiver en « 
1676. f - « 

Le Surplis s’appelle en Latin SMptrpelliteum ^ çaufe que les «■ 
Chanoines leportoient pardelfus des robbes fourrées appellées « 
Pellicium , pour fe garentirdu froid pendant Thiyer , parti- « 
culieremcnt dans les Païs .Septentrionaux» p On voit eiidare « 
Un relie de cette ancienne.cou/lumé dans TAbJbhïe de faint « 
Eloy d’Arras , oh les Novice^ portent des robes fourrées « 

Î iendant leur Noviciat.. On én portoit auffi dam ûoftre Mai- « 
bn de faint Jean , puifqu’il elt dit dans nos Gonllitutions « 
que nous aurons des habits fourrés pour aller à. Matines à « 
minuit. ‘ . r ; •* 

Les furplis dont nous parlons,, a voient la même forme que lès «♦ 
Aubes } puifqu’ils elloient de pareille longueur , & defeen- « 

M iij 
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$>4 Histoire dis Ordres Religieux» 

Ch A rT ,i Soient jufqü’aux ta.lons.Ils ont efté racourcis par Benoift XïL 
CULIIRS ” dans les Conftitutions qu’il fie pour la reforme dés Chanoines 
jLn’d» ” faim: Jéah dé Latrân en 1539. dans lefquelles il ordonne que 

Xicnts. » le Surplis ne paiera pas par fa longueurla moitié delà jambe c 
» ultra médiat» tibUm velcirca. 

» Le Surplis auffi-bien que le Rochet , ou les Aubes qui fer- 
» voient pour l'Autel ,■ n’eftoient point pliUes autour du cou. Oa 
•> a retenu cet ufkge à Notre Dame de Paris, oh les Minières de 
» l’Autel , portent des Aubes qui ne font point pliflees autour du 
» cou , non plus que celtes des Enfans de Choeur de cette Me- 
-tropolè. Dans dotre maifon de faint Jean , nos Novices por- 
» tent encore des Rochets qui ne font point plifles autour du 

-COU. i- j -- - 

» Pendant l’efté nous portons au Chœur une Aumuce noire 

- fur le bras gauche. Nous devons regarder cet habit dansno- 
» tre Maifon de faint Jean > comme un habit que l’on y portait 

- en efté & en hvver j puifqu’avant l’ufage des bonnets quarrés 
» on léportoit toujours fur la tefte ., & quand on le mettait fur 
» le bras , l’extremité d’enhaut qui fervoit à couvrir la tefte , 

- fe mettoit toujours en dehors ; comme le portoient les Cha>- 
« noines Réguliers delàint Remy de Rheims, ainfi qu’on le peut 
» voir dans la figure qu’en a donnée au public le R. P; du 
» Moulinet Chanoine Régulier de fainte Geneviève de.Paris 

- en 1660. 

» Nous avonsgardé long-tems à faint Jean l’ufage de. porter 

- l’ Aumuce fur Te bras dans la maifon, même pendant Univers 
» car on ne pFétroit le CatAâil que le-foir après V efpres , comme 
» nous avons dit ci-deflus. Le changement du contraire ne s’eft 
-fait qu’en 1676'. aujourd’hui pendant l’efté', nous portons 
- 1 ’ Aumuce fur le bras gauche , non feulement au Chœur , mais 
« encore par tout dans la maifon , tant la nuit qpe le jour.1 
« L’Aumuce que nous portons éft noire au dehors > & blan- 
» che en dedans , c’éft^à-dire, qu’elle eft faite dé patte d’a- 
» gneaux de Lombaf die de couleur noire ah-dehors , 8 t fourrée 
»» ae peaux d’agneaux blancs en dedans. Nos Novices la portent 

- encore noire, mais d’étoffe fourrée de peaux d’agnéaux blancs 
« en dedans, & ils la mettent fur la tefte à. l’Eglife & ailleurs. Il 

- femble que les Aumuces noires foient celles qui aient efté le 
» plus en vogue dans l’antiquité, & dont l’ufage a efté plus uni- 
#* verfellement reçu , jnefme dans les Cathédrales , c’eft ce que 
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Second e Partie , Chavj XIII. 55, 
nous apprenons d’un Concile tenu à Paris ., ou il eft dit : S ta- “ 
taimas , ce font les Peres du Concile qui parlent , & frovi - “ 
Jiont CoHcilii diximas Jlatatndum > qaod Caaonicï Catkedralium « 
<£> CêlUgiotarum Ecdêfiartm utantur almutïis nigris. « 

Aujourd’hui que l’ Aumuce n’eft plus en ufage pour couvrir « 
la telle} mais que les Chanoines la portent » les uns fur le bras «< 
gauche» qui elt l’ ufage le plus univerfellement reçu » & les « 
autres fur les épaules » l’on lefertdubdtfnetquarré pour cou- « 
vrir la telle pendant l’eflé. Le bonnet eftoit fait d’abord en « 
forme de calotte > à la referve qu’il elloit plus large en haut « 
qu'en bas. La coullume eft venue- enfuite de les faire encore « 
plus amples } mais, ronds .& plus petits , préfque femblables à » 
ceux que portent encore aujourd’hui les Novices des RR. PP. «* 
Jefuites. On appelloit autrefois ces bonnets du mot Latin « 
Birretam , & c’eft ehoore aujourd’hui l’ûfage en France de « 
dire que le Pape a envoie la Barrette à quelqu’un de fes Non- « 
ces ou autres , iorlqu’il lui envoie le Bonnet de, Cardinal. Enfin « 
on a donné, il y a plus de deux cens ansà ces bonnetsla figure « 
quarrée , eûant tous tillus.de laine, Sc aïant quatre elpeces de «. 
cornes qui paroifloient fort peu au-delfus. Pour ce qui eft « 
de ceux qui font faits de carte , couverts d’étoffe , & qui font .. 
tous quarrés, l’invention en eft allez modernes. « 

• Voilà , Monfienr , quel eft l’habit que nous portons au «. 
Chœur pendant Pefié > voions prefentement celui dont«. 
nous fommes reveftus au Çhoeur pendant l’hiver. Nous« 
portons au Cloiftre en hiver par - deffus la Soutane blan- «. 
che & le Rochet , uneChappe d’e'toffb noire. Cette Chappe «. 
dont noos allons parler eft aulfi un habit éflènciél aux Cha- <« 
noines comme lé Rochet. La Chape eft un vellemèrit qui ,» 
prend à la telle & va jufqu’aux pieds. Ce veftement' a tou- ,» 
jours- efté en ufage parmi les Chanoines, & nous apprenons „ 
d’un ancien Ordinaire ou Cérémonial dbNoftreDàme de Paris, „ 
que l’on ne recevoit aucun Ghanoine au. Chapitre qui nefuc „ 
reveftu d’un habit Canonique , e!ôft-à-dire d’une Chappe, „ 
ainfi qu’il eft marqué dans ce Cérémonial', oh il eft dit que » 

3 uand un Chanoine fe préfenteraen Chapitre pour eftre reçu, M 
fera reveftu d’une Aube fur la' Soutane ,, de aura uueChap- « 
pe d’éoôffe noire pardêlïusaveè le Capuchon,. Lie meftneOl-- «. 
ainaire porte qu’onnenterrerapas un Chanoine fans* Chappe. « 
Nous voïons meme encore aujourd’hui que leDoïen desEn- »- 
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jé Histoire des Ordre* Religieux, 

» fans de Chœur de cette Métropole portent une Aube fans plis 
» autour du cou fur fa Soutane , 8c une C happe noire en efte 8c 
„ en hiver à tous les Offices du jour 8c delà nuit. 

» On commençoit autrefois à prendre cette Chappe dans notre 
» Maifon de faint Jean le premier jour d’Qftobre: v «tomme il eft 
» marqué dans un ancien Ordinaire efcritdu rems de nos Abbés! 
» Réguliers. Elle eftoit differente pour la figure de celle que 
» nous portonsaujourd-hui $ car le chaperon 8c le manteau te-r 
» noient enfemble , 8c elle eftoit femblable à celle que portent 
» les Chanoines de Notre-Dame de Rheims , à larelerve que le. 
» manteau defeendoit plus bas 8c n’eftoit point fourré. Nous 
» avons changé la, figqre de cette. Chappe en i 6 j 6 . 8c nousen 
» avons pris ae fèmblables à celles que portent les Chanoines do 
» la Cathédrale de Soiftons. 

» A près vous avoir fait voir ,Monfieur, quel eft l’habitque nous 
» portons dans la Maifon 8c au Chœur en efté 8c en hiver,ilfaut 
» vous parler de celui que nous devons porter à la campagne 
.> Lorfque nous fommes en voïage. On a veu dans les filles 
» pâlies plulieurs Chanoines Réguliers > d’ailleurs très réglés 
» dans leur conduite , porter l’habit noir tout ûmple , c’eft-à- 
» dire , fans aucune marque de Chanoine Régulier , lorfqu’ils 
» eftoient hors de leur Maifon. Il eft vrai que les Chanoines Re* 
» guliers qui font élevés i l’Epifcopat peuvent quitter d’habit de 
» Leur profeffion qu’ils portaient dans le Cloiftreëc prendre l’habit 
» noir ou violet , comme le portent Noftèigneurs les Evefques , à 
» la différence des Moines , qui, quoi qu’elevésà cette haute 8c 
» lublime dignité de l’Egiife , mefme à la pourpre , ne peuvent 
» quitter l’habit de leur profeffion , ainu qu’innocent III. la 
» defini dans le Concile de Latran l’an 1115. Voici commeparle 
» ce Concile : Monachos ad Epifiopatum aveffoj genre dehere 
» fuum habitue* Monathalem. Mais le meffne Pape n’a pas juge 
» de mefme à l’égard des Chanoines Réguliers , quia Régal* 
.» inferviunt laxiofi , ut pro*unü*vit luaoctat. tu. cap. tpuod Dei 
» timor cm in eau fa Zacharia Silii. Cette decifion du Concile de 
» Latran auquel prefidoit Innocent Ilf. ne fe pratique plus en 
•> France à l’egara des M°i®es élevés à l’Epifcopat , depuis que le 
» Clergé de France en ré&s. Les en a dafpemes , comme remarque 
» M. Gôdeau dans fonHiftoirede l’Eglife , en expofantieregler 
» ment du huitième Concile Oecuménique. ; ' "'•> 

*» La difficulté eft de fçavoir fi. les Chanoines Réguliers pour- 

veus 
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SecondePartie ,Chap. XIII. yj 

Yptis. de Bénéfices» ou les Cloiftriers mefmes , lorfqu’ils font 
eqyoiés par leurs Supérieurs dans les Uni ver fîtes pour y étu- «ueks de* 
dier , ou en Campagne pour fe promener , peuvent quitter "d E /^u 
tout-à-fait l’habit ae Cloiftre , & s’habiller tout de noir com- «*c nés. 
me font les Séculiers. Nous ne voïons point non plus de Sta- « 
tut dan* noftre Maifon qui l’autorife » ni de decifion d’aucun « 
Docteur qui l’approuve. Il eft vrai que l’on garde dans le« 
Cartulaire^de l’Abbaïe des Chanoines Réguliers de faint Bar- « 
thelemy de Noy on, un Privilège de Martin IV. qui vivoit en « 
u$6. par lequel , fur la requefte de l’Abbé & de fa Com- « 
munauté , il leur accorde la permiffion de porter l’habit noir « 
hors de la Maifon , & mefme aux Beneficiers qui en dépen- « 
dent. Voici ce Privilège. « 

Martinus Epiftopus yj'ervus fervorum Dei , Diledis filiis Abba- « 
ti fjr Canonicis Monajlerii fandi Bartholom.it prope Novioduaum « 
Ordinis fandi Augujlini falutem , & Apofolicam Benedidionem. « 
Rincera devotionis ajfedus , quart ad nos dr Roman am geritis « 
Ecdejiam , promeretur ut petitionibus vejhris, quantum cum Ùeo « 
pojfumùs , favorabiliter annuamus : Hinc ejt quod nos veftris « 
fupplicationibus inclinati , ut Abbas & Religioji Monaferii vejlri, « 
ttiam Parrochialium Ecclefarum Redores , qui ex didi Ordinis « 
Infiitutis , •oejtem fuperiorem albam geflare confueverant , que- " 
fies ipfos protradandis , procurandis df peragendis Monajlerii & “ 
Parrochialium Ecclejiarum negotiis , aliifque rationabilibus & “ 
honefis caujis Monajlerium prafatum exire contigerit , vejlc Ju * « 
per tort nigri coloris , donecin prafatum Monajlerium ftnt rrverft , « 
libéré & licite uti valeant , Confiitutionibus , & Ordinationi- « 
bus Apojlolicis y nec non Jlatutis & confuetudinibus Monajlerii & “ 
Ordinis praMidi , catcrifque contrariù nequaquam ohJlantibus t " 
autboritate Apojlolica tenore prafentium indulgemus. Datum Ge- « 
ttefiani Pranejlinenjis Diocef IV. id. Augujli Pontifcatùs nojhi " , 
annofeiundo. " 

Erafme qui eftoit Chanoine Régulier de l’Abbaïe de Sion & « 

3 ui n’ignoroit pas le Privilegêacordé aux ChanoinesReguliers “ 
e faint Barthélémy de Noyon , fe fit néanmoins un fcrupule " 
de s’enfèrvir. En effet , comme il eftoit obligé d’eftre fou- " 
vent à la . Cour des Princes & parmi lesperfonnes de diftinc- " 
tioii de fon tems,qui cherchojcnt fa compagnie avec emprefïe- 
ment » & que fon habit blanc l’incommodoit , il écrivit au “ 
Supérieur de fon Monaftere, qui trouvoit mauvais de ce qu’il “ > 
ri me II. N 
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9 % Histoire des Ordres RELiGrEuxv 
” P 0 * 10 ^ ûn habit noir , & lui manda qu’il en avoir obtenft fafc 
GuuiRs «permiffion de Jules II. qui la lui avoit accordée à condition 
jean dm ” qu’il garderoit toujours dans Tes habits quelque marque de 
Vignes. » celui de fa ProfefHon: Ut pro arbitrio qttodcumqae Jignnm injli - 
»» tuti , vere geftarem. En effet il n’eft pas permis à un Cha- 
» noine Régulier de cacher de telle maniéré fon habit qu’il ne 
» paroifle point du tout : c’éft pour cette raifon. 8c dans cette 
« vùë,que nos Peres afïèmblés dans un Chapitre General au mois 
« de Juin de l’an 1623. parlant de L’habit que nous devons porter 
« quand nous allons en campagne , ordonnent que nous aurons 
»» des bas noirs ou bruns , une culotte , une vcfte noire , & par- 
« deffus un petit Rocher dé toile avec une foutanelle noire par- 
« defïùs. Ce Statut 8c cette Ordonnance faite pendant que le 
« Siège Epifcopal de Soiflons eftoit vacant par la mort de Mon* 
« fieur Charles de Hacqueville , fut enfuite confirmé par Mon- 
« fieur Simon le Gras fon Succeflèur en 1626. dans une vifîte 
« qu’il fit pour exercer les droits que les Evefques de Soiflons 
« ont fur notre Maifon. On dira peut-eftre qu’un Preftre ni 
» un Clerc ne doivent jamais quitter la foutane , 8c que quand 
» ils vont en campagne ils la doivent troufïèr , mais jamais la 
« quitter, 

» U eft vrai que les Souverains Pontifes & les Conciles 
» obligent tous les Clercs à porter toujours l’habit clérical y 
» mais il eft auffi à remarquer que les Clercs doivent avoir trois 
« fortes d’habits, l’un pour le Miniftere, l’autre pour l’iifage or- 
« dinaire , 8c le troifiéme pour lacampagne. Celui-ci peut eftre 
« porté plus court que les autres, félon que faint Charles Borro- 
» mée l’a décidé dans un de fes Conciles de Milan dont il eftoit 
» Archevefque en 1568. où il eft dit > Clericis iter habentibus , 
« quovis veftitn contraftiori uti lietbit dr de cent em tamen ilium- 
» atque httjufmodi ejfe oppomt , ex que vos ejfe Ecclejtajlici Or- 
■ » dints hommes facile pejjint agnofei r cum veto ee venerint quo- 
« perventrt conte ndunt , / al arem tegam incluant. 

» Cette foutanelle eft aufli approuvée par fon Eminence M. 
« le Cardinal le Camus Evefque de Grenoble dans fes Statuts 
» Synodaux à la page 34. article 4. D’où l’on peut conclure 
« i°. que ce n’eft que dans les volages qu ? il eft permis de porter 
» un habit court , & en fecondlieu que cette foutanelle ne doit 
« rien avoir que demodefte. Il eftaifé de conclure de tout ce* 
** que nous venons de dire , que nous devons dans nos volages- 


Digitized by L^OOQle 



. Seconde Partie, Chaf.X III. # 
nous tenir à l’Ordonnance de notre Chapitre de l’an 1613. 
otr 11 ëft dît que nous aurons toujours un Hochet qui eft <• gu lier* 
notre habit effèntiel > avec une fautanelle noire pardeffus. “j^ N s ' DTS 
Je fuis , &C. «.Vignes. 

Cette decifîon en faveur du Rochet feu! que Monfîeur de 
Louën regarde comme la feule marque eflèntielle de l’habit 
des Chanoines Reguliersn’àpas plu à tous fes Confrères j car 
j’ai une Lettre d’un Chanoine de faint Jean des Vignes , qui 
aünt lû cette diffèrtation , marque qu’il n’approuve nullement 
cette decifîon,& que la Soutane eft encore l’habit eflentiel des 
Chanoines Réguliers ; en effet ils ne doivent pas fe confor- 
mer aux Ecclefiaftiques en toutes chofes , 6 c fl ceux-ci portent 
desfeutanelles»ce n’eft pas une confequenceque les Chanoines 
Réguliers en doivent porter , ou du moins en porter par- 
demis le Rochet fans avoir encore leur Soutane fçus le mefme 
Rochet : c’eft ce que pratiquent les Religieux de la Congré- 
gation de France , & les plus reformés d’entre les Chanoines 
Réguliers. Nous ajoufterons encore que Monfîeur de Louën 
s’elt trompé lorfqu’il dit que la reforme que fit le Pape Benoift 
XII. ne regardait que les Chanoines Réguliers de Latran, 
puilqu’il n’y avo.it point de Congrégation de Latran en 1339. 

6 ç qu’elle n’a commencée que plus de cent ans après , ou pluf- 
coft que celle de Sainte Marie de Frifonaire fut eftablie à faint 
Jean de Latran , dont elle prit pour lors le nom qui lui fut 
donné par Eugene I V. l’an. 1445. Cette Reforme de Benoift 
XIL regardoit tout l’Ordre Canonique; puifque ce Pape or- 
donna à. tous les Chanoines, en quelque lieu qu’ils fuffent,de 
tenir -des Chapitres Provinciaux tous les quatre ans. 

Voïez P. le Gris , chrême, abb. S. joamu 4 d Vint as. 
Sammarth. Gall. Chriftun. 


N ij 
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Retokme ' 

d’Yves de . _ t 

Beauvais. 

Chapitre XIV. 

De la Reforme des Chanoines Réguliers en France , par le 
Bienheureux Yves Evefque de Chartres , avec 
un abrégé de fa vie. 

U N des plus Uluftres Réformateurs de l’Ordre Canonique 
a efté le Bienheureux Y y es Prévoit de faint Quentin de 
Beauvais , 8c enfuite Evefque de Chartres. 11 eftoit fils d’un 
Gentilhomme de Beauvais nommé Hugues d’Autrvvyle ou 
d’Âuteüil, & de Hilemburge ou Hiltemberge, 8C naquit avant 
le milieu du onzième fiécle. Il fut élevé avec beaucoup de 
foin dans les fentimensde la pieté Chrétienne , & dans l’étude 
des Lettres humaines. Après avoir appris la Philofophie , il 
fut envoie à l’Abbaïedu Bec en Normandie dans le Diocèfë , 
de Rouen , pour faire fa Théologie fous le célébré Docteur 
Lanfranc qui en eftoit Prieur , 8c qui fut depuis Abbé de 
faint Etienne de Caën , d’où il fortit pour monter fur le liege 
Archiepifcopalde Cantorbery en Angleterre. Il s’y rendit fi 
habile,qu’il fut jugé capable de l’enfeigner quelque tems après. 
Il s’appliqua profondément à la lecture des faints Canons 8c 
des Conciles , 8c recüeillic avec foin leurs maximes , leurs De- 
crets , 8c les Canons qui pouvoient fervir à regler les mœurs 
& la difcipline: Ce furent ces lumières 8c ces connoiflànces qui 
lui firent déplorer le relafchementoii eftoient tombés les Cha- ' 
noines qui avoient abandonné la vie commune 8c qui eftoit fi - 
rare & fi peu connue (comme il le dit lui-même) qu’il fembloit 
qu’elle euft efté generalement profcrite de toute la terre. Il ne 
put diflimulerà PEvefque de Beauvais la peine qu’il en avoit. 
Ce Prélat n’y fut pas infenfible , il fit bâtir dans un des Faux- 
bourgs de Beauvais un Monaftere pour y retirer des Chanoi- 
nes qui y vecuffenten commun & puflent rappeller l’ancienne 
difcipline dans toute leur conduite. Il en dédia l’Eglife l’an 
1078 . fous le nom du Martyr faint Quentin , parce qu’avant 
fon Epifcopat il avoit efté Doïen & Cuftodede celle de faint 
Quentin en Vermandois , & il y eftablit Yves pour pre- 
mier Abbé > & non pas Prevoft comme quelques-uns ont 
écrit. 
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« i Sbh étïhëipal foid' fdt ' BÜtcs OHa-‘^5W>*Mi cl 

nbinëstfUfc^de^Htè'CaÀGU^ 

nie iifié''Pèpimeié y tron^fl'tWà’ U 1 rWi!rfB^^ï^Gliiihbi4^ 
nés , qtrïtë envoïa a ’ Jivér^Bvëfqües^bôiur 
fepïblables Colbniés delà' Vïe: torfmtoneé ■ : V5 ncéntr dè-Béati^' 
vais,-'“fîit)iç Antonin , Onuphrc $c : plii fi b u fs . au ta* r es I tû J dbiyleiic^ 
Lr'qtttflitë -de Keibuirnceur des GÜànoî^èé'Ktÿtiliérs ‘dë : ïaWt ; 
AU&jftih 1 * '-mais leRérc^'Thomalïïn ^retend J dü1f^ ft ( ionl f ^ ho,n ^ 
tr6ni^és : ,'' v (qiLi*îl ‘ n’ëii f pairo5ft aucun veitige dans Tes Letctes, 
qüëlaz&îrqni fc trouve dans les dernières Editions , ne. fe ***?•♦*• * 
trouvëpasdansTësandennes , & .donne lujetde douter qu’el- : 
le éft fôpBBfôë. • ïl^jdtifté que PHlllppè'.&ffefqnë de TroVès, 
voulant fah^ëEfa^et^ltflërnetïl; J flè' < Chancfrifcès 1 vivant en £bm- i 
mun dans fa Ville Epi (copule, fit venit; Y vçs rfiëQiàé a vec’.'qti èî^ * 
ques-uns de fts Ghadoiniés 1 ^^ qu’ils continrent dtt^l^'dépdÂ- 
droient pour lé tempiflrel'de là Cathedrâfe dé T rbyeS , ôc 'poiîr'* 
lès regiçméns f^iritiièls^de- ïkilat Quéfitni de 'BèaiaVaïs. Cet 1 
Autèûrpretend 'pràîüdér pai'là qu'ils n’eurent pas la^ftégle dé^ 
faint Augttftin jmaisjfehe trouve pas que ces pt'eüvës tbîëtit^ 
fuffi lances ; car il ÿ a beaucoup de Congrégation*? qui-ftrfQrit^ 
la Réglé de faint Auguftin > &. qui ont dçs Conflit utions diE 
ferentes qui fervent de reglémens'a ces 1 Congrégations. Ainfi 
le Bienhétireiix Yves eftabViflahit dëi : Chanoines^ vivhrit 
commun j leur aàroitptf ddnhéf 'là Rè^le defàint AdgüftiiiiP 
& fait pour eux des regleméns particuliers , Vilèftôîc vrai qucé 
lorfque l’Evefque de Troyes demanda à Yvësdes Chanoines, 
on euft déjà parlé de Chanoines Regutiçrs qui fuiviûent la Rè- 
gle de faint A uguftiri. Matîr nous àybhs montré dans le^Ghà- r 
pitre ll.què de l’aveu mefme dés GhanomesRégüliérs qui font 
remonter leur antiquité leplus haut Qu’ils peîiVent y eéfia efté 
que dans le douzième fiecle qupon a commencé à donner le 
nom de 1 Chanoines Réguliers de l’Ordre dé ‘faint Auguftin a 
ceux qui aïant renoncé a' là défappropriatiojl^fouftifrent îa 
Réglé de ce faint Do&eurde l’Eglife., & il fe peut faire que de'' 
Bienheureux Yves de Chartres fut dèÿ prethiers à faire Rece- 
voir cette Réglé par ; fes Chinoises au commencement du 1 
douzième fiécle. Quoiqu’il eh foit , le' Bfënhédreux Yves 
gouverfiWeéttë Abbâïë r dë-faaÀt'ÔUeritin dé Beauvais pendant 
refpacë de qùatcft z^ ahs*, 8ë Û ¥èiwit li flotifliiti'Éê pcjifèll'é dë^'i 
vint la mere dë;bëaücdtip àVoit J 
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feif qpffWfa % Monafteres qui eu 

lpient lojftis ç. aient jamais fait dp corps paruculier fous unGhef, 
& outil .r# ie.fûk point tend de Chapitres Generaux. 



re- 


mefrpe terrçs jqi Cierge Sf au peuple de JChjrtifcs popr leur „ 
com^i}der Yygs,qui fut élqqune commune vojüc ppur rem- 
plir ce "Siégé ^îçppftf; maisap çqt bien de lapçipe ^obtenir 
conrenteinf|9^. ,, ; , h l. . v ;; ■ ■ / ‘ 

JEUcher Arche veiquede Sqn$ >ofFeniede ceque Geoffroy 
avoir efté depplefans (aparticipaÿpn , s’oppola a laxonfecra- 
tipn d’Y ( v ( es ,qpi Ait^ouver le I^e.y rbainppqrefire deiiyr,é 



IP^Z. ; , ; , .. 

i A Ion retour d’Italie il fut tfiis en pofleffion de cqt Evefché , 
iç^js il .ne fut pa? lpqgrtems pu çaix,. L,’À rchevefque de Sens 
qui- prétendprc'qjijOQ; avoir yiqle,le$ drpits d$ j^Içtropole 
dans là depolitiqn^de.Geofïfoy^quin’oublioit rien pour fe faire 
rétablir , convoqua, qn ,Sinodqà EA am pes,6u ; il cita Yves pour 
rendre compte de tout le p,roçedé qu’il avoir tenu coptre Geof- 
froy, cpuqne s’eftaqt; fajii dUiSiegpj^pifcqpa} de fpq vivant. 
Les Eyefqucs de I^ris , d^Ajleaqx,, dpTrpyes,, fe tfOUYerent 
à; ce Sinpde », St s’arrelfç/^apx proqejlaçions d’Ÿ ves ils le 
declarerenpj exclus de l’LpilpOMç. Mais le Pape à qui Y ves en , 
appella , lp maqqintdans fa^pofleflyan , interdit l’ufage du Pal- 
liunvà r.ApçJafcyçfque , Richet* eonhrma,ia depqftfipn dp 
Gpofirpy. /> : • ; . ' ’ ’ ■;/; • ■ 

] -Ces’ differqç»? effont pacifiés, on lui fufçita de nouv^lles,af&.i- 
resdu cofté. de la Cour , non feulement ppur n’avoir .pas voulu, 
(éprouver au , iq'arjage fcandaleux du Roi Philippe? , qui; s’ef- 
toit fçparé dp. la Rpine.Berthe de ,Hollàndé fàj fçi9.ipe,lfgidm.e , 
pu% pfcçndjrq Rertrade.de Wioppfprt, qu’jl avoit enjpvée au 

de ,9?’ y i£>as .aller > mais 
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il fit tous. fes efforts pour_^oppo£er.à çe jnajiage. Qn.kmitxn 
prifon , onlaTfit les revenus de fon Eglife , pn le traita avec tou- bh au vais. 
tes fortes d’ indignités > maft il fuHAvuadïble > &. fa modeftie pa- 

ne diminua rien des perfe^tèwiÏFqiPil avoit à fouffrir au fujet 

1 11 1 i ...1 1 - n • r ! / J _ J i 



fprès' avoir promis àyçç 
ferihent, dèvarit lesiPrëïafis alfemblés } de ne plus voir Bertri^ 
éè'Ôcdé rie lui patief qü’erl prëfencé tle perforixiés non fuf- 
pcéfces. ‘ . 

Yves eut dans là fuite quelque differehd avec je P4pç Paf- 
chal » parce qu’il r’ëfüfa d’excommuriiér par fon ordre Kqtfou 
Comte dd Mail* qifofqu’en; üriç aütrë q^âfibii il n’ëiiftpas 
fait difficulté de le' fiai-b. Tbiitbs cés affairés' n’erîipêclioient pas 
que pour fa conduite particulière il né demeurât toujours aufli 
recueilli en lapëbfeneé de Dieu que lbifqu’il vivoit enfermé 
dans fon Monaftere de faine Quentin , Si qu’eh méfme tems 
il ne travaillât au faluÉ de fon troupeau. Il ftiourut enfin 'le.i}.‘- 
Décembre dè l’an iîk. où iiitfi & fut enterré dans l’Àbbaïé 
de faint Jean eri Vallée qu’il avoit . fait baftir , où il mitdes 
Chanoines Réguliers qu’il avoit fait venir de iaint Quentin. 
Son corps fut brûlé par les huguenots du feiziéme fîécle , & le 
Pape Pie cinquième permit aux' Chanoines Réguliers de faint 
Sauveur dè Latran d’eu faire l’Office le 10. dé Mai. 

Votez, Pennot,#//?. trif. Canon. Regul. Sanmarth,^//. chrift. 
T ont. x. & 4 . Front , in vit B. Yvon. Baillet, Vies des Ss. 13 De- 
cemb- 
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pei j^M^.ij^^uliers des Congrégations de Marbiub &\ 

~'j{ü i nv t 'fr>\ .-w-:: d’sârçüaifc. ■ ..' : , vi 

Ë 'Ès$(ilïère IV*é^ ayép léPap^ 

Grégoire VIL éc aùlquéls la conduite, tirannique 8c fcan- 
dàicufe aé ce Prince donna lieu, eurent des fuites également fu- 
tïeftes pour l’Eglife 8c polir l'Empire. Ce Prince mécontent du 
Pape quiavôitmaltraîçe fesA^b^adeïir^,ôcqu[lqi|avoitenvoïç 
tifiNo^ce gui lui avoit.paflé avecmenacçs>fe lailfii atfémçnt per- 
f uader par leCardinal Huguès & par dés Evefqués ennemis dç 
Grégoire, de le faire dépoler dans une aflèmblée qu’il fit àVor* 
mes.l’an ifr/ 6 . oùfy trouveront ug grand nombre d’Evefques 
avec ce Càrdïnal»qui peu clé jouçs ; auparavant avoit efté depofq 
Ïuî-rt^efme &excommuriiq par le l^pe.lSèfqt lui qui çonjoiqte^ 
mehtavecGuibertÉvefque deRavennes, avança plufieurs cho* 
£es contre la vie,; la conduite, l’eleétion^ les conftitutions de ce 
Pontife) fur cétte accufation l’afiemblée deçlara qvfilne pouypit 
eftre i*ec'onnu pour Pape legitimeSc tous les Èvelgûés foufcrivi- 
rent à fa çohdamt^içïon. Le.Papç defon collé, après avoir ex- 
Communié Sigefroy ' Archevefqup.de Mayence, 8c fufpendu les 
autres Evelqûes a Allemagne qui avoient eu part à cette en- 
treprife, déclara Henry déchu des Roi au mes d’Allemagne 8c 
d’Italie, 8c les fujets quitey du ferment de fidelité , 8c pronon- 
ça anathème contre ce Prince. Çe fut la l’origine du Schiime 
qui ne finit que par la mort de cét Empereur, qui arriva l an 
1106. après avoir elle dépouillé de t’Empire par fon propre 
fils. • 

Quoique cette excommunication euft fait impreflion fur 
quelques efprits , 8c que la plulpart des Evefques d’ Allemagne 
eullènt reconnu leur faute, 8c le fullènt reconciliés avec Gré- 
goire ; neanmoins Othon Evefque de Strasbourg n’entra pas 
d’abord dans leurs fentimens, il perfifta dans le Schifme j ufques 
fous le Pontificat d’Urbain II. 8c le peuple de fon Diocefe fui- 
vant le mauvais exemple de leur Palleur ne reconnoilïoit point 
non plus Grégoire pour Chef de l’Eglife. La Religion en fouf- 
froit, 8c elle elloit prefque éteinte dans l’ Alface , Torique Dieu 

fufcica 
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fufcita un {aine homme nommé Manegolde de Lutembach , cAnoffci" 
pour la faire revivre en ces quartiers. Ce fut environ l’an 1093. «d'a- 0 * 
qu’il commença à prêcher publiquement contre le Schifme} aciuiû. 
exhortant le Peuple à rentrer dans la bonne voie & à lé lou- 
mettre au Chef ae l’Eglife. Quoique {es difeours , qui eftoient 
animés d’un grand zele, filTent impreflion fur les cœurs des 
Schématiques , une mortalité qui arriva dans ce tems-là,& qui 
enleva en peu de tems une infinité de monde , les toucha plus 
fenfiblement , laplufpart changèrent véritablement > ils accou- 
roient en foule pour recevoir l’abfolution de l’excommunica- 
tion > & Manegolde Xuivant le pouvoir qu’il en avoit reçu 
d’Urbain II. la leur donnoit & leur enjoignoit une penitence; 
ainfi on vit en peu de tems de grands changemens,& prefque 
toute la Province fe fournit à l’obeï fiance du Pape. ' 

Commç le Clergé eftoit tombé dans un grand relâchement 

K ndant le Schifme, il fe trouva plufieurs Preftres qui après 
arconverfion fe retirèrent dans les bois& les folituaes , tant 
pour y mener une vie penitente & retirée , que pour ne point 
communiquer avec ceu x qui perfiftoientd’obeïr a l’Empereur: 

Mais Manegolde en raflembla quelques-uns avec lefquels.il 
voulut vivre en commun fuivant l’exemple des A poftres & des 
Chreftiens de la primitive Eglife > il fit à ce fujet baftir un 
Monaftere à Marbach qui eft une ville d’Alface, aïantefté 
aidé dans cette fainte entreprife par un Gentilhomme du pais 
nommé Burchard de Gebeluifler, qui contribua beaucoup par 
fès libéralités à l’édifice de ce Monaftere dont Manegolde 
fut premier Prevoft. * 

Ils renoncèrent écoute propriété , ne mangeoient point de 
viande , ne portoient point de linge , gardoient un étroit filen- 
ce , & pratiquoient beaucoup ae mortifications : ce qui les 
rendit fi recommandables,que plufieurs autres Monafteress’ef. 
tant joints à celui de Marbach , il devint Chef d’une Congré- 
gation très confiderable, qui commença à fuivre la R.egle de 
laine Aüguftin dans le douzième fiécle à l’exemple des autres 
Communautés de Chanoines qui avoient embralle la defa- 
propriation>mais je doute fort qu’il y ait eu près de trois cens 
Monafteresqui en dépendoient,comme Mauburne & quelques- 
autres ont avancé} & fuppofé que cette Congrégation ait efté 
ü florifiànte > il rte refte plus de mémoire d’aucun de fes Mo- 
nafteres , elle eft prefentement fur le pied de celle de feint Vi- 
Tom II. O ; 
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Conom- &or àParis 8c de quelques-autres qui font defunies & dont ilrie 
mIrbach refte plus que l’Abbaïe qui eneftoit le Chef, qui a t confervé 
iT p’A- anciennes pratiques & constitutions de l’Ordre , & d’où dé- 

aouAJsi. p en< i enc quelques Prieurés qui ne font que de Simples) Cures. 
L’abbaïe de Marbachen a plufieurs>& eft en poflèffion conjoin- 
tement avec les Chanoines Réguliers de la Congrégation de 
Lorraine , de la Cure de faint Louïs à Strasbourg. Ils font ha- 
billés de noir avec une banderole de lin lorfqu’ilsne font point 
dans l’Abbaïe > mais dans l’Abbaïe ils ont une foutane blan-, 
che avec un rochet pardeflus- Ils portent l’elte au Chœur une 
Aumuce noire far les épaules qui pend en pointe derrière le 
dos , 8c defcend un peu plus bas que lacein.ure , s’attachant 
pardevant avec un ruban bleu ; & ils ont pour armes d’afur 4 , 
un cœur de gueules couronné d’or 

Quant à Manegolde de Luttembach après avoir fondé cette 
Congrégation , il ne difcontinüa pas fes prédications pour ra- 
mener les Schifmatiques au fein de l’Eglifè : ce qui lui attira 
beaucoup de perfecution * principalement de la part de l’Em- 
pereur qui le fit mettre en prifon l’an 105)8. c’elt tout ce que 
nom l’çavons de la vie de ce faint homme qui au rapport d’Y- 
ves de Chartres pafloit pour un des plus fçavans hommes du 
onzième fiécle, 

^wf^Francifc. Guillimam Hifi..de Epifcopis Argentine ntibur 
in vita Othûnis.£pi/iep.^,.Y v.Carnot, Epijt. 40. apud Ou Chefne 
Veter^Hift. Franc JT om. 4 . pag. 89. Difquffit. de ard. Canenicer 
Regul. pag.y6^<jr 366.Penot , Hift. tripart Canonic^Regttl. Lib. z. 
cap. 66. Tambur-^ fur. abb.difp . 14. quxft. 4. art. 5?. 

Si la Congrégation de Mar bach eut pour Fondateur un fiom- 
fne zélé' pour la gloire u aint Siégé 8c qui s’oppofa forte- 
ment au Schifme caufé par l’Empereur Henry IV. .la Congré- 
gation d’Aroüai è eut suffi pour un de fes Fondateursun faint 
homme qui ne fut pas anime d’un moindre zele,&qui aïantefté 
élevé an Cardinalat par le Pape Pafchal 1 1. & fait Èvefque de 
Paleftrine , fut emploïé par ce Pontife en plufieurs Légations 
pour foutenir rmtereft de l’Egüfe contre le.mefme Empe- 
reur- 

Aroüaife fitué proche Bapaume en Artois , eftoit un lieu quî 
lérvoit de retraite aux voleurs j mais environ l’an 109a il rut 
fan&ifie par la demeure dé trois faints Ermites , fçavoir Hel- 
demar de Tournay x Conon ou Conrad qui fut depuis Càrdi- 
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cal , & Roger d’Arras , qui battirent en ce lieu une Cellule ou 
Oratoire qu’ils dedierent en l’honneur de la fainteT rinité &de marbach 
faint Nicolas. Lambert Evefque d’Arras confirma cet établif- 
fement par Tes Lettres du 21. Octobre 1097. adreflees à Conon. 

C’eft ce qui fait que plufieurs ne mettent le commencement 
de cette Congrégation qu’en cette année; mais ilparoift par 
ces mefmes Lettres qu’Heldemar eftoit déjà mort,& il eft mar- 
qué comme premier Prevoft ettablipar Conon en 1090. dans 
le catalogue des Abbés de cette Abbaïe donnépar MM.de Ste. 
Marthe, qui ont auflï rapporté fon Epitaphe^h il eft qualifié de 
Fondateur de cette Abbaïe , qui fut gouvernée par des Prevofts 
jufqu’au tems de faint Bernard , que Gervais qui eftoit le troi- 
sième Prevoft, & qui avoit fuccedé en 1114. à Richer , prit la 
qualité d’Abbé ,qui aefté auffi donnée àfes fucceflèurs. 

Ce Gervàis eft qualifié Inftituceur de la Congrégation, 
peut-eftre à caufe que fous fon gouvernement cette Abbaïe 
devint Chef de vingt-huit Monafteres > mais il y a long-tems 
qu’elle ne fubfifte plus, & le dernier Chapitre General fe tint 
Pan 1470. Les Monafteres de Hennein Leïtard à trois lieuës de 
Douay , de faint Nicolas à Tournav , de Choques & de Mire- 
ies en Artois , en dependoientaulfi-Dien que ceux de Werne- 
fton , Zunebeck & Soetendal en Flandres , de faint Jean à Va- 
lenciennes , de faint Crepin & de faint Leger à Soiflons. Elle 
avoit aulfi quatre Prieurés en Irlande, deux à Dublin, un à 
Rathoy dans le Comté de Keri , & à Rathicele dans le Comté 
de Limerik , 8c quelques autres en Angleterre. 

- Us eftoient habillés de blanc, & au rapport du Cardinal de 
Vitry ils eftoient aufteres , ne mangeoient point de viande , 
ne portoient point de linge & gardoient un étroit filence. 

ytiez, Sammarth. G ail. Chriftian. Tom. 4 pag. 95. Penot , Hift. 
tripart Canonic. Regul. lib. 1. cap. 61. Lemire , Origine & itfti - 
tut ion de diverfcs Gongreg. fous la Réglé de faint Auguft. T am- 
bu r. de jure abb. T ont. 2. difpu. 24. quaft. 4. art. 7. Cardinalis de 
Vitriaco , Hift. occident . cap . 23. 
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Des Religieux de l'Ordre de faintAntoine de Viennois . 


G 


* 77 ?, 


E fut l’an. 105)}. fous le pontificat d’Urbain IL que cet 

Ordre prit naiflànce pour le foulagement des malades. 

affligés d’une certaine maladie dont on n’a jamais pu donner, 
la définition, & que le vulgaire a toujours appellée fieu facré ou 
feu dé faint Antoine » & dans un A&e de , 1 ’an 12.54. concer- 
nant l’hôpital qui eftoit autrefois dans l.’Eglife de faint An, 
toine à Marfeille , cette, maladie eû appellée feu d’enfer ixorum • 
Mtrfiuu qui igné infernali laborare dicuntur. Ce fur principalement. 
ckJ IV ' dansïe onzième &le douzième fîéele qu’elle eut plus de cours». 

5 ' Elle caufoic entièrement la perte du membre qui en eftoit at- 
taqué, qui devenoit noir & foc comme s’il a voit efté brûlé , &. 
l’on voit encore aujourd’hui de ces. fortes de membres de— 
fechés dans l’hôpital du bourg de faint Antoine en Dauphiné 
où eft l’Abbaïe Chef de tout l’Ordre : Quelquefois auffi elle fe 
formoit en putréfaction qui faifoit tomber la partie offenfée.. 

Il y avoir pour lors dans le Dauphiné un Gentilhomme 
nommé Gafton, auffi illuftre par fa naiflànce que par les grands, 
biens qu’il poflèdoit» Il n’ayoit qu’un fils nommé Girinde on 
Guérin qui tomba dangereufement malade. 11 emploïa pour, 
fa guérifon tous les remedes humains ; & aïant efte inutiles il 
voulut fe fervirde remedes fpirituels } il eut pour cefujet re- 
cours à faint Antoine dont il avpit lui mefme éprouvé le fe- 
cours dans une maladie qu’il avoii; eu. 11 courut au bourg de. 
faint Antoine qui s’appelloit pour lors faint Didier-la-Mothe, 
où l’on conferv-oit dans une Chapelle dediée à la fàinte Vierge 
le, facrées Reliques de ce Saint: il le pria humblement de vou- 
loir bien obtenir de Dieu la fauté pour fon fils , & lui promit 
que s’il recevoit cette grâce, ils fe confacreroienttous les deux 
avec leurs biens au foulagement des pauvres malades attaqués 
de ce feu facré , & logeroient les pèlerins qui venoient déjà 
de toutes parts pour implorer l’interceffion de celui dont le: 
nom feul , comme dit faint Athanafe , faifoit trembler & fuir 
les Démons , & que Dieu avoit donné à l’Egypte comme ua 
fouverain Médecin» 
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Gallon n’eut pas pluftoft achevé fa priere, que s’eftant en- 
dormi , faint Antoine lui apparut , le reprenant de ce qu’il TOINE de 
tcmoignoit plus d’ardeur à procurer à Ion fils la fanté du V«mno»^ 
corps que celle de l’ame. Il lui dit que Dieu avoit exaucé fes 
prières, & qu’en reconnoiflànce des grâces qu’il avoit reçues 
il eull à s’acquitter de fa promefie , que lui& tous ceux qui fe 
contacteraient à fon fer vice eu fient a remarquer d’un Tau de 
couleur celefte. Il lui en montra mefme la heure au haut de 
Ton ballon qu’il planta en terre , lequel aulü-toft lui fembla 
reverdir & poufler des branches qui couvraient toute la terre* 

& qu’une main qui fortoit du Ciel benifloit. 

S’eftantéveille , & ellant retourné chez-lui , il trouva fon 
fils hors de danger , il lui raconcala vifiôn qu’il avoit eue , & 
lui aïant parlé de la promefie qu’il avoit faite de feconfacrer 
tous les deux au fervice des malades * il approuva une fi- faint* 
refolution , fit la mefine promefie à Dieu j & fans autre delai 
que celui qui elloit neceflàire pour mettre ordre à leurs affai- 
res , ils fe tranfporterent au bourg de faint Didier-la-Mothe, 
où confacrant leurs biens & leurs perfonnes au fervice des pau- 
vres , ils firent baltir un Hoipital auprès de l’Eglife dediée & 
ce Saint , dont l’Eglife avoit efté commencée par Jocelin qui 
eftoit un puiflant Seigneur du Dauphiné- , defcendu des 
Comtes de Poitiers > mais effant mort fans enfans , elle eftoit 
demeurée imparfaite. C’eftoit lui qui avoit apporté deCon- 
ftantinople l’an 1050. le corps de ce grand Saint , qu’il avoit* 
obtenu de l’Empereur Conftantin furnommé le Monoma- 
que. Grégoire VII- lui avoit ordonné de le depofer dans 
l’Eglife Paroiffialede ce lieu } mais parce qu’elle eftoit trop 
petite pour contenir les Pèlerins qui venoient de toutes parts, 
pour vificer ces faintes Reliques ,, il avoit jetté les premiers, 
fondemens de cette Eglife- 

Cefut le x8. Juin 1095. que Gafton & fon fils, pour exécuter 
leur promefie, quittèrent leurs habits mondains pour fe revef* 
tir d’humbles habits noirs marqués d’un Tau bleu ,- &: qu’ils- 
portoient en Email à la manière dès Chevaliers : une action fii 
Chrétienne attira bien-toft fix autres perfonnes qui fe joigni- 
rent à eux : c’eft ce quAimar Ealcon, qui afait l’Hiftoire de: 
fet Ordre» aexprimé par ces deux Vers r 
Cujlmis vote , Socittatis Fratribus o£fa y 
Çrdc hic (ce £ tus , ad pietatis «]>us„ 
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Gallon les gouvernait avec .une de douceur , & exerçok 
l’hofeitalité avec tant de charité, que non feulement la Provin- 
ce de Dauphiné j mais une bonne partie de l’Europe fut 
bien-toft informée par le moïen des Pèlerins qui y venoiene 
de toutes parts, des grandes aumônes qu’on leur faifoit & 
de la charité avec laquelle on traitoit les malades , ce qui Ht 

3 u’ Urbain il. approuva cette {fainte Société dans le Concile 
e Clermont , & qu’il l’avamagea de beaux Privilèges. On 
les appella preres , & Grand - Maiûre le Chef ou Supérieur 
auquel ils obeïflbient : Gallon fut le premier élevé à cette di- 
gnité qu’il exerça jufqu’à fon deceds qui arriva l’an ma 
Cette Congrégation n’aïant point d’E^life particulière oh 
elle pull vaquer à les exercices de piété , Falcon feptiéme 
Grand-Maiftre en voulut (aire badirune ; {mais les Religieux 
Benediclins de l’ Abbaïé de Montmaïour s’y oppoferent forte- 
ment. Ils avoient eftémis en poflèlïion de l’Eglife de faint An- 
toine par Guy-Didier heritier de Jocelin. Ce Seigneur avoit 
fait enlever le (acre corps de ce Saint de la petite Eglife où il 
repofoit , & le faifoit toujours porter avec lui par tout où il 
alloit, principalement à la guerre , mais enaïantefté repris par 
Urbain 11. qui paflànt par le Dauphiné lui commanda par 
authorité Apoftolique de porter plus de refped à de fifaintes 
Reliques qui ne dévoient pas eltre entre les mains des Sécu- 
liers , il fit achever l’an noi. l’Eglife de S. Antoine que Jocelin 
avoit commencée, & par ordre du Pape, il y mit des Religieux 
Benediclins de l’Abbaïe de Montmaïour pour y faire le fervice 
Pivin , & y dépofa ce facré corps , dont il fe conferva la gar- 
de pour lui & pour fes Succeflèurs. 

Les Religieux Benedi&ins aïant donc formé leur oppofition 
à la conftruction de L’Eglife que Falcon vouloit faire faire, 
il y eut procès entr’eux , qui fut renvoïé pardevant Humbert 
Archevefque de Vienne , & ce Prélat prononça en faveur des 
Holbitaliers. Falcon pour plus de fureté , fit approuver la 
çonltru&ion de cette Eglife par Innocent III. l’an uo8. elle 
fut bien-tofl achevée & dediee à la fainte Vierge par le mef- 
ine Humbert Archevelque de Vienne, qui y célébra la premiè- 
re Meflè. Le mefme Grand-Maître obtint auffi d’Honori us 
III. la permiffionpour tous les Freres, de faire les trois vœux 
de Religion , ce que le Pape accorda par fes Lettres de l’an 
in8. ainfi les Freres.de (àint Antoine avoient toujours refeu 
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Seconde Partie , Chap. XVI. m 
dans cet Ordre qui avoit commencé en 1095. ^ ans Y eftre d* Vaju* 
engagés par aucun Voeu jufqu’à cette année m 8. toine de 

Ce ne fut pas le feul Procès qu’ils eurent avec les Bene- VlENNOIi * 
di&ins de Montmaïour , ceux qu’ils eurent dans la fuite fu- 
rent plus confiderables. Aymond de Montanay xvii. Grand- 
Maiitis , aïant acheté la Seigneurie de faint Antoine * le 
Pape Boniface VI II. l’an 1197. pour terminer tous ces procès» 
accorda l’Eglife de faint Antoine avec tous (es droits & toutes 
lès jurifdidions aux Freres de l’Hofpital » fans que les Reli- 
gieux Benedi&ins pufient avoir à. l’avenir aucun droit ni 
prétention fur cette Eglife , dont il changea le titre qui eftoit 
Prieuré, en Abbaïe > ordonnant que les Frères vivroient fous 
la Réglé de faint Augufkin , fans néanmoins quitter le Tau 
qu’ils porteroient attaché fur leurs habits ; qu’ils s’appelle- 
roient Chanoines Réguliers > que leur chef prendrait la qua- 
lité d’Abbé , 8c que tous les Religieux & toutes les Mail'ons 
de cet Ordre, en qitelqu 'endroit qu’ils fe trouvaient , en dé- 
pendraient , 8c relèveraient de l’ Abbaïe qu’il déclarait 
'chef de tout l’Ordre , 8c la foumettoit entièrement au faint 


Sege.. 

Ces nouveaux Chanoines Réguliers prirent d’abord un 
grand foin de remplir leurs devoirs \ 8c quoiqu’un des princi- 
paux fut de chanter l’Office au Choeur , ils n’abandonnerene 
pas pour cela l’hofpitalité ; au contraire leur zele redoubla , il 
y en avoit toujours un nombre pour voir fi toutes chofesle 
faifoient dans le bon ordre , 8c fi les malades eftoiene bien 
foulagés. On entretenoit plufieurs Freres Convers à ce fu- 
jet $ mais dans la fuite du tems plufieurs abus fe glifièrent 
dans la plufpart de leurs Maifons qui avoient titres de Com- 
manderies; les Supérieurs qui vivoient en véritables Comman- 
deurs r regardoient les Maifons dont on leur avoit donné la 
conduite , comme un Bénéfice qu’ils poflèdoienc à vie , 8c les^ 
refignoient mefme à l’inüçu de PAbbé. 

Antoine Tolofain xxiir. Abbé , travailla long-tems pour 
reformer ces defordres , il ne pur néanmoins executer fou 
deflein. Ce ne fut que l’an 1616; dans le Chapitre General 
de l’Ordre , qu’on prit les mefures necefiaires pour y rettffir 
à la lolli citation d’Antoine Brunei de Grammont qui en eftoit 
pour lors Abbé , à quoi contribua beaucoup le R* P. Sen- 
aei a n perftmnage d’une finguliere pieté, dontle zele fut leçon» 
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Rsticirox dé par l’autorité du Roi Loüis XIII. qui ordonna par fes 
toinf dh' Lettres Patentes du 24. Décembre 1618. que l'on introduirok 
.yoNKois. Reforme dans tous les Monafteres. Ge ne fut néanmoins 

S ue l’an 1630. qu’on reçut dans les Maifons les nouvelles Con- 
itutions qu’on avoit arellees dans le Chapitre General , qui 
furent approuvées par le Pape Urbain VI IL S’il y a quel- 
ques Maifons hors de France qui ne les ont pas reçues , elles 
né laiflent pas de reconnoiftre l’Abbé dé faint Antoine pour 
Chef & Supérieur de tout l’Ordre , dont la place eft prefen- 
tement occupée par le R. P. Jean d’Anthon , qui fut élu l’an 
1702. 

Cet Ordre jouit de beaucoup de Privilèges qui lui ont efté 
accordés par , pluficurs Souverains Pontifes. Un très-grand 
nombre de Princes ont témoigné l’eftirae qu’ils en failoient 
par les grands biens dont ils l’ont enrichi. L’an 1306. le 
y Dauphin Viennois du confentement unanime de toute la 

Nobleflè, accorda à l’Abbé , la féance dans les Eftats de Dau- 
phiné immédiatement après l’Evefque de Grenoble , & le 
droit d’y prefider en l’abfence de ce Prélat qui en eft Prefi- 
dent né. 

L’Empereur Maximilien L pour faire connoiftre combien 
il diftinguoit cet Ordre* lui donna pour armes l’an 1502. celle 
de l’Empire , fçavoir un Aigle , eploié de fable , becqué', 
jnembré , &diaaeméde Gueules, timbré d’une Thiare Im- 
perialè d’Or * & fur l’eftomaç un Ecuflon d’Or à un Tau 
d’Azur. 

Charles *.Roi de Jerufalem & de Sicile , eftant en l’Abbaïe 
de fàint Antoine , prit en là prote&ion les Religieux de cet 
Ordre par les Lettresdu4. Mars de l’an 1288. Jacques , auffi 
Roi de Jerufalem & de Sicile’, outre les Fondations qu’il fit à 
l’Abbaïe , recommanda à fes Heritiers & à fes Succeflèurs 
d’avoir toujours une particulière dévotion à faint Antoine , U 
de porter toujours pendu au .cou un Tau d’Or & une petite 
clochette qui eft le fymbole de ce Saint , pour qui il avoit une 
grande veneration»comme il paroift par fon Teftament fait en 
fan 1403. La dévotion que l’on portoitàce Saint , eftoit autre- 
fois fi grande , que deux Papes, Calixte IL & Martin V. Ju- 
les II. &. Leon X. lorfqu’ils eftoient Cardinaux , fix Rois de 
•France , grand nombre d’autres Rois & Souverains , de Rei- 
nes de Princeftes > de Cardinaux •& de Prélats , & une 

Infinité 
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infinité d’autres perfonnes du premier rang , ont efté vifiter Rl “ c ^' x 
en perfonnes (es facrées Reliques , & le concours de peuple y «hne de 
eftpic fi extraordinaire, qu’Aimar Falcon , qui écrivoit en K33. Viennois. 
aflure qu’en une feule année il avoit veu venir dans l’Eglife 
de ce Saint , plus de dix mille Italiens , & une multitude fi 
pombreufe d’Allemans & de Hongrois, que leurs troupes pa- 
roifloient autant de petites armées. 

Quoi qu’il y ait beaucoup de Mailons de cet Ordre dans 
tous les Roïaumes de la Chrétienté, il n’y a néanmoins que 
celles de France qui aient reçu la Reforme , quatre en Italie, 

&c autant en Allemagne , qui font en tout trente trois , auf- 
quelles l’Abbé pourvoit de Religieux. Ils polïèdoient autre- 
fois de grands biens J mais dans ces derniers fiéclesles guerres 
des Heretiques en ont enlevé une grande partie , & la princi- 
pale cloche deGeneve, où l’infcription fait foi qu’elle a autre- 
fois appartenu à cet Ordre, eft une preuve que les Hereti- 
ques lui ont pris des chofes de plus grand prix. L’an 1561. ils 
pillèrent l’Abbaïe de faint Antoine j elle rut trois autres fois 
abandonnée à leur fureur , & ces malheurs en attirèrent d’au- 
tres fur tout l’Ordre par la ruine delaplufpart de fes Maifons 
& par l’ufurpation de leurs biens. 

Outre les Cardinaux Jean Trivulce Milanois , & Fran- 
çois de Tournon , qui font fortis de cet Ordre , il a encore 
fourni des Evefques aux Eglifes de T urin , de Bezieres , de 
Tarantaife, de Viviers , de Cahors , & de Geneve dont le 
fiege eft encore occupé aujourd’hui par Michel Gabriel de 
Roifiilon. 

bïous ne devons pas oublier le R. P. Jean Bourel , l’un des 
ornemens de cet Ordre & l’un des plus habiles Mathémati- 
ciens que la France ait eu : M. Teimer en parle avec éloge 
dans celui des Hommes fçavans qu’il a tiré de l’Hiftoire ae 
M. de Tliou. Il eftoit difciple d’Oronce Finé qui rétablit les 
Mathématiques en France j & non feulement il furpafla fon 
maître , mais il combattit avec lui touchant la quadrature du 
cercle. Il mourut en 1564. âgé de 75. ans , après avoir donné 
plufieurs Ouvrages au public , dont cet Auteur fait le dé- 
nombrement. 

Ces Religieux font habillés de noir , à peu près comme les 
Preftres Séculiers , &|ont fur leur Soutane & leur manteau, 
flu cofté gauche , un T bleu. Depuis quelques années ils fe 
Tome //. P 
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114 Histoire des Ordres Religieux, 
conforment dans quelques-unes de leurs Maifons aux Cha- 
noines de l’Eglife Cathédrale des lieux ou elles font fituées, 
pour f habillement de Chœur , tant l’hiver que l’efté. Ainfi 
dans le Diocefe de Toul, ils ont pendant l’hiver un Camail' 
avec de petites bandes rouges 1 , & pendant l’efté une Aumuce 
grifo ; dans le Diocefe de Marfeille ils ont pendant l’hiver un 
Camail doublé & bordé d’une fourrure grife. Us ont à Paris, 
aufll pendant l’hiver un grand Camail noir avec la C happe 
comme les Chanoines de Ta Cathédrale ; mais ils nefe font pas 
conformes k eux pour l’ Aumuce pendant l’efté , car ils en ont 
prifes de blanches mouchetées de noir & doublées d’une 
fourrure noire mouchetée de blanc. Us ont confervé dans 
d’autres Maifons , & mefme dans l’Abbaïe de Paint Antoine 
chef de l’Ordre,leur ancien habillement, d’Eglife qui conlîfte 
dans une Chappe noire feulement , & un bonnet quarré qu’ils 
portent au Chœur tant l’hiver que l’efté. Quant k leurs Ob- 
fërvances , ils mangent de la viande quatre fois la femaine , & 
font abftinence tous les Mercredis de l’année. Outre les jeûnes 
de l’Eglife , ils jeûnent encore pendant l’A vent & les veilles de 
certaines Feftes dans le cours de l’année. Leur General eft 
perpétuel, le Chapitre General fe tient tous les trois ans, & oh 
y élit les Supérieurs des Maifons , qui la plupart ont titre de 
Commandeurs. 

Aymar Falcon , Hifi. Antonian. Penot , Hifi. tripart. Cd- 
nonicor. Regul. lib. 1. cap. 70. le Paige , Siblioth. P ram on fi. 
Bolland. Aft. SS. Tom. 1. januarii. Natal. Alexand. Hifi. 
ficelé f. Sacul. XI. & XII . Sammarth. Cal. chrifi. Tom. 4. pdg.j. 
Hermant, Hifi. des Ord. Relig. Tom . 1. & Philip. Bonanni,C<- 
talog. Ord. Relig. part. I. 


Chapitre XVII. 

Des Chanoines Réguliers , gr des Chanoinejfes Rc^ttlieres 
de l’Ordre du Saini-Sepulcre . 

T Es Hiftoriens de l'Ordre des Chanoines Réguliers pré 
R r endent que lorfque Godefroy de Boüilloh eut conqni 
laTerre Sainte , Sc qu’il fefut rendu maître de la ville de Jéru. 
falem le 15. Juillet 1099. il mit peu de tems après dans l’E* 
giife Patriarchale du faint Sépulcre des Chanoines Regu- 
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Ijers. Le Pere du Moulinet dit mefme que ce Prince en 
avoit amenés avec lui , & qu’il ne les mit pas feulement dans hfL du s" 
cette Eglife du faint Sépulcre > mais encore dans toutes les SEPUtCJU - 
autres où il rétablit le culte Divin , comme dans celles du 
Temple de Salomon, du Mont de Sion , du Mont des Olives, 

4 e Gethfemani, de Bethléem, d’Hebron , de Nazareth & de 
pbrfeurs autres Villes de la Paleftine. Mais les Chanoines 
qOTce Prince mit dans quelques-unes de ces Eglifes , ( n’aïant 
pis vefeu allez long-tems après fon éledion à la Roïauté , 
pour avoir rétabli le culte Divin dans toutes les Eglifes que 
le Pere du Moulinet nomme ) n’eftoient que des Chanoi- 
nes Séculiers , & nous aprenons d’un Cartulaire de l’Eglife 
du faint Sépulcre , quelle a efté l’origine des Chanoines 
Réguliers qui ont pris le nom de cette Eglife , lequel Cartu- 
laire fe trouvoit dans la Bibliothèque de-M. Petau Confeiller au 
Parlement de Paris , & avoit appartenu auparavant à Philippe 
de Mazieres Chancelier de Chypre , lorlque M. André du 
Chelne en tira une copie écrite de fa main , que l’on peut voir £>„. 
à la Bibliothèque du Roi. chene à u 

llefl vrai que Godefroy de Bouillon , quelques jours après 
avoir efté proclamé Roi de Jerufalem , mit des Chanoines 10. 
dans l’Eglife du faint Sépulcre , aufquels il affigna , comme dit 
Guillaume de Tyr, des revenus pour leur entretien. Daybert, 
aïant efté enfuite elû pour premier Patriarche Latin fur la fin 
de la mefme année , & Godefroy eftant morql’année fuivante 
1100. Baudouin qui luifuccedaau Roïaume de Jerufalem, eut . 
de gros différends avec le Patriarche Daybert , qui , après avoir 
gouverné fon Eglife pendant près de trois ans au milieu des 
troubles qui lui lurent fufeités , fut enfin contraint par la force 
& la violence de ^abandonner, & vit mettre en fa place un In- 
trus qui futEvremar que Baudouyn fitélire.Ce faux Patriarche 
n’eut pas pluftoft ufurpé le fiege Patriarchal , qu’il retrancha 
une partie des Prebendes des Chanoines, & leur donna feule*- 
ment à chacun cent cinquante bizans par an. 

Daybert eftant allé à Rome pour fe plaindre au Pape Paf- 
chal IL del’injuftice qu’on lui avoit faite en l’obligeant par 
force d’abandonner fon Siégé , & de ce que fon Légat avoit 
déclaré ce Siégé vacant fans l’avoir écoute , le Pape le rétablit 
dans'fon Eglife j mais comme il s’en retournoit pour enpren- 
^ dre pofféfiâon , il ^mourut à Mefline l’an 1107. Gibelin Arche- 
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vefque d’Arles que le mefme Pape envoïà à Jerufalem datls 
le melme tems en qualité de Légat pour pacifier les troubles 
de cette Eglife , fut lui-mefme Patriarche de Jerufalem , 6c 
Evremar qui avoit efté intrus fur ce Siégé, fut fait Evefquede 
Cefarée. La Lettre que le Patriarche Gibelin écrivit au Roi 
Baudouin quelques jours avant fa mort qui arriva l’an un. 
fait encore connoiftre que les Chanoines du faint Sepu te 
neftoient pas Chanoines Réguliers , car dans cette Lettre il 
témoigné au Roi qu’il auroit bien fouhaité lui parler avant 
fa mort } mais que n’aïant pas pû. , il le prie d’appuier de fon 
autorité ce qu’il avoit ordonné à fes Chanoines , quj eftoic 
de manger en commun fuivant la cou (tu me des Chanoines de 
plufieurs Eglifes , principalement de celles de Lyon 8c de 
Rheims. Arnoul Archidiacre de l’Eglife de Jerufalem , que 
Guillaume de T yr appelle , primogenitut fatxnx & filitu perdi- 
tion ü , s’eftoit déjà fait élire Patriarche avant Daybert , 6c 
avoit efté obligé de î'e demettre de cette dignité qu’il avoit 
eue par de mauvaifes voies ; mais après la mort de Gibelin, 
il fut mis à fa place par la faveur du Roi > & quoi que reveftn 
de cette dignité , il ne laiflapasde continuer une vie fcanda- 
leufe qui obligea le Légat au Pape Pafchal II. à le depofer 
l’an ii 15. Il appella de la Sentence du Légat , 6c alla trouver à 
Rome le Pape, qui pour le bien de la paix le rétablit l’an 1117. 
après qu’il eut juré lur les faints Evangiles qu’il eftoit innocent 
des crimes dont on l’accufoit , comme il ell porté par la Bulle 
de cePape.Ce fut cet Arnoul qui obligea l’an in^Ies Chanoi- 
nes de fon Eglife d’imiter les Apoftres en vivant en commun 
6 c d’obferver la Réglé de faint Auguftin. Pour leur entre- 
tien , il leur abandonna la moitié de toutes les offrandes qui fc 
feroient au faint Sépulcre 8c entièrement celles de la vraie 
Croix qu’ils avoient en leur garde , excepté celles qui fe fe- 
roient le jour du Vendredi Saint , ou lorfque le Patriarche 
porteroit la vraie Croix pour quelque necelfité. Il leur céda 
aufli les deux tiers de la cire , toutes les décimés de la Ville 8c 
des environs , excepté des terres qui appartenoient au Patriar- 
che , 6c tout ce que le Roi avoit donne au faint Sépulcre , pour 
dédommager cette Eglife Patriarchale de la jurifctiction qu’el- 
le avoit fur Bethléem avant que cette Ville eùft efté erigée en 
Evefché , 6c outre cela il leur donna encore les Eglifes de 
faint Pierre de Joppen 8c de faint Lazare, avec toutes leur* 


Digitized by CjOOQie 


Seconde Partie , Chap. XVII. n7 

dépendances, comme il paroift par les Lettres de ce Patriarche n” A r e °gu- 
que nous rapporterons tout au long , où il affe&e un grand zele uhrs du s . 
à reformer les mœurs corrompues de ces Chanoines, quoiqu’il SiPutCRÏ * 
fuft le premier à leur donner mauvais exemple. 

In nomine J an Fl a dr individu* Trinitatù , ego Ar nul fus Dei 
gratiq Patriarcha Hyerofolimitanus fervus fervorum Divinitatis 
ejufdem minimus, Balduino Dei nutu Hyerofolimorum Rege glo- 
rtofijfimo imper ante , dr nobù cum omni bono , tota virtute animi 
conjentiente, cunFlis per orbem Chriftum eolentibus notifico Privi- 
legium qubd an no lncarnationis Dont inica MC XIV. nojlri vero 
Patriarchatus 1 1 1. Regni autem fradiFli Regù X I V . IndiFlione 
VI I. FpaFla XII. de rénovations Ecclefia J’ancli Sepulchri ipjites 
Regis Confilioà nobùejl inflitutum dp confirmatum.Cum Dominas 
noficr Jefus-Cbrifius Dei vivi Filius Ecclejiam fuam in tantum 
dilexit , ut pro ea homo faFtus , eamdem preciofiffmo fanguine 
fuo redimere dignatus Jit , Pajfionù ac glorifijfma RefurreFlionù 
fua locum infinem fua inejfabili mifericordia , adeo dignatus ejl 
diligere 3 ut eam de manu Turcorum & Saracenorum eripere , ac 
Chriftianù fdelibus fuis innumerù laboribus ajfeFlù pro ejufdem 
loci libérations , fua fola divina virtute placuerit traders. Nihil 
enim humana virtus , nihil fapientia , nihil exercitus nojlri mul- 
titude prof ceret , nifi divina Virtus inexpugnabiliter pugnaret 
pro nobù , nifi & nos in loco pafcua fua mifericorditer collocaret, 
nifi etiam nos indignos paganù abolit is her éditât is fua mifericor- 
dius heredes. èjjiceret. Sed antiqui hofiis nequitia dolent fe vafa 
ira perdidijfe , qui oviledominicum, ut leo rugiens, mWenis arti- 
bus molitur irrumpere , machinari coepit qualiter vafa difperderet 
mifericordia. Novos quippe incolas Dominici oblitos praceptiy de 
die in diem plus dr plus corripit qui minores nihili reputans , ad 
Clerum etiam tranjcendit , dr fuit et iam praftigiis agitant fibi 
' mancipavtt. Jguem enim decebat ut dévot ior exifteret , dr bonum de 
fe exempltimminoribus praberet ,proh dolor! voluptati carnis ma - 
gis fervivit , dr honorem fuum modis incredibilibus polluere non 
dubitavit. Et pius Dominas qui fepultura fua locum oculo miferi- 
cordia bénigne refpicit y n offris temporibus illorum ne quittas fua fe~ 
veritate correxit. De f un Fl 0 enim pradeceffore noftro domno * Gi~ 
lilinOf ego Ar nul fus omnium Hyerofolimorum humillimus à Rege , 

* Dans la copie de cet A£te eferite de la main de’M. du CHefne ily a à la marge 
GmVU mt, mais on doit lire Gibtlin» , car il cft certain que le Patriarche Arnoul fuc- 
ceda à Gibelin. 
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Chanot- clero , & Populo in Pafiorem e le dus , Patriarchali honore fitbli- 
du s. motus , anima me a fenculum mettions , eorumque ammabus me - 
Sapulcre. ferg çupie ns , criminibus eorum diutius confentire nolui , quos cor - 
reftione paterna , ut vitam Juam corrigèrent , multoties ammonui. 
Monebam enim , ut communiter “vivent es , vitam Apofiolorum fie- 
querentur , & Régula Beati Augufiini vita eorum regeretur , ut 
Domine Jefu-Chrÿlo eorum devotiùs placeret fiervitium , & nos 
cum eis in aterna gloria reciperemus premium. Cum autem quidam 
eorum Deo infpirante fiatutifiera amplefterentur monita , quidam 
vero eorum abdicarent inftigatione diabolica , hos ut Chrifii famu - 
los in fianEH Sepulchri Ecclefia decenter ordinavi , il les autem ut 
inobedientes & regularibus praceptis inobedientes , ab eadem Ec- 
ole fi a penitus eliminavi.' Prafentinm igitur fianda converfiationi 
confinions , & fiuturorum bono propofito provide ns confilio Regis in- 
cliti Balduini , & afifienfiu Cleri , &Populi Patriarchatus nofiri , 
eis part em- conftitui , dr ut fiujficienter vidum & vefiitum. ha- 
beant , Del gratta ordinavi. De candis namque oblationibus qua 
ad Sepulchrum Domini venient , ht omnibus medietatem acci- 
pient i de eera vero , Ecclefia duas partes ad luminaria , tertiam 
habebit Patriarcha ; de cruce vero Domini quam Canonici cttjlo- 
diunt omni tempore oblationes habebunt nifi in fila die fiandi Pa- 
raficeve , aut fi Patriarcha eam fie cum detulerit pro aliqua necefii- 
tate. Dedi etiam décimas tôt ins fianda civitatis Hyerufialem & 
locorum adjacentium , excepté décimé fiunda qua fiunt Patriarcha. 
Dimidiam que que partem illius beneficii quod Rex Sepulchro tra- 
didit pro excambhu Epificopatus Bethleemitici. C once (fi etiam eis 
injoppen civitate Ecclefiam h. Pétri cum fiuo honore dr cum tôt a 
dignitate qua pertinet matri Ecclefia. ConceJJi etiam Ecclefiam B. 
Laz,ari , cum omnibus appendidis qua adjacent ei, & omnia qua - 
cttmque poffidet Ecclefia , dr res fixas quaficumque habent dr pofii- 
dent y vel De us daturus efi eis libéré habebunt dr prout voluerint 
ordinabunt. Si quis autem hoc Privtlegium nofirum violare pra~ 
fiumfcrit , illi pœna fiubjaceat quam Deus omnibus male didis prô- 
ne fit y nifi refipuerit. Gratia autem & Fax à Deo Pâtre dr Domino 
f efiu-Chrifio fit ifia eufiodienti , d" fianda Ecclefia jura tenenti. 
Amen. 

Cet Â&e fut confirmé par une Bulle du Pape Càlixte II. de 
l’an nu. adreflee à Gérard Prieur , 6c aux Cnanoines du faint 
Sépulcre: Gerardo Priori dre jus fratrtbus in Ecclefia fiandi Sepîtl- 
çri rcgularçm vitam profie fis. Honorius II. confirma encore tou- 
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tes leurs poflèflions par une autre Bulle de l’an m8. Tous les Chamoù 
M onafteres qu’ils avoient tant dans la Terre fainte qu’en plu- 
fieurs endroits de l’Europe , font énoncés dans une autre Bulle sepuicri. 
du Pape Celeftin II. de l’an 1143. adreflée à Pierre Prieur du 
l'aint Sépulcre & aux autres Chanoines , & non pas de l’an 1 163. 
comme dit M. Herman dans fon Hiftoire des Ordres Reli- orü. r t ug. 
gieux 3 puilque le Pape Celeftin II. mourut l’an 1 144. & qu’en *•* u >* 

1 163.il avoit déjà eu cinq Succeflèurs qui eftoient Lucius lI.Eu* 
gene III. Anaftafe IY. Adrien IV. & Alexandre III. mais 
il ne paroift pas par cette Bulle que ces Chanoines demeurât- 
fent au Temple de Salomon , au Mont de Sion , au Mont des 
Olives , à Ge'thfemani, à Bethléem , à Hébron & à Nazareth» 
comme dit le P. du Moulinet. Les Maifons que ces Chanoines 
avoient dans laT erre fainte & qui font énoncées dans la Bulle 
de Celeftin II. font celles du faine Sépulcre de Jerufalem , de 
faint Pierre de Joppen , du faint Sépulcre d’Acre , de fainte 
Marie de Numaz dans le territoire de la mefme ville , du faint 
Sépulcre fur le Mont Peregrin , fainte Marie de T yr,& la qua- 
rantaine, c’eft-à-dire le lieu ou Notre Seigneur Jefus-Chrift 
avoit jeûné pendant quarante jours & quarante nuits. 11 y 
avoit à la vérité des Chanoines au Mont des Olives, & qui el- 
toient mefme Réguliers , mais ils n’eftoient pas de la Congré- 
gation du faint Sépulcre. Ceux del’Eglife Patriarchale, aïant 
efté le jour de l’Aiccnfion de l’an 1 156.cn Proceffionchez ceux 
du Mont des Olives en l’abfence du Patriarche qui eftoit allé 
à Rome pour quelques affaires , ils refuferent aux Chanoines 
du faint Sépulcre l’entrée de leur Eglife, prétendant qu’ils ne 
dévoient y entrer qu’avec le Patriarche y mais an retour dé ce 
Prélat , dans une Aflèmblée de plufieurs Archevefques & 
Evefqnes , des Abbés du Temple , de la vallée de Jofaphat , 
de fainte Marie dé la Latine, de faint Samuel > & defaint Aba- 
cuc , Sc des Prieurs du -Mont de Sion & du Temple , les Cha- 
noines du Mont dés Olives furent condamnés à aller nuds 
pieds dépuis' leur Eglife jnfqu a celle du faint Sépulcre jpour dé- 
ni an dir pardon de leur rébellion aiix Chanoines dti laint Sé- 
pulcre j ce qu’ils firent dans leur Chapitre, & les Prélats avec 
les Abbés .& les Prieurs qui cortipolerent l’Aflemblée donc 
nous venons de parler , reconnurent que les Chanoines dit 
faint Sépulcre avoient droit d’aller cfl Procelfiort le jour de la: 
Purifieaefeh 5 au Tèmplej lé jour de l’Afceéfion , au Mont 
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nk A rkw- des Olives > le jour de la Pentecofte , au Mont de Sion i ôc le 
iiexs dos. jour de l’Aflomption, à la vallée de Jofaphat i ôc que dans ces 
£pui.c*t. £gijf es en p a bfence du Patriarche le Prieur du faint Sépulcre 
devoir dire la Me 0 è folemnelle , ôc faire la Prédication ou com- 
mettre duelqu autre à fa place , comme il paroift par l’Acte de 
cette rébellion ôc de la fatisfackion faite parles Chanoines du 
Mont des Olives à ceux du faint Sépulcre , qui fe trouve aufli 
dans le Cartulaire dont nous avons parlé , ôc ou l’on trouve 
encore plufieurs donations faites à ces Chanoines , tant par les 
Patriarches de Jerufalem , que par plufieurs autres perfonnes. 
Jl y a aufli un Acte par lequel Baudouin Seigneur de faint 
Eloy , Ôc fa femme Eftiennette, en prefence de Roard Chafte- 
lain de Jerufalem , leur gendre , confirment l’acquifition que 
les Chanoines du faint Sépulcre firent l’an 1175. de plufieurs 
maifons , vignes ÔC terres a faint Eloy , qui leur furent ven- 
dues par l’Abbé & les Moines du Mont Thabor , mais ces 
Chanoines n’en jouirent pas long-tems j car les Sarafins s’ef- 
tant encore rendus Maiftres delà Terre fainte l’an 1187. fous 
le régné de Guy de Lufignan, ils furent contraints d’abandon- 
ner leurs Monafteres pour fe retirer dans ceux qu’ils av oient 
en Europe » car leur Congrégation s’eftoit étendue en France, 
en Efpagne, en Pologne , en Italie , ôc dans d’autres païs. Plu- 
sieurs Princes qui avoient efté dans la Terre fainte en avoient 
amené avec eux , ÔC entre les autres Louis le jeune Roi de 
France , à fon retour en mit dans l’Eglife de faint Samfon d’Or- 
léans : c’eft pourquoi Eftienne de Tournay dans l’une de fe$ 
. Epi très appelle cette Eglife filin Sion. 

Les Comtes de Flandres en firent de mefme > ôc un Gentil* 
homme de Pologne nommé Jaxa en aïant aufli amenés de Je- 
rufalem en ce Roïaume l’an 1 161, il leur fonda un Monaftere 
a Miekou à huit lieuës de Cracovie , qui en a produit plufieurs 
autres , ôc eft à prefent Chef d’une Congrégation qui com r 
prend une vingtaine de Maifons , tant en Pologne que dans la 
Çilefie , la Moravie ôc la Bohême , ôc eft gouvernée par un 
General , qui fe dit Qeneral de toutl’Qrdre du faint Sépulcre, 
quoique les Chatjoinefies de cet Ordre tant en France , qu’en 
Allemagne ôc en Efpagne , ne le recpnnoiflènt pas pour Supé- 
rieur. Ces Chanoines ôc ces ChanoinefTes prétendent une anti- 
quité bien plus éloignéeque celle que nous leur avons donnée, 
|c ilsfont remonter leurQrigine jufqu’aû tems d e l’Apoftre S, 

Jacque$ 
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Jacques premier Evefquede Jerufalem qu’ils regardent com- CHAM01 - ' 
me leur Pere & leur Inftituteur. Les Mémoires qui m’ont efté Î^rs dus. 
communiquéspar les Chanoineflès de cet Ordre du Couvent Sepülcre * 
de Belle-Chafle à Paris , portent qu’il y a un ancien manufcrit 
à la Bibliothèque du Roi efcrit en Hebreu , en Grec , & en 
Latin, d’un Catalogue des Evefques & Patriarches de Jerufa- 
lem , adrefle par le Patriarche Ehaibert, dond nous avons déjà 
parlé , à Guy Grand Prieur du Couvent de faint Luc de 
Peroufe & Vicaire General de tout' l’Ordre dufaint Sépulcre , 
lequel Catalogue commence ai nfi : Au hom de Noftre Seigneur 
Jefus-Chrift , voici un abrégé de F origine & progrès de L'Ordre 
des Chanoines Réguliers du faint Sépulcre de Noftre Seigneur & 
Rédempteur Jefus-Chrift, tiré cT un livre trouvé chez, le Patriarche 
Simeon XIII. Moi Frere Daibert par la Providence Divine Profés 
de l'Ordre des Chanoines du faint Sepulcre,& par la grâce de Dieu 
(jr du faint Siégé Apoftolique Patriarche du mefme lieu , à nos bien 
aimés Fils Guy Grand Prieur & Vicaire General de noftre Ordre &■ 

Mai (on de faint Luc à Peroufe , dr tous nos Freres chanoines du 
mefme Ordre tant en Italie que par tout l’Univers , a vous & à 
tous les Profés de l’Ordre Canonial , Salut , de la part de celui 
qui pour la Rédemption du genre 
Jerufalem & refufeiter le troifiè t 
pondre à ce que vous fouhaitez , , 
fommes les premiers des Ordre sgi __ 

yeux fur noftre faint Pere faint Jacques le jufte , frere du Sei- 
gneur, facré Evefque de Jerufalem pfr faint Pierre dans le Colle- 
ge des Apoftres. C'eft lui que nous devons imiter , c eft lui qui eft 
le premier Inftituteur de noftre Ordre Canonial &c. 

Mais je n’ai pu trouver ce manufcrit à la Bibliothèque du 
Roi , & quand je l’aurois trouvé , je l’aurois toujours regardé 
comme une piece fauflèment attribuée au Patriarche Daibert. 

Le Cartulaire de l’Eglifé Patriarchale de Jerufalem dont- 
nous avons ci-dévant parlé , & que j’ai trouvé dans la mefme 
Bibliothèque , a bien plus l’air de vérité , & ne s’accorde guere 
avec ce Catalogue des Evefques & Patriarches de Jerufalem 
attribué au Patriarche Daibert. Si ce Daibert avoit efté Reli- 
gieux de l’Ordre du faint Sépulcre, comment n’auroit-il pas 
eft ibli des Chanoines de cet Ordre dans fon Eglife Patriar-i 
chale ,oùil eft certain que les Chanoines qui y eftoienr de fon 
tems n’eftoient pas Religieux, puifque Evremar qui fut in- 
T orne II. 


umain a voulu ejbre crucifie a 
e jour. Il faut donc pourref- 
ious dire que nous autres qui 

* /r * n d tse Jfimnnt irtttrlrc 
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Chanot- ftalé à la place de Daibert retrancha une partie de leurs reve- 
uers du s. nus, 6c leur afligna feulement à chacun cent-cinquante bezans 
Sépulcre. p ar an dont ils joüifloient en particulier j que Gibelin avant fa 
mort efcrivit au Roi Baudoüin pour le prier d’appuïer de Ton 
autorité ce qu’il a voit ordonné à fes Chanoines, qui eftoit de 
manger en commun fuivant la couftumede plufieurs Eglifes , 
principalement de celles de Lyon ôt de Rheimsj qu’Arnoul 
contraignit de fortir de fon Eglife ceux qui ne voulurent pas 
imiter les Apoftres en erabraifent la vie commune , & qu’il 
donna la Réglé de faint Augufbn à ceux qui s’y fournirent, 
comme nousavopsdéja dit? D’aiUeurs,s’il eftoit vrai que faint 
Jacques euft efté l’I aftkuteur des Chanoines Réguliers du faint 
Sépulcre , & que l’on euft efté dans cette penfee dans le dou- 
zième fiécle , comment ce Patriarche Arnoul dans fes Lettres 
de l’an 1 1 14. par fefquelles il oblige fes Chanoines de vivreen 
commun » ne leur aurok-U pas paropole l’exemple de leur Pere 
& Inftituteur l’Apoftre feint. Jacques J Enfin>s’il eftoit vrai que 
le Patriarche Daibert euft adreffe ce prétendu Catalogue des 
Evefques de Jerufalem à Guy Grand Prieur de la Maifon de 
faint Luc de Peroufe 6c. Vicaire General de l’Ordre du faint 
Sépulcre , comment le Pape Celeftin IL dans une Bulle de l’an 
1 143. où tous les Monafteres que les Chanoines de cet Ordre 
avoient tant dans la Terre feinte, qu’cn Europe font énoncés, 
auroit-il pu oublier le Couvent de Peroufe , où eftoit la refi- 
dence du Vicaire General de l’Ordre , 6c dont il ne fait point 
de mention î Les inclines Mémoires qui m’ont efté donnes par 
les. Religieufes de Belle-Chafle ajoutent, que l’an 1680 le Ge- 
neral de cet Ordre en Pologne vint à Paris, 6c qu’il leur mon- 
tra un manuferk qu’il difoit eftre de quatorze cens ans, où l’on 
voïoit une image de, l’Apoftre feint Jacques habillé comme 
les C hanoines Reguliersae l’Ordre du feint Sépulcre , fçavoir 
d’unç feutàne noire, d’un rochet, un mantelet pardefTus , 6c 
deHùsle mantelet un grand manteau noir trainant à terre avec 
un grand cordon double de couleur de feu , aïant cinq neuds 
& deux houpes , 6c la croix Patriarchale du cofté gauche du 
manteau ; mais, il ne faut point d’autres preuves de la fuppofl- 
tionde ce manuferk , que cet habillement que l’on a donné à 
l’Apoftre feint Jacques ,;6c qui» efïè&ivement ell l’habillement 
des Chanoines Scdes-Chanoineflèsdu feint Sépulcre , mais qui 
eft un habillement moderne- Celui d’un de ces Chanoines que 
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nous avons fait graver avec le manteau trainant à terre , a efté £”£egu 1 
defltné fur une image du B. André , auquel on donne le titre liers du s. 
' de Prince d’Antioche, d’Archi-Prieur de l’EglifePatriarchale Sepulcre - 
du faint Sepulcre, & de General de tout l’Ordre, &c’eft l’habil- 
lement que portoient les Chanoines de cet Ordre en Allema- 
gne & en Flandres. Dans la figure que leP.du Moulinet a fait 
graver d’un de ces Chanoines en Pologne , il lui a donné un 
rùchet comme on le voit fur une image qui eft au commence- 
ment du Propre des Saints de cet Ordre, imprimé en Pologne 
en 1663. mais à celle que j’ai fait graver aulfi , je ne lui ai point 
donné ce rochet j car dans les Mémoires que j’ai reçus de Po- 
logne en 1704. il eft marqué que très rarement ,'mefme dans 
les fondions Ecclefiaftiques , ils fe fer vent de rochet 8c de fur- 
plis , qu’il n’y a que quelques endroits où dans les fondions 
Ecclefiaftiques ils mettent un furplis avec une mozette ou ca- 
mail.Ceux d’Italie & d’Angleterre n’eftoient pas habillés com- 
me ceux d’Allemagne , de Pologne 8c de Flandres : il y avoit 
mefme encore de la différence entre ces Chanoines d’Italie & 
d’Angleterre i car les premiers avoient une fçutane noire avec 
un rochet pardeflùs, 8c unechappe à. laquelle eftoit attaché un 
capuce , & ils portoient fur le cofté gauche une croix rouge un 
peu grande, accompagnée de quatre petites: ceux d’Angleterre 
avoient unechappe femblable, fur laquelle il n’y avoitqu’une 
croix Patriarchale,8c leur foutane eftoit blanche. Les uns 8c les 
autres avoient la barbe longue , 8c portoient auffi un bonnet 
quarré fur leurs teftes.SilveftreMaurolic fait mention de deux 
Prieurés de cet Ordre en Sicile , dont l’un hors des murs de 
Piazza , qui rie font que des Bénéfices fimples à la nomination 
du Roi , 8c dont les Prieurs portent fur leurs habits la croix 
rouge cantonée de quatre autres petites. Cet Ordre n’aïant 
commencé qu’en 11 14. les Chanoines du faint Sepulcre ne peu- 
vent pas avoir paffeen Angleterre l’an 1119. comme quelques 
Hiftoriens difent. Ils furent d’abord eftablisà Warvick, & 
ce premier Monaftere devint Chef de plufieurs autres en ce 
Roïaume , en Ecofle , 8c en Irlande. Il y a eu parmi ceux de 
Pologne des perfonnes diftinguées parleur fcience 8c les em- 
plois qu’ils ont eus .comme Mathias Libienski General de cet 
Ordre en Pologne , cjuï a éfté Archevefque de Gnelne 8c Pri- 
mat de ce Roïaume. Tous les Chanoines du faint Sepulcre ef- 
toient habillés de blanc lorfqu’ils eftoient en poffeflion des Saints 
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nhssesRe ^ eux de Jerufalem. Le Peredu Mouline? die qu’il a trouve 
cuiiFRis " la raifon pour laquelle ils ont quitté le Jblane pour prendre le 
piacRi SE " no * r > dans une epiftre Latine d’un bon Religieux qui vivoit 
dans les Païs-bas , il y a plus de deux cens cinquante ans : 
c’eft , dit-il, qu’ils portent l’habit noir en ligne de deuil de ce 
que l’Eglile du faint Sépulcre de Jerufalem eft pofledée par les 
Infidelles. Cet Ordre fijtfupprimé l’an 1484. ôt fes biens fu- 
rent unis à celui des Chevaliers de faint Jean de Jerufalem, 
comme nous dirons dans le Chapitre fuivant 5 mais cette fup- 
prellion 8c cette union n’eurent point de lieu en Pologne & en 
quelques Provinces d’ Allemagne, & il n’y a paslong-tems qu’il 
y a voit encore de ces Chanoines en Flandres^ 

Quant aux Chanoineflès Regulieres de cet Ordre, il y a 
Iong-tems qu’elles ont des Monafteres en Éfpagne , en Alle- 
magne 8c en d’autres Provinces. Elles ne font en France que 
depuis l’an 1610. que la Comteflè de Chaligny , Claude , de 
Mouy , fille de Charles Marquis de Mouy , & veuve d’un 
Prince de la Mai (on de Lorraine , fit venir de ces Religieufes 
du Païs de Liege pour les établir à Charleville. A peine cette 
Dame fut-elle née, que plufieurs Seigneurs de la Cour, char- 
més de fa beauté , la voulurent avoir pour Epoufe. E flanc 
encore fort jeune , elle fut promife & fiancée au Duc d’E- 
pernon. Ce mariage pe fe fit pas néanmoins 3 elle époula à 
â depnze ans George de Joyeufe l’un des fils de Guillaume 

Vicomte de Joyeufe Marefchal de France. Quinze mois 
après fon mariage elle demeura veuve , & époufa en fécondés 
noces l’an I5S5. Henry de Lorraine Comte 4 e Chaligny, 
dont elle eut quatre enfans. - Elle relia encore veuve de ce 
Prince à l’âge de vingr-fept ans , 8c dprfiepra dans le monde 
jufqu’à ce que fes enfans fuflfènt pourveus , s’emploïantà tou- 
tes fortes d’œuvres de charité . Elle prit enfin la refolution de 
le Retirer dans un Cloiilre, Ôc. fit choix de l’Ordre dufaint Sé- 
pulcre qui eftoit peu connu. Il y. en avoit quelques Maifons 
a Àix-la-CÏiapeife , à faimj Leonard près de Ruremonde, à 
fainte Croix proche de Lymborch , à la Cayée, deux à Liege, 
& à Vifèit au Païs de Liege 3 mais elle en voulut fonder 
encore' une à Charleville : ce fut l’an 1 6 z z. qu elje ,fit 
venir des Religieufes de. V ifeit popr commencer, ce nou- 
veau Monallere 3 s 8c après que les lietlx . Réguliers eurent 
«lié achevés ôc les OlSfervances 'eilaijhes^elle y prit, l’habit ôt 
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.fît Profeffion fous le nom de Sœur Marie de faint François , k CrfxN s °^ 
vingt-cinq Mars 161 5. mais elle ne vefcut qu’un an 8c neuf cwlisris 
mois après avoir prononcé fes Vœux ; car elle mourut k ” ° t ç R s E ^' 
vingt-fix Octobre 1617. eftant âgée de cinquante cinq ans. 

Son fils aîné Charles de Lorraine Evefque de V erdun,& la fille 
unique la Princeflè de Ligne , Loiiife de Lorraine , voulurent 
imiter leur fainte Mere aans-la retraite. Le Prince Charles 
entra dans la Compagnie de Jefus > 8c la Princeflè de Ligne Te 
fit Religieufe du Tiers Ordre de faint François à Doüai. Plu- 
fieurs Dames & perfonnes de diftinction imitèrent aufli la 
Comteflè de Chalignv en entrant dans l’Ordre du faint Sé- 
pulcre ; de forte que l’on vit en peu de tems les Monafteres de 
.cet Ordre augmentés. Il y en eut de nouveaux à Maftric , à 
. M ariembourgjà Malmedy, deux à Liege, outre les deux qui y 
eftoient déjà », d’autres à Hafque , à Tongre, à Paris» à Vier- 
zon en Berry , & à Luynes en Touraine. Ce fut en 1635. 
le Monaftere de Paris fut fondé , quelques Religieufes y fu- 
rent conduites de Charleville , & on les établit au Fauxbourg 
faint Germain au Pré-aux- Clercs en un lieu appellé communcC 
ment Belle-Chaflè , dont il en eft forti d’autres pour faire l’é- 
tabliflèment de la Maifon de Luynes. Et d’autres Religieufes 
vennës de Flandres firent un quatrième eftabliflèment en 
France à Vierzon dans le Berry. Leurs Conftitutions, après 
avoir efté de nouveau corrigées , 8c revues par l’Evefque de 
Tricarico Nonce Apoftolique en là baflè Allemagne , avoient 
efté approuvées en 1631. parle Pape Urbain VI II. Scelles 
furent imprimées en François à Charleville l’an 1637. 

Conformément à ces Conftitutions , les Religieufes du: 
faint Sépulcre font obligées de reciter le grand Office de l’E* 
glife Romaine » qu’elles commencent en tout tems à cinq heu* 
res du matin après avoir fait une demi-heure de Méditation, 

Elles font abftinence tout le tems de l’ Avent Ôc tous les Mer* 
credis de l’année , elles jeûnent tous les V endredis , excepté de- 
puis Pâques jufqu’à la Pentecofte, Sc les Mercredis de i’Avent 
elles jeûnent aufli.Une fois la femaine ellesprennent la difciplî- 
neen particulier, ou doivent porter le cilice en mémoire de lai 
Paffion de noftre Seigneur Jelus-Chrift. Pendanc l’ Avent 8c 
le Carefme , elles pratiquent cette mortification les Lundis SC 
Vendredis , 8c dans la femaine Sainte elles y ajouftent le' 
Mercredi. La pauvreté eft exactement obfervée entr’elles y 
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& afin de garder par tout l’uniformité jufques dans les bâti- 
mens des Couvens , il doit y avoir dans chaque Mailon un' 
modelle de toute la clôture & du batiment , lur lequel doit 
eftre fait le nouveau Monaftere que les Religieufes de cette 
Mailon pourroient fonder. Ce nouveau Monaftere eft fournis 
à. la jurjfdidion de la Prieure de celui qui lui a donné naif- 
fance j elle y peut changer les Religieufes quand bon lui 
femble, jufqu’à ce qu’il y ait douze Religieufes Profeflès de ce 
nouveau Monaftere , & tous les Monafteres de cet Ordre en- 
tretiennent l’union & la correfpondance entr’eux par Lettres, 
en fe donnant les uns aux autres avis de tout ce qui fe pâlie 
chés-eux & qui peut édifier. 

Il y a dans leur Cloiftre plufieurs Chapelles qui reprefen- 
tent les Saints lieux qui font les plus fréquentés parles Chré- 
tiens qui vont en Pèlerinage à Jerufalem , comme le mont de 
Calvaire , le jardin des Olives , la montagne de Sion , la 
vallée de Jofaphat , &c. C’eft pourquoi tous les Vendredis de 
chaque femaine elles vont en Proceffion après la Méditation 
du loir , faire toutes ces Stations , à chacune defquelles elles 
s’arreftent pour prier > elles les terminent au mont-Cal vaire,& 
tous les jours il y a une Station particulière. 

Quant à leur habillement il confifte en une robe noire & un 
furplis de toile blanche par-deflus , auquel il n’y a point de 
manches, & auquel eft attachée, du cofté du cœur, une Croix 
double de taftetas cramoifi. Leurs robes font ceintes d’une 
ceinture de cuir pendante en bas fur le devant , avec cinq 
douds de cuivre en mémoire des cinq plaies de noftre Sei- 
gneur Jefus-Chrift. Au Chœur & dans les Ceremonies, elles 
mettent un ^rand manteau noir , auquel ,outre la Croix double, 
font attaches pardevant deux cordons cramoiiîs de laine , qui 
trainent à terre avec cinq nœuds & deux houpes aux extrémi- 
tés. Elles portent encore au quatrième doigt un anneau d’or 
où eft gravé le nom de Jefus avec la Croix double. Les Sœurs 
Converfes n’ont que des furplis de toile noire avec des man* 
ches un peu longues & larges , un voile blanc pour couvrir 
leur tefte , & n’ont ni manteau ni anneau. 

Les Conftitutions leur permettent de recevoir des Dames 
fous le titre de Données , lesquelles doivent demeurer dans un 
quartier feparédes Religieufes. Elles doivent eftre habillées 
jnodeftement , & porter uq voile de taftetas ou coëffè de 
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crepe noir fur leur coëffure , avec une Croix double fur Changé. 
Teurs habits. Les Tourieres du dehors doivent auffi porter cüuerk** 
cette Croix , & font obligées à faire des Vœux fimples. Les Du s - Se “ 
Prieures de. cet Ordre font perpétuelles, & les autres Officicres mcM ' 
font changées tous les cinq ans 3 cependant dans le Monaftere 
de Belle-ChalTe à Paris la Supérieure eft triennalle depuis 
quelques années. Les Religieufes de Flandres & d’Allema- 
gne ont néanmoins des Conftitutions differentes de celles de 
France. Quelques - unes de ces Religieufes d’Allemagne 
difent le Bréviaire de l’Eglife de Jerufalem. Les Ceremonies 
qui s’obfervent à la vefture & à la Profeffion des Reli- 
gieufes de France & d’Allemagne font auffi differentes. En 
France la Novice fort feule de la Clofture magnifiquement 
veftuë pour aller dans l’Eglife entendre la Prédication , & eft 
enfuite conduite par le Célébrant & fes affiftans à la porte du 
Monaftere, où elle eft reçuë par la Supérieure & les Religieu- 
fes , qui la mènent proceffionnellement au Chœur où on lui 
donne l’habit de Religion , & à la Profeffion elle ne fort point 
de la Clofture,mais elle prononce fes Vœux à la grille aïant les 
mains liées avec une ferviette , qui a efté préparée pour cet 
effet fur un carreau. Dans les autres Païs la Ceremonie tant 
de la vefture que de la Profeffion fe fait au dehors de la Cloftu- 
re , d’où la Novice fort accompagnée de deux Religieufes & 
ne rentre dans le Monaftere que lorfqu’elle a efté reveftuë 
des habits de Religion, & à la Profeffion elle eft accompagnée 
de la Supérieure, de la Mai (trefle des Novices & de deux autres 
Religieufes. Elle n’entre dans l’Eglife que les pieds nuds, & les 
prières qui fe difent dans ces fortes de Ceremonies ne font pas 
les mefmes que celles qui fe difent à la vefture & à la Profeffion 
des Religieufes de France. 

Penot , H. fi. tri fart. Canonic. Reg. lib . 2. Silveftr. Maurol, 

Mar. Océan, ditut.gl. Relig. du Moulinet , figures des dfierens 
habits de chan. Regul. Hilarion de Cofte , Elog. des Dames 
lllufires , Tom. 1 . dans la vie de la Mar qui fe de Mouy ,pag. 4 ^, 
les Conftitutions de ces Religieufes imprimées a çharlevilUen 
1637 . & Mémoires donnés en 171$. par les Religieufes de Belle* 

Chaffe. 
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Chapitre XVIII. 

Des Chevaliers de l'Ordre du faint Sépulcre. 


P R e squ e tous les Efcrivains qui ont parlé des Ordres Mi- 
litaires , font remonter l’origine des Chevaliers du faint 
Sépulcre jufqu’au tems de l’Apoftre fâint Jacques premier 
Evefque de Jerufalem , ou au moins à celui de l’Empereur 
Constantin le Grand, &. prétendent que Godefroy de Boüil- 
lonpremier Roi de Jerufalem , ou Baudoüin premier fon Suc- 
cefleur , n’ont efté que les Reftaurateurs de cet Ordre. Mais 
cette antiquité eft chimérique j puifque les Ordres Militaires 
n’ont commencé à paroiftre que dans le douzième liécle. Il 
n’eft pas mefme certain que Godefroy de Bouillon , ou .Bau- 
douin fon Succeflènr , en aient efté les Fondateurs. Ceux qui 
difent que ce fut Godefroy de Boiiillon qui en fut le Reftau- 
rateur , rapportent les Statuts de cet Ordre qui ont pour titre : 
Statut a & leges à Carolo magno Imper. Ludovico VI. Philippe 
Sapiente , Ludovico fantto Francia Regibus & Godefrido Buil- 
lonio yfiimmis Ordinis Equeftris ftnftiJJ'. Sepulchri Ùom. noft. 
J efu-Chrifti Principibus & Magiftris lata , qua etiamnum in Ar- 
chiva s ejufdem Ordinis ferofolymitana in urbe adfervantur. 
yillamont dans la Relation de fes voïages , où il a aufli inféré 
ces Statuts en Latin & en François , leur donne cet autre titre : 
Entrait des Ordonnances des Empereurs , Rois & Princes de la 
France t qui ont efté Souverains & Chefs de l’Ordre des chevaliers 
djs faint Sépulcre de Jefus-Ckrift , pris dr copié fur /’ Original és 
prefences de Frere Jean-Baptifte Gardien & Çommijfaire General 
du Pape en ta T erre Sainte. 

L’Abbé Giuftiniani croit que ces Statuts font fuppofés, par- 
ce que la date qui eft du i. Janvier 1059. n e convient ni au tems 
de la prife de Jerufalem , 'ni au tems où vivoient les Princes 
aufquels on les attribué. .La première raifon n’eft pas rece- 
vable, & l’Abbé Giuftiniani s’eft trompé en cela > puifque les 
Statuts de cet Ordre ont pu eftre faits le premier Janvier. 1099. 
après la prife de la ville de Jerufalem , quoique ce fuft le 17. 
Juillet de la mefme année que les Chrétiens fe rendirent mai- 
ftres de cette Ville. Cet Auteur n’a pas fait reflexion que Go- 
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Seconde Parti e > Chap. XVIII. iz? 
defroy de Boüillon qui eftoit François , fuivoit i’ufag-e de Chzva- 

T' \ 1, • \ 4 1 r ° , \ LIE» S DU S. 

France ou 1 on ne commençoic a compter les années qu à setolcm* 
Pafques , & qu’ainfi la ville de Jerufalemaïantefté prife le 17. 

Juillet 1099. ces Statuts quoique datés du premier Janvier de 
la mefme année , eftoient néanmoins pofterieurs de près de fix 
mois à la prife de Jerufalem. 

Quant à ce qu’il ajoute que ces mefmes Statuts ne peuvent 
pas convenir au tems où vivoient les Princes aufquels on les 
attribue , il a raifon 3 & l’on eft furpris de voir dans l’article 
fécond de ces Statuts , qu’il y eft parlé des Rois de France 
Loüis Y I. Philippe II. & faint Louis qui ne commencèrent à 
regner , Loüis V I. que l’an 1108. Philippe 1 1 . l’an 1180. & 
faint Loüis l’an 1116. Dans le mefme article on met l’Empereur 
Charlemagne au nombre des Princes qui firent Vœu d’ex- 
pofer leurs perfonnes & leurs biens & de paflèr les- Mers pour 
aller délivrer la Terre Sainte du joug des Sarafins,& dans l’ar- 
ticle fuivanton les fait parler tous ensemble aïant accompli leur 
Vœu, s’eftant rendus maiftres du Roïaume de Jerufalem jchaf- 
fé les barafins de tout ce qu’ils occupoient dans la Terre Sain- 
te5 ce qui leur avoit fait donner le titre de Très-Chrétien. Mais 
Charlemagne ne fut point en Terre Sainte, & l’Hiftoire nous 
apprend feulement qu’ Aaron Roi de Perfe, qui meprifoit tous 
les Princes de la terre , faifoit cas de l’amitié de Charlemagne, Mezeny 
qu’il lui envoïa plufieurs prefens & que fçachant la dévotion Hi ^ ** 
qu’il avoit pour la Terre Sainte & pour la ville de Jerufa- 8#t . f tu , 
lem , il les lui donna en propre , fe refervant feulement le chtritm*’ 
titre de fon Lieutenant dans ce Païs-là 3 mais qu’à dire le vrai, 
ce n’eftoit qu’un compliment. 

Dans l’article 4. tous ces Princes, quoiqu’aïant vefcu dans 
des tems fi éloignés les uns des autres, fe réüniflènt pour fon- 
der l’Ordre Militaire,* du faint Sépulcre. : Infuper injpcximus 
atque deliberavimus fundare Ordinem fanftijfmi Sepulchrt noftra 
civitatis lerofoljmitana in honorent & reverentiam fanftijjimx 
Rtfurrcttionit-.nomini nofiro Chrifiianffiimo dignitotem primariam 
difti Ordints adjunximus , & diftas quinque crûtes rubeas , eaf 
dem etiam in honorent quinque plagarum Domino noftro inflifta- 
rum , de ferre voluimus milites diïli Ordints. Jpuim plurimos 
creavimus , ilUfque d'tttis crucibus contra ditfos infidèles injîgni- 
•Jimus , qui fugitiviobid remanferunt , necnon exerciturefiftere 
nequiverunt. Nous pourrions encore apporter d’autres preuves 
Terne II, R 
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Chita * delà fuppofition de ces Statuts j mais ce que nous avons dit 
sepulciuu luffira pour en convaincre le Lecteur. 

Ce n’eft donc point fur c es Statuts fuppofés qu’il fe faut 
fonder pour attribuer k Godefroy de Boüillon l’inftitution ou 
le retabliflèment de l’Ordre des Chevaliers du faint Sépulcre 
l’an 1099. en effet ce n’eft point k ce Prince que de Belloy & 
Favin l’attribuent > mais à Baudouin premier Ion Succefleur 
l’an 1103. Ils difent que les Saralins aïant conquis la ville de 
Jerufalem fur les Empereurs d’Orient , ils laifterent la garde 
du S. Sépulcre k des Chanoines Réguliers ; que Godefroy de 
Boüillon s’eftant rendu maiftre de cette Ville > il fit de grands 
biens k ces Chanoines , & que Baudoüin les fit Chevaliers 
du faint Sépulcre. Favin aioufte que ce Prince ordonna qu’ils 
retiendroient leur habit blanc fur lequel ils porteraient une 
Croix d’or potencée & cantonée de croifettes lans email , telle 
que les Rois de Jerufalem la portoient en leurs armes ; & du 
Breüil dans fes Antiquités de Paris rapporte le commencement 
des Lettres de ce Prince pour l’Inftitution de ces Chevaliers : 
elles font en François, ce qui en fait voir la fauflèté j carie 
langage eft moderne & ne fe relient point de l’antiquité. Voici 
la teneur de ces Lettres telles qu’elles le trouvent dans duBreüil. 

^ Baudouin far la grâce de Dieu Roi de Jerufalem , a tous Chré- 

tiens fréfens de à venir , Salut en noftre Seigneur Je fus- chrift 
feuverain Roi du ciel & de la terre. Nom avons four l'exaltation 
de notre fainte Foi » honneur & reverence nue nous fortons an 
tres-Jaint Sefulcre de noftre Seigneur , inftitue & mis fus, T Ordre 
du faint Sefulcre , duquel nous <jr nos fuccejfeurs Rois à l'avenir 
feront chefs & maîtres Souverains , & en noftre ahfence le Pa- 
triarche de Jerufalem , en mémoire de fouvenance de la Refurrec- 
tion de noftre Seigneur Jefus-chrift , far la grâce duquel nous 
femmes farve nus à la Couronne & gagné flufteurs Batailles contre 
les Sarafins ennemis de noftre fainte Foi. 

Avons , four la finguliere dévotion des Chanoines de l'EgliJi 
Patriarchale de cette fainte Cité , donné la garde & fuit ion du 
faint Sefulcre de noftre Seigneur aufdits Chanoines : four icelui 
s? or eft avant garder tant de jour que de nuit , y entretenir le Di- 
vin Service ainfi qu’ils ont fait ci- devant. Pour reconnoiftre leur 
foin & diligence , les avons nommés , créés dr eftablis Soldats en 
Jefus-Chrijt de Tordre dudit S. Sefulcre. Ordonnons qu à l'avenir 
ils farteront fur leur robe blanche J T endroit de T eft omac ou autre 
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lieu apparent d’icelle , la Croix & armes qui nous ont ejtt donnés _ Ch ^ t u a * 
far l’avis des Princes & Seigneurs Chrétiens , apres la conquefte Sepulciu. 
de cette fainte Cité . Recevront lefdits nouveaux Chevaliers a 
l'avenir les marques dudit Ordre de nos mains & de nos Succef- 
feurs Rois ,& en cas d’ab fonce ou et empêchement , par celles du' 
Révérend Patriarche de cette fainte Cité & fes Succejfeurs , auf 
quels lefdits Chevaliers feront les Voeux accoutumés d’obedience , 
pauvreté & de chajleté conformément aux Statuts de leur Réglé. 

Mais quand ces Lettres feraient en Latin ou d’un ftilequi 
fe reflèntift de celui du douzième fiécle, elles n’en feraient pas 
moins fuppofées , auffi bien que les Statuts dont nous avons 
parlé qui font de l’an 1095). car nous avons fait voir dans le 
Chapitre precedent qu’il n’y a eu dans l’Eglife du S. Sépulcre 
que des Chanoines Séculiers jufqu’en l’an inique le Patriar- 
che Arnoul les obligea de faire des Vœux & d’embraflèr la Ré- 
glé de S. Auguftin, & il y a bien de l’apparence que les Cheva-* 

Sers du S. Sépulcre ne fe font élevés que près de quatre cens 
ans après fur les ruines des Chanoines qui portoient le mefme 
nom , & dont les biens furent unis & incorporés à l’Ordre des 
Chevaliers de faint Jean de Jerufalem. Ces Chanoines, comme 
nous avons dit ailleurs, aïant efté contrains d’abandonner les 
Maifons qu’ils avoient dans la Terre Sainte lorfque les Chré- 
tiens en furent chaflespar les Sarafins , fe retirèrent dans celles 
qu’ils avoient en pluueurs Provinces de l’Europe , où dans la 
plûpart ils exerçoient l’hofpitalité envers les Pèlerins qui 
allôient viliter les Saints lieux de la Palestine. Le Pape Pie 1 L 
aïant inftitué l’an 1459. un Ordre Militaire fous le nom de 
noftre Dame de Bethleem , fupprima quelques autres Ordres 
Militaires & Hofpitaliers, du nombre defquels furent les Cha- 
noines du faint Sépulcre , dont il unit les biens k ce nouvel 
Ordre de noftre Dame de Bethléem. Dès lors ces Chanoines 
Réguliers du faint Sépulcre s’oppoferent k cette union , & on 
ne longea plus k leur luppreffion , l’Ordre de noftre Dame de 
Bethléem n’aïant pas iubïifté i mais l’an 1484. le Pape Inno- 
cent VIII. les unit derechef & les incorpora k l’Ordre des 
Chevaliers de làint Jean de Jerufalem ou de Rhodes , comme 
on les nommoit pour lors, parce qu’ils poftedoient encore cette 
place dont ils avoient pris le nom , & par la mefme Bulle lé 
Pape unit auffi à cet Ordre celui des Chevaliers de faint La- 
zare. Il eft k remarquer que dans cette Bulle le Pape ne parle 

R i j 
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131 Histoire des Ordres Religieux, 
point de l’Ordre du faint Sépulcre comme d’un Ordre du 
Chevalerie , titre néanmoins qu’il donne à celui de faint La- 
zare : S an fit Sepulcri Demnici Hyerofolymitani , ac militia fanfti 
Lazari Bethleem & Nazareth etiam Hyerofoiymitani, nec non De~ 
mus D et de Montmorillon eorumdem Qrdinum & Militia 

Archiprioratum , Prioratus dr Magifiratus generales 

omnino fupprimimus dr extinguimus . Si les Chanoines du faint 
Sépulcre avoient efté Chevaliers , il auroit donné le titre de 
Milice à leur Ordre comme il le donna à celui de faint Lazare ÿ 
ainfi il y a de l’apparence que l’on ne parloir pas encore des 
Chevaliers du faint Sépulcre qui ne fe font élevés que fur les 
ruines des Chanoines , qui en effet furent fupprimés en Italie, 
en France 8c en Flandres , 8c leurs biens furent véritablement 
unis à l’Ordre des Chevaliers de faint Jean de Jerufalem , ex- 
ceptéen Pologne où ces Chanoines ont toujours fubfiflé, & il y 
eut auili deux ou trois Maifons en Sicile qui n’entrerent point 
dans l’union, ôc qui ne font prefentement que des Prieurés en 
Commende à la nomination des Rois de Sicile. Pie IV.aïanc 
confirmé cette union par une Bulle de l’an 1560. ne parle point 
non plus d e l’Ordre du faint Sépulcre comme d’un Ordre Mi-» 
litaire r Et Innoeentius VIII. ex certis caufis tune exprejjis , inter 
alia fanfti Sepulchri Domini Hyerofolomitani Ordinis fanfti Au~ 
gu [Uni & Militia fanfti Lazutri in Bethleem dr Nazareth , nee 
non Domum de Montemorillon dift't Ordinis fanfti Augufiini Pifta- 
•vienfis T>ioecefis nuncupatum & alia ah eis dépendent ia membra 
cum fuis pertinentiis ,ac eorumdem Ordinum dr Militia Archiprio- 
ratam , Prioratus dr Magifiratus generales ...... Supprejferat 

& extinxerat , &c. C’eft donc à tort que plufieurs Ecrivains 
difent que le Pape Innocent YI 1 I. fupprima les Chevaliers du 
faint Sépulcre , & qu’il unit leur Ordre à celui des Cheva- 
liers de Rhodes II y a bien de l’apparence que les Cheva- 
liers du faint Sépulcre ne fe font élevés que fur les ruines des» 
Chanoines qui portaient ce nom , ou plimoft que le Pape Ale- 
xandre VI. pour exciter les perfonnes Nobles 8c riches à 
vifiter les Saints lieux de la Paleftine,8cpourles recompenferen 
quelque façon des peines 8c des fatigues qu’ils eflùïoiént dans 
un fi long 8c pénible voïage , voulut qu’il y en euftquifuflènt 
honnorésde la qualité de Chevalier du faint Sépulcre en in {li- 
mant un Ordre Militaire fous ce nom dont il prit la qualité de 
Grand-Maiftre pour lui 8c fes Succeflèurs , attribuant »au faint 
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Siégé lepouvoir de faire décès fortes de Chevaliers , Comme 
difenttous les Auteurs qui ont parlé de cet Ordre , mais qui snvuxi. 
rie rapportent point la Bulle de ce Pape , a durant feulement 

3 u 'elle eft de l’an 1496. & que comme les Religieux de l’Or- 
re de faint François ont la garde dufalnt Sépulcre, & que 
leur Gardien eft Commiflàire ApoftoliqUe en ces quartiers * 
ce Pape lui donna auflï pouvoir de faire ces fortes de Cheval 
Kers. C’eft dequoi neanmoins lés principaux Hiftoriens de l’Or-* 
dre de faint François ne parlent point , & le P. Quarefrtio, qui 
a efté Gardien du Couvent du laint Sépulcre , ne le rapporté 
que fur le témoignage de Favin. Il avoue feulement qu’il a 
trouvé à la fin du Livre des privilèges accordés au Gardien 
des Religieux de faint François en Terre fainte, une permit*, 
fion quilui a efté donnée de vive voix l’an 1516. par le Pape 
Leon X.pour faire des Chevaliers du faint Sépulcre, comme 
avoient fait fes predeceflèurs j ce qüe Clement VII. accorda 
auffi de vive voix l’an 1515. & Pie IV. confirma par une Bulle 
de l’an 1561. tous les privilèges qui avoient efté accordés à ces 
Religieux & au P. Gardién de Terre fainte par les Souverains 
Pontifes tant par eferit que de vive voix. 

Il eft certain que le Gardien des Religieux de faint Fran- 
çoisen Terre fainte , eft en poflèflion de fairedes Chevaliers 
du faint Sépulcre ï & quoique ces Chevaliers doivent eftre ncu 
blés, neanmoins la plulpart ne font que roturiers & Marchands^ 

3 ui entrent dans cet Ordre par un fauxjferment , car on leur 
emande s’ils font nobles d’extraclion , & s’ils ont fuffifamment 


du bien poür vivre fans faire trafic , c’eft ce qu’ils ne nient ja-> 
mais, & on les en croit à leur parole ; ôn leur fait enfuite jurer 
d’obferver les loix & lescouftumes de l’Ordre , qui confiftent 
principalement à ehtendre tous les jours laMeflè quandâls n’ont 
point aempefcheniënt légitimé , d’expofer leur vie pour la de-* 
fenfe de la Religion , lorîque les Chreftiens font en guerre avec 
les Inftdellesjou d’y envoïer une perfonne à leur place , de def- 
fendre la fainte Églife & fes MiniftreS contre fes Perfecu-* 
teurs , d’éviter toute guerre injufte , lés querelles , les gains 
fordides-, & les duels, de procurer là paix entre les fiaéleS 
Chreftiens , de maintenir &: protéger les veuves & les orplie- 
-Irns , d observer exaftement les Comrftandemerîs de l’Eglife f 
de ne point jurer r ni blafphemer , de s’abfteriir de tout ëxcéi 
de vin , tPimphrôtes , & autres péchés énormes;- ’ 

& iiji 
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erTdus Après cette ceremonie le Gardien aïant béni l’épée & les 
tîmaiL * éperons dorés, met Tes mains fur la telle du Chevalier, l’exhor- 
te d’eftre fidèle, bon 8c vaillant Chevalier de Jefus-Chrift 8c 
du laint Sépulcre > 8c lui aïant attaché les éperons , il tire l’é- 
pée du fourreau, qu’il lui met en main afin qu’il s’en fervepour . 
ta propre defeufe 8c celle de l’Eglife , & pour confondre les 
ennemis de la croix de Jefus-Chrift. Le Chevalier la remet 
dans le fourreau j le Gardien la lui aïant ceint aucofté , la re- 
tire du fourreau, & én donne trois coups fur les épaules du Che- 
valier qui a la telle panchée fur le faint Sépulcre ; & en faifant 
trois fois le ligne de la croix , il prononce ces paroles : Ego te 
conftitu 0 & ordino N. militent JanftiJjimi Sepulchri Domini no- 
Jtri’Jcfu-Cbrijh , in nomine tetris , & Filii , & Spiritus fanfti . 
Il lui met enfuite une chaifne d’or au cou. L’on voit cependant 
plufieurs portraits d’anciens Chevaliers qui portente un ruban 
rouge, ou pendu au cou,ou pâlie en écharpe de l’épaule gauche 
à la hanche droite, où eft attachée lacroixde Jeruialemen or ,6c 
qui portent aufii fur leurs manteaux du collé gauche , la mef- 
me croix en broderie rouge j 6c il y aprefentement des Cheva- 
liers qui pour marque de cet Ordre , ont une croix d’or émaiU 
lée de rouge cantonée de quatre croifettes de mefme , qu’ils 
portent attachée à un ruban noir. L’habillement que Schoo- 
nebecK 6c le P. Bonanni ont fait graver d’un Chevalier de 
cet Ordre, eft fuppofé. 

L’an 155$. ces Chevaliers du faint Sépulcre en Flandres vou- 
lant donner quelque luilre à leur Ordre , 6c le faire fleurir fous 
la prote&ion d’un grand Prince , élurentpour Grand- Maiftre 
philippes II, Roi a’Efpagne, 6cdefererent aufii cette dignité 
à Charles fon fils 6c à fes fuccefieurs , par un A&e ligné de 
plufieurs de ces Chevaliers à Hoo&raft au Diocefe de Cam- 
pray le z8. Mars de la mefme année. Mais le Grand-Maiilre 
des Chevaliers de laint Jean de Jerufalem , qui apprehendoit 
que les Chevaliers du faint Sépulcre eftant appuies 6c autorifés 
par le Roi d’Efpagne leur Grand-Maiftre , ne voulullènt ren- 
irerdans lapofleüjon des biens qui avoient appartenu à l'Ordre 
du laint Sépulcre , 6c qui avoient eflé unis à celui de faint Jean 
de Jerufalemjfit tant d’inflances auprès du Roi d’Efpagne,qu’il 
renonça à cette Grande- Maitrife , 8c l’an 1560, Pie IV.confir- 
paa l’union qui avoit efté faite par Innocent VIII. de l’Ordrç 
du §aihf Sepulfrçà celui 4 e faiqt Jean de jerulàlem. 
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Seconde Partie > Chap. XVirf* .1^ 

L*an 1615. Charles de .Gonzagues de Cleves r Duc de' Nevers ctm** 

& de Rethelois, voulut aulfi fe déclarer Grand-Maiftre des swul^f 
Chevaliers du faint Sépulcre en France , & mefme avoir fait 
faire un nouveau colier d’une forme particulière pour donner 
à chaque Chevalier j mais pendant qu’il pourfuivoit à Rome 
auprès du Pape Paul V. les permiflions neceflàires , le Grand- 
Maiftre de Malte Alof de Vignacourt envoïa un Ambafladeur 
vers le Roi Loüis XIII. pour lui reprefenter que le Pape Inno- 
cent VII I . avoit uni l’Ordre du laine Sépulcre à celui de faint 
Jean de Jerulalem, & que fur les remontrances que le Grand- 
Maiftre de Malte avoit faites à Philippes II . Roi d’Efpagne,qui 
avoit accepté la Grande-Maiftrifeque les Chevaliers du faine 
Sépulcre en Flandres lui avoient offerte , ce Prince s’en eftoit 
non feulement déporté , mais avoit encore follicité au- 
près du Pape Paul I V. la confirmation.de l’union de l’Ordre du 
faint Sépulcre avec celui de faint Jean de Jerufalem > qu’ainfi 
il prioit fa Majefté d’en faire de mefme. Loüis XIII. accorda 
au Grand-Maiftre de Malte fa demande , & eferivit au Mar- 
quis de T renel Ion Ambafladeur à Rome de pourfuivre auprès r ' 

du Pape Paul V. une Bulle pour la confirmation de l’union 
de l’Ordre du faint Sépulcre avec celui de faint Jean de Jerufa- 
lem : ainfi le Duc de Nevers ne put executer fondeftein. 

Le P. Mendo , l’Abbé Giuftiniani , M. Herman , Schoone- 
becK & quelques autres Hiftoriens , difent que Henry II. Roi 
d’ Angleterre dans le voïage au’il fit en Terre faintefut fi édi- 
fié des fervices que les Chevaliers du faint Sépulcre rendoient 
aux Chreftiens qui alloient vificer les Saints lieux , qu’il refolut 
de faire un pareil eftabliffement lorfqu'il feroitde retour dans 
fon Roïaume j & qu’en effet il ne fut pas plûtoft arriyé eu An- 
gleterre qu’il fongea à executer fon deflèin , aïant inftituécet 
Ordre l’an 1174. ou 1177. mais Henry II. Roi d’Angleterre 
n’entreprit point le voïage de T erre fainte , il prit à la vérité la 
croix pour la troifiéme Croifâde à laquelle il n’eut aucune part, 
aïant différé trop long-tems à caufe de la guerre qu’il eut con- 
tre le Roi de France Philippes Augnfte , & mefme contre foi! 
propre Fils Richard Comte de Poitiers & Duc de Guyenne* 

Ces prétendus Chevaliers eftoient fans doute les Chanoines 
du faint Sépulcre qui furent eftablis en Angleterre fous le ré- 
gné de ce Prince , ou qui eftant déjà en ce Roïaume avoient 
obtenu de lui quelque nouvel cftablifièment , d’autant plus 
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136 Histoire d es OrdIêes Religieux’, 

CHANor- qu e SchoonebecK dit que ces prétendus Chevaliers avoienc 
une foutane blanche &.un manteau noir fur lequel il y avok> 
cisT»*£, u ne Croix Patriarchale , ce qui eftoit effe&ivement l’habille- 
ment des Chanoines du faint Sépulcre en Angleterre , comme 
pn a pu voir dans le Chapitre precedent. Le P. Philippes Bo- 
nanni de la Compagnie de Jefus , a donné la figure d’un de ces 
prétendus Chevaliers telle que nous l’avons faicauffi graver.il 
prétend que leur Inftituc fut aprouvé par le Pape Innocent III. 
fous laRegledeS.Bafile, & qu’ils portoient une Croix verte. ■ 
Foïe^YzvinyTheatre d’ honneur & de chev Alerte. De Belloy, Or U 
gine de Chevalerie chef. 4. DuBreüil, Antiquités de Paris. Fran- 
çifc. quarefino , Elucid. Terra f*n£l*. T. 1. lib. 1. Mennenius , 
Deliria equeftr. Ord. Bernard Giuftiniani , Hijl. di tutti gl. ord, 
militari. Herman , & SchoonebecK , dans leurs Hijl. des Ord. 
■Relig. & Yillafnont , la Relation de fes voï âges liv. %. chap. 10. 


Chapit r e XIX, 

f)es Chanoines Réguliers en Angleterre £ 7 * de leur reforme 
par le Cardinal de V olfey. 

L paroift par le grand nombre des Monafteres de Chanoi- 
nes Réguliers dont Dodworth & Dugdale nous ont confer- 
la mémoire dans l’Hiftoire Monaftique d’Angleterre , que 
cet Ordre eftpit beaucoup puiflànt en ce Roïaume. Les Cna-r 
noines Réguliers prétendent que leur Ordre n’y eft pas moins 
ancien que la Religion Catholique, qui fut annoncée aux An- 
glois par faint Auguftin que le Pape faint Grégoire y envoïa 
avec plufieurs Religieux qai établirent , à ce quils difent , des 
Chanoines Réguliers dans la plufpart des Eglifes qu’ils fondè- 
rent) mais les Benedi&ins n’en demeurent pas d’accord, & pré- 
tendent que faint Auguftin Apoftre d’Angleterre avoit efté 
Prieur 4 ^ Mpnaftere de faint André de Rome , que ceux qui 
Thonafin, [ui furent aftociés eftoient auflî Religieux du mefrne Monaf- 
Difeifi. Et- tere , que ce Saint qui futle premier Archevefque de Can- 
fleatj forbery nt de fa Cathédrale un véritable Monaftere où il éta- 
Hifi.ÈccUf. blit la vie Monaftique. Le P. Thomaffin , M. l’Abbé Fleuri & 
Smki,.«»vf quelques autres célébrés Efcrivains ont décidé en faveur des 
Moines Bpnçdi^ins , & prétendent que faint Auguftin eftablit 

des 
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• S ECO KO E P A R. T IB» Ch AP. XIX. 
ides Moines dans fa Cathédrale. M. Smith EvefquedeCalce- ^ A r°gÛ 
doine eft favorable aux Chanoines Réguliers, & dit , que c’e- liejelsd’An- 
ftoit des Chanoines Réguliers que faint Auguftin mit dans fon ' 

Eglife. Il avoue neanmoins que fous fon Succefleur faint Lau- 
rent , on les en ofta pour y mettre des Moines à leur place , & 
que le Roi Ethelbert en demanda la permiffion au Pape Boni- 
face IV. il devoit plûtoft dire que ce Prince demanda à Boni- 
face la confirmation de ce qu’avoit fait faint Auguftin. Il auroit 
deu auparavant prouver qu’il y a voit dans l’Egmèdes Chanoi- 
nes Réguliers au commencement du feptiéme fiécle , & c’eft 
une mauvaifè raifon que de dire que fi l’on n’a guéres parlé de 
Chanoines Réguliers en Angleterre avant que les Normans 
euflènt conquis ce Roïaume > c’eft parce que les Chanoines 
Réguliers n’ont rien laiflé par efçrit , ou que leurs efcrits ont 
elle perdus lorfque les Danois ruinèrent prefquetous les Mo- - 
nafteres de ce Roïaume. 

Il n’y a pas d’apparence d’en croire les Chanoines Régu- 
liers fur leur bonne-foi > lorfqu’ils n’apporteront point de titres 
pour prouver leur antiquité en Angleterre : on ne pourra leur 
accorder tout au plus qu’une antiquité de fix cens ans ou envi- 
ron dans ce païs,auiïi-bien que partout ailleurs: &on reconnoift 
qu’ils furent introduits k Clocefter vers l’an 1109. & enfuite k 
Londres. On les appelloit les Chanoines noirs pour les diftin- 
guer de ceux des Congrégations de faint Vi&or , d’Aroüaife , 

& de Premontré. Nous ne fçâvons pas fi depuis ce tems-là , juf- 
qu’au commencement du feiziéme fiécle ils avoient toujours 
‘ mené une vie réglée & conforme à leur état. Mais l’an 1519. le 
Cardinal de Volfey, entreprit la reforme de tous les Mo- 
nafteres en vertu d’une Bulle de Leon X. qu’il avoit obtenue 
la mefme année , foit véritablement qu’il y euft beaucoup de 
defordre parmi eux , ou que ce Cardinal ambitieux , qui de 
très bas heu eftoit devenu Archevefque d’YorK , Miniftre 
d’Etat , Chancelier , & Légat k Latere du faint Siégé en Angle- » 
terre , eut voulu profiter des biens de quelques-uns de ces Mo- 
nafteres en les fàifant fupprimer , & par ce moïen fatisfaire fa mfl. Mt ! 
vanité & fon ambition , comme eferit un Auteur moderne. 

•Il commença par la Reforme des Chanoines Réguliers , & 
dans les Reglemens ou Statuts qu’il drefiàà cet effet , ilaffe- tntea. 
&a un grand zelepour le retabliflèment de la difeipline Ré- 
gulière. 

Tme IL S 
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Chahox. Il ordonna encr’autres chofes que cous les Chanoines Regtr- 

mhwd\a«- liers d’Angleterre , mefme des Congrégations de faine Vi&or,. 
«ietïaks. d’Aroiiaife , de Premontré > 8c de quelque nom qu’ils s’appel- 
la fient , s’aflembleroient tous les trois ans dans un Chapitre 
General conformément au Decret du Pape Honorius III. 8f 
aux Coftitutions de Benoift XII. Il prefcrivic la formule des 
Voeux & les conditions que dévoient avoir ceux qui feprefen- 
toient pour eftre reçus parmi eux» les moïens d’extirper le vice 
de propriété , la maniéré de reciter l’Office divin» & les heu- 
res du ûlence. 11 enjoignit fous des peines de ne point manger 
hors les Monaiteres , de n’y point laiHèr entrer les femmes , de 
ne leur point; donner à laver leurs habits > dont la couleur dé- 
voie eftre blanche , brune >noire ou prefque noire » 8c afin que 
ces Reglemens pudeur eftre executes dans le mefme tems » 8c 
que tous les Monaiteres de Chanoines Réguliers ne les puf- 
fent pas ignorer » il ordonna qu’ils n auraient lieu qu’apres la 
Fefte de la Trinité de l’année 15x1. 

Mais ces beaux Reglemens ne purent pas eftre pratiqués 
pendant un long-tems à caufe du malheureux Schifme, dont 
ce Cardinal fut le premier Auteur par le pernicieux confeil 
qu’il donna au Roi Henry VIII. de répudier fa femme la 
Reine Catherioe»ce qui attira tous tes malheurs donc l’Angle- 
terre fut affligée, 8t dont le changement de Religion fut une 
fuite. Quelques Abbés 8C Religieux par un efprit de libertina- 
ge remirent leurs Monaiteres entre les mains du Roi , d’au- 
tres y furent contraints par U force » quelques-uns tinrent 
bon jufqu’à la fin, & ne codèrent qu’en 1539. que le Par- 
lement acheva de fopprimer cous les Monaiteres, & il y en 
eut qui aimèrent mieux fbufïtk un glorieux martyre que d’a- 
voir fait paroiftre le moindre confentement 8c la moindre 
foumiffiom aux Ordres impies 8c facriieges de ce malheureux 
Prince. 

Les Chanoines. Réguliers d’Ecoflè 8c d’Irlande furent en- 
veloppés dans, le mefme malheur , auffi-bien que les autres Re- 
ligieux. Ils eftoient fur tout très puiffimts en Irlande où ils 
avoient deux Abbés & huit Prieurs qui eftoient Lords Ec- 
deftaltiques 8c qui en eettô qualité avoient féance dans la 
Chambre Haute dü-Parlement. Ils avoient eux feuls autant dç 
Maifons que tous les autres Ordres enfemble. Ils pofièdoient 
prefque toutes les Cures 8c les Bénéfices , ôccupoient prefque 
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tous les Chapitres des Cathédrales & Collegiales 3 il falloit ef- r'kÙ 
tre Chanoine Régulier pour eftre bientoft Evefque , 8c de tout tiEMoVur 
ce grand nombre de Monafteres de Chanoines Réguliers G “ T “ M * 
d’Angleterre , d’Ecoflè & d’Irlande , il n’en refte plus prefen- 
tement que la mémoire. Nous donnons ici la figure d’un de ces 
Chanoines telle que Dodworth & Dugdale l’ont reprefentée 
dans leur Hiftoire Monaftique d’Angleterre , où ils rappor- 
tent une allez plaifante fondation, qui s’executoit encore fous 
le régné de Henry VIII. dans le Prieuré de Dunmon au 
Comté d’Efïèx , c’eft-à-dire peudetems ayant le changeaient 
de Religion & la fuppreflion des Monafteres. 

L’on donnoit à certain jour de l'année Un Jambon ou un 
morceau de falé à ceux qui alloient en pèlerinage a ce Prieuré» 
mais l’on obfervoit certaine ceremonie qui eftoit caufe que peu 
de gens le prefentoient pour le recevoir 3 car on ôbligeoit ce- 
lui qui le demandoit de fe mettre à genoux fur une pierre fort 
dure & pointuë qui eftoit au milieu du Cimetiere3 & là , en 
prefencedes habitans du lieu, il prêtoît une efpecê de ferment 
entre les mains du Prieur dont la formule eftoit fort longue , 
auffi-bien que quelques prières qu'on difoit enfuite, ce qui ne 
pouvoit caufer que beaucoup d’incommodité à celui qui vouloir 
avoir le jambon. 

La ceremonie eftant finie on mettoit ce jambon fur les épau- 
les de quelques perfbnnes , qui le portoient autour du Prieuré 
& du bourg , eftant fuivi, du Prieur , de fes Chanoines , 8c de 
tout le Peuple qui faifoit de grands cris 3 & l*on prenoit enfuite 
A&e de la délivrance du jambon ou du morceau de falé , com- 
il paroift par les regiftres de ce Monaftece. 

VoïcT^ MtnaJHcon \AnglitMtm Tm. z. & AUeman , Hijl. 

' MonaJli({ut à Irlande. 


Sij 
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140 Histoire des Ordres Religieux» 

Anciens % 

Ordres 

• Irlande. 

Chapitre XX. 

De quelles anciens Ordres <t Irlande unis à celui des Cha* 

mines Réguliers. 

L A vie Monaftique eft auffi ancienne en 'Irlande que la 
Religion Chreftienne > puifque ceux qui ont travaillé a 
y planter la foi eftoient engagés dans la vie Monaftique , & 
qu'ils baftirent un grand nombre de Monafteres qui furent 
remplis d’un fi grand nombre de Religieux qui fe font rendus 
recommandables par la feinteté de leur vie , que l’on a donné 
par excellence à l'Irlande > le nom d’ifle des Saints. Les 
Chanoines Réguliers prétendent avoir fourni les premiers Pe- 
res de la vie Monaftique ; mais c’eft (ans aucun fondement 
qu’ils ont mis au nombre desSaints de leur Ordre feint Patrice 
Patron & Apoftre de l’Irlande , puifque ce Saint avoit appris 
les Obfervances Regulieres dans les Monafteres de Marmou- 
/ tier & de Lerins , avant que depafièr en Irlande» &que ces 
Monafteres n’ontjamaisappartenu aux Chanoines Réguliers, 
qu’on ne connoifioit pas mefine du tems de feint Patrice. 11 en 
eft de mefme des autres Fondateurs de la vie Monaftique en* 
cette Ifte, dont il y en a quelques-uns que les Benedidins re- 
clament, mais ils n’ont jamais efté ni Benedidins ni Chanoines 
Réguliers 5 & fi nous en parlons ici , ce n’eft qu’à caufe que ces 
Ordres differens d’I rlande , au moins la plus grande partie, ont 
efté confondus dans lï fuite dans celui des Chanoines Régu- 
liers , & que ces anciens Monafteres au tems du malheureux. 
Schifmedont nous avons parlé dans le Chapitre precedent ef- 
toient poflèdés par des Chanoines Réguliers. 

Uflèrius Archevefqued’Armaeh dans fon Hiftoire de l’anti- 
quité des Eglifes de la Grande Bretagne , fait mention d’un 
ancien manuferit , où l’on voit que les anciens Saints d’Irlan- 
de eftoient partagés dès le commencement en trois Ordres 
Réguliers; que le premier eftok appellé très feint , & eftoit du 
. tems de faint Patrice qui en eftoit reconnu comme Chef ; que 
cet Ordre eftoit compofé de trois cens cinquante Evefques de 
differentes nations tous feints , qui n’avoient tous qu’une mefe 
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me tonfure & une mefme Liturgie ; qu’ils convenoient dans : 

le tente 4e la célébration de-' la Pâques > qu’ils partaient aux »'!***»»- 
femmes , & que cet Ordre dura fous le régné de quatre Rois 
d’Irlande. 

Le fécond Ordre n’eftoîtpas fi faint que le premier. Les Moi» 
nés qui en dependoient eftoient .prefque tous Preftres , au nom- 
bre d’environ trois cens. Il y avoit peu d’Eveiqucs dans cet 
Ordre où il y avoir différâmes ; Liturgies > ainfi ils célébraient 
la Méfié & l’Office divin différemment les uns des autres; c’cft- 
à-dire ( félon le fendaient do M. Alleman ) qu’ils fuhroienc 
differentes Réglés ( ,qU quilsformoient plufieurs Congréga- 
tions. Il les compare aUx; différentes Congrégations de l’Or- 
dre de faine Apguffin > ou de faint Benoift , qui par lachverfi- 
té de leurs habits , & la différence de leurs maniérés de vivre, 
femblent eftre des Ordres feparés , quoiqu’il foit vrâi de dire 
qu’ils font de l’Ordre de faint Benoift ou dç faint Auguftin, 

Ce fécond Ordre avoir cela de commun: qu’il celebroit la 
Pâques conjlne lepremier. |1 y aVoit uno hieune tonfure ,on 
n’y parloit jamais aux femmes , & il dura encore pendant qua- 
tre régnés. 

Enfin le troifiéme Ordre eftolt faint auffi ; mais il l’eftoit 
moins que les deux autres. Il cpmprenoit encore plufieurs faints 
Moines au nombre de dent, qui eftoiént prefque tous Preftres, 
dont il y en avoit auffi quelques-uns d’Èvefques. Leurs Cou- 
vens eftoient baftis dans des bois & dans des Deferts. Ils ne bu- 
Voient que de l’eau , & ne mangeoient que des herbages qu’ils 
cultivoient eux-mefmcs.lls fùivoieat encore des Réglés diffe- 
rentes qui avoient chacune leur Liturgie & leur tonfurejear les 
ups avoient des couronnes , ÔC les autres laiftôient croître leurs 
cheveux. Ils différoient encore dans la Pâques; car les uns 1$ 
celebroient le quatorzième jour de la lune , les autres le trei- 
zième , & les autres le feizièmç. Les uns la celebroient eit 
trifteffé les autres en joie, Qet Ordre dura encore foüs 1© 
reghe de quatre Rois,. • > 

Xa différence qU’il y avoit donc entre ces trois Ordres , ef!' 
a in fi rapportée par Uffériu s.Vrimm or do erat fanttijjimus ,fe- 
c uqjtff JfiP&ior} utptejanttus : Primus ficat 'fol or ions , fe ton- 
dus Jicut Iqn* ^ nrtiüt JfrMjttU*'. & le tente de des douze régnée 
a cffè^dèpuis^KiRifqp’^^^ i .• > . 

Lés . Saints dont nçus allons parler font reconnus pour Éeÿ 

Snj, 
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AMcxmt'^ Fondateurs de ces Ordres particuliers qui avoiüàt des Réglés, 
„ & nous fuivronsle rangjquê M. Alleman'leur a donné, à l’ex- 

. ception delaintPatrice , qui doic pafltr lepremier pour avoir 
efté l’ Apoftre d’Irlande , neftant pas certain que fàint Ailbe, 
Paint Mo&ée, Paint Kieran,Sc quplques-autres y aient prefché 
-l’Evangile avant lui, comme ont prétendu quelques Hifto- 
. riens lrlandois. ’ y i . 

S. PATsicï-t Tous les Auteurs ne reconnoiUènt jks Paint Patrice pour 
eftre le Fondateur d’un Ordre particulier', quoiqu’il le Poit de 
plufieurs Monafteres > mais ce» qui a fait peut - eftre que 
quelques-uns lui ont donné cette qualité , c’eft à cauPe de ce 
manutcric rapporté par Uflèrius , -où-il eft qualifié Chef de cet 
Ordre très- Saine , dontnous àvonspaflé. M. Alleman pré- 
tend qu’il eft l’Infti tuteur d’un Ordre particulier , dont la 
principale Abbaïe eftoit à Sabal. M. Bulteau femble eftre 
aufli de Oec avis , lorfqu’Ü dit , qu’outre Sabal , il fonda plu- 
Pleurs autres Monafteres y eftabüt une Pâinte Ôhfervance : 
que les No vices f ftdfoient leur ç Vœux à l’âge de vingt-ans: 
qu’il introduiiît parmi eux la tonPure Romaine en forme.dè 
cercle : qu’il portoit un Pcapulaire blanc > & qu’à Pon imita- 
tion les autres Religieux lrlandois Pe reveftoierit de robe de 
laine de cotilevir naturelle & fans teinture , & qu’erifinil mou- 
rut dans fon Monàftere de Sabal vêts l’an 460: 
f Colomb. L’Ordre de Paint Colomb , que Bede appelle aufli Golom- 
ban , eftoit un des plus étendus j car il avoitplus de cent Ab- 
baïes ou Monafteres qui en dépendoient dans toutes les Iftes 
Britanniques, La principale Maifon ou Chef de l’Ordre, 
eftoie, félon quèlquès-aa$,à Dairittag fclon d’autres à Derry 
aujourd’hui Londondery j & felon k plus commune opinion 
dans l’Ifle de Hu > Hi , ou de-Jona , qui depuis a efté appellée 
du nom de ce Paint Ycolmfcil,ÔC eft fttuéeau Nord del’Irlaiide 
& peu diftante d’Ecoftë. Ce Saint aîant efté prefçfaer la fol 
aux Piétés , en convertit un grand nombre -& baftittiesEgli- 
fes : il fut en fi grande vénération comme Apoftre de cp Païs, 
quedutemsde Bede, c’eft-à-dire vers l’an 731. par une dif- 
cipline toute extraordinaire , tous les Evefques de laptovince* 
des Piétés eftoient fous la jurifdiction & la dépendance du Pre- 
» *ftre qui eftoit Abbé du Monâfteré d'Ycplmkîl * à éaùfç quô 
Paint Colomb Apoftre de la NatkniV^'ëftéféulernencPr'e- 
ftre & Religieux. Sa mort arriva vers Pan $ 9 ; I^fe trouve 


Digitized by L^OOQle 


; PAiJIfÊCJF»! Cha». XX. 143 

pne.R-Êgle en \$prs Hybeî(moisçJu ; lL avoir di&éé , & qui futèh 
utage non feulement dam Vittcdé; Hij omis dans les âuines 
Mçnaftçyçs d/Jicpflequ’iMimda » ou qui furent battis par Üs 
Difcîplés. Saint Colomb portoit une T unique blanche &. unè 
tonfure faitçen demi-cercle. Get Ordre eftoh compris dans ! 
celui qu’on appelloit Sdn&ior, dontncras . avdns parlé cr-*defiùs; 
mais le nombre des. Moines de faint Ccdortib dévoie excedé# 
celui du fécond Ordre en gcnerali puisqu'il eft marqué dans 
ce manufçric que le nombre des Moines de ce fécond Ordre 
n’eftolt que de trois cens , pcefque tous Prettres. Il y avoît 
plus de cent Mortaftpces de Otlm.defainc Colonabf&.nOtis ver* 
rons dans la fuke pltis dé truis mille Moines > fans là. conduite 
de faint Congalln C*eft a ne difficulté qtfc’Uflerius Coigan Si 
les autres Hittoriens d’Irlande w’ont puhni expliquée lorlqo’ils 
en ont parlé.- L’onpotjrroit dire qne ce manufcric h’a feüle- ' 
ment entendu parler par >ce uonknrfe de crois cens y que des 
Abbés ou5upetieUrS de? Moriaftéres .qui conq>ofoient ce (é± 
cerné Ordÿeqü’ilappefie > ,.i j - 

Après l’Ordre particulier de S .Colomb, fuit celui de SiAttée s At&t 
ouAilbe» au moins félon le rang, que lui donnent iJflèrius ôi 00 Au “* 
M. AUeitian lorfqu’ils ont parlé de ces Ordres > quoique fàinf 
Albée jfoit compris danalc premier rang des Saints dflrlande» 
çeft-à-dttt dans le preràkr Qrrlre appellé 5a*âf//^»«^i auffid 
hien que faint Dedan y fàiht Jltoàée & faint Kieran dont 
nous, parlerons ci-après. Qjjoiqu’il eii foît r l’Ordre de faint . - . 

Albée 3 quoique! des plus anciens y eftoit le moins étendu. Sa 
principale Abpajte eftofe belle d/JEincIy dans le' Comté de Ttî* 
petari en Motfionie , fcCtreuerAbbaïea'efté déplus:, érigée eft 
Evefchéqiü eftuni àl p Aréhe véfché : de CaflW. Ufïèrius.fait 
mention d’une Réglé j in vers Irlandois qu’ifeompofa pou# fes 
Difciplés. • ' , . 'fi'. . ■ , 

S.Declanfèlbri Golèhn àsokjBufTr fondé tm Ordre particulier $. Ctcixav 
dont la principale Aroifeiefto4là:Ardimote far les cottes de 
Mombfliôy^tflfëttoic.peaeftendà^ ■ ^ 1 '•<* 

L’Ordre de fàmt Congalîcttoic pl üs ceméderabte. Ce Saint s - 
menoit one vie fi auftére’ anreci fes Difciplés-, qu’il' y eh eût 
fept qui itiouutircnc de faimf & deijfroid. On lûi Coftfeitta de' 
modérer cëtté anftericé ,1 il fin vit icec avis permettant à fès 
Difdples dervivirei comme le commun des Religieux y niais - 2 
pourlui il ne dimipua rien de fkpânitençe;- ! 1 bàtticlêeelebr® 
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amciws Monaftere de Benchor dansle Comtéde Doune,& ondicqu’il 
eut fous (à conduite jufqu’âtrois mille Religieux. Il mourut 
dans cette Abbaïe l’an 6ot. Il compofa aulti une Réglé pour 
l'es Difciples , qui fe trouve en vers Hybernois. 

&C 41 taqe Saint Mocnude qui a efté appelle Cartage , excella en 
fainteté & baftit le Monaftere de Rathen dans là Medie Oc- 
cidentale ou Wefttneàth , où il eut plus de huit cens Reli- 
gieux qui vivoient fort aufterement. Il fonda aulli PEglife 
ae Lifmor en Momonie , dont il fut le premier Evefque. Sa 
Réglé fe trouve encore écrite en très ancien langage Hyber- 
nois. Une des. pratiques de fes Religieux eftoit que ceux qui 
avoient efté envoïés hors le Monaftere , alloient à leur retour 
fe mettre à, genoux dcvarit l’Abbé , & lui marquoient qu’ils 
avoient tache d’executer fes Ordres, 
s. lu*» ou Saint Luan , ou , comme quelques autres l’appellent /faine 
Woj,»;,*. avoir ellé Difciplede faint’Coflgall. Il eftoit liexad 

d obferver les devoirs de l’obéiflànce , qu’elle fut fouirent ho- 
norée de plufieurs miracles pour relever le mérité de ce faint 
Religieux» cir pour executer plus promtement les ordres de 
faint Congall, il mania un fer ardent fans fe brûler, & s’eftanc 
profternélelong de la Mer. parce qu’on l’a voit repris d’une 
faute , l’eau montant dans lé teras dit reflux , n’inonda point 
la place ou il eftoit. Il fonda un grand nombre de Monafteres, 
& mefme iufqu’à cent , félon le témoignage des Irlandois rap- 
P° rt é P ar faint Bernard. Le principal rut celui de Clüainfert 
(MfÂ. dans la Lagenie , ou félon d’autres Clonfert dans le Comté de 
GaWay en Connacie qui eft aujourd’hui un Evefché. On dit 
quel’Ajbbé Oagan allant à Rome , prëfenta à faint Grégoire 
là Réglé qu’il avoit donnée à fes Difciples, & que ce faint Pape 
l’aïant lûë,» dit en prefence de tout le monde , que le faint 
Abbé qui l’a voit compofée , avoit environné fa Communauté 
. - d’une Haïe qui s’éleyoit jufqü’au CieL li ne laiftoit point en- 
trer de femmes dans fon Monaftere ; & ft voïant près dé mou- 
rir, il exhorta fes Difciples à la perfeverançe dans le férvice dé 
Pieu, leur recommandant entr’autres chofes la .Habilité & 
je filence j & après avoir reçu la fainte Communion des 
mains de faint Cronah ipiè Peftoit venu voir , il mourut 
proche de ja cellule de faint'SteHan fon DSfciple Pârt 6it. 

{. fcfocTu. L’Qrdre de faint Mcxftce n’eftoit pas ' des moins eonfidera- 
£>Ies fiu rapport de Cplgan. GpSaintfonda plufieurs Abbaïes 
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dont la principale eftoit celle de Fernes où il refidoit , & dont ordre* 
il fut enfuite Evefque , lorlque Fernes fut erigée en Evefché. i> ?rlYnde. 

S.Finian,ou Finnen naquit dans la Lagenie & fut baptifépar s. Finun. 
S.Alban e fiant en âge d’etudier,il fe retira auprès de faint For- 
chene Abbé de Rolcur qui lui apprit les devoirs de l’eftat Re- 
ligieux. A l’âge de trente ans il paflaen France & alla à Tours 
pour y continuer fes études. E fiant de retour en Irlande , il 
enfeigna les Lettres faintes dans une des Maifons dont il fut le 
Fondateur, & enfuite dans l’Abbaïe de Clonard qui eft re- 
connue pour avoir efté le Chef de cet Ordre. Il eut plu- 
sieurs Difciples qui furent depuis illuflres par leurs vertus & 
par leurs emplois. Sa nourriture ordinaire n’eftoit que du 
pain , des legumes , & de l’eau. Aux jours de Fefles il man- 
geoitunpeudepoillbn &beuvoit du petit lait ou de la biere. 

La terre lui fervoit de lit & une pierre de chevet. Enfin une 
maladie contagieufe qui affligea le Fais l’an *48. l’emporta 
avec plufieurs autres , & le fit palier dans la gloire des Bien- 
heureux. 

Saint Kiaran ou Keran avoît eu pour Maiftre dans l’étude s. Kiarah. 
des Lettres faint Finian. Uflèrius dit que fon Ordre reçut 
l’approbation des Papes. Les deux principales Maifons de cet 
Orc Ire efloient Seir-Keiran en Eflmeath ou Medie Orientale, 

& Cluan-Micnois, Clunes ou Kiloom en W eftmeath ou Medie 
Occidentale , qui a efté érigé en Evefché , & eft prcfentement 
uni à celui de Medie. Colgan dit que cette Abbaïe fut com- 
blée de bienfaits par les Princes d’Irlande, & qu’elle eut quan- 
tité d’autres Egliles ou Prieurés fous la dépendance : ce Saint 
mourut l’an 549. eftant âgé feulement de trente trois ans. Il 
eft different d’un autre uint Keiran Evefque de Sagir , qui 
mourut vers l’an 510. 

Enfin l’Ordre de faint Brendan avoit pour fa principale * a Bren ' 
Maifon l’Abbaïe de Port-Pur dans la ville de Clonfert au DAN 
Comté de Galway en Connaciequi depuis a efté erigée en Ca- 
thédrale. On dit qu’un Ange lui di&a la Réglé qu’il pref- 
crivit à lès Oilciples & qu’il en eut deux ou trois mille fous fa 
conduite. Il mourut fort âgé » félon quelques-uns vers l’an 577. 
d’autres mettent fa mort dix ans apres. 

Les Hiftoriens Irlandois mettent encore l’Ordre de faint 
Colomban & celui de fainte Birgitte, mais comme le premier 
regarde l’Ordre de làint Benoift dans lequel il a efté incorporé, 
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146 Histoire des Ordres Religieux. 

Ordre de nous nous refervons à en parler dans la quatrième Partie de 
birgitte cette Hiftoire , outre qu’il n’a point fondé de Maifons en Ir- 
Yie»gb. lande : nous parlerons dans le Chapitre fuivanc de celui de 
fainte Birgitte. 

Voit z, Ullèrius , de antiquit. Ecclef Britanicar. Colgan , Vit. 
SS. Hibernia. Bulteau , Hijl. de l’Ordre de feint Beneiji. Aile» 
man , H'tfi. litnaftique d'Irlande , & Joan. Mabill. Annal. Ord. 
S. Bened. Ttm. 1. 


Chapitre XXI. 

Des Religieufes de l'Ordre de fainte Birgitte Vierge , 
orvet lo vie de cette Sainte Fondatrice . 

J E mets aux rang des Chanoineflès Regulieres les Religieufes 
de l’Ordre de iainte Birgitte que les Chanoines Réguliers 
reclament comme leur devant appartenir , d’autant plus que 
ttip. les Auteurs de l’Hiftohre Monaftique d’Angleterre ont con- 
c*n<mc. fondu enfemblc les Monafteres de ces deux Ordres > ce qui 
l f *• fait qu’on ne peut fçavoir véritablement quels eftoient ceux 
qui appartenaient à celui de (ointe Birgitte » lorfque le chan- 
gement de Religion s’eft fait dans les trois Roïaumes de la 
Grande Bretagne. M, Alleman dans fon Hiftoire Monafti- 
que d’Irlande avoue qu’il aefté très-puiftànt dans cette Ifte > 
mais que quelque recherche qu’il aie faite , il n’a pu en dé- 
couvrir que deux , fçavoir un à Kildar qui eftoit l’Abbaïe 
Chef de cet Ordre, l’autre à Armag en Ultonie > qui eftoit 
une autre Abbaïe qu’on nommoir le Temple de fainte Birgit- 
te. Il dit auffi que lors que la Reine Marie fut élevée fur le 
T rône d’Angleterre. & quelle voulut rétablir la Religion Ca- 
tholique dans fes Roïaumes & reftituer aux Religieux les 
Monafteres qui leur avoient efté enlevés » un de fes premiers 
foins fut de faire rebaftir en 1556. celui des filles de Sion pro- 
che de Brainford de l’Ordre ae fainte Birgitte l’une des pre- 
mières Communautés qu’Henri V 1 1 1 . avoit fupprimées. Mais 
ces Religieufes eftoient de l’Ordire fondé par iainte Birgitte 
Princefte de S tiede, & non pas par notre fainœ Birgitte Vierge 
d’Irlande. 

Cette Sainte qui a efté on des plus grands ornemens de ce 
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Roïaume, St qui par la multitude de Tes miracles fut fûrnom- ** 
mée Thaumaturge, nâquit vers le milieu du cinquième fiécle Bntsrm 
dans le Village de Fochart au Diocefe d’Armag , fiege de la VlEM ** 
Primatie d'Irlande dans les fiécles pofterieurs. Elle fuft le 
fruit d'un adultéré que fon Pere Dubtach commit avec une 
‘ efclave qu’il fut contraint de chaflèr de fa mai fon pour com- 
plaire à. fa légitimé Epoufe , avant qu’elle euft mis au monde 
notre Sainte, qui fut confiée à une femme Chrétienne qui eut 
foin de l'élever peu à peu dans la crainte de Dieu Sc l’amour 
de la virginité. 

Son pere qui eftoit un des principaux Seigneurs du Païs, 
voiant qu’elle avançoit en âge , la fit venir chez lui , St la mit 
auj nombre de fes autres enfans qu’il aroit eus de là femme. 

Elle ne fe fervit de cet avantage que pour s’affermir dans la 
refolution qu’elle avoit prife de confacrer fa virginité à Dieu. . 

Un jeune homme eftant venuenfuite la demander en mariage, 
elle pria noftre Seigneur de 1a rendre fi difforme, qu’on ne fon- 
gealt {Jus à elle. Sa prière fut exaucée, St un mal qui lui vint à 
fœil St quil’obfcurcit entièrement , la délivra des pourfuites 
du jeune homme qui la recherchoit en mariage > ce qui obli- 
gea fon pere de lui permettre qu’elle fe fift Religieufe. Trois 
autres filles du Païs fe joignirent à elle dans le deflan de fè don- 
ner aulfi à Dieu par les mefmes voies > & aïant dit adieu à leurs 
Parens , elles allèrent trouver l’Evefque faim; Md Difciple de 
fàint Patrice dans la Province de Méat ou Medie , qui leur 
donna le voile avec un habit particulier , St reçut la Pro- 
feffion qu’elles firent d’une virginité perpétuelle. 

Birgitte aïant fait une Communauté Rdigieufe de fes Com- 
pagnes , ne fut pas long-cems fans la voir accroiftre par un 
grand nombre a’autres Saintes filles qui demandèrent a vivre 
fous fa conduite. C’eft ce qui l’obligea de fonder plufteurs 
Monafteres en differentes Provinces de l’Irlande. Le plus 
confiderable St celui ou elle refidok ordinairement , eftoit à 
Kildar éloigné de Dublin de fept ou huit lieues , dans la Pro- 
vince de Lagenie aujourd’hui Leinfter. La réputation de fa 
fainteté 8t de fes miracles , rendirent ce lieu fi célébré St fi fré- 
quenté, que le grand nombre des Edifices qu’on bâtit de fon 
vivant mefme , autour du Monaftere , y forma une Ville qui 
devint affez confiderable dans la fuite pour y faire transférer le 
fiege Métropolitain de la Province. 
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sawte M L’Infpe&ion qu’elle fut obligée d’avoir fur toutes les Mai- 
biRciTTE fons Religieufes qui la regardoient comme leur Inftitutrice & 
Vierge. i eur mere , lui fit faire de frequens voïages qui occupèrent une 
grande partie de fa vie , & qui furent toûjours d’une fi grande 
utilité, qu’on peut dire qu’elle ne ceflà point jufqu’à la fin de lès 
jours de fonder toujours quelque nouveau Monaftere par la 
pieté des perfonnes de qualité tpailuidonnoient des fonds j de 
forte que l’ Irlande fevk peuplée en peu de tems de Religieufes 
defainte Birgitte. Elle avoit un grand détachement de toutes les 
créatures , & beaucoup de charité pour lès pauvres. Ces deux 
vertus femblent avoir efté éminentes en elle & comme fon 
earaékere. Elle mourut fur la fin du cinquième fiécle ou au 
commencement du fixiéme , les Hiftoriens eftant partagés 
fur l’année de fon deceds , quelques-uns mefme le mettant 
dans le feptiéme. 

Son corps fut enterré à Kildar , ouïes Religieufes pour ho- 
norer plus particulièrement fa mémoire, inventèrent un feu 
làcré Sc perpétuel , appellé le feu de fainte Birgitte , qui fit 
donner au Monaftere le nom de la Maifon du reu. Elles l’y 
entretinrent par la tolérance des Evefques jufqu’en uio.qu’- 
Henry Lounares Archevefque de Dublin , le fit éteindre pour 
ôter tout lieu à la fuperftition. Son corps fut transféré de ce 
Monaftere dans la ville de Doun au Pais d’Ultonie , où on 
avoit perdu le fouvenir de cette Sainte lorfqu’on retrouva ce 
précieux Corps en 1185. avec celui de faint Patrice & de laine 
Colomb, ' 

L’on prétend que l’habillement des Religieufes de cet Ordre 
confilfoit en une robe blanche & un manteau noir , & qu’elles 
avoient un voile noir pour couvrir leur tefte. En effet tous le3 
Hiftoriens difent que lainte Birgitte reçut le voile des mains de 
faint Nel » & qu’il lui donna un habit blanc. 

Votez, Colgan , Vit. SS. Hibernia 1. Febru. Baillée , & Giryy 
Vies des SS. Bulteau , Htft. de l'Ordre de faint Benoifl , 7 om.tr 
fag* 8z, 
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Chanoi- 

+ ■■ ■■ « é» » - - -M NES RegIU 

OERSDêS# 

Chapitre XXII. v *to *; ^ 

Des Cbdnoines Réguliers de faint Vi&or. 

L À célébré Abbaïe de faint Vi&orà Paris eftoit autrefois 
Chef d’une Congrégation très floriiïante, qui n’eftoit pas 
feulement renfermée dans la France j mais qui s’eftendoit dans 
les Païs les plus éloignez. Cette Abbaïe fut baftie par la ma- 
gnificence de Loüis , furnommé le Gros , Roi de France , en- 
viron l’an m 5. proche des murs de Paris, dans un lieu appelle 
CclU Vêtus y où demeuroit une Rechife nommée Bafilia. Bile 
futdediée en l’honneur de faint Vi&or , qui fouffrit le mar- 
tyre à Marfeille , fousl’Empire de Maximini ce quia donné 
le nom à cette fameufe Congrégation qui commença la met- 
me année parla retraite de Guillaume de Champeaux dit le 
Venerable , qui eftant Archidiacre de Paris, oùil enfeignoit 
aulîi la Philofophie dans i’Evefché , fit choix de fes principaux 
Difciples > perfonnages d’une finguliere pieté & d’une grande 
érudition , pour vivre avec eux dans ce lieu fous les Réglés 
& Conftitutions des Chanoines Réguliers dont ils prirent 
l’habit. 

Cette retraite n’empêcha pas Guillaume de Champeaux d’y 
continuer fes leçons publiques , ainfi que le témoigne Pierre 
Abaylard dans la première Epiftre de fes difgraces>ce qui a efté 
obfervé par fes Difeiples & fucceflèurs qui ont toujours donné 
cet emploi aux plus célébrés Religieux ae çetteMaifon. L’on 
remarque entre les autres le Bienheureux Thomas de faint 
Vi&or infigne défenfeur de la Juftice , qui fut tué entre les 
bras d’Etienne Evefque de Paris , dont il eftoit Penitencier, 
l’an 1130. par les neveux de Thibaut Noterius Archidiacre de 
Paris, qu’il avoitfouvent repris de fîmonie. Ce Bienheureux 
Thomas eut pour fucceflèur Hugues , aulîi furnommé de faint 
Vi&or , auquel fucceda après la mort du Prieur Nanterus , le 
grand Richard de faint Victor. 

Ce n’eftoit pas feulement la feience & la profonde érudi- 
tion des Religieux de cette» Mai fen qui les rendoient recom- 
mandables > la pieté dont il faifoient profeflion augmenta bien 
l’eftime qu’ils s’eftoieat acquis > de forte que plusieurs Eglifes- 
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Chahoi- Collegiales & plufieurs Comfnunautés Religieufes defirerenc 
UERS DE £ embraflèrlamêfmeobfervânce Régulière , ce qui forma une 
Vxcxoa. Congrégation confiderable. 

Les premières Maifons qui s’y joignirent, furent les Abbaïes 
de faint Vincent & de la Yi&oire de Sentis , qui furent fui- 
vies par plufieurs autres , non feulement en France , mais 
tufli hors du Roiaume ; & après que les Chanoines Séculiers 
qui eftoient à faince Genevieve en eurent efté chafies pour les 
raifons que nous dirons en parlant de la Congrégation de Fran- 
ce, Suger qui eftoitpour lors Regent du Roiaume , mit en leur 
place des Chanoines de faint Victor. 

Les Statuts & Conftitutions qu’on obfervoit pour lors dans 
cette Congrégation, & dont les Originaux font en cette Ab- 
baïe de faint Vidor , ont pour titre , liber Ordinis. On y re- 
. marque, qu’ils ne mangeoieiy: point autrefois de viande dans 
le Refè&oire : qu’ils travailloieot de leurs mains i qu’ils gar- 
doient un filence fi eftroit , qu’ils ne parloient que par lignes : 
que leur couftume eftoit de ne point accorder a leurs Abbés 
ni la Crolfe , ni la Mitre j & qu’il ne leur eftoit pas permis de 
fréquenter les Cours des Princes. Mais Hebert feptiéme Ab- 
bé de fainte Genevieve du Mont à Paris obtint du Pape Gré- 
goire IX. la permiffion de porter la Mitre & la Croflè avec les 
autres ornemens Pontificaux. D’autreS l’imitèrent dans la fuite 
& crurent eftre autant d’Ëvefques indépendans les uns d s 
autres , ce que reconnoifiànt l’Abbé & les Religieux de faint 
Viffcor , fif voïant qu’il n’y avoit plus de progrès à faire avec 
eux , ils les abandonnèrent entièrement : ainfi la Congréga- 
tion fe démembra. La guerre des Anglois & la bataille de 
Poitiers , oh le Roi Jean fut fait prifbnnier v contribuèrent 
beaucoup j car les troubles du Roiaume empêchant la tenuë 
des Chapitres Provinciaux ordonnés par Benoift XII. le relaf- 
chement s'introduit dans toutes les Maifons, à l’exception de 
celle de faint Vi&or qui fe maintint toujours dans l’oWervan- 
ce exa&e de fes Réglés & de lès Conftitutions, 

Et l’an 1514. comme il fe trouva quelques Religieux qui dé- 
liraient vivre dans la vraie Obfèrvance des Chanoines Régu- 
liers de faint Auguftin dans certains Monafteres du Roiaume 
de France, l’Abbé Jean Bordier & le Couvent de faint Vi&or 
d Paris les fommerent de fe joindre à eux 5 ce qui fut fait en 
prefence de l’Evelque de Paris, & de Ion contentement le qua- 
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Seconde Partie, Chàp. XXII. m 

triéme Dimanche d’après Pâques > dans ie Chapitre qui te . 

tint dans cette Abbaïe l’an 1515. & la Congrégation reprit unis ws, 
l’ancien nom de S.Viétar , qui avoit déjà aggrege vingt-deux VlCTG ** 
Maifons , lorfque les guerres Civiles en ce Roïaume en em- 
pêchant le progrès j furent caufe qu’elle fe démembra dere- 
chef. L’Anbaïc de faint Vi&or fe trouva encore feule fans 
qu’elle quittait pour cela fon ancienne maniéré de vivre , foup 
l’autorité de l’Evefque de Paris qui en citait Supérieur & Vi- 
fiteur > & qui fut reconnu pour tel par Arreft de la Cour de 
Parlementde Paris du 11. Janvier 1620. Ce quia continué juf- 
qu’à prefent que l’Archevcfque de Paris eft encore Supérieur 
ae cette Abbaïe. 

Il y eut néanmoins quelqu’apparence que cette Congréga- 
tion duft fe réunir cette mefme année j car Loüis XIII. aïanf 
entrepris de travailler à la reforme des Ordres Religieux dans 
fon Roïaume>obtintde Grégoire XV. un Bref adreüé au Car- 
dinal de la Rochefoucaut , qui lui donnoit pouvoir de faire 
ce qu’il jugerait à propos pour rétablir en France la Difci- 
pline Reguliere , dans les Mona Itérés oit il y avoir du relaf- 
chemenc. 

Comme ce Prélat eftoit Abbé de fainte Geneviève , il avoit 
une inclination particulière fiour la Reforme des Chanoines 
Réguliers. 11 crut qu’il fallait mieux relever les anciennes 
Cougregations que d’en eriger de nouvelles / c’eft pourquoi 
il fit faire une afTemblée de quelques-unes des Maifonsqui 
avoiern autrefois compofé la Congrégation defàint Viâor. Le 
Prieur de cette Abbaïe fut élu General de ces Maifons qui 
n’eftaient qu’au nombre de fept ou huk » & fon élection fut 
reconnues S. Victor. Il fe trouva quelques jours après dans une 
autre aflembléè,où furies plaintes qu’on eut des defbrdres qu’il 
y avoit dans quelques Maifons de là dépendance, il fnt chargé 
d’y mettre ordre y mais ce nouveau General eftant toujours- 
de fentiment oppofe à celui du Cardinal , ce Prélat ne put pas 
s’empêcher de mi témoigner un jour fon mécontentement j ce 
qui fit que ce General ne parut pins depuis ce tems-là dans 
les afferoblées qui fe tinrent pour ht Reforme. Peü à peu les 
Maifons qu’on lui avoictausnifes , ta detacherent les unes après y 
les autres j de tarte que le Cardinal ï de la Rochefoucaut 
voïant bien que cett& nouvelle Congrégation ne pouvott fub- ' 
fifter long-tems , fût af&mbier le Chapitre , ou U reçut la - 
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Chanoi. demilïïon que fie ce General de fa Charge , & il fut refolu 
uîiisoe s. que la Maifon de faine Victor renoncerait à cous les droits 
Victor, qu’elle pauvok avoir & prétendre fur les autres > & les aban- 
donnerait entièrement. 

Avant que de parler de quelques-uns des Abbés de cette 
Illuftre Abbaïe, 11 faut dire un mot de Guillaume de Cham- 
peaux , qui a efté le premier Inftituteur de l’Obfervance Re^ 

f uliçre danscette Maifon, quoi qu’il n’ait pas eu le titre d’Ab- 
é i car il y relia trop peu detems, aïant rempli l’année fui- 
vante de fa Fondation , le Siégé Epifcopal de Châlons fur 
Marne. 

Il elloit natif du Bourg de Champeaux en Brie au Diocefe 
de Paris, à trois lieues de Melun. Ce Bourg eft recommandable 
par une infigne Collegiale , dont il y a une Prebende annexée 
a l’Abbaiede faint Victor. Il prit le nom du lieu de fanaif- 
lànce > & fon grand mérité y fit ajouter celui de Véné- 
rable 

Nous apprenons du fameux Pierre Abaylard , qui avoit efté 
ton Difciple , qu’il fit fes études fous Anfelme Doien de l’E- 
glife de Laon qui eftoit pour lors en grande vénération , & il 
fit un fi grand progrès fous un fi habile mai lire ; qu’aïant 
efté fait Archidiacre de l’Eglilè de Paris , il y enfeigna la Dia- 
lectique avec applaudiftèment paftant pour le premier homme 
de fon tems en cette fcience, fuivant le témoignage du mefmç 
Abaylard. 

La grande familiarité qu’il avoit avec S. Bernard & qui en 
faifoit une fi grande eftime qu’il voulut eftre béni de fa main 
Abbé de Clairvaux pendant la vacance du fiege de Langres, 
montre ailes que ce n’eftoit pas l’ambition qui l’avoit porte à le 
retirer du monde , comme Abaylard femme nous le vouloir 
perfuader lorfqu’il dit , qu’il ne prit l’habit de Chanoine Ré- 
gulier. que pour monter plus ailement à la Prelature , aïant 
efté fait Evdfque de.C halons fur. Marne en un. ou 1113. Mais 
C’eft une calomnie d:’ Abaylard qui s’éftoit déclaré pour lors 
ennemi de ce grand homme. Guillaume, à. la follicication 
d’Hildebert Evefque du Mans , continua fes leçons de Dia- 
lectique après. fa retraite.. Non feulement ce Prélat lui donna 
de grandes loàanges > iaaisYves.de Çhartres.en parle avec 
éloge aulfi-bien que Bernard, Othonde Frife & plufieurs 
aptres. Il fonda l’AbI»ïé ' dé T rois- Fontaine de l’Ordre de 

Cifteaux 




Digitized by 


Google 



Ju7i£Î#fZ lUClbul£f7lffl£ des CJuuioinesJR, êqiUzens cU Li Conqi'éqatwn de SCVicù7J~ 

c/ _ 1/ f 

~ avec Le surplù? sur le Rachat „ 

‘ • J\<ÿ9Ç=,- v r 


Digitized by VjOOQlC 


Digitized by L^OOQle 








Digitized by v^ooQie 


Seconde Partie Chat. XXIT.t 155 
•Cifteaux l’an 1117. & deux ans après il quitta l’Epifcopat pour 
■prendre l’habit de cet Ordre. 11 mourut au commencement uersms. 
de l’an irai. & fut enterré dans l’AbbaïhdeClairvaux. Victor. , 

Gilduin l’un de fes Difciples lui fucceda dans le {gouverne- 
ment de l’ Abbaïe de faint Yidor ôc en fut premier Abbé. Il fe 
rendit recommandable par fa venu & par lafaintetddefa. 
vie., qui lui ont autant acquis de louanges qu’Antoine Carac- 
ciolo dernier Abbé Régulier a mérité de blâme par fon 
Apoftafie à l’Eglife.. Celui-ci eftoit fils de Jean Prince de 
Melphe au Roïaume de Naples , Marefchal de France ôç 
Vice- Roi en Piedmont. Il obtint du Roi par adreflè la nomi- 
nation à cette Abbaïe , & en mefme tenisdes Lettres d’Qeco- 
nomat > en vertu defquelles il en fit faifir les revenus l’an 1543. 

& après avoir obtenu fes Bulles , il fe fit bénir avec la Mitre & 
la Craflè contre la coûtume de cette Abbaïe. Il voulut enfuite 
ordonner du Spirituel &du Temporel fans confeil ni Procu? 
reur , refufant de prefter le ferment ordinaire» & voulant difr 
pofer feul des Bénéfices. . j 

Les Religieux oppoferent à fes entreprifes plufieurs Arrefts 
du Parlement , qui déclaraient la nomination qu’il, à voit faite 
à quelques Bénéfices nulle & abufiye > & lecondamnoient -à 
reltituer à la Maifon des fommes qu’il avoir reçues; U y , eut 
des Commiflàires nommés par le Gratàd Confeil > pour faire 
le partage des menfes Abbatiale & Conventuelle > dont lés 
Reglemens furent confirmés par Paul III. & par la Sentence 
rendue en 1545. au fujet deee partage > il fuft ordonné que 
l’Abbé ne voulant pas vivre dans , 1 ’Qbfervance Rqgulierp » 
ferait tenu de nommer pour fon VicairewG'eneraL celui des 
Religieux que la Communauté de faint Vi&or lui prefente- 
roit, & qui ne pourrait eftre révoqué > ce qui fe : pratique en- 
core actuellement. . 

Ces Arrefts ces Reglemens déplurent' fi fort à l’Abbé 
Caraeciolo qui youl oit vivre ’dajas ledefpçdre » .qu’îl permuta 
fon Abbaïe avec Louis de Lorraine fçere dd’gvaud Cardinal 
de ce nom pour l’Evefché de Trpyes ,. auquefil avoir efté 
nommé par Henri II. Il en prit pofieffion & fut facrç le 15. 
Novembre 1531. l’an 1 ^63. il abandonna aqffi Ipn j^vefçhé.pour 
prendre une femme après avoir embcalfç l^Calyiniûuej §c.ipar 
un jufte jugem^ntt de Pieu.i la morq lelurpr itdans ce naUVa- 
ble eftat à Chafteau-neuf au Piqçeiç d’Orléans. h . \ . 

T me //. Y 
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nk*Kiou Pi erre Lizet Premier Prefident au Parlemenc de Paris aïant 
LiERs de s. ofë choquer le Cardinal de Lorraine , en ne voulant pas fou- 
Victor frif que fon Avocatlui donnait la qualité de Prince » rut privé 
de fa Charge par le crédit de ce Cardinal quiavoit beaucoup 
de pouvoir fur l’efprh du Roi 5 & Lizet aïant elle contrainten- 
fuite d’avoir recours k fon interccffion pour détenir quelque 
Bénéfice pour fa fubfiftance , il lui fit donner L’Abbarc de feint 
Vidor > dont ion. frère n’avoit pas encore obtenu les Bulles > 
de forte qu’il fut le premier Abbé Commendataire & en prit 
poflèffion le huit Aouft 1550. ce qui a continué jufqu’à prê- 
tent. ■ ■ 

- Elle a toujours joui de grands privilèges. Le Cardinal Jac- 
ques de Gaila de Bichieris Légat en France en 1108. déclara 
que les Ecoliers & Supports de l’Univerfité de Paris ne pour- 
roient eftre abfous des cas refervés que par l’Abbé de faint Vi- 
dor ou le Chànoelier’de l’Univerfidé.Il y avoit pour lors, com- 
me il y a eu depuis ce tems 4 à des Religieux de cette maifon 
commis alternativement pour Penitenciers dé i’Univerfité de 
Paris. 

Ô utre les per fonnes illuftres dont nous avons déjà parlé qui 
ont efté Religieux de cette Congrégation , il y ■ a encore eu 
Y ves fur nom mé de feint Vidor Cardinal & Légat en France , 
que fon grand merltd éleva à cette dignitéfrPierreCommeftor, 
quiavoit efté auparavant Doïende l’Èglifede Troyes & a 
Compilé l’Hiftoire Ecclefiaftiquej Jean de Montholon freredu 
Garde des Sceaux de 'France de ce nomj-Jean Paftoureau Pre- 
fiderit en la Chambre des Comptes * le Prêfident le Maiftre» 
& un très-igraiid nombre de pe'rfonnes diftinguéesqui y ont 
pris l’babit die ChakoineS Réguliers , parmi lefqüelles on com- 
pté 1 fopt Cardinaux > deux Arche velques , fix Eyefques» &: 
cinquante quatre Abbés en plufieurs endroitSi.Nous ne devons 
pas ek bl i ér le ■ P T dë ; SahteUil qu i T : eft mort depuis quelques 
%nnéesjî ét qui s^eftcendiv reudmm'àndablè pàH’es beUes Poë- 
'iig^Çe dpii reOdenê&tè 1 éettè Abbaïe très-célebre auprès des 
Etrangers eft fa;'feft>eufe Bibliothèque , qui confifte principa- 
lement dans un nombre infini dfe filanuforits très-rares, & qui 
eft ouverte trOisfèlS la fémàine & touÿ fos-SçavanS. ; 

'* Dé toüslès Mqhadtèrés’qui cômpofoieïft Cette Congrégation; 

a prefontenlittotplufiêûrs qui' foatmds à'Celle de Fran- 
ce ou de fainte GeneViéve y léi autres font demeurés fous les 
\ .... 
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OrdmaireSjCorame l’Abbaïe de la Victoire prés, Senlis ôc quel- ’ 

? [ues autres. Il y en avoit auffi en Angleterre 6c en Irlande quiif^Dsi,, 
urent fupprimés dans le tems.que la {CelîeJon! p^dyilique Vxcr0R ‘ ' 
en fut bannie; il y avoit mefmé dès Abbés qui avoieqt 
féance dans les Chambres Hautes des Parlements de ces deux 
Roïaumes. . , , , _ 

Auguflin de Pavie 6c Je^n Mauburnqs fe font trompes lorjf. 
qu’ils ne lui ont donné que trente Abt>aïes > quarante Pr ieurés, 
ôc quatre-vingts Prevoltés ; puifqu elle avoit feulement en 
France quarante quatre Àbbaïes , ce qui fe confirme par le 
Teftament de Loüis VIII. pere de faint Louis qui donna à 
quarante Abbaïes de cet te-Gongr égar ions eftamen fon-Roïatr^ 
me, quatre mille livres qui font cent livres pour chacune , ou- 
tre le legs de mille livrés à celle de la Victoire de Senlis. Il or- 
donna encore, que .l’on baftiroit une, autre Abfëde en l’hon- 
neur de la fainte Vierge qu’il voulut eftre annexée à cette 
Congrégation, aïant nommé pour Exécuteur çJe/çnjTeftà- 
jnunt l’Abbé de faint Victor conjointement ayeçles Evefquçs 
de Paris 6c de Chartres. 1 , ; , , . < 

Ces Chanoines font habillés deferge blanche avec unrocheç 
pardeffus leur foutane 6c un manteau noir comme les Eccle- 
fiaftiques quand ils forcent ; au C hœur pendantl’efté ils por- 
tent un furplis pardefius leur rochet avec- une aumuçe noire 
fur les épaules , 6c i’hyver une grande ch^appe noire avec un 
grand camail. Anciennement ils portoient la courone mona- 
cale, comme on peut voir dans la figure que nqiisavpns fait 
graver d’un de ces anciens Chanoines qui avoient pour habit 
ordinaire une aube defcendant jufqu’à trois doigts du bord 
de la robe , 6c au Chœur ils portoient fur Ja, tefte , une aumuce 
de drap noir doublée de peaux de mefme couleur. Ils ne re- 
çoivent plus de freres Convers , 6c l’habillement de ces freres 
Çonvers eftoit de couleur tannée. Leurs armes, font d’azur au 
rais pommeté ôc fleuronné d’or ,1’écu timbre d’une couronne 
.ducale, orné d’une mitre 6c d’une croflè. 

Il y a encore en Flandres plufieurs Chanoineflès Réguliè- 
res qui eftoientde la Congrégation de faint Viéfcor, fçavoir 
celles àçTer-Nonttcp à Anvers , àGBliindefkeçh àjMaUnes ; de 
Groemn-Briel z Gand a de faint Trvden à Bruges , dé Rot/iru- lü>. 1. 1. ui« 
i?fi4 Ipres , dq Jpieuclêejlet à Berg-faint-Winoé-, de Fnefnttnf 
;*rr, ae Beaulieu-ltz-fn à Douay , ôc de Belfnt proche Mons. . ‘ 

Vij 


Digitized by L^OOQle 


' '* T '-y 

15 6 Histoire des Ordres Religieux,- . .. m r 

neI^riL" Leur habillement confifle en une robe & fcapulaire dé fér£ 
montres, ge blanche, le fcapulaire ferré d'une ceinture de fil blanc 
de la largedr de trois doigts'.} & auChoeur elles ont uninan- 
teau noir. . ‘ 

Votez, Penot , Hifi. tripxrr. Censtfic. 1 legal, lib. t. Cap 57. le 
Paige y Bibliotheq. Premonfi. lib. i./èét. 15.. Tambur , de jttr. 
Abb. Tant. 1: dijptr. 24. qttxfî. 4. Jacobde Vitriaco , Hifi. Oc- 
ci dé?tt. lib. t. cdp. 24. S^mmarth, Gatt. Chrijt. Tom. 4. Du Breüfl 
& Malingre , Antiquités de Paris liv. 2. du Moulinet , Habité, 
des Cban. Regul, 


. Ç h a p 1 t r e XXIII. 1 

Des Chanoines Réguliers P remontrés* 

f. .. ' , , . ‘ . 

P É U de tems après quë là'Pranbe eut* produit deux Ordres 
célébrés qui fe font-répaindus par toute la terre, que laPrq-* 
vxnce de Dauphiné eut, donné à l’un le Defert de Ghartreufe'j 
& que celle de Bourgogne eut donné à l’autre celui de Gif-^ 
teaux , dont iis ont pris leurs nomüs > auflï-bien que celui qüè 
faint Eftienne aihok fàridé'à Muret, qui quelques années; après 
prit lé nom dé Gran^ihont , d’iinlieu irinabicé daris leSmoni 
gagnes du Limoüfiri j -la Province de Champagne eut aüffi Iè 
•bonheur dé recevoir faint Norbert dans un lieu appellé Pré- 
montré , & auparavant le Defert de Vofge dans la foreft dé 
Goucy.- , 1 . ' ' - - . - - , *• 

- Plufieurs AuteürsoUt'Crüqüe'ce nom'dePremonfrévehbitdè 
ce cpieEngdérah lé premier.de l’illuftieMaifonde Goucy âïattt 
efte pour combatte un Lion qui dèvoroh beaucoup’ dé mondé 
■dans cette foreffc , il fe trouva inopinément devant lui , Se qu’il 
Jen eut une fi grande fraïeur , 't^'&g-êctio.ifdint'ÿean'hfiiie 
é'as dê-préVntviïtrt } mais Cju’eflant revenu dë fa peut , il àVoît 
tué ce Lion , ôcqu’en mémoire de cette a dion il a voit fàitBàf- 
-tir dans ce lieu üh Monaftere qu’il avoit nommé Prerriôntré. 
f II y en' a-d’àiitrés ^ûi ont prétendu qu’il a pris ce nom à catÿ- 
■ . . fé d’urt pré qiû avok eflé decdta vert St nipntre par les Religieuit 

^^^Benedîdins défaint Vincent de LaEoin 5 niaisle^. lePaige qài ; 
mt»u ub. rapporte cês'opinious'feS traité de fabuleüfes i cémmè en éffêt 
l,t ** .ellesle font; & ditqué la pltis certaine eft à càufe que lolieu ; 
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ou dft prefentemenc la- fameufe Abbaïc qui porte ce nom-» & A P N R ^' 
qui eft le Chef de cour cet Ordre » fut montré à feint Norbert montai’** 
par la feinte Vierge, lorfqu’eftant Une nuit en Oraifon il 
vit auffi plu fieurs personnes vêtues de blanc qui alloient en pro- 
cellion autour de ce lieu avec des croix & des lumières. Cepen- 
dant le P. Hugo dans la vie de feint Norbert qu’il a donnée en 
1704. prétend que le riom de Premontréeft fans mvitereêc 
l’effet au pur hazard , & traite cette vifion de pieufè fable , ce 
qui n’a pas plu à un de les confrères , comme il paroi d par les 
Di donations faites- à- ce fujet par le P. Gautier , de que le P. 

Hugo avec fes refpbnfes aux Diflèrtations du P. Gautier êc- à 
F Auteur dessables pieufes , a inférées dans fon Journal; Litté- 
raire de l’an 1705. plus connu fous le nomade Journal de So- 
leure, imprimé néanmoins à Nancy. 

Ce fut l’an 1119. fous le Pontificat de Calixte II. & fous le 
règne de Louis furnommé le Gros Roi de France, que commen- 
ça cët Ordre. Ce qui y donna lieu fut le relâchement ou ef- 
toient tombés la plûparc des Monaiferes de Chanoines Régu- 
liers. Celui de feint Martin de Laon eftoit de ce nombre. Bar- 
thélémy Evefque de cette ville voulant y apporter remede & 
couper cours aux défordresqui augmentoientde jour en jour, 
crus que le meilleur moïen eftoit de demander au- Pape Calixte 
II. feint Norbert ( qui fe trouvoit pour lors dans fon Diocefe y ) 
pour reformer cette Abbarè. Le Pape y confentiti mais on eut 
-bien de là peine à faire refoudre ce Saint à prendre le gouver- 
nement de cette Mai fon. Il fe fournit néanmoins par obeiffen- 
ce à ce qu’on demandoit de lui > mais ce fut à- condition que 
les- Chanoines' recevraient les loix qu’il leur preferiroit-. Cet- 
ré condition l’exempta bientoft du gouvernement dé cette Ab- 
baïei car il ne trouva point dans leurs efprits une difpofîtion 
à recevoir la Reforme qu’il y youloit introduire» ainfi il les 
•quittav 

11 n’abandonna pas pour cela l’Evefque de Laon , qüi dans 
l’apprehenfion de le perdre lui propofa de baftir un nouveau 1 
Monaftere dans quelque folituae voifine où il pourroit rece- 
• voir des Difciples & ellabür nn nouvel Ordre conformé à la 
vie auftere & penitente dont il donnoit l’exemple. Le Sainty 
confentir,-&' ils furent enfemfele dans un lieu appellé Foigny 
où rien ne manquoit pour la commodité d’une maifon-Reli-' 
gieufej mais le Saints’effant mis en prières^ connut parreveia-' 
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158 Histoire des Ordres Religieux» 
tion que ce lieu n’ eftoit pas pour lui , & qu’il eftoit deftiné pour 
les Religieux de Cifteaux qui y fout encore à prefent. 

Ils furent enfuite dans un autre lieu appelle Thenailles ou 
Tenelle qui lui auroit efté aufii fort propre » mais s’eftant mis 
encore en Oraifon » Dieu lui fit connoiftre que ce n’eftoit pas 
le lieu qu’il lui avoit préparé > ( quoique dans la fuite on y a bafti 
un Monaftere de cet Ordre ). Enfin ils vinrent dans la foreft 
de Coucy dans un endroit appelle Vois » où il y avoit un val- 
lon qui aans la fuite a pris le nom de Premontré, & il y a voie 
aufii uneChapelle dediée à faint JeanBaptifte que les Religieux 
de faint Vincent de Laon avoient abandonnée. 

Il n’eut pas plûtoft apperçu ce Defert, qu’il s’écria c'eft ici 
le lieu que le Seigneur a choifi. Il pria l’Évefque de trouver 
bon qu’il y pafiac la nuit en Oraifon avec fon Compagnon. Ce 
fut durant cette nuit que quelques Hiftoriens prétendent qu’il 
eut la vifion dont nous avons parlé ci-deflîis. Ce Prélat lui ac- 
corda fa demande avec beaucoup de joie. Il s’en accommoda , 
avec l’Abbé & les Religieux de faint Vincent , & le donna en 
propre à S.Norbert avec trois vallées voifines pour fa fubfiftan- 
ce & de ceuxqui fe dévoient joindre à lui, ce qui fut confirmé 
par les Lettres Patentes de Louis le Gros. 

Peu de jours après,le 15. Janvier de l’an 1 iio. ce Prélat ofta à 
faint Norbert & a fon Compagnon les habits de penitence qu’ils 
portoient , &les revêtit d’un liabit blanc que la fainte Vierge 
avoit montré à ce laine Fondateur , félon ce que difent les mef- 
mes Hiftoriens qui ajoutent que làint Augultin lui eftant aulli 
apparu tenant une Réglé eferiteen lettres d’or, il lui dit qu’il 
eftoit le célébré Evefque d’Hippone, & que la volonté de Dieu 
eftoit qu’il fuivît là Réglé , & qu’il y ajoutât des Conftitutions 
pour le maintien delà difeipline régulière. Ainfi aïanteuquel- 

3 ue tems après jufqu’au nombre de treize Difciples , il leur 
onna la Réglé de làint Auguftin , les fit Chanoines Régu- 
liers, & ils en firent profelfion le jour de Noël de l’année 1 m. 

Quatre ans après il entreprit le voïage de Rome pour obte- 
nir la confirmation de fon Ordre , ce que le Pape Honorius 
IL lui accorda l’an mé. & dans la fuite fes Succellèurs Ho- 
norius 1 1 1 . & IV. Adrien II. & I V. & un grand nombre 
de Souverains Pontifes ont aufii accordé à cet Ordre beaucoup 
de privilèges. 

JL.es Rçligeux cftoient fi pauvres dans le commencement, qu’ils 
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Dévoient rien en propre , ils n’avoient qu’un feul afnequi leur Carnot- ’ 
appartenoit & qui leur fervoit à. porter le bois qu’ils alloient NES Pr£ ‘ 
tous les matins couper dans laforeft , & qu’ils alloient enfuite M ° NTRE ** 
vendre à Laon pour avoir du pain , les Religieux attendant 
quelquesfois pour manger jufqu’à None» que ce pain fuft venu,- 
mais Dieu pour recompenfer leur charité & l’hofpitalité qu’ils 
exerçoient , fufeita plu fleurs perfonnes de pieté qui en peu de 
teins leur firent de fi grands dons , & fondèrent tant de Mo- 
nafteres , que trente ans après la fondation de cet Ordre ilfe 
trouva déjà au Chapitre General prefque cent Abbés , non 
feulement des Monafteres de France , mais encore d’Alle- 
magne. 

v L’on remarque que dans le cems de fa première ferveur tous 
les Religieux aïant demandé comme à l’envi des privilèges à 
Innocent II L qui les aecordoit facilement* les Premontres fu- 
rent les fouis qui n’en recherchèrent point , defirant feulement 
que le Pape approuvât le Deeret qu’ils avoient fait de ne point 
le fervir de mitres^ ni de gands en faifant le fervice divin , de \ 

peur que la vanité ne fe gliffât dans leur cœur j ce que leur 
aïant accordé , il leur donna d’autres privilèges comme à des 
perfonnes qui eftoient l’exemple de la vie Religieufe & qui s’ef- 
toient attiré 1 ’eftimede toute l’Eglife. 11 les honoroic & che- 
riflôit en particulier aufli-bien que ceux de Cifteaux. Il fe re- 
commanda fouvent par Lettres à leurs prières , & fe fervie 
d’eux pour la eonverfion des Albigeois. 

C’eftoit auffi dans ce tems de ferveur qui dura près de fîx- 
vingts ans, que ces Religieux regardoient comme un grand 
crime d’avoir feulement mangé des oeufs , du fromage & du 
laitage} car leur Fondateur leur avoit entièrement défendu- 
1 ulage de la viande , à moins ou’ils ne fuflènt malades j 
&il avoit ajouté à cette aufterise un jeûne perpétuel. Mais 
fous le Pontificat d’innocent IV. environ l’an 1245. quelques 
Religieux s’éloignant de l’efprit de leur Fondateur & tombant 
mfenfiblement dans le relâchement , fe difpenferent de cette 
abftinence. Le Pape en aïant efté averti en eferivit à l’Abbé" 

Conon & aux autres] Abbés aflèmblés dans le Chapitre Gene- 
ral; il les reprit feverement du peu de foin qu’ils avoient l 
faire obferver la régularité, & enjoignit pour penirence aux 
Abbes qui ellant en fante avoient mangé de la viande & avoient 
permis aux Religieux d’en manger, de jeûner au pain ôc à l'ead* 
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i£« Histoire des Ordres Religieux, 
crois Vendredis de fuite pour chaque tranfgreffion j & il or- 
donna la mefme chofeaux Religieux qui avoipnt commis une 
pareille faute; 

L’abftinence fut donc religieufementobfervée dans ect Or- 
dre jufqu’en l’an 1x45. Dès fan niq. il y avoit déjà quelques 
Maifons qui s’eftoient relâchées de cette fainte pratique ) mais 
enn88. le. General Guillaume, à la pidere des Abbés de l’Ordre, 
demanda & obtint du Pape Nicolas IV. la permiffion pour que 
les Religieux voïageurs puÜènt manger de la viande. Tous 
çes adouciflèmens ne fuffirent pas à la délicat elle humaine. On 
fit d’un privilège une loi commune > les fedentaires voulu- 
rent avoir part aux grâces accordées aux voïageurs. Le Géné- 
ré Simon de Peronne,à la follicication des Abbés ., reprefenta 
en 1460. au Pape Pie IL que le malheur des tems aïant produit 
dans le Cloiftre l’ufage de la viande fans efperance de pouvoir 
îfi fupprimer ., il fupplioit fa Sainteté de vouloir difpenier l’Or- 
dre de l’obfervance d’un article dont le violentent paroifloit 
fans remede : le Pape y confentit , & ajouta à cette grâce la 
claufe par laquelle il obligeoitles Religieux de garder L’abfti- 
nence tous les Mercredis & Samedis de l’année pendant l’A- 
vent , & dequis le Dimanche de la Septuagefime jufqu’à Pâ- 
ques , qu’outre cela ils jeûneroient tousles Vendredis , & que 
fi quelqu’un eftoit convaincu d’avoir rompu l’abftinence les 
jours défendus , il feroit condamné à jeûner trois Vendredis 
au pain&à l’eau pour chaque tranfgreffion. Cependant ils ne 
s’accommodèrent pas de l’abftinence depuis la Septuagefime 
jufquau jour des Cendres,leGeneral Hubert pria Sixte I V. de • 
\z transférer au teins qui précédé la Touflàints, Mais cette dif- 
cipline ne fut pas univerfellement fuivie 3 ce qui obligea Ale- 
xandre IV. de remettre l’abftinence delà Septuagefime. Jules 
1 1 . en renouvella Le Statut, & c’eft à cette Bulle que fe confor- 
ment les Religieux Premontrés de l’obfervanee commune. 

Non feulement les Papes ont accordé beaucoup de Privilèges 
â cet Ordre, mais nos Rois de France l’ont auffi enrichi par 
plufieurs liberalités,auffi-bien que Bêla Roi de Hongrie & plu- 
fieurs Comtes de Flandres. Loiiis XIII. par fes Lettres paten- 
tes du mois de Juillet 1617. ordonna à tous les Abbés de cet 
Ordre en France , d’envoïer un ou plufieurs Religieux au 
Prieuré & College de Premontré à Paris pour y eftre inftruits & 
élevés dans la pieté & aux faintes Lettres, & que tous ces Ab- 
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, 'Seconde Partie , -Chap. XXIII. «St 
Lés feroient à ces Religieux une pcnfion congruë , qu’il laif- Chamoi- 
foicà limiter au Parlement de Paris * aufli bien que le nombre montras. 
des Eftudians. 

Outre un très grand nombre de Saints canonifés qui ont elle 
.de cet Ordre ,ify a eu beaucoup de perfonnes diftinguées par 
leur naiflance qui fe font contentées de l’humble condition de 
-Freres Laïcs ou Coavers , comme les bienheureux Guy Com- 
te de Brienne , Godefroy Comte de Namur , Henry Comte 
d’Afneberg Loiiis Comte d’Arnefteim , Berenger Baron de 
.Schuiïenriet , & plufieurs autres dont les Hiftoriens de cet Or- 
dre font mention. 11 a aulli donné à l’Eglife un grand nombre 
d’Archevefques & d’E vefquesj & raefme les Evelques de Bran- 
debourg , de Havelberg , 8c de Ratzebourg , eûoienttoûjours 
Religieux de cet Ordre ,8c eftoient élus parles Chanoines 
de ces Eglifes , qui eftoient aufli Religieux du mefme Ordre 
& ne dépendoient point de leurs Evefques , reconnoiflànt pour 
Supérieur le Prevoft de l’Eglife de fainte Marie de Magde- 
bourg , qui avoit droit de leur faire des commandemens par 
fainte Obedience, de les excommunier, de les emprifonner , en 
jun mot qui avoit fur eux toute jiirifdickion fpiriruelle. Ce Pre- 
voft eftoit aufli Supérieur de treize Abbaïes, qui avec ces trois 
Evefchés , & cette Prevofté de fainte Marie de Magdebourg , 
formoient la Cyrcarie de Sàxe. Ce Prevoft fe fervoit d’orne- 
mens' pontificaux , 8c eftoit exemt dé la jurifdi&ion de l’Abbé 
General de Premontré. 

Le P. Hugo dans la vie de farnt Norbert , dit que ces Evef- Hug0 rii 
quesde Brandebourg , de Havelberg 8c de Ratzebourg, ef. à 
toient fournis a» Prevoft de fainte Marie de Magdebourg pour 
ce qui regardoit la difcipline Regulierei mais il a pû eftre mal 
informé , èc nous aimons mieux .croire Jean Bufchius Chanoine 
Régulier de la Congrégation de Windefem 8c Prevoft de Suit 
en Saxe , qui aï'ant efté député par le Concile de Bafle l’an 
1437 . pour faire la vifite des Monafteres de l’une & de l’au- • 
tre Saxe en Allemagne, 8c y reformer les abus qui s’y eftoient 
gliftes » fut invité par f Archevefque de Magdebourg Gun- 
tner de Schwarz éborch 8c par fon Succeflèur Frideric de Bi- 
chelingjde venir dans le Monafterë de fainte Ma rie de Magde- 
bourg , pour y obliger les Religieux qui a voient entièrement 
abandonné les abfervaoces Reguligres,a embraflèr la Reforme 
qu’il avoit introduite dans d’autres Mpnafteres. 11 compofa ea- 
Tome U \ X 
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nk A priÎ" ^ u * te 11116 ^iftoire toutes les Reformes qu’il avoit faites dan» 

«ottriji'i. differens Monaftcres > & parlant de celle qu’il tenta inutile* 
ment d'introduire dans la Prevofté de fainte Marie deMagde* 
bourg > il dit que le Prevoft de ce Monaftere avoit toute ju* 
rifdi&ion fur les Monafteres de la Cyrcarie de Saxe , & 
fur les Supérieurs de ces Monafteres > mais non pas fur les 
Evefques quoiqu’ils portaient l’habit de l’ Ordre ; Prapojîtus an- 
loaa. lof ttm ^Agdeburgenfis hujns Ordinis mandat um babet fuper emnes 
ir,. r.- Canonicos frafatorum Monafteriorum & fnferPralatos eorum ->fed 
fir. Mtnsp. non fufer Efifiopos illosy qnamyis habïtnm déférant Ordinis. Po - 
r r /r fS to te fi et ** m di&os Canonises excommnnicare > & fubfæna excom - 
fcrift. municationis eis mandate , incarcerare & abfolvere ; nous appre- 
T»mf Vie nons me l* Tie Bufchius que les Religieux de cette Cyrcarie 
*U. X portoient des chappes bleues , & qu’il fit prendre des chappes 
blanches à tous les Religieux du mefme Ordre dans les Monaf- 
teres qu’il reforma. 

Le P. Hugo ajoute que dans le tems qu’il efcrivoit la vie de 
faim Norbert , M. Muller , qui eftoit actuellement Prevoft de 
fainte Marie de Magdebourg , croïoit pouvoir allier avec le 
Schifme & l’erreur » les devoirs d’un Chanoine Premontré. 
Dans une refponfe qu’il fit à ce Pere qui lui avoit efçrit , il di- 
foit que lui & fes confrères vivoient aux termes des Conftitu- 
tions de l’Ordre de Premontré , il fe plaignoit de ce que le P. 
Hugo ne les avoit pas traités de Religieux & de Reverends j 
& il lui marquoit qu’il portoit l’habit noir pour ne point faire 
crier contre lui , mats qu’il prendrait dans peu l’habit blanc 
. dans lequetil pretendoit eftre enfevelî. 

Thibaut Comte de Champagne & de Blois fut un des princi- 
paux bienfaiteurs de cet Ordre. Ce Seigneur voulant imiter 
la ferveur & le zele de Godefroy Comte de Cappenberg , 86 
d’Otton fon frere,qui avoient pris l’habit de cet Ordre, voulut 
auffi embraflèr le mefme Inftitut & s'engager à des Vœux fo- 
lemnels ; mais faint Norbert lui déclara que la volonté de Dieu 
eftoit qu'il le fervift dans te mariage.il lui donna feulement un 
petit fcapulaire blanc pour porter fous fes habits en lui prefcri- 
vant une Réglé pour y vivre faintement & d’une maniéré Re- 
ligieufe au milieu du monde. Il fit enfuite la mefme grâce à 
une infinité de perfonnes fèculieres , c’eft ce qui a compofé le 
tiers Ordre de Premontré i mais il y a long-tems que cet ufa>- 
ge eft aboli. 
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Le P. Papebroch parlant des Paroifliens de l’Eglife de ifainte ^” A p® E r * 
Marie d’Anvers , à qui les Religieux Premontrés de l’Abbaïe montres. 
de faint Michel de la mefme ville a voient (accoutumé de don- 
ner la Réglé & l’habit de Tierçaire, dit aue l’on ne fçaitplus 
ce que contenoit cette Réglé : qu’il y a de l’apparence qu’ils 
portoient d’abord le fcapulaire blanc > mais aue dans la fuite 
au lieu de fcapulaire , ils portèrent des médaillés de plomb fur 
lefquelles eftoit reprefentée une Cuftode qui renfermoit le très- 
fàint Sacrement paroiftant au travers d’une vitre : ce qui ne 

r ut eftre arrivé qu’après que le PapeClementV. euft inllitué 
Fefte du faint Sacrement l’an 1311. la couftume n’eftant pas 
pour lors de i’expofer à l’adoration du peuple avec une vitre 
pardevant. 

Il ne faut pas s’effonner fi l’Ordre de Premontré a efté fi 
puiftànt, puifque plufieurs perfonnes diftinguées lui donnoient 
quantité de Seigneuries & faifoient baftirae fuperbes Monaf- 
teres tant de Religieux que de Religieufes , y en aïant mefme 
quelques-uns en Allemagne où les Abbés font Princes Souve- 
rains. Il eftoit fi fort multiplié , qu’il y avoit des Monafteres 
jufques dans la Syrie & la Paleftine } & quoiqu’il ait eu jufqu’à 
mille Abbaïes d’hommes , trois cens Prevoftés , plufieurs Prieu- 
rés, & cinq cens Abbaïes de filles,quieftoientdiviféscn trente 
Gyrcaries ou Provinces, ce nombre eft fi fort diminué ,que de 
foixante & cinq Abbaïes qu’il avoit en Italie , il n’en relie pas 
une feule à prefent , & ce n’eft que depuis l’an 1617. que les 
Religieux de la Cyrcarie de Flandres ont eftabli un College à 
Rome proche (ainte Marie-Majeure. La plufpart de leurs Mo- 
nafteres s’eftant trouvés en Suede , Norvège, Dannemarc, An- 
gleterre , Ecoflè , Irlande , & autres païs qui ont embrafle l’he- 
refie , ont efté ruinés & ont procuré la couronne du martyre 
à plufieurs Religieux de cet Ordre , qui a eu jufqu’à prêtent 
cinquante-trois Abbés Generaux , dont il y a eu trois Car- 
dinaux , fçavoir François Pifani Evefque de Padouë, Hippolyte 
d’Eft , & Armand Jean Du Plelfisde Richelieu. C’eft à prelent 
le Reverendiffime Pere Lucas qui occupe cette dignité de 
General & Chef de tout l’Ordre. Il eft premier Pere de l’Or- 
dre , le fécond eftoit l’Abbé de faint Martin de Laon , le troi- 
fiéme celui de Floreff, & le quatrième celui de Cuifly . 

Avant que l’Abbaïe de faint Martin de Laon fù ft tombée en 
Commende ôc unie à l’Evefché de cette ville , l’Abbé, comme 

Xij 
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164 Histoire des Ordres Keeioï-euxV 
n®mmt ^ econ ^PeTe de l’Ordre» avoit droit.de vifiter l’Abbaïe dePre^ 
montré conjointement avec les Abbés de FlorefF & deCuiflyy; 
& l’Abbé General de Premontré ne pouvoit faire la vifite des 
autres Monafteres de l’Ordre s’il n’eftoit accompagné de l’Ab- 
bé de faint Martin > mais prefentement il prend en fa com- 
pagnie le Prieur de cette Abbaïe. Les Continuateurs de Bollan- 
dus ont voulu lairtèr à la poftcrité la mémoire de la magni- 
ficence & de la grandeur de l'Abbaïe de faint Michel d’An- 
vers &de fes quatre filles , en donnant le plan & le profil de 
ces illuftres Abbaïes dans leur recueil des vies des Maints au- 
fixiéme Juin. 

Les Religieux Premontrés font vertus de blanc avec un fca-^ 
pulaire par-defïùs leur Soutane. Lors qu’ils fortent ils met- 
tent un. manteau comme les Ecclefiaftiques & un chapeau' 
blanc» dansrla maifon ils ont un petit camail; au Choeur pen- 
dant l’efté y ils ont feulement un Surplis 8c une Aumuce blan- ) 
che, 8t l’hiver un Rochet avec une C happe & un grand Ca— 
mail blanc, liront pour armes d’ Azur femé de France à deux . 
Croflès en fautoir r l’Ecu timbré d’une Couronne Ducale avec- 
une Mitre & une Croflè.. 

Voiex. le Paige , Bibliothèque Vramanft. Aubert le Mire ,[ 
Chronic.- Framtnfi. Maurice Dupré , Annal. tramonjl. Bollan— 
du SiAff. SS-.é. 7»/»-Silveft. Maurol, mar. Ocean.di tut. gl.Relig . . 
lib.%. Paul MorigiZy. Orig.des Relig. Herman, Hiftoire des Or d. 
Relig.Tom.i. Natal. k\&xznà.Hi/.Ecclef. Sacul. XI. & XJI.cap.j.. 
& le Pere Hugo > vie de //tint Norbert. 


Chapitre XXIV- 

Vie de faint Norbert Arche'vefque de Afagdebourg,,. 

& Fondateur de l’Ordre des Premontrés* , 

S Aint Norbert naquit à Samen Bourg du Duché de Clé*. 

/es & dix Diocefe de Cologne l’ân io8i. fbnperes’àppelloit: 
Heribert,& famere Hadewige, qui joignoient-à laNoblefïè &, 
aux richeflèsune très-grande pieté. Ils l’éleverent avec grand-, 
foin , & cette éducation jointe à fon efprit vif & tout de feu», 
le rendit agréable à tout le monde. Les premières années de 
fa jeuneflè s’ertant écoulées & fe volant dans un âge artês^- 
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f Second* Partie , Chap. XXIV".- ï£r 
avancé pour faire choix d’un eftabliflèment, il prit le parti ^ 
de l’Egiife » & aïant accepté un Canonicat dans l’Eglife im- 
périale de Santen > lieu de fa naidànce > iL Rit fait Sou-> 
diacre- ..><(: 

Les grands biens qu’il poflèdoic & fa fortune qur. lui eftoiè 
favorable l’empefcherènt de fe bien acquitter de fon-minifteie. 

Il s’abandonna entièrement aux plâdirs & aux vauitésdu fié-^ 
cle , qui fe souvent dans les Cours des Princes > car il fuivin 
celles del’Empereür Henri V. & de Frideric Arehevefoue» 
de Cologne, > jufqufà c.e : que Pieu qui le deffinoit pour qftre» 
le Chef d’une |ainçeCongregatioaé(ui devait faire lun defclplus. 
beaux ornemensde fqn Eglife , lui oevrb les yeux pour vaw 
le danger où il eftoit de fe perdre au milieu de cette mer ora-; 
seufe. des vanités du fiéele , en permettant <pe lafoudkejtom-' 
fofl à fes pieds & le renverfàftpar terre:* owiLderaeilira. em fl 
noüi l’pfpacq d’une heure > dé fwcéqu’elbj^jt^enu iluiâts 
repaiîàjpftiuntoqs ies;defordre$ défayje pàilee *ilcbangeatotaü 
d’un- coup de conduite > Sc aïant pris une ferme refolurion' deo 
fê convertir ençieremens à Dieus il alla rroiwerl’Abbé-Cjotionp 
depuis h'Vefque de Rat jsbpnne yquieftoin pour lors X upprieuo 
dW Mojpajj^fe dç Sïgéheiwj iitosp&-Ji<tti&3da 

Cologne- .lilfljgrit pour fou Dùeâfcéur, )& preâcaÆibkin deXch 
conleils, qu’il n’avoit plus d’autre ambition que poutilapau* 
vreté , le mépris du monde j les opprobres & les afflictions- 
lt ne quitta pas potlr cela lès habits’ précieux , s mais;ilmontM 
fi où- fa chakvpar le/ciljce; »Je jeune fk X abûmcnceil&palioio 
les jours & lesr nuits, en pyieresf n ‘.nuj , :ri ,ns r/.-iov il 

fe$! Ordres iiilftit trouves 
le mefme Frideric Arche vefque de Cologne qui il decouM 
vrit le deflein qu’il avoir» dé iuiVre Jefus-Chrift. Il le fupplia 
foft^mmejaç dud’adinetf r®' aafjwnlteé ^ejceitjciquia^rtrbient 
àuxQr<irje§ , ce .qu’il; fui, aècftwlIisiéérJPinocéijs^biinaiitdèi 
y^ir, un§ perfono© 'd^andérraMQÇ'éfiPppeflement cé. qn’iUm 
avojt offert plüfieufs foù>, Scqu’il a'voivtoujourerefülc.' . / 

Il quitta poar fors fes'habks précieux où l’oU-êi lespierrerie$ 
paroifloient avec éclat » ^XeNvjeftit: ^ atigrand eftonnemenn 
debout le, mqhcfo « jd.*ufie dm iqÿi q qu’il s’eftok /aité- lUi.Jneûne 
de, peaux d^gnpaux '-p qur il; ieeignid ,d’y ne eordé a ; & 5eèut t eib 
mefme joufrjaYép-trdp de preeipkatfondé ÎRaçona© «: là Ff&*> 
tarife , dont il demanda dans là fuite pardon. an Pape 'GeUfe lL^ 

Xiij; 
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Il retourna enfuite à l’Abbaïe de Sigebern pour y apprendré 
toutes les fooétionsde Tes Ordres > où, apres avoir demeuré 
quarante jours » il vint chez lui pour exercer les mefmes fonc- 
tions dans l’Eglife Impériale de Santen dont il eftoit déjà 
Chanoine , comme nous avons dit. 

Le Doyen 8c lesChanoines de cette Eglifé l’aïant prié de 
celebrer la fainte MeiTe un jour de Fefte , il fit félon la couftu- 
me après la lecture de l’Evangile , un difcours h touchant 
contre les vanités de ce monde 8c le peu de durée de cette vie, 
que plufiearsperfonnes fe convertirent. Il continua enfuite 
à prefcher la parole de Dieu , 8c reprenoit fi fortement les 
vices, 8c nrçefme exhortoit fi puiflamment fes confrères à n’avoir 
point d’autres occupations que celles où il s’agifloit de la 
gloire de Dieu 8ç de leur propre falut , que cela lui attira leur 
haine, i- 1 H y eut imefme un Clerc de cette Eglife qui lui cracha 1 
aiivifâjge , outragequè Norbert fouffriravec une modération 
fuæprenante. On voulut empelcher le fruit de fes Prédications 
eii l’accufanr auprès de Conori Evefque de Paleftriné & Légat ' 
du Pape Gelafe en Allemagne , de ce qu’il avoit ufurpé ce 
fdroit qqi ne luiappartenoit pas , & qu’il eftoit veftu d’un ha- 1 
b» extraordinaire quin’eftoiEpoinr ùfité > mais il fe juftifia 8c 1 
dohnù de fiboanes ràHons au Légat que fçs ennemis furent 
confondus. • 

. Pour ceder à l’envie , il refolut de s'éloigner pour quelque 
tems. U alla trouver l’ Archevefque de Cologne pour remets 
txe ençre fei mains tous lesBcnenoes & fes revenus Ecclefiafti- 
ques, Il vendit en mefme tems tout ce- qu'il avoit dé patri- 
moine , ddnf il donna Passent aux* pauvres , 8c vint ajouter 
le Pape à faint Gilles , ville de Provence , de qui il obtint per- 
midion d’annoncer la parole de Dieu. 

Il abcoiqpagnoit lès difcours de tant de mortifications &C 
4hufterités,<ju’ilconvertit beaucoup de monde i car il alloit 
nudspieds y inarchoit dans la neige juftpi’aux genoux , èftoit 
veftu très-pauvrement n’aïantque fa' tunique de peaux d’a- 
gneaux , 8c gardoit le jeûne du Carefme , c’eft-à-dire qu’il ne 
jnangeoit qu’une fois le jour fur le foin ■ 

•. Prefcbint a Valenciennes , tous les habitaris le fupplierent 
de ne lesjpbiat quitter 8d de coneiiiùer oheï eüx lés fondions 
4e (h million : il ne voulut point açquiefcerû léuT demande 
parceque foq intention eftoit d’aller à Cologne; mais ilfqt 
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obligé d’y refter plus long-tems qu’il ne penfoit à caufe de la Vjf* ®* & ' 
maladie dont trois compagnons qui s’eftoient déjà joints à lui ****** 
furent attaqués » ôc dont ils moururent. > 

Bernard Evefque de Cambray y e fiant venu pendant ce 
tems*là , Norbert voulut lui parier parce qu'ils avoient erté 
enfemble à la Cour de l’Empereur > & qu’ils fe connoiflbient 
familièrement. Lotfque ce Prelatle vit nuds pieds, mal vertu, 

& dans un eftat fi different de cette propreté qu’il affè&oit 
autrefois , il l’embrafiàavec beaucoup de tendrefle , & ne pué 
retenir fes larmes. Son Aumônier qui avoit introduit notre 
Saint , furpris de cet accueil , en demanda le fujet à fou 
mairtre. Ce Prélat lui dit qu’il ne dévoie pas s’en étonner } 
que celui qu’il voïoit en un fi pauvre équipa ge,avok erté un des 
plus propres, & des plus enjoüés de la Cour: qu’il avoir refufé 
beaucoup d’emplois & mefme l’Evefché de Cambray qu’il n’a- 
voit qu’à fon refus. Cette reponfe toucha fi fort cet Aumônier, 

3 ue quittant dès lors tous les avantages qu’il pouvoir efpefer 
ans le monde, il fe joignit à faint Nor Dert,& fe fit fon Difciple. 

C’eft le bienheureux Hugues des Fofies qui nous a donné lai 
vie de ce faint Fondateur, & qui a erté fon Succefièur dans lé 
gouvernement de Premontré. 

Gelafe ertant mort & Calixte II. lui aïant fuccedé, ilaffem- 
bla un Concile à Rheimsen 1119. pour remedier aux marné 
dont l’Eglife eftoit pour lors affligée. Saint Norbert s’y rendit 
avec fon nouveau Compagnon pour demander an Pape la 
continuation de la permimon qne fon Predeceflèur lui avoie 
accordée pour prelcher par tout l’Evangile. 11 n’y eut per? 
fonnequi n’admirât fon zele Apoftolique , fon aufteritéde vie 
te fon détachement pour toutes les chofes de la terre , ce qui 
fut caufe que Bartnelemi Evefque de Laon le retint dans 
fon Diocefe , oh le Saint fonda Ion Ordre à Premontré dans 
la forert de Coucy , comme nous avons dit dans le Chapitre 
precedent. 

Il auroit fort fouhaité ne point ^quitter ce lieu oh il trou-» 
toit fon repos & faconfolacion 5 mais il fut obligé d’én fbrtir* 
fouvent malgré luipour les affaires de fon Ordre qui feiàülci.' 
plioit beaucoup de jour en jour , & l’an 1116. après ert âvoiT 
obtenu la confirmation d’Honorius II. qu’il avoit erté trou-* 
ver à Rome pour ce fujet , à fon retour il fur folhcité pat 
l’Evefque de Cambray , qui connoifloit fa charité Si fort 2ele* 
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168 Histoire des Ordres Religieux., 
pour aller fecourir la Ville d’Anvers , qui eftoic toute cor- 
rompue des erreurs d’un certain Heretique nommé Than- 
chelin & de fes Se&ateurs qui a voient fait un grand ravage 
dans lés âmes. 

C’eftoit un homme d’efprit, éloquent, magnifique & vo- 
luptueux , il enfeignoit que le Sacrement de l’Euchariftie 
eftoit inutile pour lefalut , Sc que les Ordres d’Evefque & de 
JPreftre n ettoient qu’une vaine ii&ion. Il eftoit ordinairement 
iuivide trois mille hommes qui tuaient ceux qui ne voulaient 
.pas embrafler fa do&rine. Il marchoit en grand Seigneur, por- 
,toit des habits magnifiques , avoir les Cheveux entortillés avec 
des petits cordons de foïe , & repliés en trois avec des attaches 
d’or. Il fefervoit de douces paroles pour feduire le peuple &L 
lui faifoit de Iplendides repas pour gagner lès bonnes grâces. 
Ses Se&ateurs bûvoient l’eau dans laquelle il avoir lavé fes 
mains, & la confervoient dans des reliquaires qu’ils portoient 
d’un lieu en un autre, auffi-bien quedefon urine. Il les avoic 
li fort aboljss qu’il pouvoir corrompre fans honte les femr 
gies à la verni de leurs maris & les filles en prefence de leurs 
pieres^ . . • 

Saint Norbert avec fes Religieux eut bien de la peine à dé- 
truire Cette abominable Herefie y mais enfin , après pluiieurs 
travaux & beaucoup de fatigues , il tira !cétte -Ville de ce mi- 
ierable eftat , §c les Chanoines d’Anvers ep reconnoiidànce lui 
donnèrent )eut propre Eglife dédiée à . faint Michel pour y 
eftablir une Communauté de fes Religieux , & le retirèrent 
dans l’Eglifé .déNoftre-Pame, qui eft maintenant la Cathé- 
drale. , I , V , ' ' L V ù ■ 

, Pendant foq abfencé lés Religieux.de Premontrégardoient 
É fidellément leur Réglé & les Gonftitutions qu’il leur avoic 
prefcrites , qu’ils alloiefic mefme au-delà de ce qu’il eutpeut- 
eftre fait lui-roefme j cardans une famine ils ne mirent point 
.de bornes à leurs aumofnesi & aïant refolu de nourrir tous les 
joursrcftnq cens pauvres ils fe trouvèrént tellémént cpùifés 
qu’dsn’avoifentfplusd’argentdaos leur maifon. Saint Norbert 
en fiïafiÇ du Comte. Thibaud leur enienvoïà i & parce 
qu’il avojt témoigné quelque peine de çe qu’ils s’eftoient en- 
gagés dans de figrandes aumofnes , il leur ordonna d’ajouter 
encorç fix-ryifigtsî pauvres à èefix qq’ils_ jiourrifloient déjà, 
comsQÇaulÇpluüèurs aufices .charités qu.’iUéufpreferivjt. 

‘ 1 Tannée 
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L’année fuivantei i17.il futfait Archevefque deMagdebourg. ' 

Ilfallut un commanaement exprès du Cardinal Gérard Légat 
Apoftolique pour l’obliger à confentir à Ion Sacre. On le 
conduifit enfuite comme en triomphe à Magdebourg , où il 
fit fon entrée nuds pieds , monté for un âne & veftu fi pauvre- 
ment» que le portier del’Eglife le méconnoiflànt ne voulut pas 
le laillèr entrer croïant que ce fuft un pauvre qui s’eftoit méfié 
dans la prefiè. Il y founrit de grandes perlècutions ; on atten- 
ta plufîeurs fois à la vie > mais Dieu le délivra toujours & le 
fignaia par un grand nombre de miracles. Il reftablit la dif- 
cipline Ecclefiaftique dans Ton Diocefe » & Innocent II. aïant 
convoqué un Concile à Rheims en 1151. il y afiifia > & fut d’un 
grand fecours à ce Pape aufli-bien que faint Bernard : ils en- 
treprirent tous deux fa défenfe contre l’Anti-Pape Anaclet 
qui fut excommunié dans ce Concile , aufli-bien que dans 
celui de Pife en l’année 1134. °b notre Saint afiifia aufli. Et 
après que le Schifme eut celle , efiant de retour à Magde- 
bourg , il y mourut la mefme année le fixiéme Juin , après 
avoir tenu le Siégé Archiepifcopal huit ans. 

Dieu fit beaucoup de miracles par fon interceflïon. Saint 
Bernard , Pierre le Yenerable & autres Ecrivains ont dit 
qu’il avoit efté le plus faint & le plus éloquent dé fon tems. 

Son corps fut enterré dans l’Eglile du Monaftere de fainte 
Marie de fon Ordre à Magdebourg -, mais comme cette Ville 
a embrafie l’herefiede Luther , l’Empereur Ferdinand II. le 
fit tranfpotter à Prague en Boheme l’an 1617. il fut reçu à la 
porte de la Ville par le Cardinal de Harrac qui en eftoit Ar- 
chevefque , accompagné de plufîeurs Prélats, de grands Sei- 
gneurs & d’une infinité de Peuple qui eftoit venu de toutes 
parts pour voir fes précieufes Reliques , qui furent mifes dans 
un Monaftere de' Ion Ordre appelle Strahow. Innocent 111 . 
le canonifa environ la 10. annee de fon Pontificat , & Gré- 
goire XIII. l’an 1581. ordonna qu’on en feroit la Fefte le fi- 
xiéme Juin. 

Votez, le Paige , Biblioth. Trtmonfl. lib.i. in vit. S. Norberti. 
Bollandus , Aft. SS. é.Junii , Giry & Baillet , Vies des SS. 

6. Juin & le Pere Hugo , Vie de Jaint Norbert. 


Tome II. 
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Chapitre XXV. ' 

Des Religieux Premontrès Reformés , en France , 
en Efpagne O* en Lorraine . 

L ’Ordre dePremontréeftant tombé dans le relafchement, 
& s’eftant peu à peu éloigné de l’efprit de Ton Fondateur, 
les Souverains Pontifes ont de tems en tems fait des Statuts 
& des Reglemens pour y remedier , & ont mefme mitigé ces 
anciennes aufterites aufquelles faint Norbert avoit engagé fès 
Religieux. Le Pape Grégoire IX. en 1133. fit des Reglemens 
pour la Reforme de cet Ordre , & en commit l’execution aux 
Abbés de faint Michel d’Anvers , & de fainte Marie de Mi- 
delbourg dumefme Ordre , & aux Abbés de Foucarmond & 
de Montfroid de celui de Cifteaux. Alexandre IV. renou- 
vella les mefmes Reglemens en 1156. & Eugene IV. fur les 
plaintes qu’il avoit reçues de differens Pais , de la conduite 
peu réglée de plufieurs Abbés & Religieux , adrefia un Bref 
en 1438. à l’Abbé General , & aux autres Abbés qui dévoient 
s’aflembler au Chapitre General, où il leur commanda de tra- 
vailler fortement à la Reforme de cet Ordre & de faire exé- 
cuter les Decrets & les Reglemens de fes Predeceflèurs. 

Ces Decrets & ces Reglemens regardoient tout l’Ordre en 
general j mais en 1570. la Cyrcarie d’Efpagne eftant entière- 
ment tombée dans l’inobfervance de la Difcipline Reguliere» 
Pie V. donna ordre aux Archevefques & Evefques de ce 
Roïaume , qui avoient des Monafteres de cet Ordre dans 
leurs Diocefes , de les vifiter & les reformer en prenant pour 
leurs Coadjuteurs dans cette affaire des Religieux de l’Ordre 
de faint Jerome. La mort de Pie V. aïant empefehé que cette 
Reforme ne fuft entièrement achevée, Grégoire XIII. à l’in- 
ûance de Philippe II. Roi d’Efpagne , donna commiffion à 
fon Nonce par un Bref de l’an 1373. d’y mettre la derniere 
main > ce qui fut exécuté, & cette Reforme a formé une Con- 
grégation feparée , gouvernée par un Vicaire General qui 
ne doit point eftre Abbé , & qui a le mefme pouvoir fur toute 
la Cyrcarie, que le General >à moins qu’il ne foit lui-mefme 
enElpagne, où pour lors, le Vicaire General n’a point d’autre 
pouvoir que celui qu’il lui donne. 
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Les Abbés & les Abbeflès de cette Congrégation qui eftoient p*t«ow- 
auparavant perpétuels , doivent eftre élus tous les trois ans & 
ne peuvent eftre continués dans les mefmes Monafteres. Elle 
a des Reglemens & des Statuts particuliers, qui furent drefles 
par l’Archevefque de Boflano , aufquels le Reverend Pere 
dePruetis Abbé General de tout l’Ordre donna fonconfente- 
ment , & qui furent confirmés par le Pape Grégoire XIII. 
en 1581. Il eft permis au Chapitre Provincial & annuel , de 
changer , & ajouter des Reglemens tels qu’il croira propres 
pour le maintien de l’Obfervance. Cette liberté qui lui fut 
donnée par des motifs de Religion , & par une précaution de 
fageflè , eftdevenuë dans la fuite des tems la caufe des varia- 
tions eflèntielles, que cette Reforme s’ eft permife. Elle quitta 
le Bréviaire & les ufagesdes Prémontrés } elle altéra la forme 
& la figure de fon habit ; en un mot elle voulut fe fouftraire 
à la dilcipline de l’Ordre, & à l’autorité de fon Chef. Le Pape 
Clement XI. informé par fes Nonces & par les remontrances 
du General , des Innovations que ces Reformés d’Efpagne 
avoient faites au préjudice de l’uniformité , les contraignit 
par un Bref du huit Février 1703. de quitter l’habit Monafti- / 
que & le Bréviaire qu’ils avoient pris. 

Le Reverend Pere Didace de Mendieta dernier Abbé per- 
pétuel de faint Michel de Trevino, fut celui qui follicita for- 
tement cette Reforme , & eft reconnu pour Reformateur & 
Inftituteurde cette Congrégation, dont il fut deux fois Vi- 
caire General , & Abbe triennal en plu fleurs Monafteres : 
c’eftoit un homme d’une vertu admirable , & qui montra fur- 
tout , une grande patience & une grande humilité dans plu- 
fieurs maladies, dont il fut fou vent affligé. Avant que de 
mourir , aïant toujours les yeux vers le Ciel , il repetoit fans 
ceflè ces paroles de l’ Apoftre : cupio diffblvi dr ej?e cum chrifto ; 

& ce fut en les prononçant qu’il rendit fon ame à Dieu le 10. 
Novembre 1588. le peuple qui le regardoit comme un Saint, 
voulut avoir de fes Reliques , chacun s’empreflant pour cou- 
per un morceau de fes habits , & la foule eftoit fi grande , 
qu’on eut bien de la peine à le mettre en terre. Ces Religieux 
font habillés comme les anciens , à l’exception qu’ils ont un 
chappeau noir & une ceinture de cuir. 

Voient Pere le Paige , Biblioth. Prdmonft. <ÿ* les Conflits 
lions de cette Reforme imprimées en 1530. 

Y ij 
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Le Reverend Pere Daniel Picart Abbé de fainte Marie-aux- 
Bois, à deux lieuës de Pont-à-Mouflon en Loraine , qui 
eftoit animé du mefme zele que le Pere Didace Mendieca, 
pour la Difcipline Monaftique , voïant que fon Monaftere 
eftoit accablé de dettes, & que les Religieux qui n’obfervoient 
point la vie commune , violoient tous les jours leur Yceu de 
pauvreté , entreprit de reformer ce Monaftere.- Ses bons def- 
feins furent d’abord traverfés par quelques ennemis de la vie 
commune & de l’Obfervance Reguliere qui lui donnèrent du 
poifon. Son temperamment fut aflèz fort pour y refifter : il 
n’en perdit pas la vie fur le champ } mais il lui refta une telle 
douleur dans tous lès membres , qu’il ne pouvoir marcher & 
mefme fe tenir aiïîs.- 

Cela ne l’empefcha pas neanmoins de furmonter’ avec une 
patience & une force a’efprit admirable , toutes les difficultés 
qui s’oppoferent à un fi boixdeftein.. Il en vint heureufement 
à bout , & après avoir par fon œconomie dégagé fon Monâfte- 
re l’avoir pourveu de tout ce qui eftoit neceflaire pour 
maintenir l’Obfervance de la vie commune , il le refigna au 
Reverend Pere Servais de Lervelz Docteur de Sorbonne & 
Abbé de faint Paul de Verdun , que Dieu avoit deftiné non 
feulement pour achever ce que le Reverend Pere Picart avoit 
commencé en aflèrmiflant la Reforme dans cette Abbaïe » 
mais encore pour l’introduire dans d’autres Monafteres de 
cet Ordre. De forte qu’il eft regardé comme l’inftituteur 
d’une nouvelle Congrégation , qui a pris le nom d’ Ancienne 
Vigueur, ou plus communément delà Reforme de faint Nor- 
bert. 

Il naquit au Bourg de Soignies en Hainault Fan 1580. & 
eftant entré dans l’Ordre de Premontré , il en fit Profeffion 
dans l’ Abbaïe de faint Paul de Verdun , d’oh il fut envoïé à 
Paris pour jr faire fes études de Théologie en Sorbonne , où il 
prit le degré de Dofteur. A fon retour de Paris l’Abbé dePre- 
montre L’établit fon Vicaire General & Vifiteur de fon Ordre. 
Ce fut en cette qualité qu’il vifita plufieurs fois les Maifons de 
l’Ordre , fituées en France , en Loraine , aux Païs-Bas r .ea Ba- 
vière y. en Boheme , en Suifle , dans l’Autriche , dans la Mo- 
ravie, dans la Weftphalie , &c. Le zele & la pieté avec lef- 
qnek il s’aquirta de ces fondions , le firent faire Coadjuteur, 
& enfuite Abbé de fainte Marie-aux-Bois en Loraine , an» 
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Diocefe de Toul. Et comme pendant le cours de (es vifites, R' 11 ®*** 
il avoit reconnu la neceflité quil y avoit de reftablir la Dif- tr£^Re- 
cipline Reguliere dans cet Ordre , il en entreprit la Reforme. *°*h* s* 
Le Reverend Pere Picart, en avoit jette les premiers fonde- 
mens , comme nous avons dit i mais le Reverend Pere de Ler- 
velz y donna la derniere forme. Elle s’eftendit par fon zele 
dans la Loraine, &. enfuite en plufieurs Provinces de France, 
comme Champagne , Picardie , Normandie & Alface , & 
comprend quarante deux Maifons qui y font unies , oh les Re- 
ligieux ont renouvelle cette ancienne aufterité de ne point 
manger de viande que dans leurs maladies. Ils obfervent un 
jeûne rigoureux depuis lafefte de l’Exaltation defainte Croix 
jufqu à Pâques , ne portent que des chemifès de laine , & 
exercent beaucoup d’autres mortifications qui font marquées 
dans leurs Conftitütions qui furent approuvées par le Pape 
Paul V. l’an 1617. à l’inftance de l’Abbé de Lervelz & des 
autres Abbés & Chanoines de cette Congrégation. 

Le Monaftere de fainte Marie-aux-Bois aïant efté trans- 
féré par les foins de ce faint Reformateur à Pont-à- Mouflon, 
le mefme Paul V. l’établit pour Chef de cette Congrégation, 

& l’exemta de toute jurildidion des Circateurs, Vifiteurs, 

& Vicaires de Premontré, excepté de celle de l’Abbé General-, 
qui ne pourroit néanmoins y faire la vifite , qu’en prefence du 
Prefident de cette Congrégation ou d’un autre Pere qui auroit 
efté député à ce fujet. 

L’an 162.1. Grégoire XV. à la priere des mefmes Abbés con- 
firmant ce que fon Predeceflèur avoit fait , eftablit un Vicaire 
General de cette Congrégation, & fit plufieurs Règlement 
qui la concernent j & LoüisXIII. Roi de France, par fes Let- 
tres Patentes du deux Janvier de lamefme année , a la requifi- 
tion du fieur de Rebetz: Abbé Commendatairede faint Paul de 
Verdun'du mefme Ordre, permit au General &à les Vicaires 
Generaux de mettre la Reforme dans tous les Monafteres du 
Roïaume qui la voudraient recevoir. 

Les Reformés aïant prefenté le Bref de Grégoire XV. au» 
Chapitre General qui fe tint l’an 1615. lés anciens en remirent: 
l’examen au prochain Chapitre qui fe de voit tenir l’an 1627» 

& dans ce Chapitre ils le rejetterenc comme fubreptice , 
d’autant qu’ils difoient qu’il allok au détriment de l’Ordre;. 

Ils deputerent un Abbé pour en- porter leurs plaintes au Pape,. 
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Premon * ^ citèrent les Reformés à comparaître devant fa Sainteté > 
très kL mais le Pape aïant nommé pour Juge de leur different M.Amé 
ïorms s. d u Nozec Auditeur de Rote , ce Prélat après bien des difcuf- 
flons prononça en faveur des Reformés par une Sentence du 
neuf février 1629. qui fut confirmée par une autre de Pan 
1630. cela n’a pas empefché qu’ils n'aïent encore efté inquiet- 
tés dans la fuite > mais il y a eu beaucoup d’Arrefts du Parle- 
ment de Paris , qui les ont maintenus contre les entreprifes des 
Generaux. 

■ Le Vicaire General de cette Congrégation en eft Supérieur 
& Juge immédiat. 11 fe tient tous les ans un Chapitre, où doi- 
vent allifter tous les Abbés 8c les Prieurs *• l’on y peut depofèr 
les Officiers , y faire des Statuts > 8c de trois en trois ans on y 
procédé à l’élection du Vicaire General. 

Quant au R. P. de Lervelz , après avoir gouverné le Mo- 
naftere de Pont-à-Mouflbn pendant trente-un an , 8c avoir 
reftabli la Régularité dans plufieurs Monafteres de cet Ordre,,? 
il mourut dans fôn Abbaïe le 18. Oâobre 1631. 11 a laifle quel- 
ques Ouvrages , l’un pour l’éducation des Novices de cette 
Reforme , intitulé : Catechi/mus Novitiorum > 8c un autre 
pour l’inftruction de tous les Religieux de l’Ordre fous le titre 
d 'Optica ReguUrium in Regnl. D. AugnJUni. 

Ces Religieux Reformés font habillés comme les anciens 
Premontrés de France, finon que leur étoffe eft plus groffiere, 
8c ils ne portent point de rochet au Choeur fous leur Chappe 
pendant l’hiver , comme font les anciens. 

L’an 1701. le P. Carbon Prieur de P Abbaïe du Mont-Saint 
Martin au Diocefe de Cambray, dont la Manfe Abbatiale eft 
unie à l’ Archevefché de Sens , introduit une nouvelle Re- 
forme dans cette Maifon , félon le premier Inftitut de l’Or- 
dre > car il eftablitl’abftinence de viande en tout tems , excepté 
dans les maladies ; le jeûne continuel, excepté le Dimanche 8c 
les Feftes j le filence perpétuel , hors une heure de conférence 
Paprès-dîné 8c autant après le foupé ; le travail des mains pen- 
dant trois heures le matin 8c autant le foir $ 8c ils ne dévoient 
manger que rarement du poifïon , 8c ne boire que de la biere > 
mais cette Reforme n’a pas fubfifté. 

Votez, le Paige , Biblioth. Pramonft. lib. cop. Joan. Midot. 
VendieU communitatis Norbert inn antique rigoris & Statut fin* 
ftioris reformat, in Ord. Pramonft. 
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Des Religieufes Chdnoineffes P remontrées. 

C E ne furent pas des hommes fenls qui voulurent embraf- 
fer les Réglés étroites de la perfeftïon fous la conduite 
de îaint Norbert , il y eut aulfi un très grand nombre de veu- 
ves & de filles quifuivirent cet exemple. Les premiers Monaf- 
teres qu’il eftablit eftoient communs pour les perfonnes de 
lun & de l’autre fexe qui n’eftoient feparés que par un mur de 
clôture. La Bien- hèureufe Ricovere femme d’un Gentil- 
homme nommé de Claftre , fut la première qui reçut le Voile 
des mains de ce faint Fondateur, & elle fut fui vie par un fi 
grand nombre de perfonnes de fon fexe , que du vivant de 
faint Norbert il y avoit plus de dix mille Religieufes de fon 
Ordre. 

Elles vi voient dans les commencements avec beaucoup d’au- 
fterité & gardoient un étroit filencej elles ne chantoient pas 
au Chœur niàl’Eglife, mais recicoient en particulier le Pfeau- 
tier ou l’Office de la Vierge. Elles ne pouvoientpas fortir du 
Monaftere lorfqu’elles y eftoient une fois entrées. Il ne leur 
eftoit pas permis de parler à aucun homme, non pas mefme à 
leurs plus proches parens , qu’en prefence de deux Religieufes 
& de deux freres Convers qui dévoient entendre leur entre- 
tien. On leur côupoit les cheveux Jufqu’aux oreilles. Un 
méchant morceau détoftè noire leur fervoit de voile , & leurs 
habits n’eftoient que de laine grofliere ou de peaux de brebis, 
ce qui n’empefcha pas les Bien-heureufes Anaftafie Princeflè 
dePomeranie, Gertrude fille de Louis Lantgrave de Heflè 
& de T uringe , Gude Comteflè d’ Arnftin , Agnès Comteflè de 
Brienne , & plufieurs autres Dames de mefme aiftindion/l’em- 
braflèr cet Inftitut , & l’an 1115». huit fœurs filles d un Gentiû 
homme de Brabant nommé Reinere , prirent en mefme temS 
l’habit de cet Ordre dans le Monaftere de Pellebergue proche 
de Louvain. 

Le Bienheureux Hugues des Foliés premier Difciple de faint 5 P on< î- . 

Norbert qui lui fucceda dans le gouvernement de ton Ordre , f t e ‘ U ^ *** 

voïan^que cemeflange de perfonnes de l’un ôc de l’autre fexe , * 
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rRFMON? 0 < l ue ce faim Fondateur avoir non feulement eftabli dans le 
tais. Monaftere de Premontré , mais encore dans tous les autres de 
l’Ordre , pouvoit nuire beaucoup à la Régularité , fit ordon- 
ner par un Decret du Chapitre General ae l’an i 137. qui fut 
confirmé par le Pape Innocent II. que l’on ne recevroit plus à 
l’avenir des Religieufesdans les Monafteres d’hommes , & que 
celles qui y eftoient déjà, feraient transferéesailleurs.C’eftpour- 
quoi Barthélémy Evefquede Laon, dont nous avons déjà par- 
lé dans les Chapitres precedens , transfera celles qui eftoient à 
Premontré au Monaftere de Fontenelle qui en eftoit éloigné 
d’une lieuë , comme il paroift par fes Lettres de l’an 1181. Les 
Papes Innocent & Celeftin II. Eugene III. & Adrien IV. or- 
donnèrent que les Religieufes qui avoient efté ainfi transfé- 
rées feraient entretenues aux dépens des Monafteres d’hom- 
mes dont elles eftoient forties. 

Mais ce grand nombre de Religieufes que nous' avons dit 
avoir efté de plus de dix mille du vivant mefme de faint Nor- 
bert , eft prelentement bien diminué > de cinq cens Monafte^- 
xes qu’elles ont eus , il n’en eft refté que fort peu par l’avarice 
de plufieurs Abbés,qui retenant leurs revenus , en les unifiant 
à leurs Abbaïes , dont ils eftoient fortis , n’ont plus voulu re- 
cevoir de Religieufes dans la fuite , ce qui fait qu’en France 
il n’y a aucun Monaftere de ces Religieufes. Il n’eftoit refté 
que celu i de la Rochelle fous le nom de fainte Marguerite qui 
a eu le mefme fort des autres , & eft maintenant occupé par 
les Preftres de l’Oratoire. 

Quelques Abbés d’Allemagne voulurent auffi lesfupprimer 
en cepaïs. Di&eric Abbé de Stingade au Diocefed’Ausbourg 
en iz8i. qui n’avoît alors que le nom de Prevoft , refolut du 
confenteméntde fes Religieux de ne recevoir plus de Religieu- 
fes afin de fupprimer leurs Monafteres. Conrad quatorzième 
Abbé ou Prevoft de Marchtalau Diocefe de Confiance , prit 
la mefme refolution en 1173. & s’engagea par ferment avec fon 
Chapitre de n’admettre aucune fille à la Profeflion Religieufe 
pendant cinquante ans. Cela n’a pas empefohé que la plufpart 
des Relegieufes d’Allemagne n’y foient toujours demeurées , 
& qu’elles n’y aient des Monafteres très confiderables. Il fe 
trouve mefme quelques Monafteres dont les Abbefies font 
Princefles Souveraines. 

Il y en a anfli plufieursdans le Brabant > en Flandres, en Polor 

gne. 
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«en Boheme , où elles vivent avec édification, quoi au un peu de- 
chuës du premier efprit de feverité que faint Norbert leur Inf- ufrsdeSte" 
tituteur leur avoit infpiré. On admire encore en elles un defin- conimbre. 
tereflement toujours égal , 6c elles fe font un point efTentiel de 
leurs obfervances de ne point prendre de dot des filles qu'on 
xeçoit dans les Monaûeres , à ce que dit le P. Hugo dans la vie 
de faint Norbert. Dans quelques-uns de leurs Monafteres, elles , 
portent feulement au Choeur un grand manteau , 8c dans quel- 
ques autres elles ont aufli une aumuce blanche fur le bras avec 
leur manteau. Il y a des Religieufes Premontrées en Efpagne 
qui ont embrafle la Reforme qui a efté introduite dans cette 
Cyrcarie , comme nous avons dit dans le Chapitre precedent. 

Votez, le Paige , Biblioth. ttamonft. Bolland , Tom. i.Junii. 
fag. 818. & le P. Hugo , Vie de faint Norbert. 


c h a f 1 t i ï xxvii. : 

Des Chanoines Réguliers de fainte Croix de Conimbre en 
Portugal , avec la 'Vie de Dom Tellonleur Fondateur . 

C Ett e Congrégation de Chanoines Réguliers n’a pas à 
la vérité tire fon origine de celle de faint Ruf , maisc’eft 
lui cette Congrégation qu’elle s’eft entièrement conformée : 
elle en a pris les Conftitutions , les Reglemens , la forme & la 
maniéré de gouvernement , 6c elle y avoit appris cette obfer- 
yance Reguïiere dont elle a fait profeflion pendant un long- 
tems , qui l’a rendu fi célébré en Portugal , 6c dans quelques 
Provinces d’Efpagne , avant qu’elle fuft tombée dans le relâ- 
chement qui y a fait introduire une Reforme eü 1517. qui l’a 
fait mettre au rang des Ordres les plus aufteres. 

Cette Congrégation commença l’an 1131. par le zeled’iin 
Chanoine ôc Archidiacre de la Cathédrale deConimbre nom- 
mé T ellon, qui fut aidé dans cette entreprife par onze perfon- 
nes d’une très grande pieté qui avoient refolu de fe confacrer 
à Dieu. T ellon naquit à Conimbre le trois Mai de l’an 1070. 
fon peres’appelloit Odoart , 8c fa mere Eugénie, qui eftoient 
des perfonnes illuftres par leur noblefie, fi on eh veut croire 
D. Nicolas de fainte Marie Chanoine de cette Congrégation , 
qui en a fait l’hifiroire. Cependant félon plufieurs Auteurs ils 
Tome IL Z * 
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C hanoï- n’eftoient que bourgeois de Conimbre & d’une fortunemedio- 
uirsdÉste. cre , mais d’une probité qui les faifoitplüs diûinguer que beau-* 
Croi* d* coup d’autres qui pofledoient de grands biens* 

Cohimbrï. j5 om p aterne Evefque de Conimbre lui donna l’habit de 
Chanoine Régulier dans fa Cathédrale. U s’aquic l’eftime de 
l’EvefqueMauricequi le voulut avoir avec lui dans un voïage 
qu’il fit en la Terre iainte,& il ne fut pas moins agréable à Gon- 
difalve fon focceflèur aufïLbien qu’au Clergé & à tout le Peu- 
ple qui le demanda pour Evefque après la mort de ce Prélat > 
mais Dieu ne le permit pas,& le relèrvoh pour rétablir l'Ordre 
Canonique en Portugal y car ce faint homme voïant que par- 
mi les troubles dont PEglife eftoit pour lors agitée» les Cha- 
noines Réguliers de la Cathédrale de Conimbre &deplu- 
fieurs autres Eglifes de Portugal eftoient tombés dans le relâ- 
chement, & que ladifcipline regüliere en eftoit prefque bannie, 
il prit la refolution de la rétablir dans fa vigueur en eftabliflànt 
une nouvelle Congrégation de Chanoines Réguliers, 

L’eptreprife lui parut difficile n’aïant perfonne pour lui don- 
àerfecours,& n’aiant aucun lieu pour faire l’établiflèment qu’il 
fe propofoit y mais il eut recours aux prières & aux larmes 
qu’il répandit devant le Seigneur , le fuppliant de vouloir lui 
procurer les moïens de reüffir dans le defiein qu’il encreprenok 
pour fa gloire. 

Ses prières furent exaucées, car peu de tems après onze per- 
fonnes fe joignirent à lui. Le premier fut un François nommé 
Jean Peculiaire qui fut dans la fuite Archevefque de BragueôC 
qui eftant arrive depuis quelque tems en ce païs là, avoitdéja 
perfuadé à quelques perlonnes pieufes de baftir un Monaftere 
proche faine Chriftophle. Tellon qui connoifloit fa vertu & foi* 
aele le pria de le vouloir aider dans fon entreprife , qui reüffic 
comme il fouhaitoit par la pieté d’Alphonfe Prince de Portu- 
gal qui n’avoitpas encore fe titre de Roi qui ne lui fut donné 
que dans la fuite , car il lui accorda les Bains Roïaux fitués 
dans un des faux-bourgs de Conimbre , pour baftir un Monaf- 
tere. Tellon acheta enfuite de TEvefque & des Chanoines de 
la Cathédrale une place qui eftoit contiguë à ces Bains , ce qui 
hii donna lieu de baftir une bellè Eglifê & un Cloître fpacieuxr 
qui furent achevés l’an 1131. Larriefme année le jour de faine 
Matthieu, Tellon, Peculiaire 8t quelques autres y allèrent de- 
meurer & y prirent habit de Chanoines Réguliers fous 1 » 
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jFLegle de faint Auguftin , après, s’y çftrepreparés par le jeûne c hanoï. • 
& l’Oraifon j & l’année de leur Noviciat expiré 1 ils firent leurs 
Vœux folemnels dans ce mefme Monaftere qu’ils dedierent en Croix çj» > 
l’honneur jde la Croix du Sauveur du monde pour mon- ConimbrE ' 
trer qu’ils vouloient eftre crucifiés avec lui par les aufterités 
& les mortifications qu’ils pratiquèrent dans ces commencer 
mens. 

Les Chanoines de la Cathédrale les voulant troubler da ni 
leurs exercices , ils implorèrent la prote&ion du faint Siégé qui 
les exempta de la jurildi&ion de l’Evefque. Tellon entreprit le 
voïage de Rome à ce fujet avec un Compagnon , & fut très 
bien receu d’innocent II. de qui il obtint l’approbation de la 
Congrégation avec des Brefs en fa faveur adrefles au Prince 
Alphonie & à Bernard Evefoue de Gonimbre. 

Il voulut en paflànt vifiter les Chanoines Réguliers de faine 
Ruf qui vivoient pour lors dans une grande Régularité , il de- 
meura quelque tems parmi eux & en reçut un traitement favo- 
rable : après quoi il retourna avec fon Compagnonen fon Moi 
naftere , aïant efljé prefervé dans le chemin par l’aflîftance di- 
vine , de la mort qui lui avoit efté préparée par un méchant 
homme qui voulut l’empoifonner. 

Enfin comme cinq mois après fon retour il s’kppliquoit avec 
beaucoup de foin à eftablir la Congrégation & à l’augmenter, 
il tomba malade ; & voïant que fa aerniere heure approchait H 
fe munit des Sacremens de l’Eglife après avoir donné des mar- 
ques d’une vraie penitence , & en prefence de les freres qui ne 
pouvoientfe conloler de la perte qu’ils alloient faire , il rendit 
fon ame à fon Créateur le neuf Septembre l’an 1136. en pronon- 
çant ces paroles./» manus t«Âs, Domine, cornmendâ/pirttum meumi 
& fut enterré dans le Cloître du Monaftere de fainte Croix. 

Dom Michel de faint Auguftin eftant General en 1630. lui a 
fait faire dans l’Eglife un magnifique tombeau , dans lequel on 
transfera fon corps le fept Avril de la mefme année. 

Après (à mort les Chanoines de làinte Croix confulterent en- 
tr’eux fur les moïens que l’on pouvoit prendre pour maintenir 
leur Congrégation raillante dans la régularité j & comme ils 
n’avoient encore que la feule Réglé de laint Auguftin , ils refo- 
lurent d’un commun confentement d’embrafler les Conftitu*’ 
tions & tâ maniéré de vivre des Chanoines Réguliers de faint 
Ruf i c’eft pourquoi ils leur depucerent un Religieux pour les 

Z ij 
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nk A rk’u obtenir , lequel demeura quelque tems parmi eux pour appren- 
uers deStb dre leurs coutumes. 

Conimmu. Ce au S menta cette Congrégation & la rendit Célébré,- 
fut la protection que lui donna le mefme Prince Alphonfe qufc 
l’enrichit beaucoup par fes libéralités. Outre les Bains Roïaux> 
qui fervirent à la conftruCtion du Monaftere de fainte Croix, 
comme nous avons dit , il lui donna de gros revenus, des villes, 
des terres , & mefme ^es fortereflès y car àïant pris fur les Sa- 
rafins le fort de Leiria , il le céda au Monaftere de fainte Croix: 
avec toute jurifdiétion fpi rituelle & temporelle , & quelque 
tems après les Saralîns l’aïant repris , faim Theoton premier 
Prieur de ce Monaftere axant fait prendre les armes à fes Vaf- 
feux , entra avec une petite armée dans la Province de Lan- 
tejo qui appartenoit à ces Barbares , & prit fur eux la ville 
d’Aronches, 

Alphonfe de Ion cofte aîant repris dans le mefme tems Leiria 
le remit entre les mains des Chanoines Réguliers , quipou» 
témoigner leur reconnoiftànce envers leur bienfaiteur , firent 
un Decret capitulaire , par lequel , outre les prières qu’ils s’en- 
gagèrent de dire pour le repos de l’ame de ce Prince après fa 
mort & pendant la vie , ils s’obligèrent encore de donner à 
manger tous les ans le jour de fonanniverfaire à cent pauvres 
dans leur Refe&oire , qui dévoient avoir les mefmes viandes 
& eftre fervis dans les mefmes plats que les Anciens, outre cer- 
taines Feftes de l’année qu’ils dévoient encore nourrir un 
pauvre de la mefme maniéré. 

C’eft dantle Couvent de fainte Croix de Conimbre que l’on 
conferve les corps de faint Berard é & de fes compagnons, qui 
furent les premiers de l’Ordre de faint François qui répandi- 
rent leur lang pour laconfeffion de Jefus-Chrift a Maroc , & 
qui aïant efté apportés en Portugal par les foinsdel’Infiant Pier- 
re filsd’ Alphonfe II. dans le deîïèin d’en enrichir la Cathedra*- 
le de Conimbre , la mule qui les portoit s’arrêta par une per- 
j million de Dieu devant l’Eglife fainte Croix, & ne voulut ja- 
mais paftèr outre ,. jufqu’à ce que l’on euft ouvert les- portes de 
• cette Eglife. Pour lors elle y entra, & s’eftant mis à genoux de- 
. vant le grand Autel , elle ne fe releva- point qu’on ne lui euft 
ofté ces-facrées Reliques qui y font reliées dans des Chaftès 
d’argent garnies de pierres precieufes. C’eft ce qui fit que feint 
Antoine de Padouë qui eftoit pour lors Religieux dans cette; 
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Maifbn paflà avec la permiffion de fes Supérieurs , dans l’Or- chahoi- 
dre de faint François, où il efperoit trouver occafion de fouffrir ue^dï^ 
le martyre à l’imitation de ces Saints qu’on venoit d’apporter ^om^f 
de Maroc; 


B1LB» 


Mais foie àcaufe que ce Monaftere fut gouverné dans la 
fuite pair des Prieurs Commendataires ou autrement , les Cha- 
noines Réguliers tombèrent dans un fi grand relâchement) 
qu’aïant entièrement abandonné les Obfervances regulieres , 
ils menoient une vie toute feculierej ce qui fit que Jean IL Roi 
de Portugal > imitant fes Ancêtres qui avoient pris un foin par-* 
ticulier de cette Congrégation , voulut la remettre dans l’am- 
eienne obfervance en reformant les défordres qui s’y eftoient 
glifles.' Il en obtint la permiffion du faint Siégé , en aïant eii 
auffi la commilfion du Cardinal Henry fon frere qui eftoifc 
Grand Prieur Commendatairede ce Monaftere & fousla T ui- 
telle de ce Roi à caufe de fa minorité. Il députa F. Blaife de 
Bragûe Religieux de l’Ordre de faint Jerôme pour y intro- 
duire la Reforme qu’il jugeroit neceflaire. Elle fut commencée 
l’an 1517. & entr’autres Statuts qui furent faits pour le main- 
tien de la DHciptine reguliere > on preferitit aux Chanoines 
un filence auffi rigoureux que celui qui eft obfervé dans l’Or- 
dre des Chartreux , c’eft pourquoi ils furent difpenfés des 
Proceffions' publiques , où ils eftoient auparavant obligés d’affi- 
fter. L’on cnoifit pour perfe&ionner cette Reforme les jeunes 
gens qu’on reconnut eftre les plus vertueux avec les Novices 
qui avoient déjà efté reçus à l’habit j & cette Congrégation s’eft 
vendue fi célébré & fl utile à l’Eglifeyque par fon moïen l’Or- 
dre Canonique fut entièrement rétabli dans fa fplendeurdàns 
le Roïaume de Portugal. Ces Chanoines qui s’eftoienc aupa- 
ravant attirés un mépris univerfel par leur vie peu- Religieufe 
devinrent l’admiration de tout le Peuple , & ils furent extrê- 
mement chéris de leurs Souverains, 

. Dans cette Reforme le Gouvernement de cette Congréga- 
tion fut entièrement changé ; les Prieurs qui eftoient perpé- 
tuels devinrent triennaux > l’on divifa les biens du Monaftere 
de fàinte Croix , l’on affigna des rentes, des terres & des reve-* 
nus qui furent tirés de lamenfe du Grand Prieur Commen- 
dataire pour l’entretien du Prieur Clauftral & de fes Religieux, 
êc le Cardinal Henry eftant devenu majeur , voulant contri- 
buer de fà part à ce que la Reforme puft fobfifter fans q«e lea 
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cmanow Chanoines euflènt dans la faite aucun fujet de tomber dans le 
uers de”* relâchement , & afin que la Congrégation puft fe perfection- 
S e E comm- ner P^ us en P^ us ^ * e tenait t * tre d® Grand Prieur Com- 

PRE. mendataire du Monaftere de fainte Croix. Il en revêtit le Prieur 

Clauftral qui avoit efté élu félon les nouvelles Conftitutions de 
cette Reforme , & lui abandonna toute juridiction , domaine r r; 

fuperiorité , pouvoir ôc correction qui lui appartenoient en i. •! 

cette qualité de Grand Prieur > ce qui fut confirmé &approu* ' : i 
vé par le Pape Paul III, 

On ne rendit pas néanmoins à ces Religieux tous les biens 
qui avoient efté pofledés par les Grands Prieurs Commenda- 
taires 8c qui avoient efté accordés au Monaftere de fainte 
Croix , principalement par le Roi Alphonfe I. car Jean III, 
fonda PUniverficé de Conimbre , d’une partie de la menfe du 
Grand Prieur , il fit eriger en Evefché la fortereflè de Leiria , 

8c unit à l’Evefché de Portalegre ta fortereflè d’Aronches que 
Paint Theoton premier Prieur de fainte Croix avoit pris fur les 
Sarrafins. 

Il y eut dix-neuf Monafteres qui embraflèrent la reforme, 

Jl y avoit auffi autrefois des Monafteres de Religieufes quief- 
toient fournis à cette Congregation,dont le principal avoit efté 
bafti en mefme tems que celui de fainte Croix , où plu- 
sieurs Reines 8c Princeflès avoient fait profeflion de la vie 
Religieufe i mais au tems de cette Reforme ce Monaftere 
fut détruit , parce qu’il y avoit très peu de Religieufes. Ou- 
tre les Saints 8c les Bienheureux qui fontfortis de cette Con- 
grégation , il y a eu un Cardinal 8c vingt Archevefques 8c 
Ëvefques. 

Le Prieur de fainte Croix de Conimbre jouît de plufieurs 
privileges.i*. IleftConfeillerdu Roi.x®. Il exerce une juridic- 
tion prefque Epifcopale dans plufieurs Eglifes de l’Evefché 
de Leiria , où u a des Vicaires Generaux , & il peut confé- 
rer les Ordres Mineurs à lès fu jets. 5 » Il eft Supérieur né ( ou- 
tre le Monaftere de fainte Croix de Conimbre ) , de celui de 
Saint Vincent hors les murs de Lisbonne , de faint George 
proche Conimbre , 8c de faint Pierre de Folques , qui font les 
filles > 8c l’eftoit aufli de ceux de faint Romain de Cea 8c de 
fainte Croix de Cortès à Ciudade- Rodrigo en Caftille , qui 
font prefentement fupprimés, 8 c eftoient pareillement du nom- 
bre de fes filles. 4 *. 11 eft Chancelier de l’Univerficé de Ço- 
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ilimbre, oui eft la première dignité de cette Univerfité; & en- 
fin il eft General de tous les Chanoines Réguliers qui font en 
Portugal. 

Ces Chanoines font veftus de blanc * ont un furplis fermé 
dé toutes parts qui n eft point pliflé autour du cou , & portent 
tant teftéque Fhvver furies épaules desÀutnucesdodrap noir» 
les Novices ont de» Aumuces blanches. Tous les trois ans ils 
tiennent le Chapitre General dans leMonaftere de fainte Croix 
le fécond Dimanche d’après Pâques : ils y éllfent un General 
ou confirment celui qui exerce cet office. Ils ont deux heures 
d’Oraifon chaque jour dans chaque Monaftere , & pendant ce 
tems on garde un étroit filence , on ne permet pas mefme aux 
feculiers d’y parler. Ils ne fortent que très rarement & pour 
desraifons indifpenfables. Les Prieurs ne peuvent mefme for- 
tir que pour aller au Chapitre , pour vifiter ou reformer quel- 
que Maifon de la Congrégation ou quelque Eglife de la dé- 
pendance de fon Monaftere , quand ils font mandés en Cour 
par le Roi ou les Princes Infants , & lorfqu’ils font députés 
par le Monaftere pour folliciter quelques affaires qui le concer- 
nent. Outre les jeunes de l’Eglife , ils jeûnent encore le Lundi 
& le Mardi de la Quinquagefime, pendant le tems de l’A vent, 
la veille de faint Auguftin, les veilles des Feftes de la fainte 
Vierge , tous les Vendredis de l’année & le jour du Vendredi 
Saint au pain & à l’eau tant le matin que le foir. Ils ne mangent 
jamais de viande le Mercredi , excepté dans l’ocbave de la Na- 
tivité de Notre-Seigneur & le tems Pafçhal. Ils nemangenp 
point non plus de viande les deux premiers jours des Roga- 
tions , ni le jour de Noël lorfqu’il arrive un Vendredi , & ils 
prennent la difcipline , les Vendredis de l’Avent & du Caref- 
me & les trois derniers jours de la femaine Sainte. 

Foïe^JD. Nicolao de S. Maria , Cbrenica da or dent dos Conegos 
Regr antes do S. AgojHrtho. da congregapon de S. Crux. deCoimbra. 
Penot, Hifi. trip. Cane nie. Regul. lib. i. cap. 59. & fequent. Ro 
deric à Cunha Epifcop. Portugal, part. î. cap. a. Tambur , 
de Jur. Abb. Tom. z. di/p. 14. cjuajl. 14. Hermant, Ejlablitfd. 
ment des Ord. Relig. chap. 28. Conflit ut io ne s dos conegos. Reg* 
de S. Agoflinho dos Remos da Portugal da Congreg. de S, Cruz. de 
Coimbra. 
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* ONCE - Chapitre XXVIII. 

VAUX. 

fies Chanoines Réguliers Je Roncevaux au Rdiaume 
de Navarre , & des Chanoines Réguliers de la 
Çathedrale de Pampelune. 


L ’Hospital de Roncevaux fitué dans les’raonts-Pirenées, 
8c dans le Roïaume de Navarre , reconnoit pour fon Fon- 
dateur l’hmpereur Charlemagne. Ceux qui onc dit qu’il Le fie 
bâtir en mémoire de la bataille qu’il gagna en ce païs , où Ton 
neveu Rolland 8c plufieurs autres grands Capitaines furent 
gjj'y» tués , fe font trompés i puifque lorfquece fameux Rolland il 
frtuK» fins recommandable dans nos Hiftoires fut tué, ce fut pluftoft 
çbmitm»- dans une défaite que dans une Victoire , 8c cela par la trahi* 
^ fon des Gafcons des Pirenées, qui peu reconnoiflàns des fer-, 
yices que l’Empereur leuravoit rendus , ^attendirent dans les 
Détroits de Roncevaux , comme il s’eu retournoit en France 
yers l’an 778. 8c accoutumés aux yols 8c aux brigandages, 
lui enlevèrent fon bagage qui eftoit à l'arriere-garde , 8c lui 
tuerent un très-grand nombre de braves Seigneurs. Ce fut 
pluftoft pour faire prier Dieu pour eux , qu’il fit bâtir cet Hof* 
pital , dont les Rois d’Efpagne fe font dit auffi dans la fuite Fon- 
dateurs. 

Cependant D, Prudence de Sandoual Evefque de Pampe- 
lune convient bien que Charlemagne , après la défaite de Ion 
Armée , fit bâtir en ce lieu une Chapelle ; mais il ne lui attri- 
bue pas la Fondation de l’Hofpital que l’on voit prefentement, 
qui, a ce qu’il prétend, fut bâti par Dom Sanchez Evefque de 
Pampelune vers l’an 1131. Ce Prelajc, à ce qu’il dit, touché de 
çompaffion de ce qu’une infinité de Pclerins qui alloient â 
jfàint Jacques, permoiçnt dans ce lieu 8c eftoient fuffoqués par 
des tourbillons de neiges ou dévorés par les Coups , fit bâtir 
un Hofpital attenant cette ancienne Chapelle , pour y rece* 
voir les Pèlerins. Il fit enfuite bâtir une magnifique Eglife à 
un quart de }ieuë au-deflous de cet JE-Jofpital dans une fituatioq 
plus agréable par rapport à quelques prairies qui y font > mais 
où le froid eft fi rigoureux 8c fe fait fêntir fi violemment dans 
quelques faifons de l’année , que ce lieu paroift inhabitable. 
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, ; $?co»pr Faillie , , CtiA?. XXV!H. ify * 

Il joignit » .çeçteEgliiè une niaifop pour y ]ogèr ; un Chanoinç Ch^«- 
4ç: la Cathédrale dePampelune* àqui il dpnna lladanpjftrotion uns £ S~ 
4e,*ev felôfpital >. voulant qu’après fa; mort,, uiaayijrjîChanob ‘ 

ne dé. K nie One Cathédrale lui fuft fubftitué, qui aurait aulS ' 
la qualité de Prieur des Chanoines qui, feraient reçus, à Ronr 

qwjm* ' - r't . -O * 

_]Mqusainion& mieux néawïnns. fefejé; A’opiniqn du Çefebrq 
Codeur Navarre qoi eftpy Religieuse d^fiet Ptafpjal » &qui 
en attribue: la-, Çood.ation ^ Gharfeçuaguç-d ^ ILy a de l’ap- 
parence que du terps de rÉvefque^^n^cJ^ç^;, , l’Hofpi,cà T ; • 
lité ja’y eftokpas. pratiquée ? jPéW-çfeçe ftttfçeqde les retenu?, 
avô?énï)éfté-4iflipé^» &qné gsJjfôÿjçilf 

qu’il dotaj.dé gm liUÀ Jqsqd g^da 

fardé déSibieqsqu’ilavoit dansrle.^o^a^nifidf^ayaere, ÿgl 
Prinçe? ^. fes.SeigUaurs qui pntpaifé depuis p^r cetHofpital 
les ont f| fpçç augmentés par leurs libéralités , qu’pn y a fait, 
defupejil^jbifimenf, , & npnptybnr ^fouffer n 

m.v fi^JüeftF^aÇ^qii, 4, ayoit, dqgrp^biens, qurant efeérui- 
nés par les ^ àvoiç. auffi de, 

conôderabfes, r aul&rk»finque quelques Çgl jfes qofjin depen- 
doienp I Çç qufluiont efeé énWép IqfSjdu^çhume & del’Here- 
fi« * dont* «e.4oïiywe.-a; efèq ic9&; y { a .jçça d%n? 4e? 

4n^és jufqu’àjyjngi-n^Jf .pawç^ \ U r JC ^\ y ;jy .;; ; . 

Çet Hoipital eft principalement eftablfpouk recçvpirfes Pe* 
^nsqui.YOnt ide -Frapce^ d’Alfeptagne - fc Stalle à * feint' 

Jacques , §çy>our ceu5c d’Æfpagaequi vont à Rotne j&pu /Terre 
feîm& Jjky fontjeryq Iplend/dep^nc-par, les Chanoines’ Re- 
g^*q»l ÿ.44WRWIW ■&■ jtfPHyq qu^que .perfonpe 
difeiugjnée -i on- Ife 4ereÇ e SÇÇ honnfprj cqrnmç il arri va a l’é- 
gard du Cardinal d e Botubon i quitajantconduic en Espagne 
ht Reine Ifabqlle 3 -Olje d’flenri. IL , Rpj de France , & femme 
de,phUippe 1 1 Roi d’Éfpagnç » fefyit les, pauvres de cet Hof- 
pnaf qui fe tropyerencan nombre, ffe trois cens ? i§c leur donna 
^/chacun trois Rea«F d’Ilnàgp^' ,, . •• y , ; . 

.... Le, Prince Dom FranÇ9 1: ?(d^ ffeyarre qui a calé dans la fuite 
Archevefque 4e v Valence , eftaqt Çrieur de cet Hofpital l’an 
i«i. en divifa fes jevenus.^n trois .parties,, du çpnfentement 
tfe Chanoines-, dont t’^ne^ft ; pppr i’ff ofpiçil &Jes répara- 
tions,,^ trojüSéme pour les. 

Chanoines, , JLçjPapq ‘Oçiaépto approuva, ce partage- 
Tome JL ,.-.s L A^ A a 
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186 Histoiré'ôes Orêres RéIigieux , 
l’an i532.mais n’enaïantpas accordé les Lettres d’ Approbation 
à caule de la mort qui le prévint , fon luccefleur Paul III. le» 
fit expedierl’an 1534% à lapriere de l’Empereur Charles V. qui* 
y donna aulfi fonconfentement comme Fondateur de cet Hof- 
pital en qualité de Roi d’Efpagne. 

De Crefçenze dit que les Chanoines de cet Hofpital eftoient 
Difciples de faint Jean de l’Ortie Fondateur deplufieurs Hof- 
pitaux en Efpagne fous Alphonfe VII. Cela peut dire» car 
à peu près dans Te temsque l’ Hofpital de Ronce vaux fut refba- 
bli par l’Evefque Dom Sanchez, faint Jean fonda un Hofpital 
dans un- defert affreux des montagnes d’Oca , furnommé de 
l’Ortie à caufe desmaùvaifes herbes & des orties dont ce defert 
ëft coût couvert , & qui- aboutit au grand chemin par où gaf- 
fent les Pèlerins qui vota t à faint Jacques j & ce Saint y aïanc 
mis des Chanoines Réguliers , il fe peut faire quô Dom San- 
chez en ait fait venir à Roncevaux pour deffervir cet Hofpi- 
tal , fous la direétion d’un Chanoine de là Cathédrale de 
Pampelune, qui, comme nous avons dit, dévoie avoir là qualité’ 
de Prieur. L’Hofpitalde faint Jean dèf’Ortie qui à éfreainlr 
appelle' après la mort de ce Saint , qui 'àrriva l’àn r 163. fut don- 
né l’an 1431.- aux Refigîéttx de. faint Jérôme par Paul de fainte 
Marie Eveüque de: Burgos , dtr eonfentement de trois Cha- 
noines Réguliers qui y reftoièné 5 ce qui fut depuis confirmé 
par le Pape Eugettë ÎV. 

Les Chanoines de Kèrtçevaux nous donnent oecafion de 
parler de ceux delà Cathédrale de Pdfnpelune. Le Pere du 
Moulinet dit, qu’ils furent eftablis par Pierre Eyefque de ce 
lieu l’an rio6. lequel avoitxftétirécre l’Abbaïede faint Pons de 
Tomieres , dont if eftoit Religieux: . Maisjë trouve que cet- 
Evelque y avoit mis des Chanoines Réguliers dès l’an 1087, 
comme il paroift par l’Acte de cet eftabliflèment où l’dh vok 
qu’il prit l’avis & lecônfeil de l’Abbé de faint Pons de To- 
mieres, du Prieur de faint Saturnin “de Tbuïoufe , de l’Airche- 
vefque d’Auçhe & de quelques autres Evëfques , Abbés & 
perfonnes Relrgieirfes. Fï leur donna de gros revenus & éta- 
blit autant de Chanoines que ces revenus pouvoient en entre- 
tenir. Il y mit douze Dignhez î eritre autres un Chambrier, 

3 ui devoit avoir foin cfir Veftiairé/nn autre qui avoit foin 
e donner le neceflàire à la Communauté un Infirmier, 
un T re£brier,un Holpiralrerj & le Prieur devoit avoir fa place 
immédiatement après l’Evefque. 
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Second e Partie , Chap. XXVIII. 187 
-LeRoiDom Sanchez & Ton hls Dom Pierre confirmèrent 
les donations <que leurs Predeceffeurs avoient faites à cette Egli- 
fe» & .mefme en firent de confiderables>a caille delà vie exem- 
plaire de ces Chanoines. Le mefme Dom Sanchez ordonna 
la mefme année 1087. que tous les Prdlres des Eglifes voifines 

n ourroient voir les Clochers de cétte Cathédrale ou en- 
re le Ion des cloches y viendraient le jour des Rameaux 
à la Bénédiction des Palmes» le Samedi .Saint à;la Bénédiction 
des fonds Bapcifmaux » hi le Mercredides Rqgations. Urbain 
1 1 .confirma toutes les,donations qui furent faites à cette Eglife, 
la reçut fous là prote&ion „ &l approuva ,les Reglemens que 
l’Evefque Pierre avoir-faits. 

Je n’accorde pas néanmoins au Per&du Moulinet que ce fut 
Ja Réglé de fainr AuguAin que cet Evefque donna à ces Cha- 
noines ; car il n’en eft point 'fait mention dans la Prafefïïon 
qu’ils faifoient en ce.tems-là .» dont la Formule eft rapportée 
par Sandoval Evefque de cette .mefme Eglife en c es termes : 
.B go F or tua ins RjsgnUm À Sortais Potrilms conftitutam , De* ju- 
•vuntt , ferv are promit to ,, fer vit* *tern * pr*mit$m 3 humili- 
Ur miUtatnrum jut.fitkjlcu J» .bute loco 3 qui ejl confccratus in 
honorer» S. Dei Génitrices Mari* > & aliorum Sainttorum , in pr*- 
Jintia Dominé Pefri P amfilontnjis Epifeopi. Promitto & huic 
Jtdi y JLe8oribuf<p$e èjns > femper phe4uaêi*m jd* fiakilitêtem & 
converfionem mtmmmeowm.y De* tfrAogelis ejus , fècun- 

dttm prAceptum Cansnum. Les Chanoines Réguliers des autres 
Egliies ne reconnoifioient point . aulfi d’autre Réglé que 
celle des Canons > car la Formule des Vœux de ceux .delà 
Cathédrale de Cuença enEfpagne , qui fe trouve dans un 
ancien Pontifical écritil y a plus de cinq cens ans , eft énon- 
cée dans les mefmes termes que celle des Chanoines de Pam- 
pelune. Le mefme Sandoval dit qu’il y avoir auffi des Moi- 
nes dans cette Eglife» à caufe qu’il en eft fait mention dans une 
donation qüe l’Evefque Pierre fit l’an 1101. où il dit » cum 
Consent» Canonicorum & Moruchornm mihi fuhditornm. Il ne 
fçait néanmoins s’ils eftoient differens des Chanoines » mais 
je croi qu’ils pouvoient eft re les mefmes » puifque les Chanoi- 
nes eftoient auffi appellés Moines dans les fiédes paffés. Anaf- 
tafele Bibliothequaire dans la vie de Grégoire I V. dit que ce 
•Pontife aïant fait rétablir la Bafilique de feinte Marie au-delà 
du Tibre > y mit dæ Chanoines-Moines ; & on . lit dans un 
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i88 Histoire dis Ordres Religîeù*, 

Ordre de y jeux Pontifical dé faint Prudence Evefque de Troyes » qüfe ! 
• b; G sim BERT dans le premier Mémento delaMefTe , o»y faifoit mention dés > 
erincham. Chanoines-Moines de cette Eglife: Memento Domine famuloruin 
fmmUrumque tuorum , omnium Canonkorüm-Monachotum nofir* 

Ecclefu , parentum ngrorum &c. 

Les Chanoines de KRïcevaux fe font conformés pour 1 habil- 
lementà ceux de la Cathédrale de'Pampelune, commea leur 
mere Eglife, a caufe qu’ils eftoient renfermes dans ee Diocefe. 
Cet habit confier en un furplis fans manche avec uneaumuce 
noire fur les épaules pendant letcms del efte>& 1 hiver en une' 
grande chappenoire & unCamail avec une fourrure pardevant.- 
Lorfqu’ils fortent , ils ont un petit Scapulaire de toile fur leur 
' Soutane noire & la différence qu’il va' entr’eux, c’eft qoeceax 
de Roncevaitx pbrtehtuneRd’ctoffe verte furlecoftegaudie 
comme Hofpitaliers > ce que n’ont pas ceux de laCathcdrale. 

Foiez, Dom Prudencio de Sandoval , CataUgo de los Obisbos 
de Fampelona. Mart.Navarr. Tom.%. Comment. Regul. num.y. 
du Moülinèt > Haindern. des- chanoine* Régula SchoonebecK, 
Hijl'. dés Or d. Rtlig. Philip. Bonanni, Catalog. Ord.'Rtiig. part*. 


C H A P I T R E X XI X. 

Des Religieux: & des B^Iigieufes de lïkdre de fant'Gïlbert 
' de Sïmÿringhârn en- jivgïeterr*, 

L Es Chanoines Reguliers&L les Benedi&ins- ontraifon cfe 
■Tiettre au rang des Congregationsdes Ordres de faint 
• , A\i-ultiiv& de faint Benoiû.fcelle de faint' (ÿ.lbercde.Simv 

•prînghatn i 'puifqu’il fitxobihrver 'la, Réglé de faint Augüftm 
dfesReligiéu* qu’il appelle des Chanoines , & qü’il donna i 
* ‘ fés Reli<4ufes celle de; faint Benoilt. * & c’eft à - tort que les 
Religieux de Cifteaux.pretendenc que cet Ordre doit appar r 
capital. A’tehir £ eu k féulscommd léiut^ïâi^ .efte fournis > car faint 
tnttîo Mo~ ‘Gil&erc dit lai-^wciidc-l^'Contk’alrCxd.â^QS ï&*Conftiçudons:> 

•**- «*■ ‘"«près avoir 'rapporté dtfquellèi buuüéré fo fit l&abliflement de 
■fes 1 ReliVieufes»’ if ajoute quelenibnombre fe multipliant 8t 
que n’afant pr»imide : Religieux Lettrés- pçüï en avoir foin 

'auffi-biènqüo des'Çonÿer£»i,/ilr>àvoRe^é-au Chapitre Qenér 

>al dèCiftéàux-oèi-le^Papff Eogênd élfoÂt/^D.pcrfonnÇi afin 5 

«te. *e*netfreifou*U îoxuliMfeïtï deSfMgNlit^ fet'Qfd^ 

r A - 4 
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Second e Parti ë » Ciïap. XXIX. 189 

iss Maifons , les fervantes de Jefus-Chrift & les Freres Laïcs 3 ^ g D ilbfr* 
mais qu’on ne lui accorda p*s fa demande 5 c’eft pourquoi il d e s i m- 
«voitefté contraint par ftecelïité de s’aflbcier des Clercs pour FRINGHAu; 
avoir foin des Religieufes & des Freres Laïcs ,& qu’il leur avoir 
donné la Réglé de faint Auguftin. 

L’on*poarroit néanmoins leur accorder , les Freres Laïcs, scrîft* A 
parceque faint Gilbert dit dans un autre endroit des mefmes £'"”***' 
Conftitutîons , que dans le cems que l’Ordre des Moineflès 
de Simpringhan fut commencé , il vint des Religieux de 
Ci fléaux accompagnés de quelques Freres Laïcs de cet Ordre 
qui eftoient propres pour le travail , pauvres dans leurs habil- 
4 emens, fe contentant de la- nourriture des pauvres, préférant 
les herbes & les legumesaux plus grandes richedès,qui ne beu- 
voient que de l’eau ,-qui avoient foin des Fermes .& qui n’a- 
voient poi nt d'autres emplois dans l’Ordre. Ce que quelques-* 
uns< des liens , du nombre de ceux qui eftoient deilinés au tra- 
vail aïant appris y ils deftrertent vivre de la-mefme manière 
5 c avoir les mefmes Obfervances i c’eft pourquoi voülant fatis* 
faire à leur delir , & pour le falut de leur ame , il ordonna que 
les Freres Laïcs de fon Ordre , tant en l’habillement qu’en la 
nourriture, fuivroient k maniéré & l’Obfervance des Freres 
de Cifteauxy 

. Àinliil y àvoit du mélange dans l’Ordre de faint Gilbert, 

&.l’on peut dire que les Religieux , les Religieufes, les Con- 
verfes & les Freres Laïcs formoient quatre Ordres differens - , 
puifqu’ilsfaifoient quatre Communautés différentes qui avoient 
chacune un Refedoire à part oh prefidoit un Supérieur od 
Supérieure tirés de leur corps, 5 c qu’ils eftoient auffi diftinguéi 
par la forme & la couleur de leurs habillemens , comme nouS 
ferons voir. . Nous mettons néanmoins cet Ordre au rang des 
Chanoines Réguliers, puifqu’on ne peut pas difputer aux Re- 
ligieux Preftres cette qualité , que iaint Gilbert leur Foncfe* 
seur leur a donnée.- 

Ce faint naquit en Angleterre -vêts l’an 1083. du tems dit 
Guillàutfieie Conquérant.- Son pere eftoit un Gentilhomme 
de Normandie, nommé Jocelin Seigneur de Sintoringham & 
de Tyrington., dans le Comté de Lincoln 5 & famereeftoit 
Angloifé , qui eftant groflè de lui y eut un préfacé de ce qu’il 
devoit eftre un<jour , dans un fonge qu’elle eut , où U' ldi fenH-- 
bk quek lunecoàïboit dans fon de in. 

À a ii p 


Digitized by CjOOQie 



0EDRE DE 

B. Gilbert 
P E S IM- 
mNGHAÜ. 


i^o Histoire des Ordres Religieux > 

Il fut envoie en France pour y faire Tes études , lefquçlles 
eftant achevées , il retourna chez^ui, où il s’appliqua à in/lrui-» 
re gratuitement la jeuneflè j mais en enfeignant aux enfans 
les Lettres .humaines il les formoit en mefme tems à la 
vertu , leur preferivant une maniéré de vie qui approchoit 
de celle qu’on pratiquoic dans les Mooaileres les plus re-r 
glez. 

Il demeura quelque tems dans le Séminaire de Robert 
JBloës Evefque de Lincoln , & fut promeu à la Preftrife par fon 
jfucceheur Alexandre , qui eut bien de la peine à obtenir fon 
confentement > car il refifta long-tems audeilrde fon Prélat 
fe craïant indigne du Sacerdoce, Depuis ce tems-là ilaug» 
menta les exercices de pieté , fon zele & fa ferveur. Il ht pa* 
roiftre ungenereux mépris des richefles Sf des honneurs « dans 
le refus-qu'il ht de l’Archidiaconé de l’Eglife de Lincoln qui 
avoit île gros revenus & beaucoup de droits honorifiques » 
difant qu’il ne connoihôit point de plus promte voie pour fe 
perdre. .Quoi qu’il euft-de gros biens de patrimoine , il ne fe 
regardais comme en eftant le Proprietaire j mais feulement 
l’oeconome & le difpenfâceur qui aevoit les répandre fur les 
pauvres & les indigens pour qui il avoit beaucoup de ten* 
drehe & de compaffion y principalement pour les hiles qui 
ehoient dans la pauvreté & qui n’ofoient la faire connoître. 

lien choiht fept enye les autres > qu’il trouva plus portées 
ià la pieté. Il en eut un foin particulier , & elles fe confacrerent 
nnfuite à Dieu par le Vœu de V irginité. Ce fut ce qui donna 
(commencement 4 fon Ordrej car par le confèil & fous l’auto» 
ritéde l’Evefque Alexandre , illes renferma dans un Monafte- 
re qu’il leur ht bâtir dans fk maifon paternelle de Simprin- 
ghaxn l’an 1146. Il leur ordonna fur toutes chofes un elboit 
filence , & afin qu’elles ne fùiTent point diftraites dans leurs 
exercices fpirituels > il prit de pauvres femmes qui avaient foin 
de leur préparer à manger nors le Monaiterp , ôç on leur 
pafldit par une feneftretous leurs befoins. 

Celles-ci demandèrent ,aufli délire admifes à la ProfefEon 
Religieufe en qualité de Soeurs Converfes. Saint Gilbert les 
inflruiht de tous les devoirs de la vie Religieufe. Il voulut les 
éprouver pendant un an , après quoi il leur accorda leur de* 
mande & elles s’engagèrent à cet état par des Vœux folem- 
pels , aianr eûé renfermées dans le mefme hfonafterg avep les 
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Seconde Partie , Chap. XXIX. 

Aeligieufes. Il choifit auffi des hommes pour avoir foin des®*®** ** 
affoires dix Monaftere fie foire valoir, les terres qui en dépens » e sfu? 
doient > & ils furent reçus comme F reres Converti. hmmcmh . - . 

. Cet eftabliflèment eut l’agrément du- Roi foint Etieabe M 
des Princes 5 c des grands Seigneurs qui firent de grande dons 
à ce Monaftere. Saint Gilbert fut contraint par neceffité de 
les accepter en partie i mais il eu refufo auffi beaucoup ,*de 
peur que les grandis biens , comme de méchantes berbes,n’é- 
couffoüent le non grain qu’il! avoit.femé dans ce champ qui de- 
vint fi fertile , que des perfonnes de l’un 8 c de L’autre fexe fe 
rende ient de toutes parts à ce Monaftere pour embraftèr cet 
Inftituc i ce qui l’obligea de foire de nouveaux écablüfomen&i 
Ce foint Fondateur plein d’humilité voïant un fi grand 
nombre de Difciples , crut qu’il n’avoir pas aflèz de capacité 
pour les conduire j c’eft pourquoi il vint en France l’an- 1 148 , 
trouver les- Religieux de Cifteaux aftbnblés dans. Leur Chapi- 
tre general où le Pape Eugene 111. affiftoit , pour leur mettre 
entré les-mains le foin dèfes maifons. Mais ils neles voulurent 
pas accepter difonc qu’il ne leur eftoit pas permis, d’avoir la 
conduite de&MoineSfd’un autre Ordre que le leur fie encore 
moins des Rdigicufes. Le Pape informé de fes vertus, loin de 
eonfentir à fit priere , L’exhorta à ne point abandonner fon 
troupeau , &. lui témoigna le. regret qu’il avoit de ne l’avoir 

I ras connu pluiftoft , parce qu’il l’auroit encore chargé de 
’ Archeveücné d*Y ork auquel il avoit pourveu depuis peu. 

1 1 confulra enfui te foint Bernard fie reçut de lui des avis tou- 
chant la conduite qu’il devait tenir dans, le gouvernement de ' 

Ion Ordre i fie eftant retourné en Angleterre, U mit la der- 
nière main pour le rendre paxfok. Sur le refus que les Reli- 
gieux de Cifteaux avoient fait de prendre la conduite de fes 
Refigieufes , il eftablit des Chanoines à qui il en confia la 
Direction. Il leur donna là Réglé de faint Angultin , & aux 
Religieüfes celle de foint Benoift. 11 dreffo enmite des Con- 
ftitutions pour le gouvernement des uns fie des. autres, fie les 
envoïa au Pape Eugene I 1 L pour y retrancher ou augmenter 
ce qu’il jugeroic à propos. Mais ce Pontife n’y trouva rien A 
redire , fie y donna fon approbotion , ce que fes Succefièur» 

Adrien IV. fie Alexandre 111. confirmèrent dans la fuite. 

11 fembleque dans l’étabÜflèment de fon Ordre il ait voulu 
imiter faint Norbert > dont les Monaftere* eftoient commun# 
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s^GaleRT P our ^ es hommes St les filles , feparés néanmoins d'habitation, 
d* sf m- t Car ceux defaint Gilbert eftoienc auffi doubles, St desnefme 
uimcium. que dans l’Ordre dePremontré , fes Religieufes ne pouvaient 
parler à lagrille qu’accompagnées en dedans par deux ancien?* 
nés , St aux dehors par deux Religieux. Les uns St les autres 
n’ofoient fe regarder. Sijes Religieux eftoient obligés d’entrer 
darts l’habitation des hiles pour quelques neceffités ipirituelles, 
ils ne pouvoient voir le vilàge découvert de ces Vierges qui 
dévoient toujours avoir le voile baille en leur prelènce. Ce 
Saint exigeoit l’âge de quinze ans pour admettre les Freres 
Clercs au Noviciat 8t vingt-ans pour la Profelfion : les Freres 
Çonyers n’y pouvoient eftre reçus avant vingt-quatre ans. 
Les filles qui demandoient d’encrer en, cetOrdre dévoient avoir 
douze ans pour eftre admifes dans le Monaftere, St quinze 
pour avoir la qualité de Novice j St il falloit qu’elles lMènt 
le Pfeauder , les Hymnes ht les Antiennes avant que de faire 
Profeffian. 

Lorfque ce Saint vifitoit fes Monafteres , il alloit toujours' 
accompagné de deux Clercs St d’un Frere Laïc. Il ne s’entre- 
tenoic pas de dilcours inutiles ; mais il pfalmodioit conti- 
nuellement ou prioic mentalement, & portoit toujours dequoi 
donner fuffifàmment aux pauvres qu’il rencontroit dans les 
chemins. Il ne mangeoit point de viande fi ce n’eûoic dans les 
grandes infirmités, 8t noefme s’abftenoit de manger du poiflon 
pendant l’ A vent 8t le Carefme. llnefe fervoicque de vaiflèllc 
de bois, fes aufterités St les mortifications eftoient très-grandes, 
U il n’eftoit pas {dus yeftu en hiver qu’en efté , quoiqu’il pa-* 
roifièpar lès Conftitutionsqu’il vouloir que fesDUciples-fuifent 
bien veftus car touchant les habits , il ordonne qüe les Cha- 
noines aient trois tuniques , une pellice de peaux d’agneaux 
pn manteau blanc St uncapuce fourrés auffi de peaux d’a 7 
gqeppx. Les Religieuses dévoient avoir cinq tuniques, fçavoir 
trpis pour le travail St deux fortamples,c’eft-à-dire,deuxcoul~ 
lps blanches qu’elles portoientau Cloiftre, àl’Eglife,au Chapi- 
tre , au Refej&oiré St au Dortoir, une pelice de peaux d’ag- 
peaux , unechemife ou tunique de gros drap , St leurs voiles 
eftoient aufli fourrés de peaux d’agneaux. Les Sœurs Conver- 
ges eftoient habillées de noir St au lieude coulles elles avoientdcc 
manteaux auffi fourrés de peaux d’agneaux. Enfin les Frères 
Laïcs avoient trois tuniques blanches, un manteau de couleur 

tannée, 


Digitized by L^OOQle 



Soeur Converse de l Ordre de S Gilbert 

^ g de Jùnprinham, en Angleterre , 


r. Gtfmrt-Jr 


I 


Digitized by L^OOQle 



Digitized by 


Google 


Seconde Partie , Chat. XXIX. 193- 

tinnée , doublé de groflès peaux , une Chappe auflî tannée, Ordre d* 
& ün capuce. On leur permettoit encore pour le travail une sîi - a * 
petice faite de quatre peaux de belliers. princhah. 

Quant à leur maniéré de vivre elle eftoit auflî très-auftere, 
ils ne mangeoient point de viande 8c n’en donnoient pas mef- 
me aux étrangers , linon aux Prélats , aux Archidiacres , 6c 
aux malades ; 6c lices perfonnes en vouloient , ils les dévoient 
faire aprêter par leurs domeftiques 6c non pas par les Reli- 
gieux. Les Réfectoires des Chanoines 8c des Frères ConversT 
elloient difpofés de telle maniéré , qu’il y avoit des feneftres 
ou cours , qui répondoienc à l’habitation des Sœurs , par où 
elles leur paflôient à manger. Les Convers gardoient un exaét 
filence pendant le travail , comme Tailleurs , Tiflferands, 
Cordonniers, Peauciers, 6c les Forgerons pouvoient parler. Ils 
dovoient tous faire profelfion dans le chapitre desReligieufes. 

U ne leur eltoit pas permis d’avoir aucun uyre. Ils ne dévoient 
fçavoir que le Pater , 1 & Credo , le Miferere met Deus , ÔC quel- 

3 ues autres prières j 6c ils difoient certain nombre de Pater 8c 
’ Ave , pour Matines , Laudes , 6c les autres Heures qu’ils 
recitoient dans un Oratoire , qu’ils avoient en particulier. La: 
snefme chofe eftoit obfervée à l’égard des Sœurs Converfes. 

Saint Gilbert ne prit pas d’abord l’habit de fon Ordre » 
mais appréhendant que cela ne tirât à confequence dans la 
fuite pour ceux qui en auraient la conduite , il le prit ; mais il 
ne voulut plus commander 6c fe fournit entièrement à l’obeïf- 
Ltnce fous la conduite de Roger , auflî de Simpringham, entre 
les mains duquel il fe demie de la fuperiorité, après avoir reçu 
l’habit de (on Ordre à Bulington. ' 

La fainteté de fa vie 8c la pureté de fes mœurs ne purent 
pas le meure à couvert de la calomnie > dont on tâcha de le 
noircir 6c fbn Inftitut. La première perfecution qu’il fouffric 
fut à l’occafion de faint Thomas de Cantorbery. On l’accufa 
fauflèment d’avoir envoïé de l’argent à ce Saint , qui en paf-* 
fant par les Couvents de cet Ordre , lorfqu’il fortit d’Angle- 
terre pour paflèr en France , y fut reçu avec beaucoup de 
charité. Comme on connoifloit Gilbert pour un homme 
d’une grande vertu , les Juges devant lefquels il fut cité, vou- 
lurent qu’il aflirmaft par ferment, fl ce qu’on lui imputoit eftoit 
yeritable > mais il ne le voulut jamais faire , quoi qu’on le mé- 
qaçaft derenvoïer fes Religieux 6c fes Religieufes hors de leurs 
Tome IL Bb 
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?Gukr? Monafteres & de détruire fon Ordre > & que lui-mefme e» 
DK SlM- T fouffrit confiderablement pendant un allez long-rems jufqu’à 
FR 1 M 6 UAM. ce q Lie i e R 0 j Henri IL euli ordonné qu’il retournai! arec Tes 
Religieux: dans leu ni Monafteres : pour lors il ayoüa aux Ju- 
ges , fans prefter de ferment, que cè qu’on lui avoir imputé 
eftoit faux , 61 qu’il n’avoit jamais- envoïé d’argent à làint 
Thomas. 

La fécondé perlèeutiôn lui fut d’autant plus fenfible, qu’elle 
lui fut fufeitéepar les Frères Cofivers, qui a voient à leur telle 
un pauvre Tifierand demandant l’aumofne, qu’il avoit admis 
par charité dans fon Ordre , aUlîi-bien que quelques autres 
mi fe râbles b qui il avoit fait apprendre des Métiers. Ces Frè- 
res Convers qu’il avoit établis en plufieurg lieux pour l’admi- 
niftration du bien de fes Monafteres , non feulement s’élevè- 
rent contre lui , de voulurent le contraindre par force de les 
décharger d’une partie de l’Ûbférvanee de leur Réglé > com- 
me trop lever é ; mais ils le diffamèrent encore auprès du Pape 
Alexandre II L par dns calomniés atroces aufquelles il ajouta 
foi trop facilement» 11 décréta contre Gilbert 6c fes Chanoi- 
nes i mais le Roi Henri IL 6c les Evefques de fois Roïaume 
aïant écrit à ce Pontife , pour lui faire COnnoitre l’innocence 
du faine Fondateur , il reconnut la vérité» écrivit à Gilbert en. 
lui donnant beaucoup de louanges, & ordonna que fes Confti- 
tutions ne feraient point changées en aucune maniéré fi ce nef- 
«oit de l’avis de la plus grande & de la plus faifté partie de tous 
les Religieux de l’Ordre , auquel il accorda, beaucoup de grâ- 
ces & de Privilèges^ 

Enfin ce Saint homme accablé de viëilléflè tomba malade 
dans un de fes Monafteres qui eftoit dansl’Ifle de Kadëncia» Il 
y reçut fesSacrerOetis j mais fes Religieux le firent tranfpûrteV 
à Simpringham , oh il mourût lé fix Février dé l’ah 1189 . âgé 
de cent fix ans , aïant vu fepfc cens Religieux dans treize 
Couvents de fon Ordre , dont H y ert avoit neuf qui eftoient 
doubles de Religieux êt Religieufes » & quatre feulement dé 
Religieux , fit il y avoit près de doUEé cent Religieufes. Il 
s’eft fait beaucoup de miracles à fon tombeau qui obligèrent 
le Pape Innocent III. après plufieurs informations de le cano- 
niser. Lorfque les Monafteres furent ruinés au teins que la 
Religion Catholique fût bannié de l’Angleterre , il y avoit 
tingt-ùn Monafteres de eetOrdre dans cekoïaume. Simprin- 
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$S69WDB Partie, Chaç. XXX* m 
ghamen eftoûle Chef » on y tenoit le$ Chapitres Généraux £*£”,** 
aufquels deux Religieyfes , Supérieures de chaque Maifan, »t mont- 
i’une des filles du Chœur, & l’autre des Conyerfas , devaient; mUE */ . 
aflifter , mais les f reres Couvers p’y avaient aucune voix. 

Mi Alfamaa dans fan Hiftoire Monaftique d’Irlande , mai'- 
que encore une Mai fan de cet Ordre à ftalljmore dans la Me- 
die Occidentale au Comté de V^eflmeath » mais il fa trompe 
lorfau’il dit que cet Ordre dépendoit de celui de Premontrç. 

Pod VFfarch &QuÉ*dailedans l’Hiftoire Monaftique d’Angle- 
terre ont reprefente un Chanoine & une Sœur Cooverfe de 
cet Ordre dans leur habillement » & tels que nous les donnons 
ici , aufquels nous avons, ajouté une Religieufa du Chœur 
félon leur habillement preferit par les Couftitutions- 
Voie* Roger. DodXForth > & Guillel. JDugdalle , 
cum AnglmnamTom.x. Nicol. HarfpsfeUb H*jk. An$i fatal. 1 ». 
c^f. (S. Bolland. Atit. Si f. 4. feér. Bailler , Vm ét* SS. 4. 

Février , Tamb. de Jur. Abb. Tem.i. difj>. *4. quxft\ nam. 54 * 
Hermane , Hifl. des Ord. Rtlig. Tom. x. cap. 35. & le Pere Bo- 
nanni , Cotai eg. «ma. Ord. Relig. part. 1. & x. 


C h a p 1 T a e XXX. 

JDe l' Ordre du Saint- Efprit , appelle de Montpellier , 
en France ; & in Sania , en Italie. 

L A plulpart des anciens Hiftorieqs qui nous ont donné la 
vie de fainte Marthe, l’ont accompagnée de tant de faits 
apucriphes , èç contraires à la vérité de î’Hiftoire , qu’ils fe 
font rendus fufpe&s , & n’ont mérité auçune creance. On 
peut dire la mefme chofe d’Olivier de la Trau Sieur de la 
Terrade , qui fe qualifie Archi-Hofpitalier General & Grand- 
Maître de l’Ordre , Milice , & Religion du Saint-Efprit , qu’il 
prçtend avoir efté fondé par cette Sainte, & qui dans undif- 
coufs touchant la Fondation de cet Ordre, qu’il adrelTaeniéip. 
à la Reine de France Marie de Medicis, qu’il appelle la Reftau- 
r?trice de cet Ordre , y a inféré un abrégé de la Vie de fainte 
Marthe , où il a enchéri fur tout ce que l’on en avoit avancé 
de fabuleux , en y ajoutant des circonftances qui le font 
encore davantage. 

B b i j 
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Ordre du II a cru que ce n’eftoit pas allez d’avoir fait remonter l’att^ 

de mont- ci^uite de cet Ordre jufques à fainte Marthe , mais qu 5 il fal- 
MtiiiK. loit encore montrer comme il avoit toujours fubfifté depuis ce 
tems-là. Il cite pour cet effet une Bulle de Leon X* du dix 
Janvier K19. par laquelle ce Pape reconnoift qu’il fubfiftoit 
du tems de Jean III. l’un de fesPredeceflèurs. Il luppofe qu’un 
certain Guillaume de Fontaine-claire General & Grand-Mai- 
ftre de cet Ordre , eftant allé de Montpellier en Efpagne pour 
y faire fa vifite , s’attira l’eftime de Ferdinand Premier Roi 
ae Caftille , qui aïant obtenu par fes prières & par celles des 
Religieufes du faint Efprit de Salamanque une victoire con- 
fïderable fur les Maures » donna à ces Religieufes la Corn- 
manderie d’Atalaïa & de Palomera appartenant à l’Ordre 
de faint Jacques , fuivant le Vœu qu’il en avoit fait , & il 
rapporte tout au long en langue Caftillane » la donation 
qui en fut faite par ce Prince en date du quinze Novenu- 
bre 1050. 

Il fait enfuite tenir un Chapitre General à Montpellier 
au mois d’Aouft 1031. indiqué par ce Guillaume de Fontaine- 
claire à la follicitation d’Antoine Perez'fon Vicaire General 
& Official , & de Jean de Rochefort Grand-Prieur de la Pro- 
vince d’Aquitaine , où l’on cita perfonnellement Dom Ferdi- 
nand de Cordouë Grand - Prieur de la Province de Galice 
pour y venir rendre compte de ce qui s'eftoit pafle au Cha- 
pitre Provincial de cet Ordre tenu à Salamanque au mois- 
d’Aouft 1031. Enfin il cite des Lettres Patentes accordées par 
Henry H. Roi de France à l’Hôpital de Montpellier , par 
lefquelles il paroift que cet Hôpital eft le premier de la Chref- 
tienté , qu’il aeftéfondé par un de nos Rois qui alla à Rome, 
où à la follicitation du Pape qui gouvernoit pour lors l’E- 
glife , il fonda en cette ville un autre Hôpital fous le nom du 
faint Efprit. 

Voila les principales preuves que là Trau de la Terrade ap- 
porte pour prouver l’antiquité & la continuation de fon Ordres 
Mais Mariana & Turquetdans leurs Hiftoires d’Efpagne >• 
prétendent que le Privilège accordé aux Religieufes du Mo* 
naftere du faint Efprir de Salamanque l’an 1034. P ar I e R°i 
' Ferdinand, & non pas l’an 1030. comme dit la Terraae,eft faux 
& contrefait, parce qu’il efl eferit en langue Caftillane moder- 
ne, & que l’on y compte l’année depuis Ta naiffancc de Noftre 
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Seigneurs ce qui ne peut eftre , puifque tous les aékes , tous 
les titres » & les lettres fe faifoient en latin , & que l’oncom- diMonL 
ptoit depuis l’Ere de Cefàrj outre qu’on y donne à Dom Ferdi-' PEttuiü * 
nand le titre de Grand- Seigneur de Bifcaye & de Roi de Leon, 
ce qui en montre plus évidemment la fauflèté , parce qü’iln’à 
jamais efté Roi de Leon , & par oonfequent ne pouvoit pas 
accorder aucun privilège- à ce Monaftere de Salamanque qüi 
a efté fous lajurifdidion de Leon où en l’an 1034. qui eftla 
véritable date de ce prétendu privilège, regnoit Dom Bermond 
troifiéme. < 

./ Les autres preuves que ceux qüi pfenoieiit la qualité de Chg» 

-valiers de cet Ordre ont apportées pour en faire voir l’anti- 
quité , & que dans fon origine il eftoit militaire ( lorsqu’on 
leur a difputé cette qualité ) ne font pas meilleures s car ils ont 
prétendu que faint Lazare frere de fainte Marthe Sc de fainte 
Marie Magdelaine , en avoit efté le premier General ou Grand" 
Maiftre. ils fe font imaginés que fainte Marie Magdelaine 
avoit auffi fondé plufieurs Maifons de cet Ordre s deforte que' 1 
Lazare & fes fœurs occupés aux faints exercices de l’hofpita- 
Bté , recevoient gratuitement les pèlerins qui venoient à Jeru- 
falem pour y adorer les facrés veftiges du Sauveur du monde, 

& que cette focieté s’èftant augmentée par un grand nombre' 
de perfonnesquien y encrant confacroient leurs biens au fer- 
vice des Hôpitaux , il s’en forma un Ordre Militaire pour af- 
furer les chemins aux pèlerins qui venoient à Jerufalem. 

Mais fur quelle autorité appuoïent-ils leurs prétentions ?" 
fur celle d’un ancien Bréviaire de l’an 1553. où dans l’une des 1 
Leçons de la Fefte de fainte Marthe, H éft dit que pendant que 
Magdelaine s’appliquoit entièrement à la dévotion & à la 
contemplation , Lazare s’adonnoit davantage à l’exercice dé 
la guerre & queMarthe qui eftoit fort prudente prenoit le foin- 
des affaires de fon frere & fournifloit aux foldats & aux do- 
meftiques ce qu’ils avoient befoin : Dum autem Magdalcn* de- 
'votioni & comtempUtioni fe tetam expeneref , Lapants (jusque 
plus Militu vacaret , Martha prudens & fbroris & fratris partes 
Jlrenuegubernabat &milttibus ac famulis fedule min f rabat . A i n ft 
il avoient cru trouver dans les mots de Militi* &r Militibus 
l’origine de leur Milice. Mais les Hiftoires qui fe trouvent 
dans les Bréviaires , principalement dans les anciens , ont-elles 
toucesde la certitude 1 & les cbangemens qui ont efté faits tant 
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dç fois dans les légende* contenues dam les Bréviaires ne font* 
pi Mo^Tr çepas des preuves que l’wjf receYQi.t anciennement le vrai 
www. çommç le faux , & que çqs legendes eftojeat pleines de quan- 
tité de fable? qui avoîent comme étoude la ûncerité de l’Hif- 
toire ? 

M. dp Üegay>qui prend U qualité dp Commandeur & d’ad- 
mlmftratfur General de Qf* Ordre »dan S un projet d’Hiftoire 
4 «i figions Militaires qn’ü donna en i 6$4- & q u i n’eft pro- 
prement que pow faire voif l’antiquité de l’Ordre Militaire 
du (aine Efprit , cite auliï pour preuve de Ton antiquité un de 
çqs ançiçtî5 Bréviaires dp l'an 1514, où il eft parlé de Lazare 
somme çjfaC d'une milice i & après avoir fixé la première épo- 
que dçl’ecaÿifiêmentde çetQrdre far l’autorité de ceBreviaire: 
v La?are ( du-ûl \ «(faut arrivé en France fe propofa de remettre 
" faffifd fa Çoro de mfaçequ’iUvoit commandé 4 Jerufalem, 
“ & (ft prendre fe$ ai vm 4 ceux de fa Congrégation qui por- 
” toient far leurs habits une croix blanche de trois parties>dont 
» fa principale qui eftoit l’arbre ou le tronc> reprefeatok Lazare 
*• comme Chef <fa leur Compagnie , & les deux autres qui ef- 
** torêni les ttaverfas mieretifaef » defigooient les deux fçeurs 
" comme ge^ounes fubordonnéek Lespelerias expofés par de 
» longs YOfagn? dévoient 4 leur vigilance la furete qu’ils trou- 
** voient (biles chemins Si le. fecoura qu’ils trouvoieat dans les 
« Hôpitaux* Cet Ordre devint fi célébré qu’il s’eftendit bientôt 
» dans lçs pafe Etrangers- U pafià premièrement dans le Roïau» 
" me de Naples OÙ ces hospitaliers s’eftablirent à Pouzzol , &en* 

* Cuire 4 Rome. 

Ï-P4 dures de l’Ordre n’onç pas apparemment confervé 4 M. 
4 e Bfagay cous les noms des premiers Generaux fuccefièurs 
4 e Laaa.rei car il pafiè tout d’un coup 4 l’année 493. en laquelle 
4 dit que Luc de Briquel eftoit General 1 qu’il eut pour fuc- 
jçefieur eu 49$. Cecifa de Mondragon ; qu’a celui-ci fucceda 
Locale Peirat s Se que ce fat 4 Jerôrae de Trecis qui fut éta- 
bli General en siy que le Pape jean 1 1 1. adrefià une Bulle, 
L’on eib déjà afiez convaincu que toute l’antiquité que pré* 
tçndoiem; les Chevaliers eftoit imaginaire } mais cette Bulle 
adreflee par Jean ï 1 L 4 ce prétendu Grand Maiftre en 573. en 
eft une preuve, puftque ce Pape eftoit mort en 571. Nous nefui- 
yrons pas fas Chevaliers dans toutes leurs autres prétentions 
far cette antiquité * qui nous çonduiroient trop loin. Elles ef- 
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toîent fi peu raifonnables & les t il rts dont ils fe prevalbient èfr 
toient fi maniféftement fâüx^ü’U y a lieu de s’eftotiiier qu’lis 
les aient mefme produits , lorfqu’én 1593, les Chanoines Rë- »b mmh 
guliers de cet Ordre leur députeront cette qualité de Ghm«- PEtlUJU 
fiers , comme nous dirons dans la fuité. 

Én ëflvt icts Chanoines Réguliers ont toujours èonfidére' 
cette antiquité de leur Ordre comme imaginaire , a n'èttt jà-*. 
mais reconnu d’autre Fondateur nue Guy de Moaipelliér. Il 
eftoit fils dé Guttlaumé Seigneur de Monpelfi» âfc de Sibille> 

& il battit dans fcette ville fur U fin dü douzième fiécle Uh eè* 
ltbre Hôpital pour v recevoir les pauvres malades, son iafîgm» 
charité le rendit très recommandable s il procura de grande 
biens à (on nouvel eftabliflemértt j il afibêiaaVeë lui d’àUtteï 
perfônnes pour en avoir foin&aflifterles pauvres dé leurs biênsf 
fon Ordre s’étendit en peu de tenu en plufienrs endroits* com-t 
me il paroift par la Bulle du Pape Innocent III. du Vingt-trois 
Avril îi^A qui en confirmant cet Ordre fait le dénombrement 
des Maifons qu’il avoit déjà > dont H y en àvoit deux à Rome y 
l’une au delà du Tibre , 6c l’autre à l’entrée de làVillé foui te 
nom de fainte Agathe > une autre à Bergerac , une à ThoyêSi 
& d’autrës ëndiSereüs lieux. Comme ils eftoieht tous Laïques, 

& qu’il h’y avoit aucun Ecclefia (tique parmi-eu* > le mefine 
Pontife avoit lé jour précédent eferit à tous les Arëhferefques, 
Evefques , & Prélats de l’Eglife , poüf lesprierôtte sTl fë troU* 
voit quelque perfonnés pîeüfes dé leurs Dioceiës j qüi voulut 
fent fairequelquès donations à ces Hofpitaliërs,ils fte les èmpef- 
chaflènt pasdl exhotroit aiiffi Ces Prélats d’aceordër à cès Hof* 
pitaliers la pfcrmiflioh de baftir des ÊfclifeS 6c dés Cimetières > 
de faire la dédicacé de tes Eglifes » deoenir les Cimetières lbrfi» 
qu’ils fétoient battis , 6c de (ouffrlr que le Fondateur & les au- 
tres Frétés de Cët Ordre choififfent des Preftres fecüliefS pour 
leur adminlftrer lë$ Sàctemens & aux pauvres dans leur» 

ÊgÜfes, Six ans après , l’an 1204. ce Pape fit venir à Rome lè 
Fondateur pour lui donner le foin de l’Hôpital de fiünte Marié 
in Sifflé , ou en Saxe , qui s’appelle prefentement le faint Efi» 
prit j & comme fl èft le Chef ae cet Ordre St l’üû des plii» 
célébrés de l’Italie , nous rapporterons fon origine Ô£ (a toü* 
dation. 

L’Eglife fut fondée par Ina Roi des Saxons Orientaux l’art 
715. fous le titre de fainte Marie iH S*jfii > oü de SaXé , ôt te 
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400 Histoire des CJrdreS Religieux» 
mefme Roi eftant venu à Rome l’an 718. ajouta à cette Eglîfe 
un Hôpital pour les pèlerins de fa Nation, qu’il donna à gou- 
verner à quelques perfonnes feculieres » aïant a (ligné fur fon 
domaine un revenu annuel pour 1 » fubfiftance despauvres Sç- 
^entretien de 1 ’Hôpital, 

Offa Roi des Merciens » à Ton imitation , amplifia le mefme 
Hôpital & en augmenta les revenus > mais il fut brûlé en 8 17, 
par un incendie qui ne put eftre arrête que par une image 
çe la (àinte yierge que le Pape Pafchal I. y porta en proceflion. 
IJn pareil incendie acheva de le défoler en 847. auquel 
le Pape jLeon IV. remedia aufli-toft le mieux qu’il put, aïant 
pfté aide par les libéralités des fuccefleurs des Rois Fondateurs, 
Mais les guerres des Guelphes & des Gibelins , durant les onze 
Çt douzième fiécles , ruinèrent tellement le quartier de la ville 
OÙ l’Hôpital eft fitué , qu’ils en abolirent meunejufqu’à lame* 
moire! Enfin Innocent III. eftant monté fur la Chaire de faine 
Pierre , fit baftir de fond en comble cet Hôpital à fes dépens 
î’an 1198. pour y recevoir les malades & les pauvres de Rome, 
& en augmenta de beaucoup les baftimens , les poflèflions , les 
revenus , & les privilèges en l’année 1104. après que des pef- 
f heurs eurent tiré du Tibre dans leurs filets une grande quan- 
tité d’enfans nouvellement nés qu’on y avoit jettes car ce 
Pape en fut tellement touché , qu’il deftina principalement 
pet Hôpital pour recevoir les enfans expofés & abandonnés 
par leurs parens. A la vérité il n’en eft point fait mention dans 
fa Bulle , mais bien dans celles de plusieurs de fes Succeflèurs , 
pomme deNipolas 1 V, de Sixte I y. & de quelques autres>& l’on 
voit encore dans cet Hôpital une peinture à frefque qui repre- 
fente des pefeheurs qui portent à Innocent II 1. ces enfans qu’ils 
avoient trouvés , Sç une infeription au bas qui fait foy que ce 
Pontife fut averti par un Ange d’y remédier jc’eft pourquoi l’on 
prétend qu’il fit en mefme tems baftir cette Eglife qu’il dédia 
en l’honneur du.faint Efprit,tant à caufç qu’il lui avoir : infpiré 
une fi bonne oeuvre , qu’à caufe des Religieux du faint Elprit 
de Montpellier aufquels il donna le foin de cet Hôpital } 
çuis il y en r beaucoup qui regardent ççtte hiftoire çomme 
une fable. 

Ce qui eft vrai c’eft qu’il n’y avoit pas long- tems que le Com- 
te Guy avoit fondé fon Ordre , dont le principal foin dès Hof- 
pjtaliers eftoit d’pxercer l’hofpitalité envers les malades , corn^ 
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ane nous avons die ci-defiùs. Cefaint Pape eflant bien informé 
de leur charité qui les rendoit alors fort celebres,en fit venir fix mMomt- 
à Rome avec leur Fondateur pour leur donner la direction de mtuR - 
cet Hôpital que les Papes Succefleurs d’innocent IIP ont en- 
richi dans la fuite par plusieurs donations qu’ils lui ont faites , 
en quoi ils ont efté imités par plufieurs perfonnespieüfes & cha- 
ritables. 

L’an 1471. Sixte IV. voïant que les baftimens de cet Hôpi- 
tal tomboient en ruine , le fit rebaftir avec la magnificence 
qu’on voit encore aujourd’hui. Il contient plufieurs corps de 
logis avec une falle fort longue & élevée à proportion , capa- 
ble de tenir mille lits , & un grand coridor à coiié de cette falle 
qui en contient bien encore deux cens , lefquels font tout 
remplis en Efté. On eft mefme fouvent contraint d’en dreflèr 
d’autres dans les greniers de cet Hôpital qui font au bas de 
feint Onuphre , outre un grande falle de traverfe où l’on met 
les blefles. Les Préfixés & les Nobles font dans des Chambres 
particulières , où il y a quatre lits dans chacune» & font fervis 
çn vaiflelle d’argent. 11 y a encore d’autres Chambres pour 
lps frénétiques & pour ceux qui ont des maux contagieux. 

Dans un appartement qui eft derrière l’Hôpital , on y entre- , 
tient grand nombre de nourices pour allaiter les enfans expo- 
fes, outre plus de deux mille de la ville & des villages circon- 
voifins à qui on les donne à nourir. Tout proche elt l’apparte- 
ment des garçons qu’on y met à l’âge de trois ou quatre ans 
après qu’on les a retirés des nourices. Ils font toujours au nom- 
bre de cinq cens , & ils y demeurent jufqu’à ce qu’ils foient en 
eftat de gagner leur vie à quelque métier ou autre exercice 
qu’on leur apprend. 

Les filles qui font en pareil nombre, font élevées dans un au- 
tre appartement fermé jufqu’à ce qu’elles foient en eftat d’eftre 
mariées ou Religieufes 5 & quand elles font pourveuës , elles 
reçoivent de l’Hôpital cinquante écus Romains de dot. Elles 
font fous la direction des Religieufes de cet Ordre dont le Mo- 
ijaftere eft renfermé dans l’Hôpital. Il futbaftil’an 1600 parle 
Pape Clément VIII. qui dédia leur Eglife fous le nom de feinte 
'i'ecle. 

Enfin il y a le palais du Précepteur ou Commandeur & Chef 
de cet Ordre, qui eft très beau, entre lequel & cet Hôpital , il 
y a un grand Cloître où logent les Médecins , les Chirurgiens, 

Tome II, Ce 
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Oto** i» & les Serviteurs de l’ Hôpital qui fout coûjours plus de ceor, St 
de mont, àcbfte eft l’appartement des Religieux. C’eft toujours un Pre— 
MXUE&, lat di flingue' qui remplit cette C harge de Commandeur qui eft 
prefèntement à la nomination du Pape. 

La dépenle tant pour les enfans que pour les malades » mon- 
te par année, l’une portant l’autre, à près de cinq cens mille IL 
vres , 8c le revenu ferait une fois auffi confiderable » fans- 
la faineaûtife des Italiens ,qui laidènt la plufpart des terres 
fans eftre cultivées , principalement dans la campagne dé Rome 
où cet Hôpital eft Seigneur de plusieurs bourgs 8c villages» 
comme la Tolfa , fan - Severo , Polidoro, Caftelguido 8c plu— 
fieur autres fur le Chemin de Civita-Vecchia , dont il y en a* 
quelques-uns qui font principautés. Au dehors de cet Hôpital, 
il y a un tour avec un petit matelas dedans pour recevoir les- 
enfans expofés. L’on peut hardiment les mettre en plein jour , 
car il eft défendu fous de très groflès peines , 8c mefme de pu- 
nition corporelle , de s’informer qui font ceux qui les apporrentr 
ni de les fuivre. 

Voila quel eft ce fameux Hôpital db faint Efprit de Rome* 
dont le Pape Innocent 111 .. donna la direction, comme nous- 
avons dit, au Comte Guy & à fes Hofpitaliers. Les Preftres qui 
adminiûroient les Sac terriens dans les Hôpitaux n’eftoient pas- 
du corps de l’Ordre , puifqu’ils eftoient amovibles, ils n’eftoienG 
pas fnjetsà la correction du Maiftre, 8c dépendoient feulemenc 
des Evefques dans les Diocefes defquels les Hôpitaux eftoient- 
lkués.Mais Innocent 1 - 11 -par fa Bulle de l’an 1104. voulut que 
dans l’Hôpital de Rome , il y euft au moins quatre Clercs qui 
en y entrant feraient profeflîon de la Réglé quefuivoientles- 
Hofpitaliers, 8c afin d'eftre moins à charge à l’Hôpital , ils dé- 
voient fe contenter dè la fimple nourriture 8c du vêtement. 11 
leur eftoit défendu de fe mêler des affaires temporelles, 8c ils ef- 
toient fournis à la correction du Pape: aiufi il commença à y 
avoir parmi les Hofpitaliers du faintEfprk des perfonnes Éccle- 
fiaftiques Si dés Laïques, avec cette différence que les Ecclefia- 
(liques , s’eflgageoient à une étroite pauvreté & au fervicedes- 
malades .par des Vœux folemnels , & que les Laïquesm’cftoientr 
engagés feulement que par des Vœux fimplçs. Car quoique le 
Pape obligeât ceux-ci à Élire profeflîon Reguliere après avoiir 
efté éprouvés pendant un an, 8c à ne point quitter l’Ordre que* 
pour palier dans un autre plus auftere , on ne doit pas conclure' 
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Seconde Partie , Ch a p. XXX. 103 
delà qu’ils fullèot pour cela Religieux j puifqu’onappelloit en Oaw» » t 
ce tems-la Religion & Ordre > toute focieté dans laquelle on ^mont- 
zengageoit plus étroitement à fervir Dieu fous i’obeilïàncemttEK. : 
4 ’un Supérieur. Enfin par la mefme Bulle , 1 e Pape unit les deux 
Hôpitaux du làint Elprit de Montpellier ôcde Rome, voulant 
quils fiillènt gouvernés par un mefrae Maiftre, & que cette 
union ne puft préjudicier aux droits de 1 ’Evafqse de Mague*- 
lone, à la jurifdi&ion duquel l'Hôpital de Montpellier eftoit 
fournis. 1 1 ordonna aulfi entr 'autres chofes que ceux qui feroient 
commis pour chercher les aumofnes pour ces Hôpitaux , au- 
raient chacun leur departement , que les Quefteurs de celui de 
Rome Ce contenteraient des aumofnes qu’ils recevraient en 
Italie , en Sicile , en Angleterre & en Hongrie ; & que ceux 
de l’Hôpital de Montpellier pourraient aller dans toutes les au- 
tres Provinces de la Chreftienté. 

Plufieurs Hôpitaux s’unirent enfuite à celui de Montpellier, 
auquel l’on fit de grandes donations. Celui de Rome fe mit 
dans la mefme reputation&plufieurs Hôpitaux s’unirent à lui; 
c’eft pourquoi l’an -11-17. Honorius LI1. volant que l’union de 
ces deux Hôpitaux de Rome 8c de Montpellier pouvoit pré- 
judicier à celui de Rome en particulier, les deraembra ; or- 
donnant qu’ils n’auraient rien de commun eofemble ; que les 
aumofnes qui feraient receuësen Italie 8c dans les Roïaumes 
de Sicile, de Hongrie :8c d’ Angleterre, feroient portées à l’Hô- 
pital de Rome , 8c que celles qui feroient receuës dans toutes 
les autres Provinces de la Chreftienté appartiendraient à celui 
de Montpellier. 

L’Ordre du faint Elprit a donc d’abord ellé mixte., compole 
de perfonnes Ecdefiaftiques faifant profeflion de la vie Reli- 
gîeufe engagées par des Vœux folemnels ,& de perfonnes Laï- 
ques qui ne faifoient que des Vœux fimples. On regarda dans 
la fuite cet Ordre comme Militaire ; le nom de Maiftre que 
prenoient ceux qui gouvernoient les Hôpitaux 8c qui en ef* 
raient Supérieurs , fut changé en celui de Précepteur ou Com- 
mandeur , 8c l’on le fervit du terme de refponuon pour mar- 
quer Jes Charges que les Commanderiez dévoient au Grand 
Maiftre ou General , ce terme de refponfion n’eftant en ufa- 
ge que dans les Ordres Militaires. Il n’y a neanmoins aucune 
preuve que ces Holpitaliers aient porté les: armes, & aient efté 
emploies dans les Craifades comme les. autres Holpitaliers > 

C c i j 
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mais l’on trouve que le nom de Commandeur leur elt donné 
dans une Bulle d’Alexandre I V. de Van 1156. Cum igitur Ma^ 
giftri Ctmmendattrcfér omnes aliifratres nofiri Hoffitalis. Oh 
trouve auffi la mefme chofe dans d’autres Bulles dé diffèrent 
Pontifes. Le mefme Alexandre IV. dans celle dont nous vei- 
nons de parler , & le Pape Nicolas IV. par une autre Bulle dè 
Van 1191. après avoir die que lé Commandeur de Montpellier \ 
& les Maifons de fa dépendance , fe font fournis à l’Hôpital du’ 
feint Efprit de Rome, ajoute que c’elb afin que l’Hôpital dè 
Montpellier foit fournis & fujetàcelui dè Rome, dé la mefme 
maniéré que les Maifons qui dépendent de l’Hôpital de Jerufa=- 
lem qui eft une milice temporelle , font foumifes & fu jettes à. 
cet Hôpital de Jerufalem. G’eft apparemment pourquoi' Bzoi- 
vius, le P. Mendoj Crefeenze, l’Abbé Giuftiniani,& quelques 
autres Auteurs parlant de l’Ordre du faint Ffprit , l’ont qualifié 
Ordre Militaire. 


Chapttki XXXI: 

Continuation dè t Hijloire de t Ordre du faint Ejfprit de Morte 
pollicr, & fupprejjton de la Milice de cet Ordre. 

L A première atteinte qui fut faite à 1 -autorité du Grand* 
Maiftre ou Commandeur de l’Hôpital du faint Efprit de 
Montpellier qui endette qualité eftoit General de tout l’Or- 
dre , fut quand le Pape Honorius III. fepara cet Hôpital de 
celui de Rome.. Il lui laiflà- neanmoins toute jurifdi&ion fur 
les Hôpitaux qui fe trouvorcnt dans toutesles Provinces de la? 
Chrefticnté , excepté en Italie , & dans lés Roïaumes de Si- 
cile , de Hongrie, & d’ Angleterre. Grégoire X.lui ofta encore 
cette jurifdidion qu’il donna au -Maiftre de l’Hôpital de 
Rome , voulanr que ‘celui de Montpellier lui obéi fi: comme à 
Con Supérieur. Nicolas I V. dit néanmoins dans une Bulle de 
l’an 1191. que ce fut du confentement du Maiftre de l’Hôpitaf 
de Montpellier & de fes Hofpitaliersqui s’y fournirent volon- 
tairement, &. il ordonna que le Maiftre de Montpellier païeroit 
tous les ans à celui de Rome trois- florins d’or. Il y en a qui pré- 
tendent que le Pape Grégoire XI. remit les chofes en l’eftat 
quelles eftoienc du tems d’Honorius III. - en-feparanc-de nou-- 
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Vfeances Hôpitaux 5 mais le Saunier Religieux de l’Ordre du 
feint Efprit & fous-Prieur de l’Hôpitaide Rome» fait voir que » fc mont- 
k Bulle de ce Pape de Pan 1371» qui fe trouva dans le Bullaire 
de cet Ordre, eftfauflè & foppofée, en ce qu’elle eft adrefleeà 
Berènger Giron General & Grand Mai lire de l’Archihôpital 
& Milice de l’Ordre du feint Elprit,.&que ce Berenger moui- 
rutl’an 148-7.' ou 1488» outre que cette Bulle qui eft datée dit 
trois des- Ralendes de Septembre vpi. & de la troifiéme année . 
du Pontificat de Grégoire XL nepeutpas eftredecette année» 
puifqu-’il ne fut élu que le trente Décembre 1370. c’eftofo 
peut-oftre aU fujet de ce Berenger Giron que Sixte IV. fe 
plaignit de ce qu’il yen avoit au delàdesMontsquiprenoient 
la qualité de Generaux , & il les fournit à celui de Rome com*- 
me a iv feu 1 General de l’Ordre. Le Generalat fut néanmoins 
rèftitké au Commandeur de Montpellier par lesPapcs Paul V. 

8 c Grégoire X V. mais à condition qu’il dépendroio encore de 
celui de Rome. Cette dignité lui fut enfin accordée fahsàucu* 
ne dépendance par le Pape Urbain VIH. fit encore conteftée» 
comme nous dirons dans la fuite. 1 , 

Mais la Milice de cet Ordre reçut un plus grand ecHec eB 
145 9. carie Pape Pie IL la fupprima entierement.On décou- 
vrait quelques traces de Chevaliers depuis la Bulle d’Alexandre 
IV. de l’an iayk dont rious avons parlé jufqu’à ce tems- 14 . 
l’Ordre eftoit compofé de perfonnes Ècdefiaftiques véritable- 
ment Religieux, & de Laïques qui n’eftoient point engagées à 
la profefiïon Religieufe , & on eftoit en peine de ce qu’eftoienc 
devenus ces Laïques depuis le milieu du quinziéme fiécle jufo 
qu’au commencement au dix-fept qu’on ne voit dans cet 
Ordre que de véritables Religieux, & ce n’eft que vers ce tems- 
là qu’on y voir renaître des Laïques ou Séculiers qui font mef- 
me engagés dans le mariage. Maîs M. de Leibenitz nous a ap- 
pris quel avoit eftéleur fort’, en nous ebnfervant dans fort 
Codex jnris gentium^â Bulle de Pie II. de l’an 1457. par laquelle 
il érigé l’Ordre Militaire dé Notre-Dame de Bethléem, & en 
fupprime quelques autres ,du nombre defquels eft la Milice dû 
feint Efprit in Sajfa a Rome , dont il applique les retenus àfbir 
nouvel Ordre de Notre-Dame de Bethléem? Profondément» 1 
antetn acfubfiantia difta Religion is nova, alias Religionesjive Rfi-r 
litias as Hofpii'ali * infra fcripta -bifide lice t S. Lazari,ukiliiét con i • 
fjjtentia,.S^M. dcCajjtello Britonum de Bologna y ae S „■ Sepnlckri y 
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®m« oo acc non S. Sfèritttsin Suçiu de vrbe> à 1 emnia eh e» dependentU 
5e Mo*?, eut iüivs bdbitm» feu entetm dtfplieem deferentia } & «. M.Cru- 
?sp*x*. ' eiferermm&c, On poureoit dire-quec’eft tout l’Ordre du faiat 
Efpric in Saffuepecz P»e avoit fupprinjé > rçjais il p’a feuler 
ment encendu parler que de la Milice > Stligiencs feu MilitiasJcx 
fiienloin d’avoir fupprimé l’Hôpital dufaint Efprit de’Rome , 
c’eft qu’il lui accorda beaucoup de .privilèges auffi-bien que 
don Succeflèutr Paul IL comme îioft marquédans une Bulle de 
.Sixte iy. du xi. .Mars 1+78. 

Après ia [fuppreffian de cette Milice , il n’y eut plus dans 
l’Ordre du famt EÉprit de mélangé de Religieux & de Laïques 
CetOcdve fil t purement Régulier, & s’il y eut des Laïques qui 
pofladccent encore des Cammanderies tous le titre de Cheva r 
fiers de cet Ordre « ce 'titre n’eftoit point légitimé. Ç’eftce 
que nous apprenons d’une autre Bulle de Sixte IV- de l’an 
*‘476. qui ordonne que les Hôpitaux decet Ordre & les Com- 
mandent audidiueu que leurs dépendances ne pourront eftre > 
/Innn^tK r foit- en titre ^fbit enComnaende , qu’à des Religieux 
Profez de cet Ordre, qui feront obligés de retourner dans lepr? 
iCloiftres toutes fois&quanues qu’il plaira.au Qrand Maiftre de 
4 ’Hôpital de Romede les faire revenir ; Statuent es ac etiam de - 
xementes , quôd.ipjius Ordinis HofpitalU , PrxceptorU ytnembru 
j&lêta y nulïi cttpufiumqne dignitatis ,jlatus t gradâs i 'vel cenditionis 
fueritpr.tterfuum ipfius mjlri Hojpisalis fratrsbus Ordinem ip- 
fitm exprtjft pntftjfîs , dis tamen pro foie uutu ditfi Prxceptoris 
exiftentis & pro tempere ad Claufirum qtuties expedierit revocan- 
tlisy in titulum vel Cemmendamconferri valeant five p effort. V oila 
qui eft bien fort-contre les Chevaliers qui ont paru aucorntnen- 
cement du dix-feptiéme liécle, qui bien loin de vivre en com- 
mun dans un Cloicre fous l’obeiflànce d’un Supérieur , ou du 
moins d’y pouvoir eftre rappellés à la volonté des Supperieurs , 
lorsqu'ils auraient des Comtnanderies,eftoientau contraire la 
plu {part mariés. Peut-eft redi r a- t-on que lesHopitaux de Rome 
& de Montpellier aïant efté defunis par le Pape Grégoire XI. 
Pan 157i. de -Pape ne parloit qu’à ceux quieftoient fournis i 
l’Hôpital d,e Rome > mais outre que la Bulle de Grégoire XI. 
eft fauffe & fuppofée,c’eft que Sixte I V.s’adreffe plus particu- 
lièrement aux François qui avoient ufuroé des Comminderies 
& qui prenaient laqualité deGeneraux de l’Ordre: Cwnitxque 
fieuf accepimus difplisentcr , nonnuili in ipfius Hofpiulit frqtrtf 
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tfiam Treceptorias , fflfpitdlid , membru , & loca piddb ipft Ho fi 
piuliè» Sdxid dépendent Ut ebtinentes , dmbitiane cupiditeu deMonL/ 
cdti induSH , ér fiub ttrmmis ne» ce menti , temttitdte prepriu fe . rWiWE *- 
GenerdesFrJtcepteres difti Ordinis précipité in pertibus ttltramen- 
tdnis seminere dre. Il déclaré enluite que tous les Hôpitaux , 
les Commandtries &. les lieux pieux de l’Ordre & qui portent] 
le nom du faine Efprir , dépendront de l’Hôpital du uint Ef. 
prit en Sa.xe,e tiam fi levgeevd cenfiuetud» eut Jubmifli» dliqud repu - 
gnarint ; &U deft'end a aucun Religieux poffèdant une Com^ 
fnanderie de l’Ordre de prendre la qualité de General endeçà 
ouendelà les monts, ni de prétendre aucune autorité fur les au-* 
très Religieux qui doivent eftre tous fournis an Précepteur de 
l’Hôpital de Rome : quin imme , emnes &finguli diiit Qrdinir 
trdeeptores , Hofipitdldrii > ffi Religiefi que s eidem Frdcepterinefi 
tri Hofyitdlis in Soxid pleno jure fuie fie velumus & tdttqium fit* 
Superieri ebedientum & remirent i dm congrudm exhiberez fiolvd» 
kujus fiedis dujberhdte, in emnibus ficuti unie» eerum trueeptori 
ebtemperdre teneuntur & debeent. 

En effet il n’y «ut point de Généraux en France depuis ee- 
teihs-k jufqu’en l’an léi^. que Paul Y. rendit cette qualité, 
pour la France & toutes les antres Provinces de la CEreffientép 
excepté l’Italie , la' Sicile ,l’ Hongrie & l’Angleterre > au Com-* 
rtiandeur de Montpellier ; ce que ffc anffi Grégoire XV. l’an* 

«j»i . mais ce ne fut qu’à condition qu’ils dependroknt encore 
de celui de PHôpkal de Rome»& la Terrade qui fut pourveuf 
de cette Commanderie r avoir efté fait par le Grand Maiftre de 
Rome le quatre Septembre 1617. Vicaire & Vifiteur General 
dans les Roïaumes de France & de Navire , à la charge de fe ; 
faire Religieux Profez de l’Ordre dans l’année. Ce fut lui qui* 

Ait faitpremierGeneral enFranee dépendant de celui de Rome, 

& ce ne fot qn’à la priere de Louis XIII. que le Pape tJrBaiir 
V III. rendit ce General de France indépendant de celui de 
Rome l'an 1615. Ce fut donc au commencement du dik-feptié- 
me fiécleque l’on commença à fonger au retabliflèment de eet‘ 

Ordre en France qui y eftoit prefque anéanti ; tfiaisaulieude 
le remettre dans fon ancien luftre & dans fa fplendeur, Cfe ne' 
fut au contraire qu’une confnfion & qu’un cahos depuis l’art 
i6oz. jufqu’en 1700 que le Roi développa ce cahos en déclarant' 

«et Ordre purement Régulier & nullement Militaire. 

Antoine Pons qui prenoic la qualité deCommandeur de l’ift&r 
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Oxdki Dü pital de faint Germain & de Procureur General de l’Ordre , 
s. Esprit voulut commencer ce retabliflèment en 1601. mais ce fut en 
riiua. r ~ falfifiant des Bulles 6c des indulgences A ceux qui vouloient 
contribuer a la reftau ration des Commanderies , ôc fon impoli 
sure aïanc efté découverte , il fut condamné par Arreft du. 
Parlement de Touloufedu 2.1. Janvier 160$. à faire amende ho- 
norable , nud en chemife , & banni à perpétuité hors du Roïau- 
me.Ilne ne laida pas de furprendre en la mefme qualité des Let- 
tres Patentes d’Henry IV. 8c de Louis XIII. des années 1608. 
1609. & 16 10 qui lui permettoieat de faire lès diligences pour 
rétablir cet Ordre : mais en 16 u . oniui fit defenfe de faire né- 


goce d’ indulgences à peine d’amende arbitraire > le Sénéchal 
'de Moiflac décréta prife de corps contre lui , & le Parlement du 
Touloufe ordonna que ce Decret feroit exécuté. 

■' Olivier de la Trau ficur de la Terrade parut enfuite fur les. 
rangs. Il obtint des Papes Paul V.&Gregoire XV. la.qualité de 
General aux conditions que nous avons dit , 8c fut indépendant 
,de celui de Rome, par une Bulle d’Urbain VIII. l’an 1625. Eu, 
cette qualité il créa des Chevaliers purement Laïques 6c mefme 
engagés dans le mariage. On ne laifla pas neanmoins de. voir 
dans le mefme tems un prétendant à la Commanderie Gene- 
rale de Montpellier, qui de fonçoftéfaifoit des Chevaliers.C’ef- 
toit un Apoftat de l’Ordre des Capucins , que la Terrade fit 
enfermer dans les prifonsde l’Omcialité,. La Terrade y fut 4 
fon tour , & après la mort M. Defecures l’un des Comtes de 
Lyon qui prit la qualité de Vicaire General, fit auffi des Cher 
valiers , auffi-bien queplufieurs autres qui fe difoient Officiers 
de l’Ordre. Le Roi par un Arrefb du Confeil d’Etat de l’an 
1655. ordonna que les pouvoirs, privilèges , poflèffions gc trans- 
lations des- prétendus Officiers de l’Ordre du faint Efprit fer 
noient examinés par l’Official de Paris affilié de quatre Doc- 
teurs nommés par l’ Arreft. Par un autre de la mefme année la 
Majefté & defenfe 4 qui que ce fuft de prendre la qualité de 
General de l’Ordre du lâint Efprit 5 6c au mois de Janvier 
16^6. Defecures obtint un Brevet de la Commanderie ou Pre- 
ceptôrerie de Montpellier. Au mois de Mai le Roi nomma des 
Comraiflàirespour examiner les titres , Bulles & proyifions de 
ceux qui fe pretendoient Generaux , Commandeurs , Officiers,. 
6c Religieux de cet Ordre. L’Official de Paris par une Senten- 
ce de la mefme année fait defenfe 4 Defecures de .prendre la 
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qualité de Vicaire General » Coadjuteur , Supérieur , Com- * • 
mandeur ou Religieux de l’Ordre du laine Efpric d’en porter di mont 
les marques ni d’en foire aucune fonction à peine d’excommu- “*■«**• - 
nicacion if fi fille. Nonobitanc cette Sentence il lui eft permis 
par un Arreft du Grand Confeil du trois Septembre {658. de 
prendre poflèflion de la Commanderie de Montpellier à condi- 
tion d’obtenir des Bulles dans fix mois. Il les obtint du Pape 
Alexandre VU. & prit poflèflion de cette Commanderie en 
1659. avec la qualité de Grand Maiftre de l’Ordre. Par Sen- 
tence du 16. Octobre de la tnefme année , l’ Official le déclara 
excommunié pour avoir pris la qualité de Supérieur de cet 
Ordre , 6c lui fit itératives defenfes de fe qualifier à l’avenir 
Grand Vicaire ou Religieux de cet Ordre , déclara les profef- 
fions faites entre lès mains , nulles , le condamna à cent livres 
d’amende , à tenir prifon pendant fix mob , 6c à dire les fept 
Pfeaumes tête nue 6c à genoux. Par une autre Sentence du 
Chaftelet de Paris du 19. Aouft. 1667. il fut condamné d’eftre 
mandé , blâmé nue telle 6c à genoux , 6c defenfes lui furent 
faites de prendre la qualité de General , & par Arrell du Parle- 
ment du 19. Mai 1668. il fut banni pour neuf ans. 

Le Roi par fon Brevet du ai. Septembre de lamefme année, 
donna la Commanderie de Montpellier à M. Rouflèau de Ba- 
zoche Evefque de Cefarée Confeiller au Parlement de Paris. 

Un nommé Compan fe prétendit pourveu de cetteCommande- 
rie : Defecures eut aufli toûjours les mefmes prétentions, mais 
par Arreft du Confeil d’Etat du ^.Septembre 1 66p. l’Evefque de 
Cefarée fut maintenu dans la poflèflion de cette Commande* 
rie contre Compan & Defecures. Par Arreft du Grand Con- 
feil du 17. Avril 1671. il fut ordonné qu’on tiendrait le Cha- 
pitre General de cet Ordre. Le Roi par un autre Arreft de 
ion Confeil d’Etat du mois de Mai de la mefme année confir- 


ma celui du Grand Confeil, & ordonna que ncmobftant le re- 
fus qu’on avoit fait à Rome de donner des Bulles à l’Evefque 
de Cefarée , ce Prélat ferait reconnu pour General de l’Ordre 
par tous les Religieux & Religieufes , Chevaliers , Comman- 
deurs , 6c autres perfonnes de l’Ordre , & qu’on aflèmbleroitle 
Chapitre General. L’Evefque de Cefarée mourut la mefme 
année fans avoir obtenu de Bulles , 6c après fa mort M. Morin 
■du Colombier Aumofnier du Roi fe fit pourvoirpar Bref du 
Pape Clement X. du mob de Février 1671. de la Commande- 
TV»* II. Ç d 
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«rie de Montpellier ( vacante depuis quarante ans , à ce qu’il 
. a voit expofe ) à la charge de prendre l’habit & de foire pro- 
feflton dans l’Ordre Régulier du foin* Efprit. 

Cette Commanderie lui fut conte ftee , & il y a de l’appa- 
rence que toutes ces diviûons arrivées parmi ceux quife pre- 
tendoieot Supérieurs , Commandeurs k Oificiers de cet Or- 
dre, qui laplùfparc n’avoienc aucun titre légitimé , & qui bien 
loin de rétablir cet Ordre en France dans fon ancien lu tire, le 
fletrifloient au contraire par leur conduite & les abus qu’ils 
eommettoientdans la réception des prétendus Chevaliers, ad- 
mettant indifféremment tous ceux qui leur donnoient le plus 
d’argent , portèrent le Roi à mettre l’Ordre du faint Efprit du 
Montpellier au nombre de ceux que fo Maiefté déclara éteints 
de fait & fnpprimés de droit par Ion Edit du mois dé Décem- 
bre de l’an i&jz. & qu’il unit à celui de faint Lazare. Nonob- 
stant cet Edit , M. au Colombier obtint au mois de Janvier 
1673. dès Lettres de François Marie Pheebus Archèvefque de 
T arfe, Commandeur de l’Hôpital de Rome & General de l’Or- 
■dre du faint Efprit , par leiquelles il l’eftaWifloit fou Vicaire 
General & Vifiteur en France & dans les Provinces adjacen- 
tes , ce qui lui procura un fejour dé huit années i la Baftdle. 

Les autres Chevaliers du uint Efprit formèrent oppofition au 
Grand Confeil à l’enregiftrement de cet Edit. Ils continûment 
à s’aflèmbler & mefme à recevoir des Chevaliers. Le fie tir 
. de la Coite fe difoit Grand Maiitre de cet Ordre comme aïant 
cité canoniquement élu par les Chevaliers. Mais fa Majefté par 
■deux Arrelts du Confeil d’Etat des années 1689. & 1690. fît 
defenfeàce Grand Maiitre de prendre cetce qualité à l’avenir, 
ni de porter la Croix & l’epée lui & les liens j & déclara toutes 
les réceptions & prétendues Lettres de provifionsjpar eux ex- 
pédiées depuis l’Edit de 1671. nulles & de nul effet , & £ans 
avoir égard à leurs oppoiitions , ordonna que ion Edit ferait 
execute. 

Les Chevaliers de faint Lazare qui jufqu 'alors avoient trou- 
vé beaucoup dé facilité à obtenir ce qu’ils avoient fouhaicé , 
trouvèrent néanmoins dans la fuite de grandes difficultés pour 
l’executbn de cet Edit ; Car les Religieux. Profez de l’Ordre 
du faint Eiprit , fe joignirent aux Chevaliers de cet Ordre 
pour interrompre le cours des entreprifesde ceux de faint La- 
zare. Les Chevaliers du iaint Efprit offrirent à la Majefté de 
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lever & d’entretenir à leurs dépens un Régiment pour agir®^”^ 
contre les ennemis de l’Etat ; 6c les Religieux Profez qui ef- de mont- 
toient en poflèffion de plufieurs Maifons Conventuelles dans le ttum » 
Roïaumeoù ils n’avoient point difcontinué de recevoir les en- 
fans expofés , prétendirent que l’état de leur eftablifiement fuf- 
fifoit pour détruire ce qui avoit efté fuppofé pour l’obtention 
de cet Edit , alléguant au furplus qu’ils n’avoient jamais de- 
pendu de l’Hôpital de Montpellier > mais qu’ils avoient efté 
toûjours fournis à la jurifdi&ion du Précepteur de celui de Ro- 
me , 8c quainfi le Roi n’avoit pas eu deflèin de donner atteinte 
fleurs droits, fa Majefté n’aïanc prononcé parfon Edit que 
la fuppreffion d’un Ordre qu’elle avoit cru éteint de fait 8c qui 
eftoit lbus le titre de Montpellier. 

Ils Rirent favorablement écoutés. Le Roi leur donna des 
Commiflàires en 1691. pour l’examen de fon Edit, & accepta 
en 1691. le Regimerit offert par les Chevaliers. M. du Boulay 
Vicaire General de cet Orare au fpirituel , 8c M. Grand voyi 
net Commandeur de la Maifon Conventuelle de Stephanfeld 
en Alface , furent députés pour folliciter conjointement le re- 
tabliftèmeüt dé cet Ordre ; le premier parle Clergé Séculier, 
le fécond par les Religieux Prbfez , 8c Moniteur de Blegny 
Commandeur 8c Adminiftrateur General , par les Chevaliers. 

Leurs follicitations eurent un heureux fuccès , car le Roi en 
1693. révoqua fon Edit de 1672. rétablit cet Ordre , lui rendit 
tous les biens qui avoient efté unis à celui de faint Lazare , 

Sc nomma pour Grand Maiftre M. l’Abbé de Luxembourg , 
Pierre-Henry-Thibault de Montmorency Abbé Commen- 
dataire des Abbaïes d’Orcamp 8c de faint Mihel. 

Il fembloit qu’après cela les Chevaliers ne dévoient plus 
craindre qu’on les inquiétât touchant leur eftablifiement : déjà, 
leur nombre groffifloit tous les jours : des perfonnes qui n’a- 
voient aucun droit légitimé , fous pretexte des titres de Vicaire 
General , de Chancelier , de Vice Chancelier 8c mefme de Vi- 
caire Generaliffime qu’ils s’attribuoient , creoient de nouveaux 
Chevaliers. Ils eftoient divifés en plufieurs bandes. Il y en 
avoit qui prenoient le titre d’ Anciens Chevaliers , 8C qui ne re- 
gardoient les autres que comme des intrus dans l’Ordre.Parmi 
ces Chevaliers anciens il y en avoit qui fe difoient premiers Of- 
cièrs d’epée. On y voïoit des Chevaliers de grâce, des Cheva- 
liers d’obedience, des Chevaliers fervans, 8c ae petits Officiers; 
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Oudm do £)ès le quinze Février 1691. ils avoient tenu un Chapitre 
J; Ïïr. aux gra ids Auguftins à Paris , où entr’autres choies ils avoient 
nujuu deliberé qu’on ne reeevroît aucuns Chevaliers qu’ils ne paiaf- 
(ènt chacun à l'Ordre pour le moins la (bonne de fix cens 
livres , les Chevaliers de grâce celle de douze cens livres r 
les Chevaliers d’obedienee , (èrvans & autres petits Officiers- 
quatre cens livres. Mais les Religieux rompirent toutes leurp 
mefuresj car à peine le Roi eut-U prononcé le retabliflement 
de l’Ordre en 1693, qu’ils réclamèrent la Maifon Magiftralè 
de Montpellier qu’ils avoient auparavant defavouée. Ils foui, 
tinrent que l’Ordre du faint Efprit edoit purement Régulier r 
8 c que la Milice eftoit une nouveauté du (lécle qui ne s’ef- 
toit ingerée que par ufurpation, dans l’adminiftration dejs 
biens de l’Ordre. C’eft pourquoi le Roi nomma encore des 
Commiflaires pour l’execution de fon dernier Edit. Les C he- 
valiers ne manquèrent pas de faire valoir leur antiquité pré- 
tendue qu’ils failbient remonter ju (qu’au tems de fainte Mar- 
the , & de rapporter le prétendu Chapitre General tenu à 
Montpellier l’an 103t. Le Roi le dix Mai 1700. décida en fa- 
veur des Religieux. L’Ordre du (kint Efprit fut déclaré pu- 
rement Régulier & Hofoitalier par un Arreft du Confeil d’E- 
tat ; & Sa Majefté fit defenfe à tous ceux qui avoient pris 
des qualités de Supérieurs >. Officiers & Chevaliers du préten- 
du Ordre Militaire du faint Efprit de Montpellier , de pren- 
dre à l’avenir ces qualités , ni dé porter aucune marque cfe 
cette prétendue Chevalerie > & de donner des Lettres ou pro- 
vifions de Commandeurs » Chevaliers ou Officiers de cet Or- 
dre. Sa Majefté ordonna de plus que le Brevet de Grand- 
Maiftre accordé à M. l’Abbé de Luxembourg feroit rappor- 
té comme nul & de nul effet , & qu’il feroit furfis à fairç 
droit fur les demandes des Religieux pour eftre remis en 
poflèffion des Maifons de cet Ordre & des biens qui avoient 
efté unis à celui de (àint Lazare » jufqu’à ce que Sa Majeftç 
euft pourveu au retabliflement de cet Ordre & de la Grande 
Maiftrife Reguliere du faint Efprit de Montpellier. 

Après la mort de M. l’Abbé de Luxembourg , qui confor- 
mément à eet Arreft du Confeil d’Etat , avoît remis entre les 
mains du Roi (bn Brevet de Grand- M ai tre de l’Ordre du Saint 
Efprit de Montpellier > on fit de nouvelles tentatives auprès dq 
Roi pcur le retabliflèment de cet Ordre, & fa Majefté par un 
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Arreft du Confeil d’Etat du 16. Janvier 1701. nomma Mon- 
feigneur le Cardinal de Noailles Archevelque de Paris » M. de mont. 
Boüuet Evefque de Meaux , le Reverend Pere de la Chaife, PEtU£R * * 
Meilleurs l'Abbé Bignon, de Pommereu , de la Reynie , de 
Marillac & d’Aguedeau pour examiner les Bulles , Lettres Pa- 
tentes t Déclarations , Arrefts & autres Titres concernant cet 
Ordre > & voir fur leurs avis , s’il convenoit , & s’il eftoit 
polfible de rétablir la Commander] e Generale du Saint-Efprit 
de Montpellier & fes dépendances , & quelles précautions l’on 
pourroit prendre en ce cas pour le Reglement tant du fpiri- 
tuel que du temporel de cet Ordre > ou s’il ne ferait pas plus à 
propos d’en emploier les biens & les revenus à quelqu’autre 
ufage pieux » & par deux autres Arrefts des vingt-quatre Nor 
vembre 1704. & premier Juin 1707. $a Majefté nomma pour 
Rapporteur M. Laugeois d’imbercourt , Maître des Re- 
queltes. 

En 1707. M. le Duc de Chatillon , Paul-Sigifmond de 
Moncmorenci , aïant demandé au Roi la Grande-Maîtrife de 
cet Ordre , & Sa Majefté lui aïant permisd’en faire connoiftre 
le véritable carafterc & la Milice , il confulta plufteurs Doc- 
teurs de Sorbonne , neuf célébrés Avocats & quelques autres 
perfonnes qui furent tous d’avis que l’Ordre dansfon Origine 
avoir efté Laique & Séculier , &que ce n’a efté que dans la 
fuite qu’il a efté Mixte , compofé de perfonnes Laïques pour 
l’adminiftration du temjporel , & de Clercs Réguliers pour 
l’adminiftration fpirituelle , & on ne trou voit point d’inconr 
venient qu’un Laique fuft Grand-Maître de cet Ordre, à l’e- 
xemple de plufteurs Ordres Militaires , qui , quoique compo- 
fés de Chevaliers Laiques & de Religieux , ne laiftoient pas 
d’eftre gouvernés par des Grands- Maiftres Laïques.. 

Les Religieux de l’Ordre du Saint-Efprit qui fembloient 
avoir intereiè que cette Milice ne fe rétabli ft point , puifqu’ft 
l’avoit difputée en 165)3. & que ce ne fut que fur leurs remon- 
trances que le Roi par fou Arreft du 10. Mai 1700. avoit décla- 
ré leur Ordre purement Régulier & nullement Militaire , fe 
joignirent néanmoins à M. le Duc de Chatillon , & dans une 
Requefte qu’ils prefenterenrau Roi >. ils demandèrent a&e à 
Sa Majefté de ce qu’ils n’entendoient point fe prévaloir, ni ûr 
fervir de l’ Arreft an 10. Mai 1700. auChef qui avoit réputé ^ 
l’Ordre du Saint-Efprit de Montpellier purement Régulier 
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s *espLt U ^ eu ^ ement cn ce q ü ’il a voit exclu de cet Ordre les pré- 
d'e Mont- tendus Commandeurs» Officiers & Chevaliers qui paroiftbient 
muü. pour fors f an s caractère & fans titres légitimés , & dont la piuk 
part eftoient plus propres à le deshonorer qu’à le rétablir , & 
de ce qu'ils confentoient que cet Ordre fuit, comme il a voit 
efte dans (on Inftitution, compofé de Religieux de deux fortes 
de conditions, les uns Laïques pour l’adminillratiqn du tempos 
rel feulement, engagés à l’Ordre par les Vœux d’obéifTance & 
d’Hofpitalité à un Chef eu Grand-Maître de l'Ordre Laïque, 
& les autres, Clercs, pour l’admmiitrâüon du fpirituel, enga- 
gés à l’Ordre par les YâtUx de pauvreté» de ehafteté , d’obéif- 
fance , &du lervice des pauvres , & prioientattflî Sa Majefté 
de conferver les Commandeurs profez de oec Ordre dans I’c- 
xercice de la juiifdidbiou fpiritüelle fur les Religieux Hofpita- 
liers & les Religieufes Hofpitalieres de l’Ordre ; de qu’a cet 
effet le Grand-Maître feroic chargé par le Brevet de SaMa- 
jefté , d’eftablir un Grfcfld-Pfieûr d’Eglife 9 t Vifîeeur Gene- 
ral qui ne pourrok eftre -qu’un Preftre RdigJeUx de l’Ordre, 
qui leroit confirmé par te P&pe. 

Il fembloit qu’après Ce fconfenteméntdes Religieux qui de- 
xnandoient le retabüflement de ta Milice & d’un Grand* 
Maiftre Laïque , le Roi alloit révoquer fon Arreft du io. Mai 
Ï700. qui déclarait l’Ordre purement Régulier , fie qu’il alloiç 
auffi reconnoiftre la Milice de cet Ordre. Cependant par un 
autre Arreft du Confeil d’Etat du 4. Janvier 1708. Sa Majefté 
confirma celui du 10. Mai 1700. & ordonna qu’il ferait exécu- 
té félon fa forme & teneur , & en confequenee que l’Hofpita- 
iité ferait rétablie & obfervée dans la Commanaerie Généra- 
- le , Grande-Maîtrife Reguliere de l’Ordre du Saint-Efprit de 
Montpellier , par le Commandeur General, Grand-Maître 
Régulier, qoi y ferait incefïàmment eftabli. On ne fçauroit en 
ce jugement trop admirer la Juftice & l’équité du Roi, qui 
prononce 6 c décidé que l’Ordre eft Régulier j parce que c’eft 
le dernier eftat où l’on le trouve, & que c’eft un principe de 
l’un & l’autre droit , que dans ces matières le dernier eftat dé- 
cide } ultimvs flatus attenditur. 

L’Ordre à la vérité avoit efté dans fon origine Laïque & Sé- 
culier. Il eftoit devenu enfuite Mixte , c'eff-à*dire , compofé 
de Clercs ou Preftres Religieux, 6 c de Laiques. Les termes de 
Commandeurs , de refponfion , & autres dont on fe fervoie 
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dans cet Ordre , & qui ne font çn ufage que dans les Ordres 
Militaires> prouvent a 0 èz qu’on le reconnoifioit comme une diMcmt. 
Milice > mais cette Milice avoit qfté fuppriméepar Pie il. l’an 
1455. & l’Ordre çftoit devenu purement Régulier , comme il 
paroift par les termes de 4 Bulle de Sixte IV. de l’an 147$. 

? ue nous avons çi-dçvant rapportés , & parla Réglé de cet 
)rdre imprimée en 1564.. par ordre du General Bernardin Cy- 
rilli , qui en l’adrçffànç a tous les Freres de l’Ordre , fait afièz 
çonnoiffre qu’ils font tous véritablement Religieux > par ces 
paroles : speptç nés ipfes ebtff limas $f<wf}<(I)ei s prit vu Beat 4 
Virgini , Qr Qfimjnif infirmis » ptrpctai ejpwtns estant firvj a 
cajlitétem > p4*perWfjn , abAdjçntinm & bantilsm p.afientiam f 
4 &u Ijher* www cegfnte , jarfjarands \ filmai vy* > filmas 
pellicid. il eût néanmoins parlé dans cette Réglé de Religieux 
JLays > c’çR-à-dire de personnes véritablement Reljgietjfos,. 
qui ne font pas dçRinees aux fondions EcplefiaPaques ; le ter- 
me de Lfy qftant en ulage dansprefqoe. tous J/és Ordres ppur 
defigner ces fortes df perfonnes , ôç mefme ils peuvent dire 
Commandeurs dans çplui d u . >afo^Efprit » ça f i).eft dit que 
lorfque le Commandeur fgra Laydl ne pourra pas faire la cor» 
reélionà un Clerc; mais qp’eile appartiendra aux Cardinaux 
qui feront nommés pour ceç effet par le Pape : Çorretfie vers 
Clericerum & fpeeinliaw nlieram> a '4\ f^nfiSpterens Lauum non a** 
pertinent) ffd adÇardipsles q#ibùs 4 Pfnjne Papa ipfidomus 
fuerit ammevdata. Que fi dans le çommençcmenc du dix- 
feptiéme fiéçle les Souverains Pontifes ont rendu à la Maifon 
de Montpellier fo Qeaeralat qu’on lui ayoh ofté , ils n’ont pas 
prétendu que ces Generaux r-€tabli$ènt la Milice de cet Ordre 
en créant des Chevaliers purement Laiqu.es & mefme engagés 
dans le mariage. Us ont toujours au contraire regarde çet 
Ordre comme Régulier , puisqu’ils ont obligé les Comman- 
deurs de Montpellier, aufquels ibonc .accorde des Bulles, de 
prendre l’habit Religieux de cet Ordre, & d’y faire Prqfeffion; 

& de tous les Commandeurs du Saint-JEfprit de Montpellier 
qui ont effé depuis l’an 1619. que la Terrade prit.le premier la. 

.qualité de General de c,et Ordjre en France , ni lui , ni aucun 
autre n’ont exécuté en cela l’intention des Papes , qui ont 
.mefme refufé des Bullps à quelques-uns : ainfi tout ce que 
cés Commandeurs ont fait en qualité de Generanx effoit nul, 
n’eftant pas reveftus de pouvoirs legit,imes*& aïant mefme eftç 
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ti 6 Histoire des Ordres Religieux* 
contre la volonté des Papes , en retablilTant la Milice qui avoir 
efté fuppriméeparPiell. C’ell pourquoi quoiqu’il y euft en 
1700. des Chevaliers Laiques & des Preftres Religieux, ce n’ef- 
toit point Ton véritable eltat , & le dernier auquel on devoit 
avoir égard. Il a voit toujours efté purement Religieux depuis 
la fupprdlion de la Milice > c'eftoit là Ton dernier eftat & au- 
quel le Roi eut égard : ultimus Jlâtns «ttenditur. 

Les Preftres de cet Ordre font qualifiés Chanoines Regu-» 
tiers dans plufieurs Bulles des Souverains Pontifes. Le Sau- 
nier pretendquece fut le Pape Eugene IV. qui les fournit k 
la Réglé de laint Auguftin outre celle de Gui leur Fonda- 
teur. Le Cardinal Pierre Barbo neveu de ce Pape, fut le pre- 
mier qui n’eftant point de l’Ordre , fut fait Commandeur ou 
Précepteur de l’Hofpital du Saint-Efprit de Rome & en cette 
qualité General de tout l’Ordre , ce qui a continué iufqu’à 
preféntque les Commandeurs de cet Hofpital ont efté aesper- 
ionnes diftinguées çar leur naiflànce , à qui les Papes ont 
accordé cette dignitépour recompenfer leur mérité. L’Ordre 
de faintBenoift en a fourni un, celui de faint Auguftin un, 
celui des Services auffi un , ceiui du Mont-Olivet deux , & 
celui des Chartreux un. Il y en a eu jufqu’à prefent environ 
foixante & dix , depuis le Comte Gui de Montpellier Fonda- 
teur de l’Ordre , parmi lefquels il y a eu un Pape , fept ou huit 
Cardinaux , deux Archevefques & douze Evefques. Alexan- 
dre Neronî , qui eftoit Commandeur General en 1515. fut le 

{ ►rentier à qui le Pape accorda l’habit violet avec la mozette & 
e mantelec à la maniéré des Prélats de Rome , ce qu’ils ont 
toujours porté , à moins qu’ils n’aïent efté tirés de quelques 
autres Ordres , auquel cas ils retiennent aufli, comme les Pré- 
lats Religieux , la couleur de l’habit de l’Ordre dont ils font 
fortis. Ces Commandeurs ne font ordinairement Profeffion de 
cetOrdrequ’au bout de l’an, i moins qu’ils ne diffèrent àla faire 
pour quelques raifons, ou que les Papes ne les en difpenfent. Ils 
portent neanmoins fur leurs habits la Croix de l’Ordre. Le 
Prieur de la Maifon & Hofpital du Sàint-Efprk de Rome, 
tient la fécondé place dans l’Ordre , & en eft Vicaire Ge- 
neral. 

Les Religieux de cet Ordre font habillés comme les Eccle- 
fiaftiques , ils portent feulement une Croix de toile blanche k 
douze pointes fur le cofté gauche de leur Soutane fc de leur 

• manteau, 
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manteau, & lors qu’ils font au Choeur, ils ont l’efté.un Sur- 
plis avec une Aumuce de drap noir doublée de drap bleu , & s'iMoni. 
fur le bleu une croix de l’Ordre. L’hiver ils ont un grand PIlUBR * 
Camail avec la Chappe noire doublée d’une écoffè bleue, & 
les boutons du grand Camail font auffi bleus. En France ils 
mettent toujours l’ Aumuce fur le bras , cette Aumuce eft de 
. drap noir doublée & bordée d’une fourrnré noire : en Italie/ 
ils la portent quelquefois fur les >épaules, & en Pologne ils: ne fe 
fervent point d’ Aumuce > mais ils mettent fur leurs Surplis 
une elpece de mozette de couleur violette , qui n’a point de 
capuce & n’eft point ronde comme les autres , mais delcend en 
pointe par derrière. Les Commandeurs ont à la boutonnière 
de leur Soutane une Croix d’or emàillée- de blanc, & au 
Chœur une Aumuce de moire violette, fic’eft l’efté, ou un 
Camail de me fmè couleur l’hiver. 

Il n’y a que les Religieufes de Rome , qui gardent la Clô- 
ture; la plufpart demeurent dans les mefmes Hofpitaux que les> 
Religieux , comme à Befànçon & en d’autres endroits. Elles, 
font auffi quelquefois feules dans d’autres Maifons , comme à 
Bar-fur-Aube , Neuf-Chafteau & autres lieux. Elles difent le 


grand Office félon l’ufage de l’Eglife Romaihe. La plufpart 
ont au Chœur un grand manteau noïr , où il y a une Croix 
blanche auffi-bien que fur leur robe avec uh voile noir ou 
efpece de Cappe , & dans la Maifon elles ont un voile blanc. 
Celles de Bar-fur-Aübè ont dans les Ceremonies & au Chœur 
un voile noir d’étamine , fur lequel il y a auffi la Croix de 
L’Ordre. Il y a des Maifons de cet Ordre à Rome , à Tivoli, 


Formelli , Tolentin , Viterbe , Ancône , Eugubio , Florence, 
Ferrare, Alexandrie, Nurçîe, & plufieurs autres Villes d’Italie. 

Les principales de France font a Montpellier , à Dijon , Be- 
sançon , Poligny , Bar-furrAube , & Stephanfeld en Alface. 

Il n’y en a que trois en Pologne , dont la principale eft à. 
Cracovie , qui fut fondée d’abord à Pradnik , par Yves Evef- Dugfosz; 
que de Cracovie, l’an i»i, mais comme cette Maifon, qui eftoit 
auffi un Ffofpital , ne pouvoir eftre fouvent vifitée des perfon- ** 1 ’ 

nés pieufes , que la compaffion pouvoit porter à foulager les 

J pauvres, à eaufe qu’elle eftoit trop éloignée de Cracovie, il 
a transfera dans cette Ville l’an 1144. Il y a auffi un Monafte- 
rp de Religieufes à coftédecèt Hofpital , & il s’en trouve quel- 
qücs-uoes en Allemagne., en Efpagne & mefme dans les In* 
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O-; des. Quoique la ville de Memmingen en Suabe ait reçu Ial 
i>e Mont- Coiafetlion d’Aufbourg , 8c que la plus grande partie de Tes» 
peluer. Habitans foient Heretiques , il y a néanmoins un Hofpital de- 
l’Ordre du Saint-Efpricoù les Religieux ont une Eglife ouver- 
te ; 8c ils portent publiquement le Saint-Sacrement aux ma-' 
lades , mefme dans les maifons des Heretiques , où ily a des 
Catholiques. L’adminiftracion des biens de cet Hofpital eft- 
entre les moins des Magiftrats de la Ville , 8c les Religieux 
ont feulement foin des malades* Cee Hofpital fournit à l’en- 
tretien de celui de Wimpfïèn du mefme Ordre quicft-auflî- 
dans la Suabe, 8c au milieu de l’herefie. 

Cette Croix à douze pointes, que ces Chanoines Hofpicaliers- 
partent fur leurs- habits , n’eft qu’une nouveauté j ils lapor- 
toient anciennement conte firnple à 1 peu près comme la Croix 
de Lorraine , 8c comme la portent les Religieux Holpitaliers- 
de l’Hoftel-Dieu de Couftance , qui , à caule de cette Croix, * 
qui eft auflide toile blanche ,8c que cet Hoftel-Dieu eft dédié' 
au Saint-Efprit , ont fait des tentatives pour eftre incorporés 
dans l’Ordre du Saint-Efprit de Montpellier , 2c par ce moïen ; 
fe fouftraire de la jurifdidion de l’Evefqut de Cou dance au- 
quel ils font fournis} mais ily aeuplufieurs Arrefts du Confèil' 
du Roi 8c du Parlement de Normandie , qui leur ont fait 
défenfe de prendre la qualité de Chanoines Reguliérs de l’Or-- 
dre du Saint-Efprit, 8c de porter dés Aumuces; Ces Hofoita- 
liers de Couftance furent inftitués fous le titre de Clercs-- 
Réguliers de l’Ordre de faint-Auguftin par Hugues de Mor- 
ville Evefque de Couftance,l’an 1109. pour dedèrvir l’Hoftel- 
Dieu de cette VEle,8cce Prélat leur donna l’an 12,14. des Re- 
gldnenr qui ont toujours efté -obférvés jufqit-à prefenc ; ces 
Religieux font toujours au nombre de douze , dont il y en a 
Ex qui demeurent dans l’ Hofpital , les autres deflèrvent des 
Cures qui en dépendent. L’Ordre du S.Efprit a pour armes de 
labié à une Croix d’argent à dbuze pointes,8c en chpf tui Saint- 
Efprit d’ argenreri champ' d’or dans une nuée d'azur- 
1 „ Pierre le Saunier, de Cap. ord. S. Spirit. Dijfert. Barbofà, de 

Jur^Ecclef. cap. 41; nnm.ny. Tambur. de Jttr. Ahhat. Tant. x. 
difp.xâf, uum.tf. la Terrade r Difcours fur tordre du S. F. {prit. 
De Biegty , Projet de l’Mjbire des Religions Militaires. Silveft. 
yîzxxA.Mar.Ocean cUtut.gl. Reltg. Pietr. Crefcenze,/’r^J. Rom. 
Bernard Gi w^uchronM gl. Qrd. Milit . Her mant, H if. des Ord.de ' 
chevalerie plufeurs Fattums & Mémoires concernant cet Ordre . 
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Chapitre XXXII. 

Pes Chanoines Réguliers ajfode^de tOrdre du Saint- Efprit. 
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V Oi c i encore des Chanoines Réguliers fous le nom 
d’Aflodez de l’Ordre du Saine -Efpric j mais on ne 
fçait , ni l’année , ni le lieu de leur établiffement ', ni ce 
qu’ils font devenus. Il y a néanmoins bien de l’apparence 
qu’ils ont fubfifté ; puifque l’on trouve plufieurs Eaitions de 
leurs Conftitutions , dont il y en a deux à la Bibliothèque du 
Roi , l’une de Paris in it. de l’année 1588. & l’autre auüx de 
Paris, in 4. de l’année 1630. Ces Conftitutions furent approu-i 
•vées par l’Archevefque de Roüen , les Evefques de Bayeux & 
deCouftance, & par plufieurs Do&eurs , comme il paroift 
par l’Epiftre Dediçatoire de câ Conftitutions. 

C’ell dans cette £piftre Dediçatoire adrefiee le 4. Novem- 
bre 1 588. au Pape Sixte V. que le Fondateur de ces Chanoines? 
fe fait connoiftre. Il fe nommoit Jean Herbet & eftoit Lor-' 
rain > il, dit au Pape que famereeftant enceintedelui, lecon- 
facra à Dieu ; que dans fa jeuneftè Dieu lui infpira un grand 
zelepourfonfervice » & qu’il eut toujours beaucoup d’a ver- 
lion pour tout ce qui eftoit contraire à fes Commandemens 
& à ceux de l’Eglife : que depuis vingt-fix ans ou environ y il 
avoit fait ferment de s oppoler fortement jufqu'à la mort aux 
Heretiques , aux méchans Catholiques , aux Ecclefiaftiques 
impudiques, y vrognes , avares , & qui negligeoient le Service 
Divin ; que depuis vingt-deux ans , il avoit tous les jours cé- 
lébré la lainte Meflè , excepté feulement trois jours qu’il en 
avoit efté empefehé par des perfonnes qui s’oppofoient à fon 
Inftitut , & qu’il aimoit mieux mourir que d’eltre privé pen- 
dant un feul jour d’offrir le Sacrifice adorable de nos Autels i 
qu’enfin il avoit efté infpiré de Dieu d’inftituer fa Congréga- 
tion , qui eft divifée en upe Confraternité , & en un Ordre de 
Chanoines du S.Efprit, que la Confraternité eft pour tous les 
Catholiques de l’un & de l’autre Sexe : qu’elle eftoit déjà fort 
étendue en Normandie , principalement dans le Diocéfe de 
Couftance , & que lés Statuts en avoient efté approuvés parle 
Cardinal de Bourbon Archevefque de Roüen , par les Evef- 
ques de Couftance & de Bayeux & par plufieurs D odeurs eh 
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Théologie des Univerfités de Paris & deCaën » & il prefeât& 
ces Statuts au Pape, avec ceux qu’il a voit drefles pour les Cha- 
noines, pour en avoir la confirmation de ce Pontife j maisnous- 
ne fçavons pas s’il la lui donna. 

Conformément à ces Conftitutions ces Chanoines , s’ils 
eftoient Preftres, dévoient celebrer la Méfié tous les jours ; Sè 
s’ils ne l’eftoient pas, ils dévoient en entendre une tous Les 
jours , & pluftoft deux les Feftes & les Dimanches. Us s’em- 
ploïoient à l’inftruction de la jeunefte > c’eft pourquoi ils- 
avoient des Colleges , & dans ceux où ils n’av oient pas beau- 
coup d’Ecoliers, ils pouvoient chanter tous les jours l’Office 
Divin à l’Eglife, fi quelque Fondateur le demandoit , & feule- 
ment les Feftes 8c Dimanches dans les Colleges où ils avoient 
beaucoup d’occupation. Les Religieux de la Communautéy 
& mefme les Domeftiques , dévoient faire abilinence tons les 
Mercredis de l’année. Si l’on ne trouvoit pas de poifion , ils 
dévoient Ce contenter de legumes. En mémoire de la Pafiion 
de Noftre Seigneur , ils jeûnoient tous les Vendredis , à moins 

3 u’il ne fe rencontrai!: un jeune d’Fglife dans la femaine , Sc 
eftoit libre à un chacun de s’abitenir de vin le Vendredi, 
par mortification , 8c de jeûner pendant l’ Avent : perfonne 
n’eftoit auffi obligé au jeûne depuis Pâque jufqu’à la Pente- 
colle i & fi eftant en voïageou pour quelqu’autre raifon , ils 
ne pouvoient fatisfaire au jeûne du V endredi 8c à l’abftinence 
du Mercredi , ils dévoient dire ou les fept Pfeauines aivec les 
Litanies , ou trois fois le Chapelet , ou donner cinq fols aux 
pauvres , de ce que l’on leur accordoit pour leur ufage , 8c 
clans ce nombre eftoient compris les Curés 8c les Vicaires qui 
eftoient occupés à adminiftrer les Sacremens aux Fidelles. 
Tous les Dimanches ils fe confefloient à un Preftre de la 
Congrégation , & hors le College , à un autre Preftre approu- 
vé par l’Evefque , 8c au moins tous les ans ils dévoient faire 
une Confelîkm generale à leur Provincial ou à ton Vicaire. 
Ceux qui n’eftoient pas dans les Ordres lacrés communioient 
feulement une fois le moisi ceux qui eftoient dans les Ordres 
fac rés, toutes les femaines, principalement les Dimanches & les 
Feftes , afin de s’accouftumer às’appcocher de la fiiinte Table, 
où ils dévoient i eftant Preftres , tous les jours celebrer laL 
Mefle. Tous les Preftres, Diacres, Sous- Diacres 8c Béné- 
ficié» eftoient obligés de reciter ou chanter les Heures Car 
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Üoniales > & ceux qui n’avoient pas les Ordres facrés , feule- chanoï- 
nient TOffice du Sainc-Efprit , ou de la fainte Vierge > ou les NM Rig "' 
fept Pfeaümes de la Penîcence. Il y avoit des heures deftinées soc«z db 
pour l’Oraifon mentale , èc l’examen de confcience fe faifoit 
loir & matin. Leur habillement devoit eftre honneûe, fembla- «h. 
ble à celui des Chanoines > des Docteurs , ou des Regens des 
Dniverfitez, fans aucune fuperfluité : ils avoient toujours le 
bonnet quarré dans laMaifon, & ne portoient le chappeau 
que quand ils fortoient , & ils mettoient à leur cou une Croix 
d’or ou d’argent félon la qualité des perlonnes , & ils la pou- 
voient attacher fur leur habit extérieur, avec la figure du 
Saint-Efprit en forme de Colombe defcendant fur les Apof- 
très. Voilà tout ce que nous fçavons de ces Chanoines i 
nous donnons feulement encore ici la Formule de leurs 
Vœux. 

• Ego Nj licet non fim dignus confpettu Dit optimi tnaximi, 
tamen infini ta ejus bonitate & clément U , hodie Profejjionem 
facto in Ordine Spiritus Santti , eique in eo votum facto folemne 
ne perpetuum obedienti* & Cajiitatis & Abdications proprie ta *■ 
tis bonorumtempofalium coram ccelefti Curia , & militanti Eccle * 
fia inter manns tuas. ( R. Domine) eique ér tibi & toti ajfociationi 
Spiritus Santti , fantte promitto & jitro & voveo me per pet uo 
in ea vitturum , ferviens Deo & Ecclefia Chrifiiana & Catholica * 
Apofiolic* & Roman* , ujque ad mortem , omnia intelligendo fi- 
demque , (fi pietatem & mores & ftudia mea dirigendo juxta ejtès 
AjfociatiOnù Confiitutienes a M.Joanne Herbetio per gratiam Dei 
Infiitutore praferiptas à fummoPontificeprobatas aut permijfatx 
a tna ergo immenfa bonitate (b- clementia humiliter peto ( optimè 
& clementiffime Dette ) ut qui mihi dedifii hoc fanttum defide - 
r’tum \ fie etiam ad id me lias & falutarius , intégrités , drpront- 
ptius adimplendum , gratin Spiritus Santti , uberiores mihi be* 
nigne largiarû ad majorem-tfanttiorem & clariorem Dei Patrù,& 

Pilii & Spiritus Santti gloriam & populi chrifiiani , potijfmum 
Ajfociationù Spiritus Santti , fanttam infiitutionem , inctemen- 
tum ac dignitatem & meam plurimorumque falutem. Amen. Ort 
peut confulter les Conftitutions de cette Congrégation qui 
font fous le titre de Libri très de Legibus Collegiorum Ordinis 
Ganonicorum S .Spiritus^ infiitutore Roanne Herbetio. 

U iij 
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Chapitre XXXIII. 

Des Religieux Croifersou Perte -Croix en Mie. 

L ’Ordre desReljgieuxCroifiersouPorte-Croix en IraGe, 
qui eft prefentemént fupprimé,a efté diffèrent de deux au- 
tres du inefme nom, dont l’un a pris fon origine aux Païs-Bas,& 
l’autre dans leRoïaurae de Boheme, dont nous parlerons dans 
les Chapitres fuivans -, mais tous les trois ont prétendu avoir 
Paint Clet pour Patriafche ,& Fondateur de leur Ordre , &que 
Paint Quiriace Evefquede Jerufalem & Martyr, dont l’Eglife 
Polemmie la Fefte le 4, Mal , a effé le Reftaurateur de cec 
Ordre. Mais comme les Porte-Croix d’Italie ne font plus 
pour foutenir ces prétentions > ç’eft aux autres à les faire va*, 
loir , ce qu’ils auront peine à prouver par de bonnes raifons j 
quoique , pour faire remonter leur origine jufqu a faint Çlet, 
c’eft-a-dire , jufqu a l’an 78. de Jefus-Chrift , ils citent des 
Bulles des Papes Alexandre III. Alexandre VI. Pie V. Grer 
goire XV. & ae quelques autres , où il eft parlé de cette prer 
.tendue antiquité. 

Quant à laint Quiriace , que quelques-uns ont voulu faire 
paflfer pour un certain Juif nommé Judas , qu’ils difent avoir 
montré à fainte Helene le lieu ou eftoit la Croix du Sauveur 
du monde , lorfquc cette pieufe Impératrice alla à Jerufalem, 
'qu’elle fit tirer de terre ce glorieux trophée de notre Re r 
deraptioü , ils ont au (fi prétendu qu’aïant efté touché par les 
miracles qui fe firent à l’attouchement de ce facré Bois , il fe 
convertit, & qu’il prit au Baptême le nom de Quiriace ou Cy- 
xiaque : qu’enfuite il fut choifi par lainte Helene , pour Chef 
de ceux qu’elle commit à la garde d’une partie de ce précieux 
Trefor , quelle depofa entre les mains de faint MacaireEvef- 
que de cette Ville, auquel faint Quiriace fucceda j & quedans 
la fuite il reçut la Couronne du Martyre fous l’Empire de 
Julien l’ Apoftat , lorfque ce Prince alla a Jerulalem. Mais le 
Pere Papeoroch , M. de Tillemont > M. Baillet 8c quelques 
autres Sça vans, traitent de fabuleux tout ce que l’on a écrit de 
, ce Saint. Car les Ades apocriphes fur lefquels fe font fondes 
■ ceux qui l’ont cru le SucqeXeur de faint Macaire , 8c celui qui 
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àvoit découvert à fainte Heleine le lieu oh eftoit la Croix de Ruxo«'ox-] 
, Notre Seigneur Jefus-Chrift , difent qu’il fucbaptifépar faint Cro« e* 
Eufebe Pape qui mourut l’an 31 1. c’eft-à-dire quinze ans avant Ital1e - 
que fainte Helene eu 11 efté à Jerufalem pour y chercher la 
vraïe-Croix. On fait ce Judas ou Cyriaque,qui,à ce qu’on pré- 
tend ,prit ce nom après fon Baptefme, Evefque de Jerufalem ôc 
Succefleur de faint Macaire qui mourut l’an 33 1 ,8c on donne à 
ee faint Cyriaque pour pere , Simon, 6c pour aïeul Zachée, qur 
vivoit du tems de Jefus-Chrift. Enfin l’on prétend que Julien 
l’Apoftat cftant à Jerufalem- le fit mourir en fa prefence j ce- 
pendant ce Prince ne fut à Jerufalem que l’an 362. ou 363. au- 
quel tems faint Cyrille eftoit pour lors Evefque de Jerufalem. 

Nous paflons fous, filenoe les autres raifons qu’on ade croire 
que faintQuiriace ou Cyriaque ne vivoit point fous l’Empire de 
Gonftantin, auquel tems fainte Heleine trouva la vraïe-Croixj 
6c que s’il y a eu un Evefque de Jerufalem de ce nom , il doit' 
avoir fouffert le martyre fous l’Empire d’Adrien l*an 134. Ainft 
e’eft. à tort que les Religieux Porte-Croix fe vantent d’avoir et* 

Un faint Quiriace ou Cyriaque Evefoue dèjerufalem pour Fon- 
dateur ou Reftaurateur de leur Ordre. 

Ce qui eft certain , c’eft que cet Ordre eftoit déjà cftabH 
avant qu’ Alexandre II I. montait fur la Chair de S.Pierrejpuif- 
que ce Pontife fuïant la perfecution de l’Empereur Frideric' 
Barberouftè , trouva un azile dans plufieurs Monafteres de cet 
Ordre , 6c qu’après que l’Eglife fut en paix , H le renouVella, 
pour ainfi dire, l’an- 1165). lui donnant une Réglé 6c des Conf- 
citutions,6c le prenant fous faprote&ion. Herman Schedel dans 
fes Chroniques, dit qu’innocent IV. eftattt à Lyon, fit encore' 
des Reglemens-pour ces Religieux, 8c qu’il ordonna qu’ils au- 
roient toujours une Croix à la main, 8c Clement I V. eftablitle 
Monaftere 6c Hôpital de fainte Marie de Morello à Boulogne 
pour Chef de cet Ordre. 

Il fouffrit beaucoup dans la fuite par les guerres qui defole- 
rent l’Italie. Sous le Pontificat d’Eügene I V. le relâchement y 
eftoit fort grand , la plufpart des Monafteres forenr donnés- 
en Commende , 6c le Cardinal Beflàrion eut celui de Vende. 

Pie II. tâcha d’y rétablir la difcipline Régulière. Il fit encore & 
ce fujet de nouveaux Reglemens, confirma les Privilèges qui’ 
lui- a voient efté accordés par fos Predecefleurs, 6c ordonna 1 
dans le Concile de Mantouë l’an 14.557. qjie les Religieux por-- 
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teroient à l’avenir une Tunique avec un Scapulaire , un man- 
teau pardeflùs 8c un grand Camail,le tout de couleur bleue , 
au lieu qu’auparavant ils eftoient habillés de gris , voulant 
qu’ils euflènt toûjours en main une Croix d’argçnt çomme Hs 
avoient accouftumé. C’eftoit fans doute un abus que la vanité 
de quelques Supérieurs avoir introduit , car ils ne portoient 
dans le commencement que des Croix de fer. Ils ne prirent 
cette forte d’habillement que l’an 1461. dans leur Chapitre Ge- 
neral , où le P. Thadée Galgalelli oui avoir elle autrefois de 
l’Ordre des Servîtes , fut élu General. 

Peu à peu le relâchement s’eftant encore introduit de nou- 
veau dans cet Qrdre , Pie V. le remit en meilleur eftat en 1518, 
l’approuvant derechef & confirmant fes privilèges, Maisappa-, 
remment que le defordre y eftoit bien grand en 1656. & qu’A- 
Lexandre y II. perdit l’efperance de pbuvoir y rétablir la régu- 
larité que ces Religieux avoient fi fouvent abandonnée ; car il 
les fupprima tout-à-fait, 8c donna les biens qu’ils pofiedoient 
dans l’Etat de Venife à la Republique , pour s’en fervir dans la 
guerre qu’elle avoit alors avec les Turcs , 8c prefentenjent les 
RR. PP. de la Compagnie de Jefus occupent le Monaftere 
qu’ils avoient dans la ville de Venife , où il y a encore des ta- 
bleaux quireprefententces Religieux, tels qu’on peut les voir 
dans la figure que nous en donnons. Ils avoient pour armes d’a- 
zur à trois montagnes de fynople furmontées de trois Croix 
d’or , avec ces mots pour devile , fu ptr «mnia. 

Ces Religieux, à qui on a donné aufli la qualité de Chanoir 
nés Réguliers , eftoient fournis à la Réglé de faint Auguilin, 8c 
ne s’étendoient pas hors de l’Italie. Ils eftoienc divifés en cinq 
Provinces qui elfoient celles , de Boulogne , de Venife , dé 
Rome , de Milan, 8c de Naples, ils avoient autrefois deux cens 
huit Çouvens , dont il ne leur en refloit qu’eqvirqn cinquante 
lorfqu’ils furent fupprimés. Ces Monafteres pHoient auiu Hô- 
pitaux , 8c il y en avoit environ douze qui eftoient en Çorçi- 
njende. Ils ne mangeoient point de viande tous lçs Mercredis 
de l’année , jeûnoient tous les Vendredis , n’ufant ces jours-là 
que de viandes quadragefimales , c’eft-à-dire ne mangeant ni 
heure , ni fromage , ni œufs , ni aucun laitage. Tous lps trois 
ahs ils tenoient leur Chapitre General j les Prieurç y gftoient 
propofés par le General pour élire élus par voix feçretes j 8c fi 
pendant le triennal il en mourroic quelqu’un , il en fubftituoit 
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un autre a fa place. Voici la formule des Vœux qu’ils faifoient: p*”™ 1 **" 
Ego /rater N.. confiderans mores & Regularem obfejvantiam hujus CKoTx tN > 
facti Or Unis Cruciferorum in que cum ejus habit u fum certo tempère Itaui - 
converfatus & certa feientia & fpontanea veluntate /voie ns ,& in- 
tendent in hacfacra Religione Domino perpetuù temporïbus famu- 

lari , profiteer , promitto , ac voveo Deo-,Beata Maria femptr vir - 

gini & Pétri nojlro Cleto » tibique Reverendiffirpo Domino Pat fi ' \ 

JV. tôt ins Ordinü Générait Miniflro , me femper & omni tempore • 
quo mihi fuerit vite cornes , in Jjac facra Religione Cruciferorum 
in hoc Monajlerio & dits fub yçftrq&futcçjforum obodientja ,f- 
delitate manfurum , ferv*tftr$mfue in quantum Dominas largiri 
dignabitur , hujus facriOrdinis Régula m & laudabiles Conflit *-< 
tiones & mores ac gracipue ilia fubfiantialia vidolicef obedien - 
tiam , pauper totem & cajlitatem , qua omnia & Jtngula pradifta , : 
fpontebona Jtde, & fincera intention profiteor^oveo ac promitto,- 
& de hit omnibus vos prafentes eritis t effet 3\ y a eu daoscetOr-» 
dre plu (leurs perfonnes di{linguées,commeJean Gambçrti Pa-' 
çriarchede Grade, Vincent Evefquede Catare,&Benoift Léo-' 
m Evefque d’Arcadiequi a fait l’Hiftoire 4e cet Ordre- 

M. Alleman dans Ion Hiftoire Monaftique d’Irlande dit 
qu’il y a de l’apparence que les Religieux Porte 7 Croix qui 
^voient quatorze Monafteres dansée Roïaume , & qui furent . 

(upprknés dans le changement de -Religion qui s’y fit, eftoient ' * 

de la Congrégation des Porte-Croix d’Italie , puilque. ceux de 
France & des Païs-bas ne les connotent, point pour avoir efté 
4e leur Ordre. .11 y a>néan moins lieu d’en douter » ,ôç M ? Aile- . . 7 
man s’éft troiçpé lorfqu’il dit que ceux d’Itaiié n’eftoient pas . 
Hospitaliers, mais Militaires ou Chevaliers j^ qu’ils eftoient ' 
habillés de noir 4 puifqu’il n’y a qu’à lire les Bulles dont nous * 

avons parlé pour, dire çonvaincu qu’ils pftoient Hofpitaliers» x 

la Bulle, de Pie II. auffi-bien que les tableaux qui font rel- 
iés dans leurs anciens Monailarps, font aflèz copaoiftre lacou-f 
|eun & la forme de leur habilkment qui eftoit bleu ,.6v aupara-r 
vanç ils eftoient habillés de gris. Les Chevalier? du faint Êfprit 
dont nous avons parlé dan$ le Chapitre xxxa< pretendoientque 
leur Ordre ayoit dlé audi appelle l’Ordre des Crqifier^Portev . . 

•Croix j§e Chevaliers bféus,, pour faire valoir leur antiquité 
prétendue., ils citoient une BuUed’Urbain, J1L del'aU \^7- 
adreflee aux Porte-Croix de Boulogne que ce Pape appelle Cm- 
çiferi, & qui f urent obligés de fe conformer. ( à ce que preten* 

T ont II, Ff 
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Porte^ x tendoient les Chevaliers du faint Efprit ) aux Reglemens fait# 
au Chapitre prétendu de 1032. C’eft ce qu’on ne trouve point- 
ALm ' dans cette Bulle.qui eft à la vérité adreflee aux Religieux Por-- 
te-Croix qui n’ont jamais rien eu de commun avec l’Ordre du* 
faint Efprit, 

Mattfa. P*. Matthieu Paris Hïftorien A nglois , fait mention du tems que’ 
des Religieux Porte-Croix vinrent en Angleterre. Il dit que' 
4” fyw!* ce fut l’ an qu’ils portoient des bâtons aubout defquelsil' 

u*m. ni. y avoit une Croix , & qu’ils fè prefenterene au Sinodeque te- 
noit l’Evefque de Rocheder r demandant une demeure : qu’ils* 
eftoient munis d’un Privilège que le Pape leur avoit donne, fai- 
fant defenfe à qui que ce fuit de les molefler , de les reprendre 
& de leur commander , avec pouvoir d > excommunier ceux qui» 
le feraient, C’efl: ce qui le fait déclamer arec un peu trop de 
chaleur contre les Ordres nouveaux qui paroiflbient dans ce- 
rems-là , au rhepris, dit-il , de ceux de faint Auguftin & de faint 
Benoift. Mais qu’auroft-il dit) s’il avoit vêtu dans les fiéclesfui- 
vants qui ont produit tant de differentes Congrégations^ qui 
bien loin qu elles aient fait déshonneur aux Ordres de faint 
Augu-ftm & de fa jm BenoiA r ont efté de leurs principaux 
membres , & en ont refevéau contraire la gloire & L’éclat pat 
^ es Saints& les personnes dliiftresquienfbntfords. Dodsworth* 

* & Dugdale parlent dé deux Monafteres de cet Ordre en An-- 
g le terre l’un à Londres & l’autre au bourg de Riga* > & di-- 
fent quecet Ordre éftoit confondu avec cerar des Trinitaires, 
ücift.Kcy- Clement Reyner qfii’OO îesappeltoit Grenccdfiers y que leur 
P rem ’ ere Maifonfot fondée a Rigatl’an rzq^. êd celle de Lon- 
jhfii* m dres l’an 1298. par Rodolphe Hofiar St Guillaume Sebern qui 
*r*a.i.s,a. prirent l’habit de cet Ordre fous le Prieur Adam, Cette Mai- 
f 0 n a toû jours retenu le nom de ces Religieux , quoiqu’après» 
le changertient de Refigion qui eft arrive dans ce Roïaume » 
elle ait efté eonvettie ettune Verrerie qui for toute brûlée en 
1573. rf y eftant refté que les quatre murailles'. 1 1s en avoient 
àuffi une si Oxfôrt oû ils furent reçus l’an 134^. 

Voktt BfcnédettO Leoni r Origine ïfutdttiortt delt Or dine de 
€?totif 0 ri. Silvefi, Marid. m*r. Océeen. di titf. gl. Rclig. lib.i. 
•hip* jr. Tàridmr. J& f»K Abtur. Item. t. nom 34. Herman, Hijl* 
■'àt t etdblijîmkftt de* Ordres Rclig. T vm. 2 cap r 4a 

.• s r’- 
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Chapitre XXXI V. 

' • f > . v 

Des Religieux Perte-Croix en France &* aux Pàis-Bas 
appelles communément Croijiers , ou de 'faute Croix , avec la 
Vie du R. P. Théodore de Celles leur Fondateur. „ 


Hetiocstrt 

PORTE- 

CfcOlX lif* 
France Er 
AUX Pau« 

Bas. 


L ’Ordre des Religieux Pôrté-Croix , qu’on nomme com* 
munement Croi fiers ou de fainte-Croix aux Pais- bas , fut 
tonde fous le Pontificat du Pape Innocent III. l’an mi. par 
le P Théodore de Celles, il eftoit fils du Baron' de Celles qui 
tiroit Ion origine des anciens Ducs de Bretagne dont cette fa- 
mille porte encore les armes chargées d’une bande de gueules» 
& eftoit aufii allié aux Ducs de Guyenne 8c de Lorraine » 8c à 
la Maifon de Lufignan qui a fourni des Rois de Jerufalem 8ç 
de Chypre. Le bourg de Celles fitué dans le pais de Liège, 8^ 
dont le Baron de Celles portoit le nom, eft très recoiHjman- 
dable par une image de lafainte Vierge qui y eft reyerée 
fous le nom de Notre Dame de Foi , 8c qui y attire tin très 

f rand nombre de pèlerins , & par une infigne Collegiale fon- 
de par Pépin le Bref Roi de France 8c pere de l’Empereur. 
Charlemagne , 8c le Chafteau éloigné d’un quart de lieue du. 
bourg eftoit une ancienne Forterefle qui eft aujourd’hui pof- 
Tedée par les Comtes de Beaufort heritiers de la Maifon de 
Celles. 

Ce fut dans ce Chafteau que le P. Théodore nâquit l’an 
U 66 . le Baron de Celles Ton pere , quifaifoit profeffion d’une, 
folide pieté , voulut qu’elle fuft imprimée de bonne heure dans 
le cœur de fon fils : il confia pour cet effet Ion éducation à 
des. perfonnes pieufes 8c fçavantes , afin que lui apprenant les 
Lettres humaines , ils puftènt en mefme tems l’élever dans les 
maximes du Chriftianifme. Il refpondit parfaitement aux ef- 
peranees de fon pere. 11 fit un égal progrès 8c dans les fciences 
8ç dans lapietéjêc ce qui fervit encore a l’augmenter fut la fré- 
quentation des Chanoines de Celles qui l’entretenoient dans 
ces heureux fentimens de vertu, qui lui eftoient fi naturels. Il 
aflïftok avec eux à l’Office divin, 8c recitoie encore tous les 
jours en fon particulier l’Office de Notre-Dame. \ 

Après qu’il eut achevé fes études 8cqu’il eut appris dans les 
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Academies^ les exercices copy.ena.bks à la NobldJe^foo-pertf 
l’en vola à la Cour de Radulpheou Raoul deZerjngen Évefque’ 
de Liege, où au milieu des emoarirai qùi fè trouvent ordinaire- 
ment <wns les Cours des Princes , le jeuaeBaron joititdurè- 
pos 8c de la tr^nquilité d’efprit , 8c cpnferva la pureté de fon 
cœur , en évitant en toutes, chofes les libertçs prefompeueufes 
des CourtilànsS par uhe veftu mterieùte produite en partie 
par ladevotion qu’il portojt à la fainte Vierge. •<* 

Le Pape CÏement III. aïant envoïé en 1 188. Henri Cardinal 
d’Albano 8c Guillaume Archevelque deTyr en qualicé de 
Légats vers l’Empereur Frédéric , Barberoüfle & les Princes 
d’Allemagne pour les fotlicker de joindre leurs armes à celles 
des autres Priïices Çhreftieris , pour le recouvrement delà 
Terre iaiiite , l’Evefque de Liege fut un des premiers qui prit 
la Croix des mains des Légats, 5c joignit fés troupes a celles des 
autres Princes d’Allemagne qui formèrent une armée de cent 
cinquante mille hommes fous le Commandement de l’Empe- 
reur Frédéric- Le jeûne Baron de Celles âgé de vingt -un an- 
fuivitfôn Prince dans cette expédition, & ce fut dans ce vola- 
ge que le P. Verduc Religieux Porte-Croix, qui a eferit la vie’ 
du P. Théodore , dit qu’il fréquenta les Religieux de fainte 
Croix qu’il trouva en Syrie, qu'il apprit d’eux de quelle ma- 
niéré cet Ordre avoitefté inftitué par re Pa'pe faint Clet, 8c ré- 
tabli par fainte Helene & par faint Quiriace > il ajoute qu'il n’y 
âvoit pas plus de 88. ans que Godefroi de Bouillon 8c fon frere’ 
Rois de Jerufalem , avoient obligé ces Religieux defortir de 
PEglifedu faint Sepulcré , parce qu’ils reconnoifloient le Pa- 
triarche Grec de Jerufalem que le P. Théodore aïant aum 
Veu qu’Henri de Walpot avoir inftitué une nouvelle Reforme 
de Religieux Croifiers fous le titre de Notre-Dame des Alle- 
mans,qui fuivoient le mefme Inftitut de l'Ordre de fainteCroix 
eftabli par faint Clet , il conçut dès lors le deflèiü d’embraflèi* 
cet Inftitut 8c de le porter en fon pais- 
Mais pour Croire cet Autecrr , il fâudroit qu’il puft perfuadet 
auparavant que l’Ordre de fainteCroix euft efté eftabli par faint 
Clep, 8c c’eft ce qne les Religieux mefme de cet Ordre rie re- 
connoifïent pas i car le P. Bôufingautdans fon voïage des PaiV 
Bas parlant du Monaftere de (ainre-Crofx à Huy qui eft le 
•Cher de cet Ordre',,' dit que le premier Iniftitùteur de l’Ordre 
des CroiGers eftfamt Qniriaéb qui trouva la fainte Croix par 
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Ancien kcibiUan. des Religieux Crrisiers > ou perte -CrodxL» 
en F rance , et aux Pays-lias , tarvt au Chœ/ay que par la Ville 
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(ç Corrtma ndement de fainte Helene. Mais nous avons montré 
dans le Chapitre précèdent que tout ce que l’on difoit de ce Croix in 
faint Quiriace qui fe nommoit auparavant Judas ( à ce que l’on ***p 2 k? 
prétend ) eftoit fabuleux , puifque le Pape faint Eufèbe par bas, 
qui l’on dit qu’il fut bapcifé , mourut l’an 31 1, quinze ans avant 
que fainteHelene euft elté à Jerufalem pour y chercher la vraie 
Croix v qu’aïant eu pour pere Simon & pour aïeul Zachée qui 
vivoit au tems de Jefus-Chrift > il ne pouvoit pas avoir vécu 
au tems de Conftantin: & qu’il ne pouvoit pas avoir ibuffert le 
martyre par ordre de Julien l’Apoltat, ni en fa prefence, eftant 
É vefque de Jerofalemj puifque lorfque cet Empereur alla à 
Jerufalem , laint Cyrille eftoit Evefque de cette ville. Enfin fi 
le P- Verduc prétend que l’Ordre Teutonique ou de Notre- 
Dame des Allcmans eftoit une Reforme de l’Ordre des C roi- 
fiers, c’eft qu’apparemment -U met au nombre des Religieux 
de fon Ordre tous ceux qui ont porté desCroix fur leurs habits, 
principalement ceux qui avoient pris la Croix pour le recou- 
vrement de la Terre laintejpuifqu’il n’y avoir point d’autres 
Croifiers ence tems-là enSyrie que ceux qui combattoient dans 
ces fameufes guerres qu’on appelloit Croifades, auquel temsfqt 
in ftitué l’Ordre Teutonique l’an 1190^ 

; L’on ne peut gueres non plus ajouter foi à ce que dit le R 
Verduc ,que le P. Théodore, après avoir vifité les Religieux 
Croifiers qui eftoient en Syrie , pafia enfuite aux actions de 
.pieté en vifitatit les Saints lieux , aïant trouvé le moïen d’en- 
trer lui feül dans la ville de Jerufalem > car quelle apparence 
que les Infidelles aient ouvert leurs portes à un de leurs enne- 
mis , & qui eftoit du Corps d’une armée de cent cinquante 
.mille hommes qui n’avoit pafle la mer que pour s’emparer de 
leur ville. Nous omettons quantité d’autres faits de mefme na- - 
-ture rapportés par cet Auteur , & nous ne nous arrêterons qifà 
ce qui a quelqu’appairençe de vérité. 

L’Empereur Frédéric eftant mort l’an 115)0. les Allemand 
reconnurent pour leur Chef , Frédéric de Suaube,à qui l’Enr- 
pereur fon pere en mourant avoit recommandé l’armee dont iï 
lui laiftôit le commandement j mais ce Prince eftant mort au IB 


quelque tems après , les Allemans defefperés d’avoir perdu 8C 
leur Empereur & leur Prince f ne voulant plus réconnoiftre de 
iChef,s!en retournèrent en leur Païs. Raoul Êvefque de Lieg'e 
fut de ce nombre 3 & comme depuis que Théodore eftoit i ù 
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Porte. Cour , il avoic reconnu qu’il eftoit enclin à la vertu , que tou» 
Pxamce’et tes ^ es converfàtions fi £ fès entretiens n’eftoieqt que <ie chofes 
Païs pieufes & édifiantes, 8 é qu’il eftoit beaucoup porte à la retraite, 
***’ il jugea que Dieu le fieftipoit pour TEgUfe plucofl: que pour les 
armes 5 & croïant que foq Eglife perdroit beaucoup fi d’autres 
lui ravifioient un fi faint perfoonage , il lui donna un Çanor 
nicat pour l’attacher à fon Eglife de Liege s mais ce Pripce ne 
put pas le mettre lui raefmeea polTefljon de ce Bénéfice eftanc 
mort au mois d J Aouft de Tannée 1 19 1, avant que d’arriver en 
Ton païs. 

Théodore aïant pris poftèffion de ce Canonicat qui eftoit 
dans la Cathédrale dediée à faint Lambert , affiûa à Téle&ioq 
d’Albert de Louvain fils deGuillaumel II, Comte de Louvain 
& frère d’Henri Duc de Lorraine ou de Brabant, qui avec lès 
dépendances s’appelloit pour lors la bafïè Lorraine. L’Auteur 
•de la vie de notre faint Fondateur , dit que ce fut des mains dp 
ce Prélat qu’il receut Tordre de Preftrife,c’eftoit apparemment » 

;à Rheirps oh cet Evefque avoit efté facré,& où il s’eftoic retiré 
pour fuir la perfepution de l’Empereur Henri VI, qui pretén* 
doit maintenir fur le Siégé Epifcopal de Liege Lothaire Pre« 
voft de Bonnes j car dans ce tems-là il fe trou voit trois preten* 
dans à ,cec Evefché, Albert frere du Duc de Lorraine qui 
avoir efté canoniquement du , Albert de Reyteftaq qui avoit 
fifité nommé par Baudonin Comte de Haynaut & de Namur j 
fie Lothaire auffi notttmépar l’Empereur, qui pretendoit avoir 
le droit de nommer les Evef< mes dans les Eyefchés qui rele- 
voient de TEmpire lorfque Véle&ion de ceux qui avoient efté 
élus , eftoit conteftée.' Amfi Lothaire appuïé par l’autorité de * 
FËmpereur & de Baudoüin Comte de Haynaut qui s’ eftoit de y 
porte de fès prétentions en faveur d’Albert de Reyteftan, s’em- 
para par force des terres de Liege. Le Clergé s’y oppofa & ap-» 
pellade ces violences au Saint Siégé, Albert de Louvain fit le* 
voïage de Rome & obtint la confirmation de fon éleâion du 
Pape Celertin III. qui le mit mefme au rang des Cardinaux 
Diacres , ce qui irrita fort TEmpereur 6 e obligea TEvefque AL 
bert de fe retirer en France. Il ne put néanmoins tellement eftre 
d l’abri de la perfecution dans la ville de Rheims qu’il n’y re- 
çut la mort le 14. Novembre 1193. parles mainafacrileges de 
trois Gentilshommes Alletnans,qui croïant faire plaifir à l’Em-r 
pereur ? lui paflèrent la cefte , & le percerenc de treize coups 
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mortels , ce qui l’a fait mettreau Catalogue des Saints avec 
fe titre de Martyr y comme eftant mort pour la defenfe des Choix e n< 
droits & des libertés de fou Eglife, 

Après la mort d'Albert il y eut encore deux p retendant à. Bas. 
l’Evefche de Liege , Simon fils d’Henrv Duc de Lorraine fie 
de Brabant ,• qui avoit efté élu par le Chapitre , fie Albert de 
Cuyc > que le Comte de Haynaut vouloir mettre par violence 
furie Siégé Epifcopal. Ils allèrent tous deux à Rome pour 
foutenir leurs prétentions- Simon y mourut, & Albert fur 
Evefque de Liege l’an ïiyé. ce Prélat reconnoiffent que 1er 
Pere Théodore eftoit un homme d’une vertu confortunée , il 
le prit pour fon confeil deconfcience. Notre feint Fondateur 
profitant de cette occafîon , lui perfuada de reformer les Cha- 
noines de la Cathédrale , qui vivoient avec trop de licence.' 
L'Evefqoe ne fe content apasd’emploïer pour eelafon auto- 
rité , il ne encore intervenir celle de Gui Cardinal fit Légat x 
Latere du feint Siégé dans cette Province. Il n’obligea pas 
feulement les Chanoines de feint Lambert de vivre en corn*’ 
toun; mais il contraignit tous les Chanoines des Collegiales de 
ceDioeefe de feirela mefme chofe, ce qni ne dura pas long-i 
tems $ car les Chanoines fe laflant de cette maniéré de vivre* 
firent tant dlnfeance auprès du Légat , qu’il les difpenfa de 
cette vie commune. Théodore ne fe rebuta point pour cela* 

H perfuada à quatre Chanoines, entre lefqœk eftoit Pierre de 
Valcourt, de la Maifon des Comtes de Rochefbrt,de Leftèn* 
fie de Cinien , de ne point abandonner la vie commune. U» 
firent enfemble une focieté ; fie Théodore méditant une plus 
grande retraite , voulut les éprouver pendant cinq ans , dan* 
fe renoncement de leur propre volonté , fie dans un abandon 
total deschofes du monde. Il confulta feinte Marie d’Oig-? 
nies, fie feinte Chriftine de liege , qui approuvèrent fa refo- 
fution. 

Dans fe mefme tems le Pane Innocent IïL aïant invité le' 

Roi de France k une Croifede contre les Albigeois*}! y alla 
en qualité de Millionnaire , d’oà eftant retourné en fon Paï* 
en niï. fie aïant trouvé fes quatre Compagnons qui perfeve- 
roient dans le deffein d’abandonner le monde y il en parla' & 

Hugues de Pierre-Pont alors Evefque de Liege , qui non feu- 
lement y dônna fon confentement y mais voulant aufli contri- 
buer à leurs bonsdeffeins , il leur donna l’Eglife de faine T & 
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*«« baut , fituée fur une Collineappellée Clair-Lieu , proche I4 
Croix en ville d’Huy. Ce fut -là où le Bienheureux Théodore & fes 
ATOiva*- T Compagnons jetterent les fondemens de l’Ordrç de fainte 
Bas. Croix , qui s’eft beaucoup dans la fuite répandu en France & 
dans les Païs- Bas. Us ne vécurent d’abord que des aumofnes 
& des bienfaits des Fidelles , parce que l’Evelque en leur dont 
nant cette Eglife ne leur a-voit afïè&é aucunes rentes pi re- 
venus , & qu’ils avoient renoncé à toutes leurs poffeflîons. 
Mais ce Prélat chargea par fon teftameno Jean d’Appia de Flo- 
rines fon Succeffeur de fournira l’entretien de cps Religieux, 
& Dieu a fufcité dans la fuite plusieurs perfoqnes pieqles > qui 
par les donations qu’elles ont faites à ce Monaftere , & par le$; 
baftimens fomptueux dont on l’a embelli , l’ont rendu un des 
plus Célébrés & un des plus riches du Païs f 

Le Pere Théodore demanda l’an 1*14- la confirmation de 
fôn Ordre au Cardinal Hugues de faint Char > Legaten Alle- 
magne du Pape Innocent III. mais iL le renvoia au Pape & aq 
Concile General , qui eftoit convoqué pour l’année Suivante 
& qui fe tint dans le Palais de Latxan. Le Pere Verduc pré? 
tend que ce Pape unit les Congrégations de l’Ordre de faintç- 
Croix en un fèul Corps , fous le gouvernement de Théodore 
de Celles , par des Bulles que Henri de Queldres Evefque d$ 
Liege &Commiflaire Apoftolique vérifia trente^eux ans après, 
& que ce faint Fondateur commença par faire la vifite des 
Religieux Croifiers d’Italie, qui fe fournirent à fon pbéïfiànce : 
que cet emploi le retint en Italie prefque toute l’année 1.2,15, 
& qu’avant fon départ pour rétourner à Liege , il alla dere T 
chef à Rome demander au Pape la confirmation de fon Or -r 
dre , fous cette union des differentes Congrégations de G roi- 
fiers : que le Pape la lui accorda j mais que la mortaïant pré T 
venu ce Pontife avant que les Bulles fuffent expédiées , l’union 
de ces Congrégations demeura imparfaite. Théodore obtint 
encore du Pape HonoriusIII. la confirmation de fon Ordre» 
mais ce fut fans cette union , & Dieu répandit tant de bener 
diffions fur cette nouvelle Congrégation , qu’elle s'augmenta 
très confiderablement par les foins de ce faint Fondateur, 
qui r\è çeffa point de travailler à fon agrandifïèraent juf- 
qu’à fa mort qui arriva le dix-fept Aouft de l’an 1146. félon 
quelques-uns , & félon d^utrçs de L’an 1144. eftant âgé dé 
quatrç vingt-ans. ' 
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Il avoit envoie de lès Religieux à Touloufe qui Te joigni- Riuomnc 
rent à faint Dominique pour combattre l’Herefie des Albi- croix e’w 
geois» & ils fe conformèrent de telle forte à ce faint Patriar- Franche» 
che de l’Ordre des Prefcheurs en ce qui concerne l’Obfer 
vance de la Réglé de faint Auguftin , comme auffi en ce qui 
regarde l’Office divin , les Conftitutions & les Statuts de fon 
Ordre , que le Reverend Pere Pierre de Vauclourt , fécond 
General & fucceflèur de Théodore de Celles , voulant encore 
obtenir du Pape Innocent IV. au Concile de Lyon la confir- 
mation de cet Ordre > ne la demanda que fuivant la confor- 
mité qu’il avoit déjà , & a toujours eu depuis avec celui de 
faint Dominique , comme il paroift par la Bulle de ce Pape du 
*3. Octobre 1148, 

Après cette confirmation l’Ordre de fainte Croix s’étendit 
en France, parles Prédications du Pere Jean de fainte Fon- 
taine , qui lucceda au Pere de Vauclourt dans la charge de 
General ; & comme ces Religieux eftoient pour lors en gran- 
de eftime , faint Louis en fit venir à Paris & leur fit bâtir dans 
la haute Juftice , ruë de la Bretonnerie , une Eglife & un Cou- 
vent en l'honneur de l’Exaltation de la fainte Croix, qui retient 
encore le nom du lieu oh eftoit anciennement la Monnoie. 

■ Le Pape Jean X X II. reçut cet Ordre fous la prote&iomhj 
faint Siégé l’an 1318. défendant expreflèment aux Ordinaires 
de prendre connoifljnce des affaires de cet Ordre , auquel il 
confirma toutes les grâces & les Privilèges qui lui avoient efté 
accordés parles Papes Innocent IV. & Clement V.qui furent 
amplifiés dans la fuite par Martin V. Eugene I V. Sixte IV. & 
Innocent VIII. Il y eut dans la fuite des Commiffiiires nom- 
més par Leon X.& Clement VIII. pour travailler à la Refor- 
me du Couvent de fainte Croix de la Bretonnerie à Paris , & 
en corifequence un Arreft du Parlement de Paris du 13. Dé- 
cembre 1^50. fuivant lequel le P. Thomas de Conda pour lors 
General de cet Ordre , accorda aux Religieux François un 
Provincial de leur Nation , ce qui a toujours efté pratiqué 
jufqu’à prefent. Le Pape Clement VIII. voulut encore fou- 
mettre les Croifiers d’Italie au General des Païs-Bas. Le Pere 
George Conftantin eftant allé à Rome pour ce fujet, oh le 
PapeT’avoit mandé , & voulait faire la vifite des Monafteres 
de France , en paflant par ce Roïaume , mourut à Aix , 
pette union ne fe fit point; 

7 »me ll f Gg » 
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Le General fait ordinairement fa demeure à Clair- Lieu pro* 
che de Huy quieft le Chef de cet Ordre. Il fe fert d’ornemens 
Pontificaux 8c porte une Croix d’or comme le General des 
Trinitaires, il peut donner à fes Religieux les quatre Ordres 
mineurs. Ces Religieux portoient dans le commencement 
une Soutane noire avec un Scapulaire gris , 8c pardefius 
une grande Chappe noire , avec un grand Capuchon ; ils 
changèrent la Soutane noire en blanche par Bulle de Clé- 
ment VIII. mais fur la fin du dernier fiécle ils changèrent 
encore la forme de leur habillement , qui confifte à prefent 
en une Soutane blanche de un Scapulaire noir , chargé 
fur la poitrine d’une Croix rouge 8c blanche. Lorfqu’ils font 
au Chœur, ilsontl’eftéun Surplis avec une Aumuce noire i 
8c lorfqu’ils vont par la Ville , ils mettent un manteau Doit 
comme les Ecclefiaftiques. Us mettent encore dans quelques 
Provinces le Surplis iur le Capuchon > 8c le Capuchon à la 
telle au lieu de bonnet quarré 3 8c pour ne pas perdre le fou* 
venir de leur ancien habillement > les Novices portent la Sou* 
tane noire pendant deux mois. 

Il y a plufieurs Monafteres decet Ordre aux Païs-Bâs 8c en 
Allemagne, comme à Liege , Cologne , Aix-la-Chapelle , Na- 
mur , Venlo , Tournai ,' Bruges , Maftrik , Boifleduc , 8cc, 
les principaux de France font à Paris > à Touloufe , à Caën, 
au Verger en Anjou , à BuCmçois , à Varennes en Bourbon- 
nois,à Charny en Picardie,8cc. Ils ont pour armes d’azur à une 
Croix pâtée de Gueules 8c d’argent , l’Ecu couronné d’und 
couronne d’épines furmontée d’une Mitre 8c d’une Croffe. Us 
qualifient leur Ordre de Canohial, Militaire 8c Hofpitalier,& 
prétendent niai à propos que les Congrégations des Chanoines 
Réguliers de lainte Croix de Conimbre 8c de fainte Croix de 
Mortare,aulfi-bienque l’Ordre de làint Pachome, eftoient des 
Congrégations de leur Ordre , qui félon eux a efté reformé 
par le Pere Théodore deCelles,8c non pas fondé. 

Valez. Pierre Verduc, Vie du Pere Tbeodtrt de CeÜet , tmpri* 
mie à Perigueux en 1(381. du Breüil 8C Malingre , Antiquité z de 
Paris . Chopin , Traité des Dreits des Aelig. dr Monajt . liv. I. 
trait . 2. §. 17. ef 1%. dr liv . 2. trait, i. $. 21. Hermant , Efta* 
blijfement des Ord. Aelig. Barbofit , de jar. Ecclef. lib. 1. cap. 41* 
Tamb. de fur, Abb. Tarn, x. difp. 24. que fi. 4. Aubert le Mire» 
Orig. de P Ord. de faint Aug. Philip.Bonanni, Catalog. Aelig. Ord » 
part. 1. 
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Chapitre XXXV. *>**"*■ 

Des Religieux Croifiers ou Porte-Croix avec t étoile 
oui Roiaume de Bohême. 

L Es Religieux Porte-Croix avec l’étoile en Boheme pré- 
tendent fans cloute , auffi-bien que les autres Croifiers 
dont nous avons parlé dans les Chapitres précedens , faire 
remonter leur origine jufqu’autems de fairit Quiriace , puif- 

2 u’ils difent , qu ils font loitis de la PaleAine pour venir en ; 

Europe , où aïant embrafle la Réglé de faint AuguAin , ils * 
baftirent plu Aeurs Holpitaux -^qu’entre ceux de Boheme , ils 
fondèrent celui de Sorzick proche de Prague , pour y recevoir 
les Pauvres , & firent bâtir une Eglife fous le nom de faint 
Pierre 1 que la Bienhenreufe Agnes de Boheme fit venir de 
Cet Hofpical de faint Pierre les Religieux aufquels elle confia 
le foin de celui qu’elle fonda à Prague 5 & qu’afin que ces 
Croifiers fufiènt diAingués des autres » cette Prinçeflè obtint 
du Pape Innocent IV. qu’ils ajouteroient une étoile à la Croix 
qu J ils portaient. Mais outre que les Sçavans traitent de fabu- 
leufe cette origine que les Croifiers prétendent tirer de faint 
Quiriace > que l’on ait avoir découvert la vraie Croix à fainte 
Helene > il y a une Bulle du Pape Grégoire IX. de l’an 1137. 
adrefiee au Reéteur & aux Freres de l’Hofpital de faint Fran- 
çois de Prague , & qui porte que c’eA par les ordres que l’Or- 
dre de faint AuguAin a efié introduit dans cet Hofpital de 
Prague ; ut'ordo Canonicus qui fecundum Deum dr B, Auguftini 
Régulant in eodem Hoffitali de mandat 0 noftre tnjlitutus ejjc 
dignefeitur , dre. Ce qui prouve encore que l’Hôfpital de faint 
François de Prague efi le premier que ces Religieux Croi- 
fiers aïentpofiede, & que c’efi 4 à que leur Qrdre a commencé» 
c’eft que Crugerius dans la vie de cette Agnès de Boheme* 
parlant de l’Hofpital qu’elle fonda à Prague , dit que les Croi- 
fiers qu’elle y mit , dont quelques-uns avoient l’admini Ara- 
non de l’Hoipital * & d’autres le foin des malades , commen- 
cèrent en Boneme à exercer ces fon&ions de charité avec, 
applaudifiement •• que peu de tems après ils eurent le gouver- 
nement d’un fécond Hofphal fous le nom de faint Mathias i 

Gg ij 


. Digitized by v^ooQle 


Religieux 
Porte- 
-,* 01 x en 


13^ HistoïEe des Or.be.es Religieux , 

Breflaw : & que de ces deux Hofpitaux , ils fe (ont répandus 
non feulement en Boheme , irutîs encore en Pologne & en 
Moravie ; & que comme leur Ordre avoit commencé dans 
l’Holpital de Prague , c’eft ce qui a fait que cet Hofpital a 
toujours efté le Chef de cet Ordre, & que la dignité de Gene- 
ral a efté attachée à celle de Prévoit de cetHofpital, dont il met 
l’eftablîflément en l’an 123 6. 

C’eft donc la Biénheureufe Agnès à laquelle on peut àttri- 
buer l’Inftitution de ces Religieux Croifiers en Boheme. Cettef 
Princeflé eftoit fille de Prifmiflas ou Ottocare I. Roi de Bo- 
hême, & Soeur de Wenceflas IV. Avant que de renoncer aux 
pompes & aux vanités du liécle pour prendre l’habit de l’Or- 
dre de faint François , elle fonda un Hofpital à Prague au 
pied du Pont , fous l’invocation du Saint-Efprit l’an 1234. & 
non pas l’an 1236. comme dit Crugerius: ce qui fe prouve par 
des Lettres du Roi Wencellas au vingt-un Mars 11341 par 
lefquelles il prend fousfa Protection le Monaftere & l’Holpi- 
tal de Paint François fondés par fa Sœur 5 par un Bref du Pape 
Grégoire IX. du mois de Septembre delà mefme année, adref- 
fé àl’Evefque de Prague , par lequel il l’exhorte à ne point 
fouffrir que l’on inquiétait les Religieufes de ce Monaftere; & 
par un autre Bref de ce Papedu 18. Mai 1235. par lequel il con- 
firma une donation faite à l’Hofpital de faint François de Pra- 
gue par le Marquis de Moravie delà Seigneurie de Rakfcice, 
avec toutes les terres & les bois qui en aependoient , laquelle 
donation du deux Octobre 1234. e A inférée dans ce Bref adref- 
fé au Recteur & aux Freres de cet Hofpital. 

Le Pere Vading dit après Pontanus , que cette Princefle 
fonda un Hofpital à Prague en l’honneur du Saint-Efprit 
proche le Pont , pour les Religieux Croifiers; qu’enfuite 
elle fit bâtir un Monaftere où elle le retira , 65 quelle y joignit, 
un Hofpital , qui fut dédié en l’honneur de l'aine François. 
11 eft vrai que Pontanus dans fa Boheme facrée i dit dans un 
endroit , que cette Princefle fonda un Hofpital pour les Reli- 
gieux Croifiers proche le Pont , en l’honneurdu Saint-Efprit >• 
êc dans un autre endroit il dit auffi que la Bienheureufe Agnès 
aïant pris l’Imbit des Religieufes de fainte Claire > ou du fé- 
cond Ordre de faint François, elle fit bâtir un Hofpital en 
l’honneur de ce Saint, qu’elle donna aux Religieux Croifiersy, 
pour y recevoir les pau vres & les indigens ; mais le Pere Cru- 
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gerius dans la vie de cette Sainte , ne marquequ’un feul Hof- 
pital fondé par cette Princefïè pour les C roi fiers , & dit que Croix im 
cet Hofpital & l’Églife qui y eftoit jointe ont pris le nom de BOH£ “*“ 
faint François à caufe qu’ils avoient efté fondés par les libé- 
ralités d’une Religieufe de l’Ordre de ce Saint ; & il y a bien 
de l’apparenceque cet Hofpital du Saint- Efprit , don ta parlé 
Pontanus» eft lemefme que celui de faint François. En effet, 
le Bref de Grégoire IX. dont nous avons parlé eft adrefle au 
Refteur 6 c aux Freres de l’Hofpital de faint François de Pra- 
gue , auffi-bien que plufieurs autres du mefme Pontife rap- 
portés par Vading. 

Cet Hofpital reçut de grands bienfaits dès le commence- 
ment de fa Fondation, car l’an 1x34. Prifmifias Marquis de 
Moravie , lui donna , comme nous avons dit , la terre de Rak- 
fcice , & l’année fuivante Confiance veuve de Prifmifias Roi 
de Boheme , lui donna les terres de Glüpetem , Humenche, 
Ridofcitz , Borotiz , 6 c plufieurs autres avecl’Eglife de faint 
Pierre , comme aufit la Juftice & la terre de Rjbunc avec 
toutes leurs dépendances. Grégoire IX. par un autre Bref, 
qui eftaufii du ï 8. Mai 1235. accorda la propriété de cet Hof- 
pital & tous les biens qui en dépendoient à la Bienheureufe 
Agnès 6 c à fon Monaftere , ordonnant qu’il n’en feroit jamais 
feparé : ainfi les Religieufes de ce Monaftere prenoienc 
leur fubfiftance far les revenus de cet Hofpital , 6 c les Reli- 
gieux C roi fiers aufquels le mefme Pape avoir ordonné de fui- 
vre la Réglé de faint Auguftin , eftoient néanmoins fournis à 
la vifite & correction du Provincial des Freres Mineurs de la 
Province de Saxe , qui leur avoit prefcrit des Reglemens i ce 

2 ui ne dura que jafqu’en l’an 1138. que la Bienheureufe Agnès 
e Boheme , voulant pratiquer la pauvreté exa&e dont les 
Religieufes de fainte Claire faifoient Profeffion , 6 c voulant 
eftre véritablement fille de faint François , remit entre les 
mains du Pape cet Hofpital * 6 c ce Pontife à la prisse du 
Recteur 6 c des Freres , commit pour cinq ans feulement , le 
Provincial des Religieux de l’Ordre de faint Dominique en 
Pologne , 6 c les Prieurs du mefme Ordre à Prague , pour 
faire là vifite de cet Hofpital nne fois ou deux l’année , leur 
permettant de Etire tels changemens qu’ils voudraient dans 
les Reglemens qui avoient efté drefles par le Provincial des 
Freres Mineurs de la Province de Saxe. 

Gg iij 
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138 Histoire des Ok.de ?s Religieux, 
te* ^ eu ^* a o n ^ s ap r ès que la Bienheureufe Agnes eut fondé cet 
Croix e n Hofpital , Anne de Boheme fa Sœur , 6cveuve d’Heüri II, 
Eoüm. pue 4e jîreflaw , fils de fainte Hedwige , lequel fut tué par 
ies Tartares l’an 1141. fonda aufiià Breflaw avec fesenfans, 
un autre Hofpital, fous l’invocation de faint Mathias > qu’elle 
dota de gros revenus avec le contentement de l’Evefque Thor 
mas,Sc qu’elle donna aux Religieux Porte-Croix. Innocent I V, 
confirma cette donation 6c écrivit aux Evefques de Prague ôç 
d’Olmutz , afin qu’ils ne permiflént pas que les Religieux de 
cet Hqfpicalj fuflènt moleftés. Il y en a qui prétendent que ce 
Pape approuva l’Ordre des Porte-Croix : il fe peut faire qu’il 
ait approuvé en particulier celui des PorterCraix avec l’Etoile 
en Bohême s mais il approuva au fil , comme nous avons dit 
dans le Chapitre precedent, celui des Portes-Croix dans les 
P aïs- Bas ; 6 c les Continuateurs de Bollandus , difent que ce 
fut ce Pontife qui , à la prière de la Bienheureufe Agnès de 
Boheme , accorda une étoile rouge à ces Croifiers de Bohême 
pour joindre à leurs Croix , afin d’eftre diftingués des autres 
Croifiers. Pontanus ajoute que plusieurs perfonnes riches de 
Boheme eflant entrées dans cet Ordre 6c y aïant auïfi donné 
leurs biens, lont rendu très-puiflant. :: 1. 

: Les Continuateurs de Bollandus difent aufii que ces Reli* 
gieux Croifiers reconnoiflènt deux Generaux : que ceux ides 
Hofpitaux de Slatouis , de Mife , de Pont , de Lytomeritz, 
d’Aufl s d’Egra, deZnoima , de Pottimberg 6c de quelques^- 
autres lieux de Boheme reconnoifient pour General le Maiftrc 
de l’Hofpital de Prague , 6c que les Hofpitaux de Cruczberg, 
Swkinitz, Ligniez, Boleflau , Moncefberg, ,6c qjuelques-atwres 
aulfi-bien que ceux dé Pologne 6c de Lituanie , obéïlïènt au 
Maiürede l’Hofpital de -S. Mathias de Breflaw. Il fepeut faire 
que ces Hofpitaux aient elle pendant un tems défunis > maisil y 
a plus d’apparence qu’ib fe font: tous réunis, locfque cet Ordre 
a eu pour Generaux Les Archevèfques die Prague, Pontanus 
dans là Boheme fàcrée faifant le dénombrement décès- Archet 
yefques, en met deux de fuite qui eftoient Generaux de cet 
Ordre avant que de parvenir à cette dignité , 6c qui ne quit- 
tèrent pas pour cèla le gouvernement de cet Ordre jie pre- 
mier fut Antoine de Muglitz à qui l’Empereùr Ferdinand 
premier conféra cet Archevefché ; le fécond fat Martin de 
Muglitz , qui y fqt nommé par Rodolphe IL qui le confiera 
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Sulîi après la mort de ce Prélat à Spinesde BerKa, que les Re- 
ligieux Croifiers élurent pour leur General , quoi qu’il ne fuft 
pas de leur Ordre , ce qui a depuis paffé en Coutume. Cet 
Ordre donnoittous les ans douze mille Florins aux Archeve&> 
ques de Prague , comme Generaux de cet Ordre > & le Prieur 
de l’Hofpital de Prague eftoic Grand*- Vicaire né du Diocefo 
Mais l’an 16*7. apres la mort de Jean Frideric Comte de Wa* 
lenftin » le Prieur de cet Molpkal aiant fait affèmbierles Supe- 
rieurs des autres Hofpitaux de Boheme , d’Autriche , de Si- 
lefie , & de Moravie , ils tinrent un Chapitre General , où il 
fut propofé de procéder à l’éle&ion d’un General de leur 
Corps ce qui fut accepté rôcl’éle£tion- tomba furie Prieur 
de icec Hofpital de Prague.. Ils ne purent pas néanmoins tenir 
leur aflèmblée fi fecrete que l’Émpereor n’en fuft averti : ceft 
pourquoi il envoïa des ordres pour ne point tenir cette aflem- 
Idée» les menaçant de punition s’ils, procédaient à une élection* 
ôû s’ils ne vouloient . pas. reconnoiftre pour General l’Arche^ 
vefque .de> Prague qui iferoit nommé. Ces Religieux jaîâtnt 
fçu l’arrivée du Courier vinrent aufli-toftà l’Eglife , oh ils en- 1 
tonnèrent le !T e Dtum , pour Féleâion de leur nouveau Gene- 
ral , & s’excttferent enfuite auprès de l’Empereur , fur ce 
qu’fis n’avoientreçu fes ordres qu’aprèsleur eledtiotaySc qu’ils 
n auroient pas manqué de deferer aux ordres de Sa Majeftd 
Impériale , s’ils les avoient reçus plufloft. 

Cela fut caufequele Siégé Epifcopal de Prague fut quel- 
que tems vacant , parce que le Comte Braïner aïantefté nom* 
mé par l’ Empereur pour le remplir , ne voùloit point accep- 
ter cette dignité à moins qu’il ne fuft General des Croifiers , 
ou au moins que l’Empereur ne le dédommageait- des douze 
mille Florins que fes Predeceflèurs avoient reçus de cet 
Ordre en qualité de Generaux. Mais ce Prince accommoda 
ce différend en faifant créer Eveique In fartibus le nouveau 
General des Croifiers pour eftre fuffragant de l’Archevefque, 
afin par ce moïen de compenfer les douze mille Florins , que : 
l’Ordre donnoit aux Archevefques , avec pareils douze mille* 
Florins , que l’Archevefque donnoit à un fuffragant. Peu de 
tems après, ce nouveau General mourut, & les Religieux élu- 
rent encore un General deleuf Corps qui ne voulut point 
eftre SufFragânc de Prague , cette dignité ne convenant point 
à un General d’Ordre qüi.eft oblige de vifiter les Maifons 
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140 Histoire des Ordres Religieux, 
qui en dépendent : ainfi ils font prefentement déchargés 
des douze mille Florins qu’ils donnoienc aux Arçhevefque$ 
de Prague, & font en pofiefiion d’élire un General de leur 
Corps. 

C’eft ainfi que portent les Mémoires qui m’ont efté envoiés, 
qui ajoutent que ces Religieux ont plufieurs Maifons en 
Boheme, en Autriche , en Siîefie & en Moravie. Non feule- 
ment Us font Seigneurs temporels de plufieurs terres ; mais 
ils en ont encore la diredion ipirituelle. Lorsqu'ils forcent Us 
font habillés de noir comme les Ecclefiaftiques , avec une 
Croix rouge à huit pointes , au-deflous de laquelle eft une 
étoile deraefme couleur , & qu’ils attachent fur le cofté gau r 
che. Nous avons dit ci-devant qu’ils prétendent que c’elt In- 
nocent IV. qui leur a accordé cette étoile. J’ai des Mémoires 
qui marquent que ce n’eft que depuis quelques années qu’ils 
la portent , pour témoigner leur reconnoiüànce envers le 
Comte de Sternberg Vice- Roi de Boheme , qui avoit beau- 
coup protegéees Religieux , Sc qui portoit dans fes armes une 
étoile; mais il n’y a pas d’apparence quecefoitle fujetquiait 
obligé ces Croifiers à porter cette étoile , puisqu’ils i’a por- 
toient plufieurs années avant que le Comte de Sternberg euft 
efté V ice-Roi de Boheme , Pontanus , Vading & quelques- 
autres Auteurs ajiant parlé de ces Religieux fous le nom de 
Croifiers ou Porte-Croix avec une étone rouge. Ils nefe fer- 
yent point au Chœur de Surplis ; mais ils mettent une efpece 
de peut manteau defeendant jufqu’aux genoux , qu’ils re- 
jettent derrière le dos. Le Pere Àthanafë de fainte Agnès, 
Religieux Auguftin Oechaufié , (ait mention de certains Re- 
ligieux Croifiers en Boheme , qui ont fur le codé gauche un 
Navire -, & qu’il dit avoir efté eftablis en 1400. Pontanus 
parle aufli de ce$ Croifiers avec le Navire , qui, à ce qu'il dit, 
çnt trois Maifons en Boheme. 

Tournée dans fa Notice des Archevefchés & Evefchés 
fait, aufii mention de ces Croifiers avec l’étoile , fous le nom 
de Maître & Freres de l’Hoipital de faint François , des Reli- 
gieux portant la Croix ayec l’étoile , ajoutant enduite , Cru - 
ciferorum cum fttlU ta pede Pontù Pragenjîs Ordiaù f*a£H Au- 
gajtini i mais ce qtt’il dit , que le Pape leur écrit en cette forte, 
Jeannt Priori Do mut PF. S. ; M. de Vtnetiis Ordinis Crwifcrorum 
Çajlellenjfs Dieecejis , n’eft pas vrai ; car il a confondu ces 
. ‘ Croifiers 
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©roifiers de Boheme avec ceux d’Italie , dont nous avons 
parlé dans le Chapitrer xxxn 1 . qui avaient une Maifon à uers de U 
Venife , 8c du Diocefe de Caftel. C’eft ainfi que les Evef- Mo- 
ques de Venifes’appelloient , avant qu’ils fuflènt reveftus deTïR*. 
la dignité de Patriarche » 8c mefme anciennement les Evef- 
ques dç Caftel prenoient le titre d’Eyefque d’Olivole , à 
causer queleur E^life eftoit fi tuée à Venife dans l’Ifle d’Olivo- 
le > ce quia dure jüfqu’en Pan ioju. 

Votez, Bolland. Tom.prim. Ma.rt.pAg. 518. 51, Pontanus, 

tohem. Sacr. Yading, Annal. Minor.Tom. 1. 


Chapitre XXXVI. 

Des Chanoines Réguliers de Noftre-Dame de Métro, 
de la Pénitence des Martyrs. 

I L y a des Auteurs qui ont confondu l’Ordre de Noftre- 
Dame de Métro de la Penitence des Martyrs , avec un 
Ordre fuppofé de faint Demetrius > 6c d’autres en ont fait 
deux Ordres feparés. Le Pere Loüis Torelli Religieux de 
l’Ordre de faint Auguftin , dans PHiftoire generale de fon 
Ordre , qu’il commença à: donner au public en 1675. parle de 
celui de laine Demetrius , fondé , à ce qu’il dit , en Pologne 
par quelques perfonnes pieufes , vers l’an uoo. confirmé par 
le Pape Alexandre IV. 8c prétend que ces Religieux por- 
tent des habits gris , fur lëlquels il y a une Croix fur un 
coeur. 

' Le Pere Jerome Roman auili Religieux de l’Ordre des Er- 
mites de faint Auguftin , dit qu’il y en a un fous le nom de la 
Penitence des Martyrs fondé en Italie fous le Pontificat de 
Clement Vi’an 1x31. dont Plnftituteft de loger les Pelerins,6c 
quecetOrdre s’elt tellement agrandi, qu’il a efté divifé en dix- 
nuit Provinces, ce qu’il à lu, dit-il , dans un Livre, qui lui fut 
envoie en t fpagne , par un Religieux de cet Ordre i il ajouté, 
qu’il y en avoit deux Monafteres dans le Roïaume de Galice, 
l’un à Sarria 6c l’autre à Arzua, qui par Ordre du Pape Pie V. 
6t de Philippe II. Roi d’Efpagne, furent incorporez l’an 1567. 
à l’Ordre des Ermites de faint Auguitin. t 

Hcrrera qui eft encore Religieux du mefme Ordre , dit 

Toute IJ. H h 
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«hamoi- au (lî que celui de ht Penitence des Manyrs fut fonde eO 
unsunui Italie , comme il paroi ft par des Titres qui font confervés 
penitince dans ces deux Couvents > que ces Religieux portoient un ha* 
bit blanc avec une Croix rouge > Sc que d’Italie cet Ordre 
avoit pâlie en Efpagne , par le moïen de deux Religieux qui 
y eftoient venus viiitcr le corps de l’Apoftre làint Jacques , 6c 
y avoient fondé les Monafteres de Sarria , & d’Arzua ; Sc 
Pierre Crefcenze diftingue autii l’Ordre de làint Demetrius» 
d’avec celui de la Penitence des Martyrs. 

Il eft certain que ceux qui ont fuppofé qu'il y avoit un Ordre 
de faint Demetrius , fe font trompés , Sc que celui qui a le 
premier erré en cela , & fait tomber les autres dans l’erreur, 
aura fans doute pris S. M. De Mette , pour faint Demetrius. 
Car le véritable nom de l’Ordre de la Penitence des Martyrs, 
eft celui de fainte Marie de Métro de Rome > delaPenkence 
des Martyrs. 

L’on ne peut ajouter foi au Pere Roman, lorlqu’il dit que 
cet Ordre fut fondé l’an 1131. fous le Pontificat de Clemenc 
V. puifque le Pape Grégoire IX. gouvernoit pour lors l’E- 
glile , de que Clément V. ne focoeda à Benoift que l’an (304. 
On ne peut pas croire non plus quecet Ordre ait efté fi puifiànt 
en Italie , & divifé en dix-huit Provinces ; ptnfqu’il a tou- 
jours efté peu connu , 6c que les Hiftoriens enont (ait peu de 
mention , n’y aïant me fine pcefontement aucun Couvem de 
cet Ordre en Italie. S’il y en avoit eu tant de Maifons Sc qu’« 
-elles eufiènt eftédivifées en dix-huit Provinces , elles auroient 
efté énoncées dans une prétendue Bulle du Pape BomfaceVilL 
de l’an 1195. qui eft le plus ancien titre que les Religieux de cet 
Ordre pui fient produire; & dans oette BuRe , d n y eft parlé 
que dm Monaftere de Mecro de la ville de Rome , de uimte 

Elizabeth d’Aildphet , de foint Pierre de l’Ifie de 

de fitince Croix de Prague , de faint Barthelenn de Poderahi» 
êc de fainte Marie d’Orütz an Diocefo de Prague , de foins 
Marc à Cracovie , & de fainte Marie an Diocetè de Craco- 
vie. 1k nonr neanmoins qu’une copie de cette Bulle , dont ils 
difont que J 'O ri givrai a efté perdu j c’eft ceqai obligea le Ge- 
neral de cet Ordre Pan 1307. d’avoir reooors au Pape Jule II. 
duquel il obtint une Bulle , oh celle de Bon if ace VIII. eft 
inferée , & jjule II. ordonna qu’on y ajoûteroit autant de foi 
qu'ii’Original *. fi avoue néanmoins que i’onti’a aucune con- 
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Seconde PAR.Trï , Chap. XXXVI. C 45 
üraflànce à Rome de cette Eglife de Noftre-Dame de Métro, 
ni du lieu où elle eftoit fituée , & que ce que l’on en fçait , ce mm, un* 
n’eft que par la copie de la Bulle de Boniracc s Ltctt de di&a 
Ecclejia Lesta Maria de Métré , fraterqaam fer diUmm trait- rn». 
y wmftmm , nulle feuitm aetitiakabcatar, & lacas obi diüa Ecclejia 
fradata frérot non reperiatar, Cependant il confirme c es Reli- 
gieux dans la po&füon des Monafteres , & des biens énoncé» 
dans cette prétendue Bulle de Boniface VIII. 6c dans la pof- 
feffionde ceux qu’ils avaient acquis depuis , dont il fait le dé- 
nombrement > qui n’eft pas néanmoins bien grand ; car U ne 
ton fille que dans les Monafteres de fainte Croix de fiiftryka / 
en Lithuanie > de la fainte Trinité de Miednifci , & de la 
fainte Trinité de Tverec au Diocefé de Vilna. 

Quoique ce Monaftere de Noftre-Dame de Métro à Rome, 
qui eiloit Chef d’Ordre de c es Religieux,fuft inconnu au Pape 
Jule II. qui avoue mefme qu’on ne fçait pas le lieu où il 
eftottfitue , le General qui s’adrefla k luinelaifiàpas de pren- 
dre le titre de Prieur de ce Courent , comme il eft porté par 
la Bulle de ce Pontife: Sont fro farte dile&ijilii Joannis Prieris 
Ecclejia S . M. Demetri de V rte, Ordinis S.Auguftini & ejafdem 
Ordinis Generalis > nabis nafcr exbibrta fetitie cantine bat. On 
aura peine à comprendre comment ce Couvent de Rome, 

Chef d’un Ordre fi confiderable , qui eftoit divifé en dix-huit 
Provinces , félon quelques Auteurs ; ait tout d’un coup dif- 
paru , fans qu’il foitmdfme relié aucune mémoire du lieu où 
u eftoit fitué , &que Jule 1 1. ait cru fi aifément ce que ce 
General lui avoit ,expde. C’eft ce qui doit rendre fufpe&e 
cette Bulle de Booiface VIII. 6c celle de Jule II. où elle 
eft inférée , 6c dont j’ai une copie qui m’a efté envoïée de 
Pologne. 

Quoique ce foit le feul titre que ces Religieux puifiént pro- 
doire>ils ont néanmoins bien d’autres prétentions touchant leur 
antiquité.Ils difent aulfi-bien que les Croifiersou Porte-Croix, 
dont nous avons parlé dans les Chapitres precedens , quefaint 
Clet l’an 78 . a efté leur Inftituteur : quefaint Cyriaque Evef- 
que de Jerufalem a efté le Reftaurateur de leur Ordre : qu’ils 
onteupourLegiflateur faint Auguftin, dont la Réglé leur a 
efté donnée par les Souverai m Pontifes recens: que leur ancien 
habillement eftoit celui des Chanoines Réguliers : qu’ils por- 
toient une croix, d’argent , & que quelques-uns prétendent 
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que cette Croix leur avoitefté donnée par laine Cyriaquë em 
mémoire de la vraie Croix de Notre Seigneur Jefus-Chriük: 
qu’il a voit trouvée : lnfiitutor nofter S. C le tus Papa : Rejlaurattr 
S. Cyriacus Epifcopus Hier efoly mit anus , & tandem Legijlater S. 
AuguJUnus , cujus Régulant a recentioribus Pontificibus fufcepmus. 
Crucis drgented , & univerji Canoniii Jtabitus antiquiÿimus nabis 
ttfus : funt etiam nonnsdli qui crue cm nobisk S. Cyriaeo , in me- 
ntor iam invent d fer eum.Crucù Dominiez datant fuijfc ajfcverant. 
C’eft ainfi qu’un Religieux de cet Ordre defcritleur origine 
dans un Livre imprime à Vilna,& qui a pour titre Opus mife - 
rentis Dei. 

Nous ne nous arrêterons point à réfuter des -fables , & 00 
peut voir ce que nous enavons dit dans le Chap. xxxin. mais; 
cet Auteur en ajoute encore dé plus groffierespour juftifier 
le titre qu’on leur donne : de Chanoines Réguliers de fainte Ma- 
rie de Métra de Rome ,dé laP.enitence des Martyrs. Ils dit qu’ils font, 
appelles Chanoines Réguliers > à la différence des Moines , parce 
que leur Ordre a paru le ; premier dans l’Eglife après les Apof-» 
tres,& qu’on leur a donné la conduite des âmes : que l’on ajou- 
te de fainte Marie Demetri ( il ne met pas de Métro ) à caufe du 
Scapulaire que la fainte Vierge donna a faint Demetrius Con- 
ful Romain » qui aïant efté receu >dans l’Ordre par faine Ciec , 
l’amtolifia dans fa’propre Maifon s .dé Rome , parce que. cet Or-* 
dre fut le prefnier confirmé parle faint Siégé y & qu’il à efté 
le premier qui a eu des Monalteres dans cette ville : de la Péni- 
tence , tant à caufe que dans le tems de la perfecution les Reli- 
gieux de cet Ordre le cachoiept.dans.les boi,s & dans les caver- 
nes y qu’à, caufe quejufqu’au tems de la perfecütioh , ils avaient 
efté les ^enitenciot^dù Pape : &. enfin desBÉ. Martyrs à caufe 
. du grand nombre de ces Religieux qui répandirent leur fang 
pour la defenfe delà Foi.CesReligiëux avouent néanmoins que 
de ce grand nombre dfeMattyr$>iljs n’ont feulement connoiftan- 
çe quede fix-iqui font faint Demetrius Confiai Romain , faint 
jdde,faint Ray nauld, faint Libéré, faint Conceflèyfaint V entura 
de Spolette , & faint Cyriaquë Evefque de Jerufalem. C’eft 
ce qui eft auffi marqué clans ce Livre c|ui a pour titre Opus mi - 
ferçntis T>ei y que je rf’aj point vep , mais dont on ma envoïéun 
extrait fklele, laperfonné qui me l’à envoie aïant eu fôinde 
marquer les pages, & elle ajoute; hic xetultjfe fujjicrat , fuper 
qu bus viri ■ prudent ù ac eruditi tjlo . judicium > regardant auft» 
comme une chûnere ces prétentions. 
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C’eft apparemment à caufe de ce faint Demetrius , Conful Chanoi- 
Romain , qui n’a jamais exifté , n’y aïant point eu de Conful de 
ce nom fous les Empereurs Néron , Galba , Othon & les au- i j initenc Bj 
très, fous l’Empire defquels faint Clet à pu vivre, tant devant 
que pendant ion Pontificat > que c es Religieux prennent dans 
; leurs qualités, celle de Chanoines Réguliers de fai nte Marie 
Demetri , au lieu de De Métré , comme ils font appelles par des 
Hiftoriens Polonois , par l’Auteur de la vie du B. Ladlflasdé 
l’Ordre de faint François , & dans le procès verbal dé la tranfla- 
tion du corps du B. Michel Gedroc de leur Ordre , figné par* 
tous les Religieux de leur Couvent de Cracovie, dont nous 
parlerons dans la fuite. 

L’on ne peut donc rien dire de certain touchant l’origine 
de ces Chanoines que l’on appelle communément en Pologne , 
de faint Marc , à caufe que leur Monaftere de Cracovie qui eft 
le principal de ceux qu’ils ont en ce Roïaume , eft dédié en 
l’honneur de faint Marc l’Evangelifte. C’eft pourquoi l’Au- 
teur de la vie du B. Michel Gedroc, dit qu’il entra dans l’Or* 
dre de faintMarc.Tous les Hiftoriens Polonois qui ont parlé dé 
ces Religieux conviennent qu’ils furent receus dans ce Roïau- 
me l’an 1257.& que ce fut Boleflas le Chafte Duc de Cracovie & 
de Sandomire , qui les eftablit à Cracovie, leur. aïant donné 
l’Eglife de faint Marc qu’il avoir fondée depuis peu 5 & Dugloz 
ajoute que ces Religieux avoient eftéinftitués parle Pape ~ 
Alexandre I V. qui fucceda à Innocent IV. Pan 1254. Ale - 
xander Papa IV. novam Religionem Mendicantium de Pœnitentia. 
Martyrum inflituit , eu jus fratres dr prefejfores Cracoviam adve- 
nientes , B oies laits Pudicus Cracevienjts Smdomirienjîs Dux 
bénigne type Hâtes fufeipit 5 & Ecclefiâ in fanfti Merci Evange*- 
lifta honorent de nevo fundatâ , Mis locum Cracovta contulit 
anno. I257. Il y a néanmoins quelques autres Auteurs qui difent 
que cet Ordre fut inftitué l’an 1250. comme on lit dans la fé- 
condé continuation de la Chronique de Thierry d’EngJhu- 
Len rapportée par M. de Leibnitz dafis le fécond Tonie de fon 
Recuëil des Elcrivains de Brunfvich. 

Outre le Monattere de faint Marc de Cracovie , ces Reli- 
gieux en ont encore quatre autres en Pologne & un plus grand 
nombre en. Lithuanie , dont les plus confiderables fonr ceu de 
Miedni xi fondé par Jagellon dans le Palatinat de Vilna , v^ïd- 
zinieifzKi, Tverc, & Mi Kalis Ki. Ilsenont àuîliqu ?iqm\s-un* 

Hhiij 


Digitized by CjOOQie 



146 Histoire des Ordres Religieux» 

Chajjoi- en Bohême dont un à Prague. Le Prevoft de celui de Vid- 
utRs de la zimeisRi a droit de le lervir d ornemens pontificaux. 

Sb wuSf Ces Religieux ont aulïi des Cures qu’ils deftèrvent. Leur hâ- 
tât*. ' bit confifte en une foutane blanche & un (capillaire de mefme 
couleur fur lequel il y a un coeur furmonté d’une Croix rouge. 
L’orfqu’ils fortent ils mettent une (butane ou vefte noire qui 
cache leur habit blanc » & dans les fondions Ecclefiaftiques 
ils ont un furplis & une mozette blanche ou Camail par deüus. 
Le P. Athanafede fainte Agnès» le P. TordJi&Crdcenze,di- 
fent que leur tunique ou robe, eft grife. Ils peuvent en avoir 
porté autrefois de cette couleur » mus félon les mémoires qui 
m’ont efté envoies de Pologne en 1704. & 1710. leur habit e/l 
tel que je le décris. 

Il y en a qui doutent s’ilsfont véritablement Chanoines Ré- 
guliers. Penoc & le Paige leur donnent néanmoins ce titre» 
& c’eft peut-eftre la qualité de Mandians qu’ils prennent» ou 
du moins qu’ils prenoient autrefois ,qui les aura fait exclure 
par quelques-uns de l’Ordre Canonique. Cette qualité de Cha- 
noines Réguliers » conjointement avec le nom de Mandians » 
leur eft cependant donnée dans le procès verbal de la tranfla- 
tion du corps du B. Michel Gedroc Religieux de cet Ordre» 
faite l’an 1614. par un Evefque de Laodicee fuffraganc de Car- 
covie: Tbtmât Obortik Efijcopm Leodiccnfis fttfrogoneus cf C*- 
®° l * notoicos Crusovienfis fin fojkritâti. Ai Dei omnipotente gjLoriém 
1. it»ii i» mojorem , & Son^tommejm honorem. Notnm fkcimw & tcjta- 
vit* B. iii- mur B*s rogotos fidjjfii Religions Potribus Ordinit Canonicorum 
‘J * 114 RepUortum Mendicantium S. Mm* de Métro de Pornitentio ftnc- 

torum Mortyrum , ut ojfa <£> tineres ferui Dei B . Mscheetit Ge- 
droc Ordinis frtdi&i , in temflo eorumdem Relinojbrtm Croco- 
■vù S. Mwrco dicato feyulti , e Jcfndchro veteri oï me jus fdeliam 
eommodmm ietferemms&c. Ce B. Michel Gedroc defcendoit des 
anciens Ducs de Lithuanie, & mourut l’an 1485. Il (è Eût tous 
les jours plufieurs miracles à (on tombeau. Lorfqu'on fit la 
tranftation de (on corps » le P. Jean Baptifte Italien Religieux 
de l’Ordre de faint François , eftoit Commiftàire General de 
1 .> l’Ordre de la Penitence des Martyrs, comme il eft porté par le 
mefme procès verbal de cette tranftation. Ils ont eu auiü le P. 
Jacques Prziroufoiechi qui eft mort en odeur de (aintecé » l’an 

Voie* Peoot , Mifi. trifart, Canonk. Regul. Le Paige» Bibliatk 1, 
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framonfi. Pietro CrefcenzijPrr/W. Rom*». lib.y,p*g. 15. Cruftên. 
lâonoftïeon. Angnfi. fort. 3» i. Lui^i Torclli » Secol. Agojli— mutu 
ni**. Tom. 4. Bolland , Tom. 1 . Mail, in vif, S. Mich*tlu Gc~**£j* M . 
droe. Tambur , de jure Abbâtum, diffut. 14. qu*Jf. 4. AthaoaCee*t ^ 
de iainte A gnés , le chandelier d’or , & mémoires envoies do P 0* 
logneen 1704. & \“f\o. 


Chapitre XXXVII. 

Des Chanoines Réguliers des Congrégations des Ecotiers de 
Boulogne , de faint Pierre de Monte Corhulo en Italie , &dc 
S . Cofme le^-Tours en France, 

L E Cardinal Jacques de Vitry dans fon Hiftoire d’Occi- 
dent fait mention d’une Congrégation de Chanoines Re* 
guliers proche Boulogne eftablie par quelques Ecoliers de cm* 
te 'ville. Il parle d’eux avec eloge , mais il ne marque ni le 
Monaftere où cette Congrégation à commencé > ni ceux qui 
en dépendoienr. Penot ditque s’il eft permis de deviner , c’ef- 
toit peut-eftre dans le Monaftere de faint Vi&or proche Bou- 
logne , parce qu’il poroift par plu (Leurs Bulles de Martin V. que 
ce Monaftere eftoit le Chef de pkiiieurs autres. Mais ce Mo- 
naftere aïantefté ruiné entièrement , il fut uni à celui de Günt 
Jean de la mefme ville qui fut auffi uni dans la fuite à la Con- 
grégation des Chanoines de faint Sauveur de Latran l’an 1415. 
Falconius qui eftoit Chanoine Régulier de Latran anffi-bten 
que Penot , dit dans les Mémoires Hiftoriqucs de la ville de 
Boulogne pag. toc. que quelque recherche qu’il aie pu faire , U 
n’a pu découvrir ni le lieu où demeuraient ces Ecoliers , ni le 
Pape qui avait approuvé leur Congrégation , ni à quelle fin 
elleavoit efté infticuée. Mais leP. Papebroch acru avoir trouvé 
le neud dé la difficulté en difant que c’eftok des Freres Prê- 
cheurs fondés par feint Dominique dont le Cardinal de Vitry 
avoir voulu parler , l’habit des Religieux de cet Ordre aïant 
beaucoup de rapport à celui que les Premonrrés portent encore 
à prefent en Allemagae,& qui ne diftère qu’en cou leur de celui 
dès Prêcheurs. 

Si l’on conftdere néanmoins les parole s du Cardinal de Vi- 
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try , on connoiftra qu’il a fans douce diftingué ces Ecoliers de 
Boulogne d’avec les Prêcheurs > car après avoir dit qu’il y a 
une autre Congrégation de Chanoines hors la ville de Bou- 
logne &c. Ejl alia Regularium Canonicorum Deo grata & bomi » 
mbits gratiofa Congregatio extra, civitatem Bon onia » il ajoute 

f >lus bas qu’ils unifient enfemble l’Ordre des Prêcheurs & ce- 
ui des Chanoines : Pradicatorum Ordinem , Canonicorum Ordini 
conjungentes. Mais ce qui montre plus évidemment que ce Car- 
dinal n’a point entendu parler des Freres Prêcheurs , c’eft que 
parlant de la maniéré de vivre auftere de ces Chanoines, il 
dit encore qtr’ ils mangeoient de la viande troisfois la femaine: 
tribus inhebdomade die bus , carnes Jî eis appanantur non re en- 
fant , in refettorio mandatantes : cependant les Freres Prêcheurs 
n’en mangeoieht point. Enfin ce qui me perfuade davantage 
que cet Ordre des Ecoliers eftoit different de celui des Freres 
Prêcheurs , c’eft que Paint Dominique n’obtint une Maifona 
Boulogne pour Tes Religieux que l’an 1218. &què félon plu- 
fieursAuteurs cette Congrégation des Ecoliers eftoit déjà efta- 
.blie avant l’an 1100. mais on ne feait point quel eftoit l’habil- 
lement de ces Chanoines, ôc combien de tems ils ont fubfifté. 

- Votez. Jacob, de Vitr. Hijl . Occid. c. 17. Penot, Hift. tripart ; 
lib. 1. cap. 54. n. 1. Tamb. de fur. Abb. difp. 14. quafi. 14. n. n t 
Le Paige , Biblioth. Pramonfi. & Papebroch Refp. ad P, Sebajt, 
à S. Paulo T. 2. art. 16. n. 170. & art. 11. n. 32. 

A ces Chanoines de Boulogne nous joindrons une autre 
Congrégation de Chanoines Réguliers qui ont efté inftitués en 
Italie & qui prirent le nom de Monte Corbulo j à caufe que 
leur premier Monaftere eftoit fitué fur la montagne de Cor- 
bulo éloignée de la ville de Sienne de douze milles. Ils eurent 
pour Inftituteur Pierre furnommé de Regio parce qu’il avoit 
pris naifiance dans cette ville. Quelques-uns néanmoins difent 
qu’il eftoit de Milan , qu’il avoit pafle de l’Ordre des Char- 
treux dans celui des Chanoines Réguliers, 8c qu’il avoit mefme 
pris l’habit dans le Couvent de Paint Sauveur ae Boulogne. Ce 
Pierre de Reggio eftoit ami de François Soderini Evefquede 
Voltereôc Referendaire de l’une & de l’autre Signature fous le 
Pape Alexandre VI. il obtint par le crédit de ce Prélat laper- 
miifion de fonder une Congrégation fous le nom de Paint Pier- 
re dans l’Eglife de Paint Michel fur le Mont - Corbulo , la- 
quelle fut confirmée par Jule il. félon Raphaël de Voltere, 
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Seconde Partie ,Chàp. XXXVII.^ 145) 
ou par le Pape Leon X. comme allure Benoifl de faint Gémi- 
nien Chanoine de la mefme Congrégation cité par Penot& le dbS. Cusr 
P,Bonanni.Mozzagrunus ajoute que ce ne fut point fur le mont z 

Corbuloque lesfondemens furent jettes , mais au Monaf- 
tere de fainte Marie de Bibona à quelque milles de Pife du 
collé de la mer & du Diocefe de Volterre. 11 y a bien de l’ap- 
parence néanmoins que ce fut au Mont-Corbulo , puifque la 
Congrégation en a pris le nom. Leur habillement conlilloit 
en une tunique grife , fur laquelle ils mettoient un Rochet & 
fur le Rochet une aumuce ou capuce. Le P. Bonanni dit que 
l’an 1511. ils changèrent la couleur grife en noire pour le con- 
former à l’habillement des Chanoines Réguliers de faint Frig- 
dien de Luques , ce qui ne peut ellre > puifque dès l’an 1507. 
ceux-ci avoienc ellé unis avec dix Monalleres qui dépendaient 
de leur Congrégation aux Chanoines Réguliers de Latran qui 
ont toujours elle habillés de blanc, & qu’ils convinrent feule- 
ment ,que dans leMonallere de Luques ilsretiendroient la chap- 
pe noire auChœur.Il femble que félon le même Auteur laCon- 
gregation de Monte-Corbulo fubfille encore , car il dit que 
ces Chanoines vivent dans une grande pauvreté & du travail 
de leurs mains,ellant beaucoup folitaires. 

Votez. Mozzagrunus Narrat. rerum gcfi. Can. Regu.l Penot , 

H'tft. tri fart, Raphaël Voilât, lib, n. & Bonanni , Catalog. Ord . 

Rtlig. , 

Les Chanoines Réguliers de faint Cofme lez Tours font 
du nombre de ceux qui aïant trouvé la Réglé de faint Benoill 
trop aultere, ont fecoué le joug de cette fainte Réglé pour en 
fuivreune plus d'ouce qui ell celle de faint Augullin , & ont 
pris le titre de Chanoines Réguliers. Ils ne font pas au moins 
ii blâmables que les Chanoines defaint Martin de Tours dont 
ils dépendent , & qui ont quitté entièrement la Réglé de faint 
Benoill pour fe fecularifer. Hervé qui eftoit Treforier de cet- 
te derniere Eglife au commencement du onzième fiécle , fe 
retira dans une I fie de la Loire proche de Tours , & y bâtit 
nne petite Eglife fous le nom de faint Cofme , avec un pe- 
tit Monaflere , où il mena une vie folitaire & retirée. Les 
Chanoines de Tours l’aïant obligé de retourner chez eux* 
il les pria de donner cette Ifle avec le Monaflere qu’il y 
avoit bâti aux Moines de Marmoutiers, ce que ces Cha- 
noines accordèrent; & comme cette Ifleappartenoità Hu- 
t me U . I i 
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Cüanüi- eues Cellerier de faint Martin , il y confentit auffi. Ainfî 
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s. cos- cette lfte cjui prit le nom de faint Cofme , à eaufe de TE- 
0 u i s 2 gli^' e ^édiee * ce Saint , qui y avoit cûé bâtie par Hervé 
Treforier de faint Martin, fut donnée aux Religieux de 
Marmoutiers , à condition qu’il y en auroit au moins dou- 
ze qui y demeureroient r ôc y feraient l’Office Divin. Nous 
ne fçavons point en quelle année les Religieux qui y eftoient 
quittèrent la Réglé aie faint Benoifl ,. pour prendre celle de 
faint Auguflin, 6c vivre en Chanoines Réguliers > mais ils 
ont toujours dépendu de ceux de faint Martin , & n’orit 
point reconnu la Juridiction des Archevêques de Tours i 
& ce n’elt que depuis l’an 1708. que les Chanoines de faint 
Martin, qui avoient une Jurifdiction prefque Epifcopale dans- 
une partie de la Ville de Tours , l’aïant perdue & aïantefté' 
fournis à celle de l’Archevêque de Tours , ce Prélat a auffi 
droit de Vifite chez les Chanoines de faint Cofme. C’eft 
dans leur Eglife que l’on prétend que Berenger Archidia- 
cre d’Angers, & Ecolaftre de faint Martin de Tours, fut 
enterré. 11 fut le premier qui ofa dire que le Sacrement de 
L'Autel n’eftoit que la figure du Corps de notre Seigneur,. 
& il attaqua les mariages légitimés 6c le Baptême des en- 
£ms. Le Pape Leon IX. à qui l’herefie de Berenger avoit 
efté déférée, fit tenir un Concile à Rome l’an 10^0. où el- 
le fut condamnée pour la première fois, elle le fut enfuite 
dans ceux de Brione, de Verceil, de Plaifance , de Tours 
& de Rome >, fous Nicolas I I. Dans celui de Tours tenu 
l’an 1054. il avoit abjuré fes erreurs , & les Légats du Pape 
l’avoient reçu à la Communion de l’Eglife. Il fit auffi la 
mefme chofe dans celui de Rome l’an 1059. 6c le Cardinal 
Humbert aïant drefle une formule de Foi, il la figna &. 
jètta au feu les Livres qui contenoient fon erreur i mais à 
peine le Concile fut-il terminé qu’il écrivit contre cette pro» 
feffion de Foi , 6c chargea d’injures le Cardinal qui l’avoic. 
dreflee. Au Concile qui fe tint encore à Rome l’an 1079. fous 
le Pape Grégoire VII. Berenger reconnut encore, fa faute 
ôc demanda pardon. On lui fit figner une profeffion de Foi: 
mais à peine fut-il arrivé en France , qu’il publia un autre 
écrit -contre cette derniere profeffion de Foi. L’année fui van- 
te 1080. l’on tint un Concile à Bordeaux , ou affiflerent deux 
Légats du faint. Siégé. Berenger amené apparemment paj: 
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Seconde Partie , Chàp. XXXVIII, 251 
P Archevêque de Tours , y rendit raifon de fa Foi , foit pour GfIANor - 
confîrmer la profeflion qu’il avoir faite à Rome , foit pour pitalimu 
retrader fon dernier écrit , & depuis ce Concile il n’eft plus d Angli ' 
parlé de lui jufqu’à fa mort qui arriva le 5, Janvier 1088. Il 
mourut dans la Communion de l’Eglife, & l’on croit qu’il 
fut enterré dans l’Eglife de faint Cofme lez Tours ou il 
s’eftoit retiré , & y avoir mené une vie peni tente. Ce Prieu- 
ré appartenoic pour lors aux Moines de Marmoutiers , félon 
le témoignage du fçavant Pere Mabillon > & ainfi il n’y a 
pas d’apparence que la Retraite de Berenger dans ce Prieuré 
ait donné lieu à quelques Chanoines de faint Martin de fuivre 
fon exemple, & qu’ils aient par ce moyen formé la Commu- 
nauté des Chanoines Réguliers de faint Cofme l’an 1095. com- 
me a avancé le Pere Dom Etienne Badier , dans l’Hiftoire 
de l’Abbaye de Marmoutiers, 8cde l’Eglife de faint Martin 
de Tours cyi’il donna en 1700. Ronfard le Prince des Poè- 
tes du feizieme fiécle , qui avoir efté Prieur Commendatai- 
re de faint Cofme , y elt aufli enterré dans un magnifique 
Tombeau. Il mourut le 27. Décembre 1585. Ces Chanoines 
font habillés comme les Ecclefiaftiques , & mettent feule- 
ment fur leurs manches une bande de toile de la largeur de 
quatre doigts, qu’ils tâchent de cacher le plus qu’ils peuvent 
en retrouflant leurs manches. Au Chœur ils portent uh Sur- 
plis avec une Aumuce fur le bras , & un bonnet quarré. 

Joan. Mabill. Annal. Bened. T ont. 4. pag. 155. & fequtnt. 

Fleury. Hifioire Ecole f. Tom. douze & treize. 


Chapitre XXXVIII. 

Des Chanoines Hofpitaliers de faint Jean Baptijle de Coven- 
. tiy en Angleterre, où il efl aufji parlé de quelques autres 
Hofpitaliers dans oc Roïaume. 

N O us avons dit dans leChapitrexxxm.queles Religieux 
Porte-Croix des Païs-Bas & de France , ne reconnoif- 
lent point ceux d’Irlande , pour avoir efté de leur Ordre » ce 
qui a fait que M. Alleman les a attribués à ceux d’Italie j 
mais comme la plupart des maifons que les Religieux Porte- 
Croix d’Irlande avoicnt , eftoient aufli des Hôpitaux dédiés 

liij 
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n” A Hos * ^ nt J ean Baptifte , je croi qu’ils pourroient avoir elle fem- 
PITALIERS blables aux Chanoines Hofpitaliers de faint Jean Baptifte de 
terri LE " Coventry en Angleterre , dont DodlVorth & Dugdale ont 
fait mention dans leur Hiftoire Monaftique d’Angleterre ; & 
que la croix noire qu’ils portent fur leurs robes ic leurs man- 
teaux , leur a fait peut-eftre donner le nom de Porte-Croix. 

Quoi qu’il en foit , Dodfworth & Dugdale , nous ont don. 
né l’habillement d’un de ces Chanoines Hofpitaliers de faint 
Jean Baptifte de Coventry , tel que nous le donnons aulB. Ils , 
n’ont point marqué le tems de leur établiflèment i mais cet 
Hôpital eftoit deuèrvi par des Religieux & des Religieufes, & 
avoit efté fondé par le Prieur & les Moines de la Cathédrale 
de Coventry de l’Ordre de faint Benoift, qui y tenoient lieu 
de Chanoines comme dans plufieurs autres Cathédrales des 
Ro'raumes d’Angleterre , d’Efcofle & d’Irlande. 

Il y a une Bulle d’Honorius 1 1 1 . de l’an lui. adredee au 
Recteur & aux Freres de cet Hôpital, par laquelle ce Pape les 
reçoit fous fa protection , leur accorde des Privilèges , & con- 
firme toutes les donations qui leur avaient efté faites. Une 
femblable protedion leur fut aulfi accordée par le Roi Hen- 
ri III. mais il y a bien de l’apparence que cette Bulle caufa 
un procès entre les Moines de Coventry 8c les Hofpitaliers , 
qui dura près de deux cens ans j puifque ce ne fut que le 29. 
Mars de l’an 1425. qu’il fut terminé par des Arbitres qu’ils 
avoient choifis, & qui ordonnèrent que cette Bulle d’Hono- 
rius III. n’auroit aucun effet, 8c ferait de nulle valeur, à caufe 
des divifions qu’elle avoit caufées : que le Prieur & le Cha- 

? itre de Coventry eftoient les véritables fondateurs de cçt 
iôpital , & feraient reconnus à l’avenir pour tels : que pour 
ce lujet le Maiftre ou Re&eur , fitoft qu’il ferait élu & inf- 
talé , leur prefteroit obéïflànce & fidelité , & leur paierait 
les dixmes des champs feulement , & non de leurs jardins 
& des animaux dont ils eftoient exernts comme Religieux : 
que le Prieur accompagné de huit perfonnes vifiteroit tous 
les ans , s’il le trouvoit à propos , le Re&eur , les Freres Sc 
les Sœurs de l’Hôpital , qui feraient tenus de faire profeffion 
entre fes mains , félon la formule énoncée par cet acte qui 
contient plufieurs Reglemens & Statuts pour ces Holpita- 
liers , comme aufli la maniéré dont ils doivent eftre habillés > 
fçavoir, tant les Freres que les Sœurs d’une Robe> d’un 
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Scapulaire par deflùus la Robe , & d’un Manteau de couleur nes^hos 
brune, fur lefquels dévoie cftre attachée une Croix noire, paliers 
L es Religieufes avoient un Voile blanc 5 apparemment qu’el- terri. le ~ 
les affiftoient au Chapitre avec les Freres ; puifqu’il y eft aulîi 
marqué que le Maiftre ou Reckeur tiendroit tous les Ven- 
dredis le Chapitre , pour punir les fautes des Freres & des 
Sœurs , qui fe dévoient auili trouver aux Procédions gene- 
rales & aux enterremens des Prieurs & des Moines de la 
Cathédrale. 

Il y a voit grand nombre de ces fortes d’Hofpitaliers en 
Angleterre; & quoique Dodfworth & Dugdal les aient * 
rnis.au nombre de ceux qui fuivoientla Réglé de Paint Au- 
guftin, il paroi ft neanmoins qu’ils avoient des Réglés parti- 
culières , & qu’ils dépendoient des Evefques des lieux où leurs 
Hôpitaux eltoient lttués , comme on peut voir dans les Ré- 
gi emens de quelques uns de ces Hôpitaux qui font raportés 
par ces Auteurs , & qui font aflèz connoiftre que ces Hofpi- 
taliers eftoient véritablement Religieux» car les Freres & les 
Sœurs de l’Hôpital de faint Leonard d’YorK , aïant commis 
quelque péché contre la chafteté & la pauvreté , ne pouvoient s 

eftre abfous que par le Mail! re de l’Hôpital > fi ce n’eftoit à \ 

l'article de la mort ; auquel cas ils pouvoient recevoir l’abfo- 
lution de quelque Prêtre que ce fuft ; mais s’ils retournoient 
en fanté, ils dévoient fe prefenter au Maiftre pour la rece- 
voir, & fi quelqu’un d’eux mouroit proprietaire il eftoie 
privé de Sépulture. 

Vautier de Girey Archevêque d’YorK , drefla auffi une 
Réglé l’an 1141. pour les Freres & les Sœurs de l’Hôpital de- 
faint Jean Baptifte de Dotingham , adreflee à Alwin , quÂ 
en eftoit Maiftre ou Refteur. Il ordonna entr’autres chofes». 
que la propriété feroit bannie entr’eux > & que fi fept jours 
après la publication de fon ordonnance, il fe trouvoit quel- 
qu’un qui fuft proprietaire, il feroit excommunié; & mourant 
en cet état , qu’on ne lui donnerait pas la fepulture en terre- 
foi nte. 

Les Freres & les Sœurs de cet Hôpital avoient des Tuni- 
ques grifes tirant fur le roux , avec des Manteaux noirs, 
ne mangeoient de la viande que trois-fois la fémaine , gar- 
doient un étçoir filence au Refe&oire, s’aflembloient toutes 
les femaines au Chapitre, pour s’accufer de leurs fautes &: 

Iiiij 


Digitized by CjOOQie 



z}4 Histoire des Ordres Religieux, 
Chanoi-j en recevoir la correction > ils y dévoient lire une-fois le mois 
rirAtiERs* le Reglement de cet Archevêque , en langue Angloife ou 
d’angie- f rançoife , 8c les Freres Laies 8c les Sœurs recitoient cer- 
tain nombre de Pstcr , pour chaque heure de leur Office. 

Il y avoit en Angleterre plu fleurs Hôpitaux deftinés pour 
les Lépreux , 8c qui s’engageoient par vœu à la pauvreté, 
à i’obéïflance 8c a la chafteté. L’on trouve à la fin des œu- 
vres de Matthieu Paris , les Statuts de l’Hôpital de faint Ju- 
lien , où il eft dit que les Freres qu’on recevra dans cet Hô- 
• pital , ne feront point mariés , 8c que s’il s’en prefente quel- 
qu’un qui le foit, il fera vœu folemnel de chafteté entre les 
mains de l’Archidiacre de i’Abbaïe de faint Alban, dont cet 
Hôpital dependoit: que fi après fa réception 8c après avoir fait 
ce vœu il le tranfgreflë , il fera chafle de l’Hôpital , félon 
l’ancienne pratique de cette maifon , 8c renvoie à fa femme 
fi elle eft encore en vie, comme eftant pour lors libres tous 
les deux j 8c que fi elle eft morte , il fera puni feverement. 

Ils ne s’engageoient pas à une pauvreté fort exafte, car par 
un des articles des mefmes Statuts j il eft dit, que comme ce 
qu’on leur donnoit dans l’Hôpital ne fuffifoit pas pour leur 
entretien , il leur eftoit permis d’avoir des effets mobiliaires 
qui fe pouvoient acquérir honneftement , à condition que ve- 
nant à mourir ou à fortir , les biens appartiendraient à l’Hô- 
pital pour eftre diftribués en commun. Ils pouvoient nean- 
moins difpofer par teftament de la troifiéme partie de ces ef- 
fets! pourveu que ce fuft avec lapermiffion du Maiftre ou 
Refteur , autrement le teftament eftoit nul. 

On éprouvoit pendant un tems celui qui devoit faire pro- 
feffion , 8c s’il avoit fait paroiftre une conduite réglée & 
qu’il eufteftéde bon exemple, on le recevoit en Chapitre , 
après quoi il faifoit Profeffion entre les mains de l’Archidia- 
cre de faint Alban. Par cette Profeffion il promettoit 8c ju- 
rait fur les faints Evangiles d’obéïr en toutes chofes , pen- 
dant tout le tems de fa vie., à l’Abbé de faint Alban j pour- 
veu qu’il ne lui commandât rien contre la loi de Dieu , de 
ne commettre point de vol , de ne battre point aucun Frere, 
de ne point violer le vœu de Chafteté , de ne point s’appro- 

Î >rier 8c de ne difpofer par teftament que des chofes dont 
es Frefes pouvoient difpofer , d’éviter toute «forte d’ufu- 
re , de ne procurer par aucune voïe , qu’aucun autre que ce- 
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lui qui auroit elle nommé par l’Abbé de faint Alban, fuit J F H s A £,°** s 
Maiitre ou Re&eur de l’Hôpital , de fe contenter de ce que PlrALlERs- 
ce Maiftre lui donneroit fafis murmurer , & de ne point for- ® £ ^ LE ‘ 
tir les bornes qui eftoient prefcrites. Que s’il tranfgrefloic 
aucune de ces chofes , il confentoit qu’on le punift feve- 
rement félon la qualité ou la grandeur au crime , & mefme 
qu’on le chaflaft de la Congrégation comme apoilat , fans 
aucune efperance de retour, à moins que ce ne fuit par une 
grâce (peciale de l’Abbé. 

Leur habillement confiftoit en une Robe & Capnce de 
couleur tannée , & lors qu’ils alloient au Choeur ou par la 
Ville, ils avoient uneChappe en forme de Manteau & un Ca- 
puce de drap noir. Leurs Robes 8t Capuces pou voient eftre 
tourés de peaux d’agneaux. L’habillement des Preftres ef- 
toit noir , & femblable quant à la forme à celui des Lepreux. 

Cet Hôpital de faint Julien, fut fondé vers l’an 1140. fous 
le régné d’Henry I. par Geoffroi, feiziéme Abbé de faint. 

Alban , qui eftoit François & avoit pris naiflànce dans le Pais 
du Maine 5 & les Statuts ôc Reglemens dont nous venons 
de parler , avoient efté drefles par l’Abbé Michel l’an 1344. 

DodfVorth & Dugdale ont auffi inféré dans leur Hif- 
toire Monaftique d’Angleterre , les Reglemens de l’Hôpi- 
tal des Lepreux d’Elleford dans le Comté d’Eflèx , qui 
avoit autrefois efté fondé par l’Abbeflè & les Religièufes dit 
Monaftere de Berkyne. Ces Reglemens furent drefles l’an 
1346. par Radulphe de BaldoK Evefque de Londres, du- 
contentement de Maltide de Montaigu , pour lors Abbef- 
fe de Berkyng , & on y remarque que ces Lepreux promet- 
toient & juroient fur les faints Evangiles , de garder la chaf- 
t été , de n’avoir rien en propre , & d’obéir a I Abbefle du: 
Monaftere de Bersyng. 

C mme il y avoit à’autres Hôpitaux de ces Lepreux , 
fous le titre de fâinte Marie Magdelaine & de làint Lazare» 
c’eft ce qui a peut-eftre donné lieu a Adrien Damnan & à 
quelques autres , d’avoir fuppofé un ordre de fainte Magde-- 
laine & de faint Lazare. 

Voïez Roger, Dodfworth , & Guillelm. Dugdale , Ma~- 
ntjlicen A*giUanum Tvn. x. 
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Chapitre XXXIX. 

Des Chanoines & des Chanoine [[es de l'Ordre de S. 
cjucs de l Epee en Efpagne. 

L A qualité de Chanoines Réguliers , que les Souverains 
Pontifes ont donné aux Chapelains de l’Ordre Militai- 
re de faint Jacques de l’Epée en Efpagne , nous oblige de 
parler ici de cet Ordre. Mais comme nous ne traitonspar- 
ticulierement dans cette fécondé Partie que des Chanoines 
Réguliers 3 nous ne parlerons des Chevaliers de faint Jac- 
ques de l’Epée , qu’apres avoir rapporté ce qui concerne leurs 
Chapelains, puifqu’ils font Chanoines Réguliers 3 & nous 
joindrons aufli dans ce Chapitre les Religieufes du mefrne 
Ordre , qu’on peut auffi regarder comme Chanoineflès. Il 
y en a qui prétendent que Ramire premier Roi de Galice, 
a fondé l’Ordre Militaire de faint Jacques l’an 846. après 
avoir remporté une célébré victoire fur les Maures , ou il 
en demeura foixante & dix mille fur le champ de Bataille i 
parce que l’on en attribua le fuccés au fecours de ce faint 
Apôtre, qu’on avoit veu combattre dans la niellée , tenant 
à. la main un Etendart blanc , fur lequel il y avoit une Epée 
rouge en forme de Croix 3 ce qui fit que ce Prince inftitua 
en faveur des Gentilshommes qui avoient combattu en cet- 
te action , une Confrairie fous le titre de làint Jacques , à 
laquelle il donna pour Armes une Epée deGueules en Champ 
d’or avec cette devife : Rubet enjis Jangutne Argbum 3 & ils 
ajoutent que dans la fuite cette Confrairie fut érigée en Or- 
dre Militaire par les Souverains Pontifes. Mais pour détrui- 
re cette opinion , il ne faut que faire attention à ces Armes, 
qu'on donne à cet Ordre dès le commencement de fon infti- 
tution , ce qui en marque évidemment la faufiècé 3 puifque 
les Armoiries n'ont elle en ufage qu’après le dix ou le onziè- 
me fiecle. 

Ce ne fut que l’an 1170. que cet Ordre commença, fous 
le Régné de Ferdinand II. Roi de Leon & de Galice. Et 
ce qui y donna occafion , furent les courfes des mefmes 
JMbures > qui troubloient 1 a dévotion des Pèlerins qui alloicnc 
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Seconde Partie , Chap. XXXIX. *57 
â Compoftelle , vifiter le Sépulcre de faint Jacques. Les n”* M et 
C hanoines /iefaint Eloy qui avoient un Monaftere au Roïau- Chanoi- 
me de Galice , bâtirent des Hôpitaux de leurs revenus qui l'Ordre 3 e 
eftoient fort confiderables , fur le chemin qu’on appelle J * c ' 

communément voie Franpoife , pour y loger les Pèlerins. Le l'£pe‘e. 
premier fut celui de faint Marc l’Evangelifte , hors les murs 
de la Ville de Leon 3 & le fécond au Detroit de Caftille , 
appelle De las Tiendas. Peu de tems après , treize Gentils* 
hommes à leur imitation prenant le mefme Apôtre pour leur 
Protecteur , s’obligèrent par vœu de garder & aflurer les 
chemins contre les incurfions des infiaelles. Us communi- 
quèrent leur deflèin à ces Chanoines de faint Eloy , leur 
propofant de ne faire qu’un Corps entr’eux , de mettre en 
commun le revenu du Monaftere , & ce qu’ils pouvoient 
avoir & pourraient acquérir dans la fuite , par le moïen 
de ceux qui fe joindraient à eux. Comme ces Chevaliers 
poflfedoient déjà plus de vingt Châteaux, les Chanoines fu- 
rent plus faciles a accorder cette union , & devinrent par 
ce moïen dans la fuite dependans de ces Chevaliers, dont 
ils ne font que les Chapelains. 

Cette union fe fit l’an 1170. & l’accord fut fait entre Dom 
Pierre Ferdinand de Fuentes Encalada , de la part des Che- 
valiersî & de la part des Chanoines , entre Dom Ferdinand 
qui fut enfuite Evefque , comme il paroift par fon Epita- 
phe qui eft dans l’Eglifê du Couvent d’Uclés. obiit Ferdi- 
»andus E fi/copus B. Maria primas Prior Ordinis Militia. S. 

Jacobi Er a CCXI. Ce qui répond à l’année 1173. deux ans 
avant la confirmation ael’Ôrdre,qui ne fut accordée que l’an 
1175. auquel tems Dom Andrés eftoit Prieur. Le Cardinal 
Hiacinte Bubo , qui a efté Pape fous le nom de Celeftin III. 

& qui eftoit pour lors Légat en Efpagne du Pape Alexan- 
dre III. pour terminer les differens qui eftoient entre les 
Rois de Leon & de Caftille , allant au Diocefe d’Ofma 3 re- 
çut le Maiftre Dom Pierre Ferdinand avec quelques-uns de 
ces Chevaliers qui le furent vifiter 3 & il approuv ace nou- 
vel Ordre, Toutes chofes y furent réglées par fon Confeil , 

& l’an 1175, le mefme Pierre Ferdinand alla trouver le Pape 
Alexandre III. à Rome , accompagné de quelques Cheva- 
liers dont le nombre eftoit augmenté , & obtint la confirma- 
tion de cet Ordre, conformement à ce que le Cardinal Hia- 
Tome //*, Kk 
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«u AN et~ cinte avoit ordonné par une Bulle qui fut expediée la mef* 
Chanoi- m e année. Elle enjoint entr’aucres chofes aux Clercs de cet 
lOrdrede Ordre , de vivre en Communauté fous robéïfïànce des Su- 
oî P er i eurs » d’adminiftrer les Sacremens aux Chevaliers qui 
leur doivent fournir tout ce qui eft necefliire pour leur en- 
tretien i & elle contient en fubftance tout ce que les uns SC 
les autres doivent faire, Mais le Cardinal Albert du titre de 
faint Laurent /» Lutin *, de l’Ordre de fainr Benoift, & qui 
fut auffi Pape dans la fuite fous le nom de Grégoire VI IL 
leurelcrivit par ordre d’Alexandre J IL une Réglé plus am- 
ple, qui contient foixante & onze Chapitres, qu’il approuva 
& qui fut confirmée par Jule IL l’an 1507. 11 eft vrai que 
parla Bulle d’Alexandre, les Chanoines de faint Jacques ne 
font appellés que Clercs > mais par deux autres Bulles des 
Papes Adrien VI. de l’an 151*. &de Clément VIL de l’an 
153!. il eft parlé d’eux fousle nom de Chanoines Réguliers, 
fournis à la Réglé de faint Auguftjn. 

Une des premières Dignités qui eft toujours occupée par 
un de ces Chanoines , eft celle de Prieur -, auquel eftoit con- 
fiée la conduite de tout l’Ordre après la mort du Grand 
Maiftre, avant que la Grande Maiftrifeeuft efté réunie à 
la Couronne d’Efphgne i & il avoit le foin de convoquer ceux 
qui dévoient procetler à.une nouvelle Election. Cette Digni- 
té qui fut d’abord unique , a efté depuis divifée en deux » 
pour les raifons que nous dirons au Chapitre fuivant i &. il 
y a prefentement deux Prieurs , fçâvoir , le Prieur d’Uclés , 
& lePrieur.de faint Mire de Leon, qui par concélfion des 
Souverains Pontifes, portent tous deux ht Mitre &. les au- 
tres Ornemens Pontificaux. Le Prieur d’Uclés a neanmoins 
retenu quelques Prérogatives , comme d’enfeigner la Réglé à 
ceux qui veulent.eftre reçus dans l’Ordre, .qui font obligés 
de faire leur année de Probation . dans ce Couvent , où jl y a 
des rentes aftècbéès pour-ce fujet', & c’eftàuffi dans ce lieu 
qu’ils doiveht Eure Profeffion. 

Ces Chanoines font vêtus de noir comme les Ecclefiafti- 
ques , mettent fur leur Soutane .un Surplis fans manches , 
appelle Giraldtte foc le cofté gauche de leur Manteau , 
une Croix rouge en forme d’Epéequi eft celle de l’Ordre. 
An Chœur.' ils metteôt par deflus leur Surplis ou Gir*ldcte , 
une Chappe & un Camail.noir avec la Croix de l’Ordre fur 
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Seconde Partie , Chae. XXXIX. 159 CtïANOI . 
la poitrine j & dans le College de Salamanque ils fe fervent nés et 
delà Chappe & Camail de violet brun. Les Prieurs portent 
les Surplis avec des manches eftroites ; c’eft à dire des Ro- l'Oromde 
chets comme les Prélats. Il y a eu parmi eux plufieurs per- n». j/BmS! 
Tonnes Illuftres , & qui font forties de cet Ordre , pour rem- 

Î >lir des Dignités Ecclefiaftiques ; comme Julien Ramirez , 
e Dofteur Durand ôc Nicolas de Carriazo, oui ont efté Evê- 
ques de Cadisj Martin feirez de Aïala Archevêque de Va- 
lence i Ferdinand de Azevedo Evêque d’Ofma ÔC enfuite 
Archevêque de Bruges , Jerome de Leyna Archevêque de 
Montreal en Sicile, Barthelemi dePerez Evêque de Tu- 
nis, ÔC plufieurs autres. Quelques uns fe font auffi diftingués 
par leur fàinteté , comme Alfonfe Prieur d’Uclés , dont 
Martin Peirez Archevêque de Valence , a donné la vies 
d’autres par leurs écrits, comme Berioift , Arias, Montanus , 
du Monaftere de faint Marc de Leon ôc Prieur de faint Jac- 
ques de Seville , mort en 1598. qui a travaillé à la Bible Po- 
lyglotte d’Anvers. Il poflèdoit parfaitement treize langues , 

& entr’autres l’Hebraique , la Caldéenne , la Greque 6c la 
Syriaque. Il fut chéri du Roi Philippe IL &a efte regardé 
comme un des plus Grands Hommes que l’Efpagne aitpro- 
duits. Le Maiftre 111 a , Didace de la Mote ou Mota , Jean 
Ramirez ont efté auffi Ecrivains de cet Ordre , qui a produit 
plufieurs autres perfonnes Illuftres par leur Pieté ôcpar leur 
Doctrine. 

Autrefois le Prieur de faint Jacques de Seville n’eftoic 
point foûmis aux Supérieurs de l’Ordre , parce que ce Cou- 
Vent fut fondé l’an 1400. par Dom Laurent Suarez de Fi- 
gueroa Grand Maiftre de l’Ordre , qui obtint du Pape des 
Bulles pour exemter ce Couvent de toute Jurifdiction de 
l’Ordre; mais l’an 14x9. Dom Henry d’Aragon, neu- 
vième GrancLMaiftre ôc fon Succeflèur , les fit révoquer par 
le Pape. Martin V. qui foûmit ce Couvent au Grana-Maif- 
tre de l’Ordre & au Prieur d’Uclés : 6c Dom Alfonfe de 
Cardenas l’incorpora à l’Ordre dans un Chapitre General , 
l’an 1480. Les Prieurs d’Uclés eftoient perpétuels ; mais Dom 
Ferdinand de Santoyo aïant efté élu en 14 . 16 . renonça vo- 
lontairement à cette Dignité , comme il paroift par la Bulle 
d’Alexandre VI. de l’an 1501. qui ordohnaqu’à l’avenir ils 
fbroient élus tous les trois ans. Afin de lever les difputes 
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i6o Histoire des Ordres Religieux» 
wswoür^ 11 ’ pourroient furvenir au fujet de l’Ele&ion de ce Prieur y 
noinesses les Religieux firent un Concordat en 1648. par lequel ils 
bes.^ac?* consentirent qu’alternativement on en prift un delà Province 
QjE'es de de la Manche ou Mancha t ôc un de celle de la Ribera èc 

lEves. campo de Montiel , & que de quarante Religieux dont il y 
en avoit huit dans le College de Salamanque , il y en aurait 
la moitié d’une Province & la moitié de l’autre , en forte 
neanmoins qu’il y en aurait toujours quatre de Campo de 
Montiel , ce oui fut approuvé par le Roi Philippe fV. Sc 
confirmé par le Pape Urbain VIII. Ceux du Monaftere de 
Paint Marc de Leon ont confenti autîî par un Concordat » 
que leurs Prieurs feraient alternativement des Provinces de 
Leon & d’Eftramadoure. 

Pour les peines que les Chanoines ont d’adminiftrerles Sa- 
cremens aux Chevaliers>ceux-ci font obligés de leur paieries 
Dixmes de tous leurs troupeaux & animaux» comme Veaux» 
Agneaux , Poulets , Cochons, Poulains» Vaches» &c. & com- 
me il y a beaucoup de Chevaliers au fervice du Roi »il y a 
toujours quatre Chanoines qui fuivenït la Cour , pour con- 
felïer & aaminiftrer les Sacremens aux Chevaliers qui s’y 
trouvent. Le Chevalier qui eft éloigné & qui ne peut le 
confefler à l’un de ces Chanoines, doit prendre la permif-' 
lion du Prieur de ùt Province , pour aller à un autre Con- 
feflèur, tel que bon lui femblera » lequel a pouvoir de l’ab- 
foudre de tous péchés /excepté celui de n’avoir pas paie les 
Dixmes à l’Ordre, qui eft un cas refefvé parmi les Cheva- 
liers. Les Chanoines ont des Couvens à Tolede» à Seville, 
à Cuença, à Barcelone,, à Grenade, à Salamanque, & en plu- 
fieurs autres endroits dq la domination d’Efpagne.Pour eftre 
receus dans l’Ordre, il faut qu’ils faflént preuves de quatre ra- 
ces tant du cofté paternel que du cofté maternel , non pas de 
Nobleflè qui n’eft quepour lesChevaliers,mais feulement com- 
me leurs Aneeftres n’ont point eûé Fadeurs, Commiffionnai- 
res , Courtiers , Changeurs* m exercé aucun art mechanique 
ou vil, & que les mefmes Aneeftres n’ont point efté Juifs, Hé- 
rétiques & comme tels punis par leTribunal de l’Inquifition. Il 
y a auflï quatre autres Couvens de ces Chanoines en Portugal, 
dont un a Lisbonne qui eft le Chef de cet Ordre en ce Roiau- 
me. Le Roi Jean, f JL voulut le réunir à la Congrégation de? 
faintç Croix de Conimbre avec un autre de Religieufes Cher 
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Seconde Partie-, Chap. XXXIX.' i£t 
tâlieres ou Chanoineffes du mefme Ordre >qui eft auffi à Lis- 
bonne > mais là mort de ce Prince qui arriva peu de tems après nouasses 
qu’il eut pris cetce refolution , l’empefcha de l’executer, SI & 
L’on prétend que le premier Monaftere de ces Chevalieres s UES ?» . 
fut fonde' à Salamanque l’an 1311. par leChevalier Pelay Perez tEp *** • 
& Marie Mendez fa femme. Le principal exercice de ces Cha- 
noinefles Chevalieres , eft de loger & de pourvoir à toutes les 
neceffités des Pèlerins qui vont vifiter les(Reliquesde faintjac* 
ques. Elles font aufti-bien <^ue les Chanoines habillées de noir, 
tant celles qui font deftinees pour le Chœur que celles qu'on 
appelle Converfes ou Sœurs Laïqufs j les premières portant 
une Croix rouge en forme d’Epée femWable à celles des 
Chevaliers , & les Converfes la portant avec quelque diffé- 
rence. Elles ont fept Monafteres en Efpagfte , qui font le Saint 
Elprlt de Salamanque , fainte FoideTolede , Notre-Dame de 
Junqueras à Barcelone , fainte Croix de Valladolid , fainte Eu- 
lalie à Merida , Notre-Dame de Grenade , & un à Madrid 
fondé vers le milieu du dernier fiécle. Celles de Barcelone ne 
font pas Religieufesjmais les autres font les Vœux folemnelsde 

f iauvreté, de chafteté & d’obeiffance, & dans ce Monaftere el- 
es gardent différemment laclofture, car à Valladolid , à Me- 
rida , & à Grenade , elles obfervent une clôture très exafte , ne 
permettant à qui que ce foir d’entrer dans leurs Monafteres,& 
elles n’en fortent point pareillement. A fainte Foi de Tolede , 
elles reçoivent les vifites des femmes dans une falle, &.n’y ad- 
mettent point d’hommes. Dans celui de Salamanque les hom- 
mes & les femmes entrent indifféremment dans le Monaftere 
avec la permiffion de la Commandatrice. Les Religieufes mef- 
me fortent à certains jours dans leur Eglife,& vont jufques fur, 
le Porche : mais elles ne peuvent aller plus avant fans la permif- 
fion du Confeil des Ordres.Celles de Madrid aïant eftéfondéesi 
furie modelle de celles de Salamanque , ont voulu joiürdece 
mefme privilège à quoi le Confeil des Ordres s’eft oppofé , pré- 
tendant qu’elles n’en doivent pas jouir , fur ce qu’elles n’a- 
voient efté fondées que depuis le Concile de Trente qui ordon- 
na la clôture à toutes les Religieufes , ce qui a donné lieu à 
plufieurs elcrits de part & d’autre en Efpagne. Mais à l’égard 
de celles de Barcelone , comme elles ne font point Religieufes » 
elles peuvent fe marier & ne font point tenues à une clôture fi 
exa&e. Elles font feulement Vœu comme les Chevaliers, de. 
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t£t Histoire des Ordres Religieux, 

C e*etCha- P auvret ® » d’obeiflànce , & de chafteté conjugale. Elles font 
NOINESSES gouvernées par une Prieure ou Commandatrice , & nediffe- 
»e s°Jao^ renc en r * en ^ es véritables Religieufes , foit Pour rhabillé- 
es j» ment, foit pour les exercices du Chœur & de Communauté i 
& eftant mariées ou veuves elles peuvent toujours porter la 
Croix de l’Ordre. Celles du Monaftere de San&os en Portu- 
gal font de mefme que celles dé Barcelone , & peuvent auflî 
ie marier. 

Les Religieufes des autres Monafteres ne faifoient auflî que 
des Vœux pareils à ceuxque font celles de Barcelone & de San- 
Ûits , ce qui a duré jufqirbn l’an 1480. que fous le Grand Mai- 
ftre Dom Alfonfe de Cardenas, le Chapitre General de l’Or- 
dre ordonna qu’à l’avenir elles ne pourraient fe marier & fe- 
raient obligées de faire des Vœux folemnels. Les anciens Sta- 
tuts obligeoient les femmes & les filles des Commandeurs de 
fejretirer dans ces Monafteres pendant qu’ils eftoient à la guer- 
re , & s’ils y mouraient , le Grand-Maiftre fixoit le tems pour 
qu’elles puflènt fe determinerou à prendre l’habit de l’Ordre, ou 
à fortir desMonafteres; mais cette pratique a efté abolie, à acufe 
que le nombre des Chevaliers augmentant, plufieurs Mona- 
fteres n’au raient pas fuffi pour recevoir les femmes , lçs veuves, 
& les filles des Chevaliers, 

Les Religieufes ne peuvent eftre reçuësfàns le confentement 
de toute la Communauté , & les Supérieures en donnent avis 
ru Confeil des Ordres pour avoir auflî fon confentement j & 
afin qu’il commette quelqu’un pour faire les informations 
neceuàires qui font les melmes que l’on fait à la réception des 
Chevaliers , non pas touchant la Nobleflè , mais feulement tou- 
chant la Religion , des peres & meres , & des aveux qui ne doi- 
vent point eftre foubçonnés d’herefîe } lePrefidentnommeun 
Chanoine de l’Ordre pour faire les informations , qui font en- 
fuite prefentées au Confeil qui donne fon confentement fi elles 
font approuvées. Les Monafteres élifent les Supérieures qui font 
auflî confirmées par le Confeil des Ordres , & le Roi leur ac- 
corde des Lettres qui ordonnent aux autres Religieufes de lui 
obéir. Les Religieufes de Salamanque prétendent faire remon- 
ter l’antiquité de cet Ordre jufqu’en l’an 1030. parle moïen d’un 
privilège qu’elles confervent dans leur Monaftere, qui eft daté 
de cette année j mais nous en avons fait connoiftre la fauf- 
{èté en parlant des Chevaliers du fàint Efprit de Montpel- 
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Seconde Partie , Chap. XL. 163 

fier qui ont voulu auflx fe prévaloir de ce Privilège. u^ A de 

Vo iez, Francifco Caro de Torres , Hiji. de les Ordints Mili. Jac^es 
tares de Santiago Calatrava y Alcantar a. Francifco de Radez, 
Chronic de Us Ordenes y Çavall. de Santiago. Diego délia Mota» 
de la Orden. delaCavall. de S.Tiago. Andr. Mendo, de Ordini- 
bus Militaribus Di/quif. Canonic. Joann. Mariana > de Rebus 
Hijpanicislib.il. cap. 13. & 14. Turquet , HiJl.d’EfpagneTom.i. 
liv.io. Favin, Hijt. de Navarre liv. 4. Tambur. de fur. AbbaU 
Difp. 14 .. quafi. 4. Philipp. Bonanni > Catalog. omn. Ord. Relig. 
part. 1. & 1. L’Abbé Giuftiniani , Mennenius , Hermant , & 
Schoonebeck , dans leurs Hijloires des Ordres Militaires. 


Chapitre X L. 

Des Chevaliers de feint Jacques de l’Epée en E/pagne 4 

N O us avons fuffifamment parlé de l’Origine des Cheva- 
liers de faint Jacques de l’Epée dans le Chapitre prece- 
dent , il nous refte feulement à parler des principaux evene- 
mens arrivés dans cet Ordre. Ces Chevaliers s’eftant joints 
d’abord aux Chanoines de faint Eloy, comme nous avons dit, 
embraflèrent la Réglé de làint Auguftin & firent les Vœux 
ordinaires de Religion. Leur habit confiftoit en une robe 
blanche & un chaperon de mefme couleür j & pour marque 
de leur Ordre , ils portoient fur la poitrine une épée rouge, & 
ils avoient la telle rafée en forme de Couronne comme les 
Chanoines , & vivoient en commun. 

Cet Ordre commençant à fe multiplier , leur premier 
Grand- Maiftre,Dom Ferdinand de Fuentes Encalada, entre- 
prit le voïage de Rome , pour en avoir l’approbation du faint 
Siégé. Alexandre III. en le confirmant par fa Bulle de l’an 
1 175. dont nous avons fait mention , fit quelques Reglemens» 
qui concernoient ces Chevaliers , & entre autres il leur per- 
mit de fe marier. Il régla les Dignités de cet Ordre , dont la 
plus confiderable après celle de Grand-Maillre , eft celle des 
treize , qui ont le pas devant tous les autres Commandeurs. 
Avant que la Granae-Maiftrife eull efté réunie à laCouronne, 
ils élifoient le Grand-Maillre , le pouvoient dépofer s’il elloit 
tombé en quelque faute , & en élire un autre. Ils donnoient 
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264 Histoire des Ordres Religieux , 
tu* de s" ^ eurs confeils dans toutes les affaires , terminoientles differexjs 
Jacques oi quipouvoient arriver, entre le Grand-Maiftre , 8c les Cheva- 
lEui. jjers i ma i s leur pouvoir eft bien diminué prefentement , que 
le Confeil des Ordres , dont nous parierons ci après , eft juge 
de tous les differens qui arrivent dans l’Ordre. La féconde 
Dignité eft celle de Prieur , qui eft annexée aux Chanoines j 8c 
la troifiéme celle de Grand Commandeur, 

La première place qu’ils conquirent fur les Maures , fut 
Caceres dans l’Eftramadure. Ils la prirent l’an 1171. 8c le 
Roi Dom Ferdinand la donna à ces Chevaliers, qui aidèrent 
ce Prince i conquérir Badajox , Buexa , Luçhena 8ç Monte* 
Maior , dont il leur fit aum prefent. Mais Ferdinand eftant 
entré en guerre avec fon neveu Alfonfe IX. Roi de Caftille, 
furnommé le Noble , fur lequel il avoit ufurpé plufieurs Pla- 
ces pendant la minorité de ce Prince , 8c foupçonnant les Che* 
valiers de faint Jacques de favorifer fon neveu , il les fit fortir 
de fes Eftats , 8c reprit les biens qu’il leur avoit donnés. Ces 
Chevaliers fe réfugièrent en Caftille , où le Roi Alfonfe leur 
donna l’an 1174. le Chafteau d’Uclés , auprès duquel ils bafti- 
rent un Couvent , qu’ils eftablirent pour Chef de leur Ordre, 
8c l’année fuivahte 1175. ^ Grand-Maiftre alla à Rome, pour 
obtenir du Pape Alexandre III. la confirmation de fon Ordre, 
«comme nous avons dit. 

L’an 1176. Ce Grand-Maiftre , 8c les Chevaliers prirent les 
Armes, pour le fervice du mefme Alfonfe , contre le Roi 
de Navarre Sanche VI. dit le Sage , qui profitant pareillement 
de la minorité de ce Prince , qui eftoit auffi fon neveu , prit 
des Places du Roïaume de Caftille , qu’ Alfonfe recouvra 
par le fecours des Chevaliers de faint Jacques. La mefme 
année , les Maures eftant entrés fur les terres de la dépendais 
ce d’Uclés qui appartenoient aux Chevaliers , ils y nrent de 
grands ravages -, mais ils ne purent s’emparer du Chafteau 
d’Uclés , ni de celui d’ Altharilla , que les Chevaliers défendi- 
rent vigoureufement. Le Roi de Caftille a'iant fçu le dégât 
que les Infidelles avoient fait fur les terres des Chevaliers, 
mit des troupes fur pied à la priere du Grand-Maiftre. 11 fit 
venir aufli les Chevaliers du Temple 8c deÇaiatrava, 8c mit 
le fiege devant Cuença , dont il s’empara , 8c donna aux Che- 
valiers de faint Jacques une Maifon dans cette Ville avec de 
gros revenus. Ce Prince continuant la Guerre contre les 

Maures, 
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Maures» prit fur eux les Chafteaux d’Alarcon , & quelques cnttk- 
autres , & pour recompenfer ces Chevaliers du fecours qu’ils jac^-kd» 
lui avoient donné , il leur fit don encore de quelques hérita- L ' £p£ ** 
gesà Alarcon. 

Le Grand-Maiftre Pierre Ferdinand de Fuentes après avoir 
gouverné l’Ordre pendant treize-ans , mourut l’an 1184. Il 
eut pour fucceflèur Ferdinand Oiaz » & dès lors il y eut 
Schiime dans l’Ordre , parce que les Chevaliers qui eftoient 
retournés dans le Roïaume de Leon » & qui eftoient rentrés 
dans les bonnes grâces de Ferdinand» élurent par les ordres de 
ce Pfince,Dom Sanche Fernandez, & ceux de Caftille par or- 
dre du Roi Alfonfe, Dom Ferdinand Diazj & comme c es Che- 
valiers avoient déjà acquis beaucoup de biens dans ces deux 
Roïaumes j que le Couvent de faint Marc eftoitdans celui de 
Leon , &le Couvent d’Uclés dans celui de Caftille ,ces deux 
Princes prétendirent avoir chacun dans leur Roïaume le Chef 
de l’Ordre* Sous le gouvernement du Grand- Maiftre Ferdi- 
nand Diaz en Caftille , qui eftoit le légitimé Grand-Maiftre» 
les Chevaliers de faint Jaques conquirent fur les Maures plu- 
fieurs Places , & ceux de Leon firent aufii la guerre à ces In- 
fidelles dans l’Eftramadure. Mais l’an 1186. le Grand-Maiftre 
de Caftille aïant renoncé à cette dignité , celui de Leon fut 
reconnu par les Chevaliers de Caftille. La mefme année le 
Roi Alfonfe donna à l’Ordre le Monaftere de fainte Euphe- 
mie de Cocollos dans la vieille Caftille , pour y mettre des Re- 
ligieufesdu mefme Ordre , qui furent transférées dans lafuite 
à fainte Foi de Tolede. 

Ce fut du teins de ce Grand-Maiftre Dom Sanche Fernan- 
dez , que fe donna la bataille d’Alarcos l’an 1195. °ù 1 a Vic- 
toire s’eftant déclarée pour les Infidelles , il y eut un grand 
nombre de Chrétiens , qui y périrent , parmi lefquels il y 
flvoit plufieurs Chevaliers des trois Ordres de faint Jacques, 
de Calatrava & d’Alcantara. Ce Grand-Maiftre y fut b telle, 

& mourut peu de jours après. Gonzalve Rodriguez lui fuc- 
ceda la mefme année, A peine fut - il élu qu’dJfonfe Roi de 
Leon déclara la guerre au Roi de Caftille Alfonfe IX. 

Sc fe ligua avec le Roi de Cordouë , qui lui envoïa un grand 
nombre de Maures , avec lefquels il entra fur les terres du 
Roi de Caftille. Il avoit aufii avec lui plufieurs Chevaliers de 
faint Jacques , de fes Roïaumes de Leon & de Galice , & il 
Tome U, Ll 
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€ hit a- les obligea d’élire un Grand-Maillre j afin qu’ils ne fiiflêntpiJi 
m fournis a celui de Caftille : ainfi l’on vit encore deitx Grands* 
lErti* Mai lires dans l'Ordre, Mais un autre Roi Maure des Almoa-» 
des , voïant que le Roi de Caftille eftoit occupé i la guerre 
contre le Roi de Leon, vint du cofté de la Manche & ravagea 
les terres des environs de Tolede, de Madrid, d’Aicaîay 
d’Udés , d’Huete Sc de Cuença , jufqu’à Alcaraz , & emme- 
na Captifs un grand nombre de per formes avec un riche 
- butin. Les deux Rois de Lee» & de Caftille firent enfuite 
la paix à condition que celui de Léo» épouferok la fille diV 
Roi de Caftille s & le Roi de Leon y voïant que quelques 
Chevaliers de fiûdt Jaques de fès Sujets , «voient wm le parti) 
du Roi de Caftille y ü s’empara d'une parue des biens de 
l’Ordre, 

Le Grand-Maiftre GcrazalreRodrigiiez , eftant mort l’an 
1103. GooaalveOrdegnez, qui avait eftédiu par les Cheva- * 
liers de Leon , fut reconnu par ceux de Caftiüe t & par c ¥ 
moïen le Scfaifme ceflà dans l'Ordre. Soero Rodriguez fixié- 
me Grand-Maiftre , voient les Rois de Leon -8c de Caftille en 
paix , porta Les armes cancre les Maures ; il entra fuir leurs 
terres du cofté de Campo-de-Mondel , & prit fur eux quel- 
ques Places , entre autres IdChafteau aie CaftiUSegura -& ctÈii 
de ViMa^Ncrem, -Sous le Gouvernement de Ferdinand Gou" 
zalve de Macagnxm huitième Grand-Mai ftre , le Roi de 
Caftille aïant guerre avec celui de Navarre 4 ’oti iioé.lesChe- 
valiers dé feint Jacques Lervirent utilement leRoide Caft4lle,& 
le Roi d’A rragon eftant entré fur les-terres des Maures par 
le Roïaume de Vdlénce , le Grand-Maiftre Lortit d’Ü-clés 
avec les Chevaliers & les «traqua de l’autre cofté.- Il prit for 
feux les Chafteatrx de Jawalwyas , Vüla-Queda tfe'Soutançr; 
Aïant joint enfuite le Roi d’Arragon , ils firent enfemble le 
jlegc-de Montaluan , qui focprisd’aâaut «c dont ce Roi fit don» 
à l’Ordre. On y fonda -la Grande Commander ied’Àrragon, 
dont l'Ordre a toujours joui jdfqoîa prefent, 
r Le Grand- Altnftre Dom lierre Amas , qui fucceda' à Fer-- 
difiand Gonz atvede Mara gnon , fit auffi la guerre aux Mau- 
tes» foriafanels si 'fit beaucoup de prifonniers Remporta de- 
riches dépouilles. Ces mefmes Chevaliers firent paroiftreen-' 
cure leur courage iPan itit. dans la fameufe Bataille appdlée 
de M e ma d a t ou des -Na? e& de Toulouse ,-où les Rois de Caftil - ' 
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le , de Navarre, d’Arragon & plufieurs Princes de France, de 
Provence &d’ Italie» qui eftoient joints enfemble, remporte- J acques d* 
rentla Victoire forces Infidelles , qui y perdirent plus de cent l EpE E ‘ 
cinquante mille hommes d’infanterie, & trente mille Che- 
vaux. Le Grand -Mai lire Dom Pierre Arias , reçut quelques 
bleflures dans ce combat , dont il mourut. Son foccefleur 
Dom Pierre Gonzalve d’Arragon , eut le mefme fort au lîege 
d’Alcarez. Après lui Dom Garcias Gonzalve de Candanio, 
fut élu devant la mefme Place pour Grand-Maiftre l’an 1113. • 

& peu de tems après la Ville fut prife. 

Après cette conquefte le Roi de Caftille , aïant encore fait 
Ligue avec celui d’Arragon , pour combattre contre les Mau- 
res , les Chevaliers dç faine Jacques furent obligés defoutenir 
les interefts de leur Prince , en lui donnant du fecours & le 
Servirent utilement dans cette guerre. Mais ce Prince eftant 
mort l’année fuivante 1114. & Ferdinand III. fornommé le 
laine , & qui en effet a efté mis au Catalogue des Saints l’an 
*661. aïant hérité du Roïaumede Caftille, par la renonciation 
que la Reine Berengere fa mere, femme d’Alfonfe Roi de Leon 
en avoir faite > le mefme Alfonfe déclara la guerre à la 
Caftille , prétendant avoir la tutelle de fon fils Ferdthand & le 
gouvernement du Roïaume. Les Chevaliers de Leon foivi- 
rent fon parti , & ne voulurent point reconnoiftre le Grand- 
Maiftre de- CaftMIe , ils élurent tnefme un Grand-Maiftre 
dans le Roïaume de Leon , qui fut Dom Martin Pelaez , ce 
qui caufa un tort confiderable à l’Ordre pendant les trois ans 
jque dura le Schifme. Les Chevaliers ; bien loin de faire la 
guerre aux Maures, vinrent fouvent aux mains les uns contre 
les autres. Mais le Roi de Leon fit ceflêrïe Schifme, ordon- 
nant à jMartin Peliez de renoncer à la Grande- Maiftrife, : 
jk. aux Chevaliers de reconnoiftre le Grand - Maiftre de 
Caftille, 

Alfonfe Roi de Leon eftant mort en 1130. & aïant laifle 
fes Roïaumesde Leon & de Galice à fes deux filles les Infan- 
tes , Sahche & Douce > au préjudice de fon fils', faint Ferdi- 
nand Roi de Caftille , ce Prince voulut foutenir fes Droits, 

& vint avec une puiflante Armée pour prendre pofleffion de 
<ce s Roïaumes. Les Grands fe partagèrent , les uns prenant le 
parti du Roi de Caftille , que la Reine Berengere fa mere veu- 
ve du Roi de Leon favorifoit , & les autres eelüi des Infantes, 

L 1 ij 


Digitized by CjOOQie 



Histoire des Ordres Religieux » 
lux” de s' & du noln bre de ceux-ci furent les Chevaliers de faint Jae-» 
3 accrues dÎ ques avec leur Grand- MaiRre. Le Roi de CaRille s’accorda 
* Epe i. avec i es i nfantes fes Sœurs , elles renoncèrent aux prétentions 

qu’elles pouvoient avoir fur les Roïaumes de Leon & de Ga- 
lice, & confentirent que faint Ferdinand leur frere prifl poflèf- 
lion de toutes les Places de ces deux Roïaumes, à k refervedut 
ChaReau de CaRroras que ce Prince leur donna leur vie 
durant , avec trente mille Maravedis d’or tous les ansjufqu’à 
ce qu’elles fuRènt mariées ou Religieufes. Ce ChaReau appar- 
tenoit aux Chevaliers de faine Jacques, Saint Ferdinand 
l’avoit donné lui-mcfme auparavant au Cardinal Hiacinte 
pour l’Eglife Romaine r & ce Cardinal l’avoit donné à l’Or-' 
dre de faint Jacques en Fief: c r eR pourquoi le Pape Grégoire 
IX. aïant fçu que le Grand-MaiRre avoit conlenti que ce 
ChaReau fuR donné aux Infantes , il l’excommunia pour 
avoir confenti à l’alienation d’un bien qui appartenoit à l’E- 
glife , & H ne lui donna l’abfolucion , qu’apres avoir deelaré 
que les Infantes n’av oient ni la propriété , ni l’ufüfruit de ce 
ChaReau , ni de les revenus j mais qu’elles y pouvoient feule- 
ment demeurer. Ce Grand-MaiRre fit encore la guerre an» 
Maures * & il y eut de fon tems de grands diflèrens entre les 
Chevaliers &. les Chanoines de cet Ordre , qui furent termi- 
nés par les Evefques de Burgps & de Placencia Commifiàires 
du Pape , & le Grand-MaiRre renonça à cette dignité l’an 
11x4. Ses Succeffeurs firent auffi de tems en tems de nouvelles 
ConqueRes r & remportèrent des Victoires fur les- Infidelles , 
n’y aïant quelquefois que les Chevaliers feuls qui les com- 
battiflènt > & d’autres fois eRant joints aux Troupes des Rois 
de CaRille , comme il arriva dans la Bataille de Bellamarin 
l’an 1340. Cous le Roi Alfonfe XI. où il- y eut plus de deux 
cens mille de ces Infidelles qui y périrent. On y fit un fi 
grand nombre de prifonniers , & le butin y fut fi grand , que 
le prix de l’or en baiRà d’une fixiéme partie. Dom Alfonfe 
Mendcz de Gufman efioit pour lors Grand-MaiRre , & eRant 
mort en 1541 le Roi Alfonfe fit élire en fa place Dom Fré- 
déric l’un de fes enfans naturels , frere du Comte de Trifie- 
mare , qui fucceda à la Couronne de CaRille après la mort de 
Pierre le Cruel. Comme ce nouveau Grand-MaiRre n’avoif 
que dix-ans ôc eRoit Bâtard , on obtint une difpfenfe du Pape,- 
& Ferdinand Rodriguez de Villalobos Grand Commandeur 
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de Leon gouverna l’Ordre pendant la minorité. Alfonfe 
Roi de Caftille eftant mort l’an 1350. Dom .Pierre fon fils m 
auquel on donna avec juftice le nom de Cruel , monta furlé ... 

Trône , & une de Tes- premières adions de cruauté iut de; 
faire trancher la telle à Eleonore de Gufman, mere du Grand' 

Maiftre. Ce Roi avoit époufé Blanche de Bourbon, Princelïè. 
qui avoit autant d’efprit , que de vertu & de beaUité > & qui) 
n’eftoit alors que dans la quatorzième année de £bn âge; I l lai 
traita de la maniéré du mcnide la plus lcruelle »>trois jours aprèsj 
fon mariage il la quitta , la relégua à Valladolid, & l’aïand 
long-tems retenue en prifon , la fit enfin empoifonmer à Me-» 
dina-Sidonia l’an 1361. Toute l’autorité du Roïaume eftaiti 
cependant entre les mains des Oncles de ^tfarie dé Padilla, 
Maiftrefle dé ce Prince j ce que les.Grand&diù Rdïaumé ne; 
pouvant fupporter > ils fe liguèrent contre lui , & le ! .Grand-' 

Maiftre fe joignit à eux. C’eft pourquoi le Roi en fit élire uni 
autre qui fut pom Jean Gardas de Villa géra freré dé là Maif- 
trefle , cequicaufa un nouveau Schifme dansliOfdrie.. Mais 
les chofes le pacifièrent dans la fuite, ôclé GrancLMaiftre iFre-: 
deric fervit le Roi fon frere , dans, la guerre , qu’il eut ’avfcci le 
Roi d’Arragon l’an 1157. néanmoins furùnifaüx rapport qué 
Ikinfit à ce Prince que le Grand-Maiûce avoit agicoiitie fed 
interefts, H le fit venir l’annééil 558. Frédéric feifîinttrapiàlar 
bonne» foi de liai Erere 8C tvaïannças voultf croire lèsiavfii 
qu’on lui donnoit , qüe l’on ne le faifoit venir que.’pourlc'fàii’é 
mourir , il vint trouver le Roi à Séville , & ce Princciiefit aflàft 
liner en faprefence par fes Aibalefriers. Ilf l’aflbmmerènt i 
coups de malluë , Sc ie Rài.vtrïantJqu’iliefpiroicencArcfdonna 

fon poignard pour l’àchéved) ; , j ri"r: ; r./,3i '.~r. iv n.» ; ndvl 

Erederic éftant mér^ ji’aïarit; encore que inndt*iï* aqs^aprè^ 
avoir eftéGrand-Maiftrs pendant feizeians 3 Tbir Vit edcore 
deux Grands-Maiftres dans l’Ordre ' de, üàânr Jacques v l’-u» 
aïant eftéélu par les Chevaliers qui tenoient lé parti du Roi d© 

Caftille , &:l autre parxeux qms’dfoiem:. jajnts>aü> Gorqtet 
de Triftemare frere dë Frederie , 1 qtn vôûknc le Mettre Lv 
Couronne de Caftille lur la telle; La Grande-Maiftrife fut 
aulfi conteftéeen 1380. entre Doin Pierre Ruys de Sandovaly 
8c Ruys Gonzalve Mexia , qui. avoienit efté tous deux élnst 
Mais la diviflon oeflà peu de tcms après par la.morc de Ruysde 
SandovaL . -,î b c." . ; 
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c***a- Le gouvernement de l’Infaqt d-’Arragan Dont Henry ,' 
M Ç rente- fix iérae Grand-Maiftreme fut pas tranquille. Il époufa 
»&»*- Tintante Catherine fètuhdn Roi de CaflnBeJe^n II, à laquelle 
ce Pririce donna e&dor \é Duché de Ydlèna > mais le Grand-? 
Maiftrd 6 C fa femme en aï inc voulu prendre poflefïïon , ils y! 
trouvèrent des apportions de la part. du Red , ce qui fit que lç 
Grand- Mat&çé s-en .empira pur forcé au nom de fa Femme. > 
Lé Roi ie âiârcéter fk enfermer dans une prifonà Madrid*; 
dw il fcc transféré pmi de jours apres au Chaffean deMora, 
H en fôrtitdetix ans & demi après , par l’entremife de Jean 
Rot de Nayarre fon Frere > qui le demanda au RoideCaftille, 
loi promettant <$e s’adurer de fa perfanne. Le Roide Navarre; 
le recortcilia aneldue-teraf après avec le Rot de Caftillë quL 
lui donna les villes deTruxillo ôi d’AJcarax avec d’autres terres 
pour lé dédommager du Duchéde Villena. Les Infants d’Ar- 
ragon s’ citant brouillez dans la fuiteavec le RjOiÎ de Caftille, & 
le Grand» Maiitre les favoritant , ce Prince le priva une fe* 
conde fois’ dé toupies "bietta^ qu’il 1 diüribud. à plufieurs Seb 
gnetirs. Le GmuLMaiitre fu retira vers le Roi d’Arragon,’ 
qùi jeftoicfbri Brere y avec? lequel il fe trouva dans le combat 
Naval que le Roi de Navarre donna contre les Génois , dans 
lequeUcs trois Frères furent faits prifonniers & envoies à Sas 
vbmœ tdc de là fcansÊeirfe à?Mibt»©h ho Duc leur donna, la 
liberté. oPeu de tems-après , Lé Grand- Mai lire 8 c le Roi de. 
Navtarrc encrèrent avecdeS Troupes dans le Roïaume de? 
CaifldHëfpourctinnraindre le Rot Jeâù iTIl. àreftablir le Grand*- 
Maiûre dans' fa dîgniaé , dont il À voit donné l’adminiftcatioq 
à.-Ddm ^ Alvaneo A ^LhnapConheftable de-ce Roïaume. Çes 
Princes en vinrent aux mains, & dans la Bataiiit qui fe donna 
Vén 14415. phacheideho viüe dOlmedo * le GcaudrMaiflre y 
fut bfefïei &i «fiant mortquelquc temsaprès ,-il eut pourSuc- 
ceflèur le Conheftabl&deCaftille > qui fut élu par une partie? 
dés Chevaliers, & les antres élurent auffi DorirRodrigue Meo- 
riquezJ Commandeur dé Seeura , qui «prit anfli le titré de 
GrandMaiftne. 1 il y eqs une guerre uinglanœ encre les Cher' 
ya&sKiàn füjct decôsdéux Grands^Maiflres , qui avoient- 
chacun leur faction. Le Rai de CaftiUe.appuïoit le ConoeRa? 
ble fon favori , & le Prince d’Arragon Dora Rodrigue ; 
mais le . Gonneftable abufant de fan mouvoir , alluma, la 
^uerrç dans le Ro^upie , perfeçuta les Grands ? s’enrichit du 
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tien d’autrui & reçût mefme de l’argent des Maurés ) pour 
empefcher la prife de la ville de Grenade, Aïant éAd coi^- 
vaincu de ces crimes , le Roi le fit mettre en prilbn , enleva L £ *“- * 
fies trefi>rs , & loi fit trancher la telle à VaUaoolid l’an 1459'. 
elle fut expofée plufieurs jours avec un badin pour rrotiver 
dequoi enterrer ton corps > ce ■qui parut d’autant plus «ont 
nant que eet homme avoit acquis , par Une faveur déplus de 
trente années, des biens qui égaloientprefque les richeflesd’un 
Roi. 

• Après (i mort, le Roi fut Adminiftratear de l'Ordre par au- 
torité du Pape Nicolas Y. à caufe du bas Age de l'Infant D.At 
fonfofon Filsyauquel -Ü avoir fait-cènferer la Grande-Maifirife, 
êc Jean III. eftant mort 4 'annéc fuivaote V454. le Roi Henri 
IV. fon. SiKceflèur en eut au-ffi l’adminiflratioa. Il avoit épou- 
fé Blincbe fille de Jean H. Roi de Navarre ^ & ce mariage 
dïamefté dîllôusi’an 1453. il époufaeh fécondés n&Çés Jeannç 
fille d'Edouard' Roi de Portugal.' J dcûnmé il n’àVolt pomé 
d’enfans , & qtfiîeftok'-meapable d-en avohr/l’on dît qu’ilpriâ 
fa femme de permettre que Bertrand dé la Cueva fon favori 
fiuppleat à fon defiàut. La Reine devint grofiè & mit au mon- 
de une fifte-qui fut mariée à Alfbnfe V. Roi de Portugal , je 
que le Roi -dé Cafiîlle déclara heritiere de fies JEtats , cç qui 
va u fa une guerre enjre-elle & Isabelle Soeur d’Heriri^Wariée k 
Ferdinand d'Arragon , laquelle futterminéeà l’avantage d’I- 
fa bel le. Bertrand de la Cueva eut pour recompenfe eritrç 
jÉntres chofes la -Grande- Maütrife de l’Ordre de faine Jacques* 
dont l’Infant Dom Alfonfe frere du Roi Henri , fè- demk en 
fil faveur , ce qui fut confirmé par le^Pape Pie IL l ac 146^, 
mairies ‘Chevaliers s’eftant plaints de ce qu’on leur oftoit le 
droit d’éle&ion , je qu’il n’e ftoit pas raifonaable que l’Infant 
quittait la Grande- Maiftrifè pour la donner de lo-i-mefme à un 
autres le Roi voïant leurs oppofitions i porta Bertrand à y re- 
noncer en le recompenfant de plufieurs belles terres, & Dom 
Àtfonfo y fat rétabli en vertu d'une Bulle dé Paul I I. Après- 
fa mort Dom Jean Pacheco Marquis de Villena fut élu Grand. 
JWaiftre l’an 1469. êc aïant gou verné l’Ordre pendant quel- 
ques années , il le démit de la Grânde-Maiftrife en faveur de' 
fon fils Dom Didaee Lopec Pacheco. L.e Roi Henri IV. fié 
follicker le Pape pour ^n avoir la confirmation i -mais n’aïat h? 
pu l’obtenir > ce Prince mit Didaee de Pacheco en poâèlSotf 


Digitized by L^OOQle 



*7* Histoire ®çs- Ordres Religieux, 
ch «ta- delà Grandç-Maiftrife en vertu de la renonciation du Mar- 
.fSçu» quis de Villena, qui s’eftoic faite du confentement de la plus 
t'ErtM. grande partie des T reize. Mais aprçs la mort de ce Marquis, 

qui arriva l’an 1474. Dom Jean de Velafco Prieur d’Uclé? 
convoqua le Chapitre 8ç les treize Electeurs , ce que fit au® 
Celui de faint Marc de Leon ; de forte qu’il y eut trois Grandsr 
Maiftre? dans, le njefme tems } Dom Rodrigue Manriquez 
Comte de Parede élu par ceux d’IJclés , Dom Alfonie de 
Cardonas par ceux de S. Marc , & le Marquis de Villena Dom 
Didaee Lopez de Pacheco, en faveur duquel D. Jean Pachecp 
Marquis de V illena, fon pere, s’eftoit demis de cette dignité, £( 
qui en eftoit en pofleffion. Ce dernier prétendit fe maintenir 
par la voie des armes , èf. châtier fe? d eux Compétiteurs qui 
avoient efté élus à Pelés 6c 4 faint Marc. 11 s’empara au 
Chafteaq d’Pflés eftant protégé parle Roi , mais il ne put s’y 
maintenir ni et^rç reconnu çomme QrancLMaiftre ; c^ar après 
la mort du Çomte de Parede qui arriva Pan 1476.. les Chevar 
liers qui dépçndoient du Priçuré d’Pclés élurent auffi pour 
Grand-Mai ftre Pom Alfonfe dp Cardenas : ainfi le Schifmç 
ceflà après qup le? Chevaliers fe furent rçünis. Mais ces divir 
lions aïant déplu 4 Ferdinand 6c Ifabelle Rois de Caftille , qui 
craigpoieat qu’elles ne caufatTent quelque guerre dans 1$ 
jRoïaume 4 caufe de la puiftànpe de ces Chevaliers, ils demanr 
derent pour eü$ 6c pour leurs Succeflfeurs l’adminiftration de 
< cet Ordre , qui leur fut accordée par le Pape Alexandre VI. 
, 1 ’an 1493. aprçs la mort du Qrand-Maiftre Pom Alfonfe dç 
Cardenas , .Sf. pour lors la grande autorité des Chevaliers 
commença à ^ «diminuer. L’ Empereur Charles V. eut au® 
l’adminiftration de l’Ordre , qui lui fut accordée Pan 15*5. par 
le Pape Leon X. ôc Pan 1513. le Pape Adrien V I. annexa 
jjjonr toujours 4 la Couronne d’Efpagne les Grandes-Maif r 
jtrifes des crois Qrdres d® fai 1 ) 1 Jacques , de Calafraya 6f d'Al- 
cantara. . 

L’ Ordre de faint Jacques s’eftoit au® étendu én Portugal, 
jôù il ayoit reçu de grands biens par la libéralité des Souyerains 
xlece Roïaume. Les Chevaliers dépçndoient du Couvent 
d* Pelés ; mais lç Roi Dom Denis voulut ayoir en fon Roïaur 
nje un Grand-Mai ftre indépendant de celui d’Efpagne > il 
çftablit le Chef de cet Ordre à Alcazar d’Ozal , 6c depuis il 
Eqt transféré à Palmella. Les Roi? de Portugal ont efté lep 
‘ premier^ 
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premiers qui obtinrent l’admmiftration de cet Ordre. Elle 
hit accordée au Roi Jean II. après la mort du Prince George Jacques»* 
Duc de Conimbre Ton fils , qui en a efté le dernier Grand- t£pEE - 
Maiftre en Portugal , & le Pape Jule II. l’annexa à la Cou- 
ronne en laperfonne du Roi Jean III. 

Comme nous avons déjà parlé du Confeildes Ordres,& que 
nous aurons encore lieu d’en parler dans la fuite de cette 
Hiftoire , il eft à propos de rapporter l’origine de ce Confeil, 
qui eft maintenant comme le Supérieur General non feule- 
ment de l’Ordre de faint Jacques, mais encore de ceux de Ca- 
latrava & d’Alcantara. Le Pape Adrien VI. ne réünit les 
Grandes- Maiftrifes de ces Ordres à la Gouronne d’Efpagne, 
qu’à condition, qu’en ce quiregardoit le fpirituel , le Roi n’a- 
giroit point £ar lui-mefme , mais commettroit pour cela des 
perfonnes des mefmes Ordres : c’eft pourquoi l’Empereur 
Charles V. Roi d’Efpagne eftablit un Confeil, qu’il appellale 
Confeil des Ordres , lequel doit eftre compofé d’un Prefident, 

& de fix Chevaliers , ( dont deux de chacun de ces trois Or- 
dres ) qui ont le mefme pouvoir & la mefme autorité que le 
Roi peut avoir fur ces Ordres en qualité d’Adminiftrateur 
perpétuel , tant en ce qui concerne la Juridiction Temporelle 
ou Séculière , que la Jurifoi&ion Ecclefiaftique , pourveu 
qu’elle ne foit pas purement fpirituelle , comme de conférer 
les Ordres, adminiftrer les Sacremens , fulminer des Cen- 
fures & autres chofes femblables, dont les fondions font 
exercées par des perfonnes Ecclefiaftiques de l'Ordre , & qui 
font députées par le Confeil qui connoift des caulès Civiles & 
Criminelles des Chevaliers &c de leurs Vaflàux , & qui fait 
executer les Ordonnances faites aux Chapitres Generaux. Il 
donne avis au Roi des Commanderies , Dignités , Prieurés, 

Bénéfices , Gouvernemens , & Charges qui vaquent , afin 
qu’il y pourvoie. Cette Jurifdidion qui ne forme qu’un Tri- 
bunal avec le Roi , eft Ecclefiaftique & Reguliere j quoi 
qu’exercée par des perfonnes Laïques. Elle eft Souveraine, 

Juge en dernier reflort , & on n’en peut appeller qu’au Saint 
Siégé. Clement VII. l’approuva par des Bulles des années 
15*4. & 1515. & ajouta à foji pouvoir , celui de connoiftre des 
Décimés , des Bénéfices , dçs Mariages & autres chofes fem- 
bUbles dont la connoiflance appartenoit aux Evefques com- 
me Ordinaires. Elle fut auflx approuvée par le Pape Paul III, 

Tome U. ,M m 
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uïrs ue's. en 1 H 1 - & dans la Elite par le Pape Pie V. 

Jacques de Le pouvoir de ce Tribunal s’étend fur deux Villes > deux 
1 E?£ *• cens vingt Bourgs & foixanie 2c quinze Villages , dont il y a 
deux Villes & cent foixante & dix-huit tant Bourgs que 
Villages qui appartiennent à l’Ordre de foiot Jacques , loir 
Xante ôc quatre à celui de Calai rava fie cinquante trois à 
celui d’Alcantara. Non feulement les Chevaliers. , les Cha- 
noines, lesGbapelains , Scies Fteligieafes de ces Ordres, font 
fournis à l’ohéïflanee fie. correction du Confed des Ordres » 
mais lajurifdâ&km de ce. Corde titane pour le Temporel que 
pour le Spirituel , s’étend aidS fur tous les Préférés Séculiers 
qui ont des Bénéfices, fie les ReBgieufes des. autres Ordres qui’ 
ont des Monafteres fitués dans les lieux qui appartiennent à 
ceux de laine Jacques de Calatrava fie d’Alcaraaîa. Le Pre-? 
fident de ce Confeil eft ordinairement un des plus Grands Sei- 
gneurs d’Efpagne. Il y a encoice phifieurs. Offices qui dé- 
pendent de. ce Confiai , dootles plus çonfiderables font celui 
de Secrétaire dfes Ordres , le Caatader Major , au grand Tre- 
forier des Ordres , le grand Huiffier des Ordres-, trois Pro-- 
cureurs Generaux , trois Chevaliers Fifcaux fis un grand 
Treforier du Confeil , qui dans les A êtes publics ont tous 
féance dans ce Tribunal. Lesautres. Offices qui font en grand 
nombre > font moins comfiderables-, comme l’Agent, le Fifcal, 
l’Avocat , fie. le Procureur despauvres, les T refor iers de cha- 
cun de ces Ordres en particulier, leurs Chanceliers , les Huif- 
lîersfic quelques autres. 

Nous ayons vi\ par le- nombre des Villes , Bourgs fie Villa- 

{ jes qui appartiennent à t’Ordare de feint Jacques» qu'il po&de 
ui feul plus de biens que les deux autres; A l’égarddes Com- 
mandenes ,il y en a quatre-vingts quatre , dioot il y en a trois 
Grandes, qui font les Grandes Commanderas de Caftiüe, de 
Leon fie de Momabuam «11 Aragon». Ces quatre-vingts quatre 
Commanderas ont deux. cens trente mille Ducats de revenu, 
ouçre-deux cfens Prieurés , Cures , & autres Bénéfices fimples 

Î ju’ôi^peut do nner avec Düpenfe duPapeà des perfonnesqui ne 
ont, pas de L’Ordre* 11 y a treize Bourgs. qui font des Vicariats 
avec des Jorifdi&ions. Spirituelles ? fçaveir, ViUà-Nueva de 
losf Infantes, ViJla-Rx>cforguo., Villalua , Eftria-na , Xerés, 
Emerita , Tudià , Jefte , Caravacca, Veas, Sfegwra , de la 
Sierra , Aledo,.fic Totama. Ha encore quatre Ermitages, 
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cinq Hofpitaux , 5c un College à Salamanque. Cet Ordre eft 
divifé en quatre Provinces qui foncCaftille , Leon , la Vieille- Jac^hs mt 
Caftille , ôcl’Arragon , où le Roi comme Ackniaiftrateur , & L ‘ Ent - 
le Chapitre General envoient des Vificeurs. Celui de la Pro- 
vince de Leon ell élu par 4e Prieur 5c le Chapitre du Cou- 
vent de Paint Marc de Leon,& doiteftre confirmé par leCon- 
feil des Ordres. Outre ces Vificeurs Generaux , le Roi en 
députe encore d'autres <pour s’informer fi les Chevaliers , les 
Chapelains 5c les ancres ob fervent leur Réglé 5c les Statuts 
de l’Ordrç. Oes Vifiteurs Pont toujours Chevaliers’, & font 
accompagnés de quelques Chapelains : leur pouvoir ne s’é- 
tend pas feulement ftir les Chevalliers * mais auffi Pur ceux qui 
pofleaent des Bénéfices dans les lieux qui appartiennent à l’Or- 
dre. Les Chevaliers doivent obeïr auConïeil des Ordres & 


aux Supérieurs des Monafteres lorfqta’ils y demeurent , ou 
qu’ifs y font leurNoviciatyou lorfqu’on lésa obligés de s’y ren- 
fermer 'pour quelques ftiutes. 

Pour eftre reçu Chevalier, il faut faire preuve de NobldTe de 
«quatre Races , tant du cofté paternel que du cofté maternel, 
& quoiqu 'anciennement la Nobleflè maternelle ne fuftpas re- 
quiie , die eft néanmoins prefentement necefliire depuis qü’el- 
le a efte ordonnée dans le Chapitre General de l’an 1653 . Il 
faut encore faire preuve que les mefines Aocefltes n’ont 
point eftë Juifs -, Sarafftîs, Heretiques , 5c qu’ils n’oht point 
efté punis comme tels par le Tribunal de l’Inquifirion. Ces 
preuves Pe doivent faire devant un Chevalier & un Chanoine 
jde cet Ordre j 5c fi elles font approuvées par le Confed des 
Ordres , ie Roicommet quelqu’un pour donner l’habit à celui 
qui doit eftre reçu. Les Novices Pont Obligés de forvir Pur les 
Galeres pendant fix mois , 5c de demeurer pendant an mois 
dans un Monaftere pour y apprendre la Réglé î mais on 
les difpenfe aifément de ces obligations moyennant unefom- 
me d’argent > le Roi 5c le Confeil des Ordres accordent ces 
pifpenfes. 

Ils eftoient autrefois véritablement Religieux 5c faifoient 
Vœu de chafteté j mais le Pape Alexandre III. leur aïant 
permisde Pe marier , ils ne le peuvent faire fans la permiffioii 
du Rorqu’ids doivent avoir par écrit. On leur impofe un an 
de Penicence , s’ils fe marient fans-cette permiffion ; & fi c’eft 
un des treize , fi eft privé de cette Dignité. La raifoa de 

Mm ij 
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5™! s L a c cette’ défenfe y c’eft que les femmes des Chevaliers doivehr 
ÎAc<yiLSB£ faire les nielmes preuves que leurs maris , & que le ConleiL 
x £fi i. j es Ordres doit nommer des GomuiiflTaires pour en faire les 
informations. Ils eftoient obligés de s’abftenir de leurs fenv 
mes à certaines Feftesde l’année/rommc àcellesde la Vierge, 
de faint Jean-Babtifte , des faims Apoftres& quelques au-» 
très, &c les veilles de ces Feftes , comme auffi Jes jours.de 
jeûne preferits parla Réglé, qui eftoient , outre le Garefme de 
l’Eglile univerlélle , depuis le huit Novembre jüfqu’à la Na* 
tivité deNoftre-Seigneur, &, tous les . Vendredis depuis lepre-» 
mier Septembre jufqu’à la Pentecofte. Le Papfe Innocent IVw 
difpenfa du jeune , depuis le huit Novembre jufqu’au premier 
Dimanche de l’Avent les Chevalier^ qui eftoient à la guerre. 
Martin V. les difpen fa entièrement delà Réglé & de l’obliga* 
tion de fe retirer dans des Monafteres aux jours qu’ils dé- 
voient fe feparer de leurs femmes, Liftant cela à leur volonté* . 
Innocent VIII'. aiant efté confulçéjpour fçavoir ft les Cheva- 
liers qui n’eftbient pas à là guérre eftoient obligés aux jeûnes 
de la Réglé , déclara l’ah i486, que les uns 8c les autres n’y 
eftoient pas obligés y 8c fur ce que l’Ordre reprefenita encore 
à ce Pontife , qu’il y avoit plufieurs points de la Réglé qui 
obligeoient a péché mortel, comme, de s’abftenir des femmes à 
certains tems > de reciter certaines prieras Sc autres chofes 
femblablesii ce- Pape deekrà encore la mefraé année que la 
transgreffipn de là Réglé n’obiigeok point à péché mortel. 

Ces Chevaliers ne font plus prefencement que les Vœux 
de pauvreté, d’obeïflançe 8c de-e.hafteté conjugale, aufquels 
•ils en ajoutent un quatrième de défendre 8cde foutenir l’Im-» 
maculée Conception de là fainte V ierge. Les trois Ordres do 
làint Jacques ,de Calatrava , d’Alcancara prirent cette re- 
folûtion dans leurs Chapitres Generaux , qu’ils tinrent l’an 
1652. Ils eoafulcerent à ce fujet le Roi Philippe* IV. comme 
Adrnittiftràteur perpétuel de leurs Ordres, S: cePrjnce qui 
avoit une grande dévotion à la fainte Vierge , approuva la re* 
folûtion qqe ces' Ordres- avçientprife. Ils voulurent s’engager 
à cedernier Vœu publiquement &, par une .Ceremonie écla- 
tante. Ils indiquèrent des neuvaines qui fe firent à Madrid, 
dans trois Egli fes d i fie jrenKjs qu i elioiepE-maghifiqUement pa* 
rées, êcdans lefquellesij.y eut tous les jours Prédication furie 
.Wyftere delà Conception, 8cunç Meftè ; celebfée. Pontificale- 
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filent par les Prieurs de ces Ordres, & par des Abbés de ceux de 
SjBenoid & de Cifteaux 5 ce qui fe fit dans différais tems afin 
qu’une ceremonie ri empefchaft pas l’autre. L’Ordre de faint 
Jacques commença le premier dans l’Eglife du College de S. 
Àugüfthi appdlée de Doua Mafia de Aragon. L’Ordre de Calâ- 
trava fit la nenne dans PEglife de faim Martin de l’Ordre de 
faint Benoift > & celui d’Alcantara dans l’Eglife de faint Ber- 
nard de l’Ordre de Cifteaux. Dans chacune de ces Eglifes, les 
. Chevaliers de chaque Ordre aflifterent en habit de Ceremo- 
nie. Après l’Evangile de la Méfié un Chevalier prononça au 
nom de tout l’Ordre à haute voix la Formule au Vœu , ôc 
enfuite chacun , en prefence du Célébrant r fit la mefme chofe 
en mettant la main lur la Croix & fur les Evangiles, ôc l’on fit 
un Reglement dans les Chapitres Generaux , que tous ceux 
que l’on recevroit à la profeflion , feroient le mefme Vœu. 
C’eft pourquoi dans la Formule de la Profeflion de ces Ordres, 
. après les trois Vœux de Pauvreté , d’Obéïflànce & de Chafte- 
te conjugale , celui qui fait Profeflion ajoute : y ajimefmo hago 
•veto , de tener , defender , y guardar en publico -, y en fecreto, 
que la Virgen Maria Madge de Dits y S en or a nuejba , fue conce- 
bida fin mancha de peca do Original. 

Il y a aulli plufieurs Commanderies de cet Ordre en Portu- 
gal , 8 c il y en avoit aufli une en France dans la ville d’Etam- 
pes. L’haoit de Ceremonie des Chevaliers tant d’Efpagne que 
de Portugal , confifte en un manteau blanc avec une Croix 
rouge fur la poitrine, avec cette différence que les Chevaliers 
. d’EÎpagne la portent en forme d’Epée , fîeurdelifée par.' le 
pômmeau &. les croifons , & que celle des Portugais n’eft pas 
en forme d’Epée , mars eft aufli fîeurdelifée par le bas. Lors 
qu’un Chevalier de cet Ordre meurt , le Commandeur de la 
Commanderie la plus proche de la demeure du Chevalier, eft 
obligé, outre les Prières ordinaires ,*de nourrir un pauvre peri- 
. dant quarante jours. 

Vdïez les Auteurs cités au Chapitre precedent. 
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Chapitre XLI. 


Z)i; Chanoines Hoftitalicrs de faint Jacques du Haut- P# 

pu de Luques . 

L E Père du Breüil dans fes Anciquitez de Paris , donne le 
nom de -Chevaliers aux Chanoines Hofpitaliers , dont 
nous aUroms parler. De tous les Auteurs néanmoins , qui ont 
traitédes Ordres Militaires* il n’y en a aucun qui ait fait men- 
tion de celui de £àimc Jacques du Haut-Pas , peiat-eftre auiTi 
ont-ils cru qu’il effcoit le mefme que celui de faint Jacques de 
l’épée. Il y en a d’autres qui leur donnent le nom de Cha- 
noines Réguliers > mais aucun ne rapporte l’origine de cet 
Ordre. Il eft 'certain cependant qu'il y a eu un Ordre de faint 
Jacques du Ha»ut-Pas , dont il y a une -Parodié à Paris * qui en 4 
retenu le nom à caufe que Guillaume Vio lie Evefquede Paris* 
-du consentement du Commandeur d’un Hofpjtal dépendant 
de cet Ordre , & qui eûoit finie au Fauxbourg faint Jacques* 
erigea la Chapelle ae cet Hofpical en Eglifè fuccurfalle pour le 
fecours des ParoùTes de laine Benoift , de faint Hyppoîrte » §C 
defaintMedard l’an 1566. ce qui dura jufqu’en l’an 1571. que 
les Religieux Benedi&ins de faint Magloire * qui demeuraient 
où font prefenrement les Filles Penîocn tes ta la rué faint Denis* 
furent transférés par Ordre du Roi Charles IX. en cet Hofpi- 
tal. Ils le trouvèrent incommodés d’avoir une Paroiflè dans 
leur Egide, &les ParodEens d’un autre codé elhmtbien-aÜês 
d’avoir une Eglifè dont ils furent les maiftres* en firent Hoir 
une à codé de cet Hofpital * laquelle fat achevée l’an 1574. 6 c 
a toujours retenu le nom de faint Jacques du Haut-Pas * que 
l’ Hofpical quitta pour préndre celui de S. Magloire à caufe du 
corps de ce Saint que les Bénédictins y apportèrent avec eux. 

Le Peredu Breùil faifant mention de cet Hofpital qui fat 
fondé par le Roi Philippe le Bel , qui commença à regner 
l’an iz86. dit , qu’il fut nommé du Haut-Pas , non pas à caufe 
de la fituation du lieu * ni parce qu’il faille monter des degrés 
pour y entrer j mais parce qu'il eftoit membre & dépendant 
du grand Hofpital de faint Jacques du Haut-Pas de Luques 
en Italie, aux dépens duquel on entretenoic un paûàge fur h 
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frviere d’Argue-le-blanc dans l’Etat de Florence furie grand 
chemin de Rome ou l’on avoir accoutumé de pa>ïer de grands Jacqukdu 
tributs & exactions , qui furent affranchies par ceux de cet iiAVT * PAS ' 
Hofpical & des autres qui y eftoient unis » de forte que les Pè- 
lerins y paffoient librement {ans rien paies. 11 a voulu (ans 
doute paner de l’Arno, n’y aïancpointde riyiere qui porte le 
nom d’Argue-le-bknc. 

Outre le Grand-Maiftre General de cet Ordre qui- refidoic 
en Italie , il y avok un Commandeur General pour le Roïau- 
me de France , comme il paroift par L’Epitaphe d’un Com- 
mandeur qui eftoit contre le mur de l’Eglife de l’Hofpital de 
ce nom à Paris , avant que les Peres de l’Oratoire, qui le polie» 
dent pre lentement fous le nom de laint Magloire , & qui onë 
fuccedé aux Bénédictins , euflènc fait embellir le Chœur i 
nous la rapporterons ici» 

L ’ an. milcixf cens vingt Jix davantage 
Par mort certaine an dernier Heritage, 

Tut mis dr clos- en ce dévot fejour 

D'Oftohre fritte le quinziéme jours 

Rtlifaufe dr honore fe perfatne 

Dont renommée en f lof estes Places famés 

P optiquement , Frere Antoine Canto 

£hti far bon droit lui vivant advenus ' 

Tut Commandeur de ce ne doute fas 
En General , Joint Jacques du Haut-Pats 
Et par mérité exempt dtmalejkes 
Il pofleda autres trois Bénéfices, 

Sens naturel montra en tout endroit 
Par fins acquis H fa en chacun Droit 
Licentif s dh après tous Jes Titres 
Vertu en lui déclara par Regijlres, 

Jgue P Ho fat al en très-beffe Devi/i 
Tit faire neuf, dr grand part de PEglife 
Semblablement comme en a évidente 
* Le corps cP H ojtel eJPant en décadence. 

De charité fa le Vrai exemplaire 
Pauvre , rept ut peur à Je fus complaire s 
Et fans et fier prenoit la Cure dr foin 
De les panfer quand il efoit be foins 
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*iE WI Dt*S ï rttXi ftur lui » dites dejfus J a lame 
Jacques du Çi , gifide cprps , en Paradis fpit Pâme. Amen, 

mur-P^s, 

Au bas de ce mur il y a une tombe fur laquelle il y a cet aij- 
tre Epitaphe du mefme Commandeur. 

Ci gifl vénérable Religieux & diferete perfonne F. Antoine 
Canuen fon vivant Licentié en chacun Droit & Commandeur G e- 
neral de P Hofpit al de faint Jacques du Haut-pas en Roïaume de 
France , qui trepajfa le 15. jour d'oftobre l’an 1516. Prier. Dieu pour 
fon ame r L’on voit encore celle ci fur une autre tombe. Ci gifi 
noble homme Reverend Pere e/t Dieu , F. Jean Dimanche de Lac- 
ques autrement Depejfe > jadis Grand Maijhre General de l’Ordre 
de faint 'Jacques du Haut-pas qui trepajfa l'an de grâce 140). le 
quatrième jour du mois de Janvier. Dieu en ait Pâme , 

11 paroi fl par l’ Epitaphe de ce Grand-Maître Dimanche qui 
y efl qualifie de Reverend Pere en Dieu , & par celle du Com- 
mandeur Canu Licentié ën l’un St l’autre Droit St qui polie- 
doit trois Beneficesjaufli-bien que par les figures qui (ont retirer 
Tentées fur les tombes que l’on voit encore dans cette Eglife,â£ 
qui ont toutes la telle ralëe en forme de couronne comme la por- 
tent les Ecclefiafliques , que ces Hofpitaliers le firent ordon- 
, ner Preftres dans la fuite > quoique dans leur origine ib ne fuf- 
( fent que des Freres Lays qui faifoient eux-melmes les Bacs 
j où ils pafloient les Pèlerins fur les rivières , félon leur premier 
Inflitut , au moins ceux qui avoient des eftabliflemens fur les 
bords des rivierçs où il n’y avoit point de ponts,. Car pour ceux 
qui demeuroient â Paris, ils efloient bien éloignés de la riviere, 
& n’a voient elle eflablis dans cette ville que pour exercer l’Hof- 
pitalité envers les Pèlerins. Mais comme les autres Religieux 
de cet Ordre ils portaient fur leurs manteaux des marteaux qui 
avoient le manche pointu par le bas , comme pour faire des 
trous afin de faire entrer plus aifénjent les çlouds dans le 
bois. Ces Religieux portoient ces marteaux de differentes for- 
mes comme l’on remarque aufli fur les tombes qui font reliées 
dans l’Eglife de faint Magloire , où l’on voit de ces Hofpita- 
liers, dont les uns ont le marteau en forme de maillet de Ton- 
nelier i d’autres dont les marteaux ont deux pointes à cha- 
que collé > d’auprès qui ont des marteaux dont les travers 
font en forme de haches > tous ces marteaux aïant le manche 
pointu. Quant à la couleur dç leur habillement elle eftoit blan- 
che 
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che,& non pas noire,comme die le P. Athanafe de faine Agnes h^pita 1 * 
-dans fon Chandelier d’or , qui prétend que cet habillement iras i»on« 
confiftoit en une tunique 8c un manteau noirs,avec un capuce TIf£s# 
xouge. Le P. du Breiïil donne la qualité de Chevaliers aces 
Holpitaliers ; il y en a d’autres qui leur donnent celle de Cha- 
noines Réguliers. H fe peut faire qu’ils eftoient Chanoines Hof- 
-pitaliers comme ceux du faint Elprit de Montpellier ou in Saf- 
Jta> 8c ceux de faint Antoine de Viennois > qui quoique Cha- 
noines font auffi Hofpitaliers , & à qui quelques-uns donnent 
auffi fans aucun fondement le titre de Chevaliers. 

L’Ordre de faint Jacques du Haut-pas fut du nombre de 
ceux que le Pape Pie II.fupprima,8c dont il appliqua les revenus 
A l’Ordre deNotre-Dame deBethléem qu’il inftitua parfa Bulle 
de l’an 1459. dont nous avons parlé dans le Chapitre xxxi.‘ il 
iublifta neanmoins long-tems en France depuis cette fuppref- 
fion ^ comme fait foi l’Epitaphe du Commandeur Canu mort 
en 1516. & il y avoir mefme encore quelques-uns de ces Reli- 
gieux dans le mefme Hôpital de Paris , lorfque les Bénédictins 
jde faint Magloire y furent transférés l’an 1571. par Ordre du 
Roi Charles IX. Cet Ordre eft auffi énoncé dans l’Edit de 
Loüis XIV. de l’an 1671. par lequel Sa Majefté avoituni à 
l’Ordre de faint Lazare les oiens ae plufieurs Ordres Militai- 
res 8c Holpitaliers , que l’on regarda comme fupprimés , du 
nombre defquels eftoit celui de laint Jacques du Haut-pas. 

Votez, Du Breüil, Thentre des Antiquités de paris Liv. z./tff. 

579. & les mefmes par Malingre , Liv. 1. pag. 497. 


Chapitre XLII. 

Des Religieux Hofpitaliers Pontifes ou Faifeursde Ponts. 

Q U e lqu e s Auteurs ont parlé de certains ReligieuxHof- 
,pitaliers Pontifes , ainfi appellés comme qui diroit Fai- 
leurs de Ponts j parce que la fin ae leur Inftitut { à ce que pré- 
tendent ces Auteurs ) eftoit de donner main-forte aux voïa- 
geurs, de baftir des Ponts ou d’eftablir des Bacs pour leur com- 
modité , 8c de les recevoir dans des Hôpitaux fur le bord des 
rivières. Le P. Théophile Raynaud de la Compagnie de Jefus, 
dans un Traité qu’il a donné de faint Benezet Fondateur du 
Tome II. N n 
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r*lksi«jx Pont d’Avignon , fous le titre 4 e Sanftqs Jounnes B t ne diffus 
iurs' pom- P*fter & pont/fex Avenione , prétend que ce Saint a efté l’Inf- 
***“• tituteur de ces Holpitaliers i & il avoue qu’il ne connofc point 

( d’autres Maifons de cet Ordre , que 1 Hôpital qui fut baftià 
: Avignon ou ces Hofpitaüers demeuroient » & dont faint Be- 
nezet fût premier Supérieur. Le titre de Pafior AveniontnJts t <yie 
ceux qui ont fait des Additions au Martyrologe d’Ufuard , ont 
encore donné à faint Benezet,a fait tomber dans l’erreur M.du 
Saulïày , qui a cru que ce Saint avoit efté Evefque d’ Avignon* 
& c’eft fous cette qualité qu.’il l’a inféré dans fon Martyrologe 
des Saints de France au 14. Avril: cependant on ne lui avoit 
donné le titre de Pafteur & de Pontife > que par ce qu’il avoit 
efté berger , & qu’il avoit conftruit le Pont d’Avignon. On ne 
doit pas eftre furpr i$ il l’on a donné le nom de Pontife à ce Saint» 
puifque le mot latin Pontifex lignifie également un Faifeur de 
Pont & un Pontife : c’eft pourquoi le Pont de Notre-Dame de 
Paris 8c le petit Pont aïant efté baftis l’an 1507. fur le detiein 
qu’en avoit donné Jucundus Religieux de l’Ordre de faine 
François , originaire de Yeronne , l’on mit ces deux vers fur 
une des arcadesda Pont Notre-Dame. 

Jucundus geminum pofuit tibi , fequana , Ppntem* 

Hune tu jure potes diccrcjontificem . 

C’eft une opinionqui a efte urâverfellement receuc jufqu a 
prefent en Provence , que faint Benezet qu’on nommoit ainil, 
comme qui dirait petit Benoift , eftoit un ber^er âgé de douze 
ans , à qui le Ciel par des révélations reïterees commanda de 
quitter les troupeaux de fa mere qu’il gardoît , pour aller à 
Avignon baftir un Pont fur leRhofne. 11 arriva dans cette ville 
l’an 1176. & entra dans l’Eglife lorfque l’Evefque Ponceprê- 
chok.il lui expofa là Miffion , & ce Prélat furpris devoir leftls- 
d’un païfan fans mine ni (ans Lettres , qui fe difoit envoie de 
Dieu pour baftir un Pont fur le Rholne , le prit pour un jeune 
tnfenlé , Sc l’envoïa au Prévoit de la ville avec menaces de le 
faire écorcher , ou de lui Elire couper les bras Scies jambes. Le 
Prévoit ne parut pas plus credule que 1 ’E vefque : mais aux preu- 
ves furnaturelles que le petit berger donna de là Miffion Di- 
vine y . aïant porté aifement une pierre que trente hommes ne 

Î louvoient foulever > le peuple accepta fa propolition. Le Pont: 
ut commencé Fan 1 177. chacun contribua fok de Ion travail». 
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foit de fon argent, à la conftrucfcion de cet édifice, qui a efté re- Rruono* 
gardé comme une merveille , eftant compofé de dix- huit ar- 
ches & long de treize cens quarante pas. Saint Benezet en mes. 
eut la dire&ion, & par le grand nombre des miracles qu’il fai- 
foit, il animoit le zele de ceux qui contribuoient à cet ouvra- 
ge. L’on emploïa onze années pour baftir ce Pont. Il n’y en 
avoit que fept qu’il eftoit commencé , lorfque faint Benezet * 
mourut l’an 1 1 S 4. & il fut enterré dans une Chapelle qu’il 
avoit fait baftir fur la troifiéme pille de ce Pont , laquelle fub- 
fifte encore , le refte aïant efté ruiné. 

Le P. Théophile Raynaud prétend, comme nous avons dit, 
que ce Saint fit baftir un Hofpital, où il mit des Religieux dont 
ilfutl’Inftituteur, Ôcqui dévoient recevoir les Pèlerins 5 c en- 
tretenir le Pont. M. Baillet dit que cet Hofpital ôc cette Socié- 
té Religieufe ne furent eftablis qu’après fa mort. Mais il a pa- 
ru l’an 1708. une nouvelle Hiftoire de ce Saint, où l’Auteur, 
qui prend le nom de Mange Agricol , le reprefente comme un 
venerable vieillard qui à caufe de fon grand âge eftoit obligé 
de fe fouftenir fur un bafton. Il dit qu’il eftoit Religieux de 
l’Ordre des Poncifes, 6c mefme Commandeur de leur Maifon 
de Bonpas dans l’Evefché de Cavaillon lorfqu’il vint à Avi- 
gnon l’an 1 17 6. il rapporte en mefme tems l’origine de cet Or- 
dre qu’il fait remonter jufqu’au dixiéme fiécle. 

Selon cet Auteur, fur le déclin de la fécondé race de nos Rois \ 

& le commencement de la troifiéme race , lorfque l’Etat tom- 
ba dans une efpece d’Anarchie , & que les Grands félon l’ef- 
tenduë de leur pouvoir s’érigèrent en Souverains > il n’y eut 
plus de sûreté pour les voïageurs , fur tout aux paftàges des 
rivières. Non feulement ce furent des exactions violentesjmais 
des brigandages, 5c fouvent fous pretexte de porter les paflans 
d’un bord à Pautre , on leur oftoit la vie pour profiter plus ai- 
fémentde leurs dépouillés. Ces cruautés excitèrent la compaf- 
fion de quelques perfonnes pieufes qui s’aflbeierent 5 c formè- 
rent desConrraternités qui devinrent unOrdre Religieux fous 
le nom dés Freres du Pont} ôc on les nommoit au fil Pontifes à 
caufe de la fabrique des Ponts qu’ils entreprenoient. Les Su- 
périeurs des Maifons prenoient indifféremment le titre de 
Prieurs ou de Commandeurs , 5 c les Religieux n’eftoient point 
dans les Ordres facrés. Leur premier eftabliflement fut dans 
un endroit des plus dangereux, que pour cette raifon on appel- 
Tome II. N n ij 
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Reitgieui loic Mauvais-pas , ou Mau-pas fur la Durance dansl’Evefché 
wmsPon- Cavaillon. Ces Religieux eftanteftablisen.ee lieu , travail- 
nus. lerent auffi-toft.à renare le paflàge libre parle moïen de leur 
\ Bac , & par la retraite qu’ils donnèrent aux pauvres paiïàns j& 
' dans la faite ce lieu ne rut plus appelle Mau-pas , mais Bonpas. 
Saint Benezet qu’onnommoit ain fi, comme qui diroit petit Be- 
noift à caufe de fa petite taille, eftoit Religieux de cette Maifon 
& mefme Commandeur ou Supérieur , lorfqu’infpiré de Dieu 
il alla à Avignon dans la penfée de faire fur le Rhofne un efta- 
bliflement pareil à celui de Bonpas. Il y arriva le I}. Septembre 
1176. dans fatems que l’Evefque Ponce prêchoit dans fa Ca- 
thédrale pour raftèurer le peuple effraïé d’une éclipfe de foleil 
qui avoit paru ce jour-là : il entra hardiment dans l’Eglife , 6t 
s’eftant fait jour au milieu de l’aflèmblée, il annonça i haute 
voix le fujet de fa Million. La vénération que fon grand âge 
lui attirok( car il eftoit obligé de fe fouftenir fur un ballon )fit 
que le menu peuple entra d’abord dans fon fèntiment > mais il 
n’en fut pas de mefme des perfonnes les plus confiderables de la 
ville qui le regardèrent comme un viuonnaire , d’autant plus 
que la largeur du Rhofne & la rapidité de fes eaux , leur fai- 
foit croire qu’il eftoit impoffible d’y baftir un Pont. Cependant 
comme la conftru&ion des Ponts eftoit la dévotion à la mode 
( c’eft toujours 1* Auteur qui parle )cçla fît que le peuple fe por- 
ta à féconder le dellèin de S. Benezet j & comme la ville d’A- 
vignon eftoit pour lors en Republique, & que le menu peuple 
avoit plus de voix dans le Confeil , la conftrudion du Pont Fut 
conclue. On fit avec beaucoup de diligence les préparatifs ne- 
cefiaires pour commencer cet édifice , le public & les particu- 
liers y contribuèrent par leurs libéralités i & lorfqu’on eut veu 
l’adreflè aveclaquelle S. Benezet & fes Religieux firent cou- 
ler dans l’eau la première pierre qui devoit fervîr de fondement 
à la première pile du Pont j chacun cria miracle , & dans cette 
furprife,. on proclama Saint le Religieux Benezet. L’on fit 
alors une quelle pour les frais de l’édifice, & l’on amafià fur le 
champ une fomme confiderable -, parce que tous ceux qui ef- 
toient prefens regardoienc comme autant de prodiges tout ce 
qui avoit efté fait jufqu’alors. 

C’eft fur ce récit que l’Auteur nous donne pour véritable, 
quoique contraire en quelques faits aux A des authentiques qui 
furent drefles immédiatement après la mort de S. Benezet & 
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«pii font confervés dans les archives d’Avignon > «jti’il prétend . 

3 ue ces mefmes Actes n’eftoient que des déclamations que l’on uus'itoiu- 
onnoicà faire à de jeunes Moines qui ont parlé, de ces faits dapy lo «- 
des feus figurés & hyperboliques. Le titre de Pafteur qu’on y 
a donné, dit-il , à faint Benezet , eû par rapport à fa qualité de 
Prieur de la Maifon de Bonpas qu’il gouvernoit 6 c qu’il quitta^- 
L’âge de douze ans ^ue l’on donne à ce prétendu berger eû le 
rems de (a fuperiorite , 6 c la pierre que trente hommes ne pou r 
voient fouLever , & que le Saint porta avec beaucoup de facili- 
té , fait feulement allufionà l’adrefle avec laquelle faine: 

Benezet 6 c fes Religieux firent couler cette pierre dans l’eau: 
pour ferv ir de fondement à la première pille du Pont. 

Après avoir çnfuite rapporté çe qui le pailà à la çiort de ce 
Saint 6 c les miracles qui le firent à fon tombeau r & qui atti- 
re ient de toutes parts un grand nombre de perfonnes > il conti- 
nue à deferire l’Hiûoire des Religieux Pontifes. f.e Pont d’A- 
vignon , dic-il , e liant achevé , lefuccès de ce grand 'travail 
convia les Freres Hofgitaliers de la Maifon de Bonpas d’entre- 
prendre encore la conllrudoin d’un Pont fur la Durance, ce 
qui manquoit à leur eftalpli dément., Le Pape Clement 11 Lap-, 
prouvaieur deflèin 6 c les en félicita par une Bulle qu’il leur 
adrefial’an 1189. les confirmant dans la.-polïèlîion de tous les 
biens qui leur a voient dlp donnés, 6 c les mettant lous- la protêt 
dion du faint Siegf . Cet Ordre elloit dans toute lia fpèndeuç 
au commencement du treiziéme fiéde-Guillaume iy, Comte 
de Forcalquier l’an noz. & Raymond II I. dit le Vieux ? Comte 
de Touloule 6 c du Venailfin l’an noj. accordèrent au* Reli* 

f jieux d’Avignon toutes forces de franchifes dans l’étendue de 
eurs Etats , leur, firenç domdu droiede pa(îage qu'ils ^voient 
furie Rhiofine, 6 c les. .prirent lous leur protection > & ladonar 
don du Comte de Touloüfç.fut confirmée par Raymond le 
jeune fon fils l’an 1137; Us eftoient déjà âufl) fous la protection 1 
des Evefques dans les Diocefès delqaels i'savoient dûs Mar- 
ions. C’eiloit à- eux qu’ilg avoient- recours lorfqn’ils efioient 
troublés dans les fondions djç. leur Inljûtut , comme firent ceux 
de Bonpas l’an 114.1. ep , ^’âw)fpflanna. î’Àrchevefque d’Arles 
comme au Métropolitain y popr eftreçpnférvés dans ladiberté 
de donner paflage aux patrvres yoïageurs , fur un Bac qu’ils 
avotent fait faire pendant que leur Pont elloit occupé g^r le$’ 
Troupes du Comte de Touloufe.- 

Nn iij. 
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UatUité que l’on rctiroic des Ponts d’Avignon & de Bonpas, 
ue«» pom^ & la réputation qu’ils avoient acquife à eau fe des charitables 
Tlns ‘- ‘ fonctions qui s’y exerçoient, & des merveilles que Dieu ope- 
roi t par l’interceffioh de faint- Beaezetjporterènt les habitans de 
faine Saturnin du Fort ( prefentément le Pont - Saint-Efprit J 
fur le Rhdfne , d’en eftablir urr fëmblable. Tout le Domaine 
de ce lieu appartenoitàun Prieuré de l’Ordre de Cluny. Les 
■Moklei de ce Prieuré y dénnérèm les mains. Ils voulurent met- 
thé poferia première pierre du Pont , Sc elle fut en effet pofe'é 
le i i Septembré’del’an 1165. par Jean deThyaUges leur Prieur. 
L’on donna à ce Pont le nom du Saint Efprit. L’on fut trente 
ans à y travailler : & enfin il fut mis en l’eftat oùileft encore à 
^elènt , aiant vingè-deux arches , qui lui donnent une eften- 
auë de douze eens pas de longueur , fur quinze de largeur } & 
il y a à chaque pile , unie feneftre pour donner plus de faci- 
lité à ce fleuve rapide de paflèr quand les eaux font fortes. 

L’eftime qu’on avoir pour les Religieux Pontifes , leur fit 
acquérir de grandes riche flès par le moïen des donations qu’oii 
leur offroit, & qu’ils aceeptoierit) > & ce furent ces mefmes ri- 
chefles quileur firent pefareTefprit de leur Inftîtut. Ceux dé 
Bonpas turent les prémiei's qui tômberentdans le relâchement. 
Ils voulurent s’unir aux Templiers ett l’an uff. ils avoient 
donné procuration à l’un d’eux pour aller à Rome pourfuivre 
cette union : thâis Girard Evefqué deCaVaîllori , quoiqu’il ÿ 
euft dônné fon contentement, follicita l’an 1 178. le Pape Nico- 
las III.' de donner l’Hofpital de Bonpas aux Holpicaliers dé 
faint Jean de Jerufalem qui font aujourd’hui les Chevaliers dé 
Malte , afin que du moins l'hqfpitalké y fiift toujours conti- 
nuée. Les Freres du Pont aïant Fceu ce quel’Evefque de Ca- 
vaillon avoir fait > donnèrent eux-mefmes'leur Maifon aux 
Hofpitaliërs de faint Jean de Jerufalem , & payèrent dans leur 
Ordre. 

Lorfque l’on baftit le Pont du Saint Efprit , on y eftablit auffi 
un Holpitàl qui devint célébré. Les habitais de ce lieu en 
avoient la direction & y remplifioient quôiquë Séculiers les 
mefmés fonctions que les Religieux Pdntifèç exerçoieht à Avi- 
gnon. Ceu^-cieftant devenus peu utiles au public parleur re- 
lâchement, lé Pape Jean XXII. Pari 1311. unit leur MaHon’ 
d’Avignon à l’Egüfe-Gollôgi'ale de faint Agricole de la mefme 
Ville. . .. . 
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Il rie reftoit plus que les Frétés Pontifes du Pont Saine Efprit, 
qui dégoûtés de leur eftat Laïcal , fe firent ordonner Preltres, 

& coriune ils eftoient les fouis de la Province qui fe pouvoient w “* 
faire honneur d’avoir gu faint Benezet pour Religieux de leur 
Ordre» ils publièrent que leur Maifon Sf. le Pont du Saint Es- 
prit avoient efté fondes par ce Saint d’une maniéré auffi mira- 
culeufe , que l’on difojt que Je font d’Avignon avoir efté con- 
firait , c’eft ce que }’on remarque ( continue cet Auteur ) dans 
une Bulle de Nicolas IV, de l’an 1448. donnée en faveur de 
ces BLgligieux » où ce Ponùfe dit que le jeune berger Benezet 
commença cet ouvrage par la gra^edu Saint Efprit & par les- 
aumofnes des fidèles: Pafitrqtt ipfi , Sfirittis fatti gratU , & 
fdelium demtfinis fret»! yfttffem i» Uct indicatq bxjxfmfU «r- 
cohâvit. Ce mefrae Pontife à la priere de Charles VIL Roi de 
France & d’Alaifl Coëtivi Evefqpe d’ Ayignon , Prieur Cpm~ 
mendatairede faint Saturnin du Port, confirma à ces Religieux 
toutes les grâces qu'ils avoient déjà obtenues du faint Siégé > 
avec leurs Statuts , leurs Reglemens, leurs Privilèges i & gé- 
néralement tous les biens qu’ils poflèdoient y & enfuite il leur 
donna l’habit blanc pur les diftinguer des autres Religieux.- 
Cet habit qui marquoit la Régularité, n’y retint pas pour cela, 
ces Religieux 3 mais ils paflèrerit àl’eftat feculiér 3 & pour s’y 
diftinguer des autres Corps Ecclefiaftiques , ils retinrent leur" 
habit de Religion j>our marquer la Profeffion d’Hofoitaliers- 
qu’ils ont confervee. Cette fecularifacion eftoic déjà faite , Sc 
mefme affermie l’an 1519. comme l’on voit par une Bulle de 
Leon X. de 1 a mefme année, où ce Pape pane d’eux comme 
d’Ecdefiaftiques Séculiers. Ils font encore nommés les Prtjhes 
blancs , & ce (ont les fouis reftes de l’inftitucdes Religieux Pon- 
tifes ou Faifeurs de Ponts. Ils forment comme une efpece de - 
Collegiale fous la jurifdi&iop du Prélat Diocefain, qui eft l’E- 
vefqued’Ufez. 

Voila en abrégé de,, quelle maniéré l’Auteur de la - nouvelle' 
Hiftoire de faint Benezet rapporte le commencement & la fin : 
de l’Ordre des Religieux Pontifes ou Faifeurs de Ponts 3 mais ' 
il y a bien de l’apparence que cet Ordre eft le mefme que celui' 
des Hofpitalœrs de fai nt Jacques du Haut-pas, dont nous avons - 1 
parlé dans le Chapitre précèdent, & qui dèvoit avoit plu-- j 
fleurs Maifons en France 3 puifqu’butre le Grand- Maiftre Ge~ 
naral de l’Ordre qui faifoit fa. refidenceenltalfo ,.&dont ntë£> 
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Religieux me il y en eut un qui mourut à Paris l’an 1403. il y avoit en- 
liers PoN- core un Commandeur General pour la France. L’on n’aura 
tues . pas de peine à fe perfuader que ce n’eftoit qu’un mefme Ordre, 

li l’on conlidere que la fin de l’ Inftkutdes Hofpitaliers de faint 
Jacques du Haut-pas eftoit aufli de donner main forte aux 
voïageurs & d’eftablir des Bacs pour leur faciliter le paffage 
des rivières , & que le premier eftabliflèment fe fit fur la rivier- 
ré d’ Arno au Diocefe de Luques en Italie , en un endroit dan- 
gereux appelle le Haut-pas , ce qui a beaucoup de conformité 
a ce premier eftabliflèment des Hofpitaliers Pontifes qui , félon 
cet Auteur , fe fit dans un pafTage qui n’eftoit pas moins dan* 
gereux fur la Durance , appelle Mau-pas , & qu’on a peut-eftre 
ainfi appelle par corruption au lieu de Haut-pas. Il ell vrai que 
les Hofpitaliers de faint Jacques du Haut-pas qui furent éta- 
blis à Paris , n’avoient pas foin d’entretenir des Bacs pourpaf- 
ferles pauvres pèlerins fur la rivierre de Seine. Ils eftoientefloi- 
gnésde la rivierre, puifqu’ils Furent eftablis au milieu du faux- 
gourg faint Jacques > mais comme la fin de leur Inftitut ef- 
toit aufli de loger les pèlerins , ce fut pour cette raifon que 
Philippes le Bel Roi de France leur fonda cet Hofpicall’an 
1286. 

L’Auteur de l’Hiftoire de faint Benezet dit à la pag. 15. que 
les Hofpitaliers Pontifes , comme gens beaucoup expérimen- 
tés dans la conftru&ion des Ponts , a voient eu la direction des 
Ouvriers de celui d’Avignon: cela prefuppofe qu’ils avoient 
déjà bafti des Ponts , & qu’ils avoient donné des preuves de 
leur habileté : cependant le Pont d’Avignon fut le premier 
qu’ils entreprirent l’an 1177. & ce ne fut que la reuffite de cet 
ouvrage qui leur fit naître le deflèin d’en baftir aufli un fur la 
Durance l’an 1189. N’a-t-on pas fujet de croire que le peuple 
donna le nom de Freres du Pont , ou de Pontifes aux Hofpita- 
liers de faint Jacques du Haut-pas, lorfqu’ils furent eftablis dans 
l’Hofpital d’Avignon , qu’on nomme l’Hofpital duPont , & 
après que plufieurs Princes & quelques particuliers leur eu- 
rent cédé les droits de péages qui leur appartenoient fur le 
Rhofne? Ces Hofpitaliers aïant enfuite receu ces mefmes droits 
de ceux qui pafloient fur le Pont d’Avignon , dont ils exem- 
toient les pauvres , qu’ils logoient aufli dans leurHofpitali on 
a pu les appeller les Freres duPont 5 & ceux de Bonpas & du 
Pont S.Efprit ont pu aufli prendre le mefme nom, après que les 

ponts 
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ponts de ces deux endroits eurent efté baftis, & que de pareils g™™* 
droits eurent efté accordés à leurs Hofpitaux. Le peuple a uebTpoh* 
donné Couvent à des Religieux des noms qui leur font reftés, Tlm 
quoique ces noms n’appartinllènt pas à leurs Ordres. Ainfi les 
Religieux Jefuates de faint Jerofme n’eftoient connus â Sienne 
que fous le nom des Peres de l’Eau-de-vie : gli Padri délia aqua 
yita y que parce qu’ils diftiloient de l’eau de vie dont ils fai- 
foient trafique , fans qu’ils cellàllènt pour cela d’eftre de l’Or- 
dre des Jeluates. Les Religieux Hofpitaliers de lâint Jean de 
Dieu font appellés en France les Freres de la Charité , en Ef- 
pagne les Freres de l’Hofpitalité » & en Italie les Freres fate ben 
frateUi , quoique leur véritable nom foit celui des Hospita- 
liers de faint Jean de Dieu; & il en eftde mefme de pluueurs 
Ordres à qui le peuple adonnédiftèrens noms. 

: Saint Benezet n’a donc point efté l’Inllituteur de l’Ordre 
des Religieux Pontifes ou des Freres du Pont , comme a pré- 
tendu le P. Théophile Raynaud} mais il y bien de l’apparence 
que lorfque les Hofpitaliers de faint Jacques du Haut-pas fu- 
rent introduits dans l’Hofpital du Pont à Avignon , il entra 
dans leur Ordre, & qu’il en eftoit Procureur & renoit lieu de 
Supérieur à ces Religieux l’an 1180. lorfqu’un certain Ber- 
trand de la Garde leur vendit le droit qu’il avoir dans le port 
d’Avignon : Profitetur fe vendere , & venditionis titalo tradere 
eperi pontis Rhodani , & fratri Benedifto Procaratori , cate'r'tfqae 
PontisFratribas , jus omne fuum in porta, vel in Caudelo porta f. 

Les miracles que ce Saint operoit tous les jours, & l’entreprife 
qu’il avoit faite du Pont d’Avignon par infpiration Divine » 
le firent fans doute choifir pour Supérieur par les Religieux 
Hofpitaliers fans avoir égard à fa jeunefle , puifqu’il ne pou- 
voir avoir alors que dix-lept ans , quoiqu’en dife l’Auteur de 
fon Hiftoire , qui prétend que lorfoue ce Saint vint à Avignon, 
il eftoit déjà fi accablé de vieillefle , qu’il eftoit obligé de Ce 
foutenir fur un bafton. Cet Auteur veut eftre cru en cela fur 
fa parole , car il n’apporte aucune autorité , ni aucun témoi- 
gnage pour prouver ce grand âge de faint Benezet , & qu’il n’a; 
point efté berger. Ces Â&es authentiques , où il eft fpeciale- 
ment marqué qu’il eftoit encore enfant & qu’il gardoit les bre- 
bis de fa mere : q aidant puer Benediftas nomme , oves mairie 
fan regebat in pafcais , ne font , félon lui , que des déclama- 
tions que l’on donnoit à faire à de jeunes Moines qurpardes^ 

Tome II. O o 
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o Histoire DBS Oa.Da.ls RitieiBur, 
Kxucmnc figures Eyberboliques , ont voulu dire qu’il eftoir Supérieur 
luMPoifr des Hofpkaliers Pontifes de la Maifbn de Bonpas } & l’âge de 
ruts . . douze ans qu’on lui adonné , marque les douze années de f» 
Supériorité dans cette Maifbn avant que de venir à Avignon, 
Ce {croit tune figure de Rhétorique toute nouvelle , fi un Ora- 
teur, pour embellir fou difeours & faire connoiftre à Tes Audi- 
teurs qu’une perfnnme. avok efté Supérieur d’on Monaftere, 
difoir que c’eûask un enfant qui failoit paître les brebis de fa 
mere, & que pour marquer qu’il avoir elté Supérieur pendant 
douze ans , il aifoit qu’il n’eftoit âgé que de douze ans. Je laiflè 
au lecteur fage & prudent à porter fan jugement fur le raifon- 
uement de cet Auteur 

, U ne s’accorde pas mefme en plufieurs endroits; & entr’au- 
très , il dit à la pag. iï. que le zele que faint Beneaet avoir de 
remplir les devoirs de fa profeffion , lui fit naître la penfée de 
faire à Avignon fur le bord du Rhofne un eftabliflêraent fem- 
blable à celui de Bonpas : qu’aïanc formé cedeflein&fe repo- 
iaat de la r eu flûte , à caufe de foo importance , fur la Provi- 
dence Divine , il alla à Avignon , & entra dans cette ville dans 
le terni que l’Evefque Ponce prêchait : que comme ce faint Re- 
ligieux eftoit très ardent pour procurer l’avancement de Ion 
JaJlituc, ilentra hardiment dans l’Eglife& y annonçai haute 
voix le ftijet de Ùl venue : que le Peuple l’ecouta avec beau- 
coup d’attention de donrioit dans fbn fenriment ; mais que les 
péri ormes les plus confiderables le traiterentde vifionnaire, re- 
gardant comme împoÆble de faire un Pont fur le Rhofne , â 
caufe de la largeur de ce fleuve & de la rapiditédefescaux.Or 
fi ces Hofpitahers de Bonpas n’avoient point de Pont, de qu’ils 
«’eo baftireoc un fur la Durance que l’an izfly. apres que ce- 
lui d’Avignon eut elté achevé , comme cet Auteur le dit à la 
pag. 55. & s’ils n’avoient auparavant qu’un Bacâ Bonpas» il n’y 
ftvoit pas d’apparence que faint Benezet ait propofe d’abord 
aux Avignanois de faire baftir un Pont , puifque fon inten- 
tion eftoit de faire dans leur ville un eftablioement pareil â ce- 
lui de Bonpas. Il fait en effet (. félon cet Auteur) la propor- 
tion de cet eftabliflèmentjâî les gr an des difEc ultes qu ’on y trou- 
ve & qui le font regarder comme vifionnaire > c'eft parce que 
lî&n croïoit qu’il eÆoitimpoffihk de fatreun Pont fur le Rhof- 
ne : l’Aiiteur devoit donc parler de ce Pont avant que défaire 
remarquer les difficultés .que L’anforma fur fa conft rucfcion , df 
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oefi neanmoins ce qu’il ne dit point , fè contentant de faire 
propoferpar faint Benezet un eltabliflèmenc pareil à celui de uiL pom- 
Bonpas où les Religieux n’avoieiit qu’un Bac , & qui n’y baf- TUES ‘ 
tirent un Pont que douze ans, ou environ, après celui d’Avi- 
gnon. Ilfaut donc mieux s’en tenir à l’ancienne tradition du 
païs Sc aux A des authentiques , qui difent que faint Benezet 
eftoit un jeune berger , à qui Dieu commanda d’aller à Avi- 
gnon pour y baitir un Pont fur le Rhofne. 

11 ajoute que le P. Théophile Raynaud s’eft trompé, en don- > 

nant à ce Saint le nom de Jean Benoift ; & qu’il le confond avec v 

un autre Jean Benoift Prieur des Religieux Pontifes d’Avignon, 

3 tu lui fucceda dans le gouvernement de leur Marion. En cela 
araifon j car le P. Théophile Raynaud a cru avoir trouvé le' 
véritable nom de faint Benezet dans un A&e de l’an 1 187. qu’il 
rapporte, par lequel les Chanoines de la Cathedrale’d’A vignon 
du confentement de l’Evefque , accordèrent à ce F. Jean Be-- 
noift Prieur Seaux autres Religieux Pontifes, la permiffion d’a- 
voir aae Eglifè , un Cimetiere& un Chapelain : In nominejtfk 
Cbrifii , anno ab iacarnatione ejusdem 1187. menji Augujh , h ad 
prafenti pagina ad perennem rci memoriam prxjènttbns dr pefterir 
notum fiat , qualiter Dominas G. Avenionenfis Ecelefia Prapofitut 
& ejusdem EedefiaConventus , dfiex altéra parte Joannes te ne* 
dUiut tmc tampon» Dommage?» pont» Prior dr fratres inibi con- 
fiant u coram Domina Rofiagne Ecdefia Avenionenfis Epifcopo ; 
amUbiliter inter fie oonvemrmt , ut liceret Eccltfiam dr Ccemete- 
tium babere fratribm Pont i s > ètemefue Capellanum habere. C’eft 
aufli fans doute cet Acte qui lui a fait reculer la mort de faint 
Benezet jufqu’à cette année 1187. cependant l’opinion la plus 
commune ,eft qu’il eftok mort dès Pan ^$4. Si l’Auteur de la 1 
nouvelle Hîftoirede ce Saint , fait remarquer , que fi le Pe- 
re Théophile Raynaud avoit examiné cet Acte , il y auroie 
trouvé qu’Ù y eft parlé de faint Benezet; St qu’en parlant de 
kri , on ajoute de pk«(i mémoire , ce qui fait connoiftre qü’if 
eûok certainement décédé. ' : 

Foies. Theophilii Raynaldi, opéra Tom.'ü.pag. 148. Bollartd; 

Ait. S s. Tom. 1. Aprilis die 14. pag. 155. Mange Agricol , Hifi ; 
de faim Benezet <y de l’Ordre des Religieux Pontifes. SC Baillée i 
Fiée dot SB. 14. Avril. 
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Chapitre XLIII. 

Où il cft parlé de plujteurs Chanoincjfes Hofpitaliercr 

en France. 

L E Peredu Moulinet parlant des Religieuses de l’HofteU 
Dieu de Paris > dit que depuis plusieurs Siècles la meilleu- 
re partie des Hôpitaux de France font deflèrvis par l’Ordre 
des Chanoines Réguliers de l’un 8c de l’autre fexe : que les- 
hommes y ont la direction du fpiricuel pour l’adminiftration 
des Sacremens aux malades , & que les Biles ont foinde toutes 
leurs neceffités corporelles. Il avoue neanmoins qu’en plusieurs 
endroits >les Chanoines Réguliers font àprefent changés en. 
Preftres Séculiers > comme au grand Hoitel-Dieu de Paris y 
mais qu’au contraire les ChanoineSIès Se font fi fort multi- 
pliées , qu’il fe trouve à prefeat fort peu d’Hôpitaux en France 
où elles n’exercent leur zele envers les pauvres. Si le P. dut 
Moulinet avoit fait cependant un calcul exact de tous les Hô- 
pitaux de France , il auroit trouvé que ceux qui font deflèrvis, 
par des ChanoineSIès Régulières Sont en plus petit nombre que 
ceux qui Sont gouvernés par des ReligieuSes des Ordres de 
Saint AuguStin fie defaint François , 8c par des Filles fectdie- 
res qui forment des Congrégations dont le principal InSlitut 
elt de fervir les pauvres malades, comme l’on remarquera dan» 
la fuite de cette Histoire. Le P. du Moulinet a donné la repre- 
fentatiou cT une Religieufe de l’HoStel-Dieu de Paris à laquel- 
le il donne le titre de Chanomeflè Régulière. Il la fait repre- 
fenter avec une robe Hanche 8c un rochet pardeSïùs , une 
guimpe ronde ôc un voile comme les autres Religieafes. Ces 
Religieufés Sont cependant habillées de noir, n'ont point de 
rochet 8c ont une guimpe quarrée qui defeend jufques fur l’ef- 
tomac, 8c portent un grand manteau noir dans les ceremonies» 
K elt vrai que lorsqu’elles fervent les malades pour nepasgaf- 
ter leurs habits noirs , elles mettent pardeSTus un faro de tone, 
8c voila ce qui les a fait placer par le P. du Moulinet au rang 
des ChanoineSIès Régulières. L’on en voit beaucoup de cette 
forte qui Se prétendent ChanoineSIès parce qu’elles ont mis un 
furplis pardeSïùs leurs robes. De ce nombre font les Ho/pita- 
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lieres defonte Catherine à Paris»qui eft oient autrefois habit- 
lées de noir, & qui portent prefcnrement la robe blanche àvec 6t S ca- 
lerochetpardeflus. Ily ena meftne qui De portent poincdefiuru * 
piis,& que le P. du Mouiinetxa bien voulu admettre dansl’Ûr- 
dre Canonique.C’eft de ces pretenduësC hanoineflès &de que U . 
ques antres, donc nous allons parler dans ce Chapitre, nous 
refervant à traiter dans la troinérie panjedesReligieufes de ; 
l’Hoftel-Dieu de Paris qui né. fit pnécendentmaint Chanoinef* > 
fès , quoique lê PI du Moulinétleur ait donne place parrhicek 
les dont il a donné l’habillement. ; 


: Anciennement l’Hôpital de fainte Catherine à Paris eftoic 
au fli appelle l’Hoftel-Dieu deiaime Catherine^ On lui donna : 
d’abord le nom de fonte Opportune àcaafeda vaifinagede 
la Paroi fle dediée à cette Sainte , & il rr’ y a voit que des Reli -1 
giéüx Hofpitaliers de l’Ordre de font Au^uftm, Le plus an- 
cien titre que l’on trouve eft de l’an 11SS. on H eft fot mention 
de cette Hôpital fous le nom de famte Opportune , qui neprit 
celui de fonte Catherine que vers l’an nza.aprèsque cesRe-i 
ligieux eurent eu permiflion d’avoir une Chapelle; qui fud 
dediée à cette fonte Vierge & Martyre. 

Dès l’an 1328. il y avoh aaffi des Religieufés arec les Reli- 
gieux pour fervir les pauvres , car il eu parlé, des Freres SC 
Soeurs de l’Hôpital de fonte Catherine dans une eranfaéHonr 
paflee entr’eux & les Doïen , Chapitre &c Chanoines.de fonc 
Germain de LanxeFois au fujet du droit que cet Hôpital a dei 
faire enterrer au Cimetiere des SS. Innocens lespauvres qui y 
meurent , lequel droit lui eftoit contefté. Mais dans la fuite des 
teins , les Religieufes (ont reftées feules dans cet Hôpital; Il pa- 
roi ftqu’en 15^8» il n’y.aroit plus dé Freres dans cet Hôpital, fie. 
que la qualitede Maiftre que prenait le Superieùr.de ces Frew 
tes eftoit déjà donnée dès ce teins- là à un Preftre Séculier 
par l’Evefque de Paris , ce quife pratique encore à prefent ; & 
uns le confentement de .ee Maiftre auquel on donne Iç titre de 
Supérieur , les Religieufes ne peuvent foreaucuneraffidrej & 
il doit eftre prefent a tous les À£tes. Leur principal Ihftrtirteft 
de recevoir pendant trois jours de fuite les pauvres femmes* Sc 
filles qui viennent à Paris , & elles font obligées d’errfevelir & 
fore enterrer au Cimetiere des SS. Innocens les per formes qui 


meurent 


qpe l’on trouve 


srrer au Cimetiere des SS. Innocens les per formes qui 
dans les prifons du Chaftelet & du Fort-l’Evelque , & 
rouve aüàflinées dans les rues, ou noïées dans la rivière* 


ans ra nviere* 
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Anciennement Leur habilement eftoit noir, tel qu'on Le peot 
voir dans la figure qaenoas avons fan graver Sf qui reprefente 
une de ces anciennes Religieuses î mais EuRache du Bellay ! 
Evcfque dé Paris, qui mourut l'an ifâ. leur aïant donné des 
Conièkutions, ordonna qu'elles &conronperoientpour l’habil- > 
letnent aux Religieuses de l’HoiLdUDieu, oui celles de TTJô» > 
pilai Griot Gavais. Surquoi is P. <da Breüil datas Tes Antiquités 
dé Paris, , & qui: eferivoir en x6i u die que bien loin que celles de • 
iainte Cacheoice fe deufient conformer £ celles de font Ger- 
vais , les chofes eftoient tellement changées que c’eftoit au con- 
traire à celles de feint Gervaisi inivre l'exemple de celles de 
Taime Gaxihœtine. Mais G dans ce tems-là les Religieufes de: 
Taine Gerva» ne vivoieut pas dans une observance exacte de • 
leur Reg^e yeUes ont efibé depuis reformées , & U clôture y effci 
pins exteteâieœn: ©bfervée qti’i Tatnce Catherine , où Les Reli- ; 

S ienfits ne parlent point à des grilles , mais reçoivent les v dîtes 
es per fonces qui. les tiennent voir dans des laites ,& peuvent 
Car tir pour plier tour à tour pafTerplufimrs fentiines dans une 
Mmtap dé: récréation: qu’elles ont proche la Ponaefaônc Déni» 
au lieu que celles de faine Ger vais ne fortenc jamais , de ne par» 
lent qu’ajLrxnurers d'une grille, où elles font toujours accompa- 
gnées d’ttnc écoute. 11. n’yaprefèntement que la clôture qui* 
puiflc mcctre . iquelque dâfterenCe- encre les Refigieuiès de ces 
deux jHâphanx ’cpit exerqent_*ég«lement l’Holpitalné avec; 
laCaBboup dé oharué de d'édification , & qui vivent dans une 
grande obfcrvance de Leur Réglé. 

Ce Tnt , dans cet Hôpital de foate Gatherioe .qa’uue fonte 
•fillq borémfo Saour AJuc U fieagocte demeura qaelquesunnées 
aü iemcéides>pauéres: niais voulant mener uae vie plus re- 
tincd feos Avoir aucun commence avec les créatures , elle foc 
podr ce fajdt renfermée dans une chambre haute de cet Hô- 
pital pour y faire f épreuve de ce genre de vie pendant un an, 
^fcràileqùel elle fiitcondiùoe-au Gimetieie des SS. Innocens 
renfermée' comme redafodansura petit logis joignant TE» 
ritfc.fur liqaeUe répondait uae feneiwed'où die entendait 
Sifeimic fdcâr,te T Office divin- Elle vécut fi Taintemerit dans* 
ce Lieu , que le Roi Louis XI. lui fii: «lever un tombeau de 
jbrooae ou elle éSL xeprdèntée avec l'Epitaphe fùivance. 
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Anciôfi Religieuse Hospitalier, 

de L Hôpital de S. Gerveus ci Parue . 
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Second i Pailti e , Chae. XLîEf. 
En. ce lieu gif Saur Alix, Le Seugtnu ;; 
Afin viva?ît rtdufetrét devm ■' ' : .r.'/i 
Rendue à Dieu femme de ktmtit vit !' 

En cet Htjhi voulu ttfire afftrvie. 

Ou a régnée humblement- leng-tems 
Bt demeuré bien quarante- fx ans 
E u fervent Dieu augmenté en renom. 

Le Rei Louis vnfyéme de ce nom ' 

Confieront fà très grande f ter fe Bure 
A fait lever ici fa fepulture. 

Elle trefajfa céans enfin fi jour 1 

Le Dimanche vingt-neuvième joué' ■ ■■ ' ' * ' 
Mois de juin x miBe quatre cens fiixantèjke 
Le deux Je fis la mette en Paradis. Amen * 
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- Conformement a leur» Conftkuôoni elles cforveatdlrç torts 
tes jours TOffke dé fa' Vierge, s’abftërirr de viaàdelis Mer- 
credis, jeûner toùs ; les Vendredis de l’année', Sd toUsles>Mër- 
credis députe lit Fëfte de I’Exakatiort de fainoe-Croîx jlr^u'À 
Pâques , tous les jours de l’Âvent Si toutes les veilles dès Feftes 
de la fainte Vierge , outre les jeûnes- ordonnés par l’Ejdifc» 

Leur habillémèm conlîftë prefentementenamero^dfefergfc 
blanche avec tin rochet dç toile blanche pardeflRis (tiré d ’wnfe 
teinture noire , au Choeur & dans les ceremonies eîléj'met- 
rept un grand mânceau noir. *•■■■■' \ 

Les Religieufes de l’Hôpital de faint Gervais ancienneriieht Hosmta- 
appellé l’Hbftel-Dieu faint Gervais , font habillées dë'miefme à s.^Glr^ai# 
l’exception de la ceinrure-qu’eltes n’ont points Ce t Hôpital n 5 a A P**»* 
efbé appel kde faint Gervais qu’à caufè qu'il eftoit contigu à ; 
la PaioHfë dediée en l’honneur des SS. Martyrs Gervais & 

Prothais. Il fut fondé l’an 1^71. fous le titre démine Anaftafe, 
par Girm Maflon, qui conjointement avec fon fils norfimé Ar- 
cher Preftre , donna une maifonqu’il avôit proche faint Ger- 
vais pour eftre convertie en un Hôpital, ou les pauvrés paflfàns 
& pèlerins feroient logés. Il paroift par une Bulle de Nicolas 
IV.de l’an iijo.adreflee au Maïftre & aux Freresde l’Hôpital 
de l’Ordre de faine Auguftin , qu’il les prend fous la piptee- 
tion du faint Siegë & la fiennè avec tous leu W bienk prefeus & 
à* venir , & cet Hôpital fut deflervi -par des Religiertx jdfqlt T én 
Fan 1300^ ou environ jqueFoulquesdIEvelquedfePattiordbntta 
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ik&eTdis. S u>il Y auro * c quatre Religieufes avec un Maiftre & un Provi- 
Gfavla! leur pour l’adminiftratioû du temporel , lefquels Mai ft res ont 
aPak» gouverné cet Hoipital jufqu’en l’an 1608. que les Religieufes 
de l’Ordre de faint Auguftin au nombre de quatorze en pri- 
rent entièrement le gouvernement par ordre de Pierre de 
Gondy Cardinal & Evefque de Paris , qui informé du mau- 
vais gouvernement des Maiflres êc Provifeurs , exemca les 
Religieufes de leur dépendance, & fe referva de commettre 
/qui 6on lui fembleroit pour recevoir leurs Vœux & oüir les 
comptes de l’Hofpital, ce qui fubfifte encore à prefent. 

Le nombre des Religieufes s’eftant beaucoup augmenté, & 
n’aïant pas allez de logement où elles eftoient * elles ont ache- 
té l’Holtel d’O , dans la vieille ruë du Temple où elles demeu- 
rent prefentement , & font ad nombre d’environ foixante. 
Elles exercent à l’égard des hommes la mefme charité que les 
Holpitalieres de fainte Catherine exercent 4 l’égard des fem- 
mes, I#es Religieux qui demeuraient anciennement dans cet 
Hofpitafeftoient habillés de vert , ils avoieot une robe , une 
chape , & un petit capuce. L’on voit encore U reprefenta- 
tion d’un de ces Freres Hospitaliers 4 genoux au pied d’un 
Crucifix en relief fur la muraille de la Chapelle de l’ancien 
Hpfpùal de feint (Servais qui eft dans la rué de la Tixerande- 
rie. 4infi comme le Pere du Moulinet prétend que c’eftoit 
jes Chanoines Réguliers qui deflervoient les Hofpitaux de 
France , il y aurait donc eu félon lui des Chanoines RegUr 
Jiers habillés de vert, 

yoieipêurces dt»x Htffituux de fainte Cutherine & de feint 
, Gerydis , du Breüil & Malingre , Antiquités de Péris. 

Films- .. Commeon donnoit anciennement aux Hofpitaux les noms 
Duo m jd’Hoftels-Dieu & de Maifons-Dieu , on appelloit auffi ceux 
***' & celles qui y demeuraient Filles-Dieu & Enfans-Dieu 5 c’eft 

. pourquoi Marguerite Reine de Navarre , Sœur de. François 
Premier Roi cle France , voïant . la grande pauvreté & la 
mifere extrême de l’Hoftel-Dieu de Paris , qui , outre les 
malades , entretenoit encore les enfans de ceux qui y mou- 
raient , & aïant fait bâtir un Hofpital pour- y recevoir ces 
Orphelins ;, le Roi voulut qu’ils fuflent habillés de drap rougç 
en ligne de charité* & qu’ils fuflent toujours nommés les En- 
fans-Dieu. Il y a eu plufieurs Maifens fous le nom de Fillesr 
Pi^o. Le Roi feint Loüis en elfeblit une 4 P^rîs en 1*31. où jl 
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miç deux cens Religieufes. Il avoit eu deflèin de les eftablir 
au lieu où l’on a bâti depuis le célébré College de Sorbonne» p^h. 
mais par l’avis de Ton Confeil , il les mit hors de la Ville entre 
faint Lazare 8c faint Laurent, 8c leur affigna quatre cens livres 
parilis tous les ans pour leur entretien , à prendre fur Ton 
T refor. Environ cinquante-ans après leur eftabliflèment, 
l’Evefque de Paris , qui avoit toute jurifdi&ion fur ces Reli- 

E ieufes , voïant que la plufpart eftoient mortes de pelle, 8c que 
l cherté des vivres 8c de toutes autres choies eftoit augmen- 
tée de la moitié , reduilit ce grand nombre de Religieufes à 
loixante, fans diminuer leur rente de quatre cens livres pari- 
fis i mais les Treforiers des Rois Philippes 8c Jean de Valois 
ne voulurent plus paier que la moitié de cette fomme , ce qui 
dura iufqu’en l’an 1350. que le Roi Jean aïant compalfion de 
la milere de ces Religieufes , leur accorda cette fomme entière 
de quatre cens livres parilis pour cent Religieufes. Ce Mo- 
na Itéré aïant cité démoli de peur qu’il ne lervifl de retraite 
aux Anglois qui eltoient entrés en France , elles furent 
transférées dans la rue faint Denis , dans un Hofpital , qui 
avoit efté fondé pour loger pendant une nuit les pauvres 
femmes mandiantes, aufquelles on donnoit le matin, lorfqu’el- 
les s’en alloient , un pain & un denier. Les Filles-Dieu eu- 
rent foin de cet Hofpital julqu’en l’an 1495. que les Religieu- 
fes de l’Ordre de Font-Evraud furent introduites dans leur 
Monaltere 8c Hofpital, en aïant obtenu le don du Roi Char- 
les VIII. dès l’an 1483. attendu que ce grand nombre de Fil- 
les-Dieu eftoit réduit à quatre féulement qui vivoient dans un 
grand relafchement , 8c les Religieufes ae Font-Evraud ont 
toujours retenu dans ce Monaftere jufqu’à prefent le nom de 
Filles-Dieu. 

VeïeT^ du Brcüil & Malingre , Antiquités de Paris. 

Les Filles-Dieu de Roüèn ont encore reçu de grands bien- Dm^i 
faits du Roi faint Loiiis 8c de la Reine Blanche la mere. Le Rouen. 
Pere du Moulinet a donné la reprefentation d’une de ces 
Religieufes telle que nous la donnons aullî. Il dit qu’elles ont 
toujours fuivi la Réglé de faint Auguftin , qu’elles eftoient 
autrefois habillées de blanc , 8c que ce n’eft qu’à la follicitation 
de quelquesR eligieux de l’Ordre de faint Benoift , qui ont eu, 
la direction de leur Monaftere, qu’elles ont pris le noir; mais 
qu’elles ont retenu le manteau doublé d’hermine , qui appar-; 
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198 Histoire des Or.dr.es Religieux, 
tient , ajoute-t-il , à l’Ordre Canonique. Cependant il y a 
plufieurs Relieieufes Benedidines qui portent des fourrures 
d’hermine & de petit gris > comme à Bourbourg,, Mefline , 
Eftrun , Avenes , & en d’autres Monafteres de Flandres , fit 
qui ne prétendent point eftre Chanoinefles Régulières. 

Pour moi je croi que l’Ermine >. le petit gris & les autres 
fourrures precienfes qui n’eftoienc permifes qu’aux Princes & 
aux grands Seigneurs , n’appartiennent pas plus à l’Ordre Ca- 
nonique qu’à celui de faint Benoift , & qu’elles ne convien- 
nent nullement à la (implicite & à la pauvreté qui doivent pa- 
r-oiftre dans un habit Religieux. Si quelques Fondaceursd’Or- 
dres ont ordonné des fourrures elles n’eftoient que de peaux 
de moutons ou d’agneaux , qui eftoient anciennement l’ha- 
billement des Pa'tfans , dont ceux d’Italie £e fervent encore à 
prefent , fous le nom de pelifTes , comme nous avons remar- 
qué en un. autre lieu. Saine Auguftin n’auroit pas fans doute 
porté de ces. hermines & fourrures precieufes , puifque £b re- 
commandant avec fes Ecclefiaftiques aux charités des Fidelles, 
H les exhorte de ne lui point donner d’habit qui ne convienne 
à Auguftin; c’eft-à-dire à un homme pauvre', & né de Parens 
pauvres. Si vous voulez avoir, leur dit-il, la farisfaetion que j e 
porte un habit de vôtre part, donnez-m’en un qui ne me fafle 
pas de honte s car j’avoiie que j’ai honte de porter un habie 
précieux > parce qu’il ne convient pas à ma Profeffion., à. mes. 
paroles , ôc à mes cheveux blancs.. 

C’eftoit (ans doute des Chanoines Réguliers que Hugues die. 
HazardisEvefque de Toul vouloir parler, lorfque dans le Syno- 
de qu’il tint l’an 1515. il fe récria fore conrre les fourrures pré- 
cieuTes que portoienr certains Religieux,& prévit bien dès lors- 
que fes paroles &. fes remontrancesîeroient inutiles.Comme les 
Statuts faitsen ceSynode ontefté imprimés enLacinA: en Fran- 
çois, nous rapporterons en François l’endroit du Statut oit il en. 
eft parlé, & qui en fiera cocnoître d’avantage l’antiquité.CePre- 
kc, après avoir parlé durelafchement dans lequel eftoiènt tom- 
bés lesReligieux de fon Diocefe,& en avoir fait le détail, ajou- 
te :• Si nous conjideronsle Jilenci , les viandes ,.les vejlemens,les 
lits, les fouliers, leschaperons ,lesfrots & leurs autres habille mens,, 
tomme fourrures , doublures-, ptllijfis préeieufes dt telles chofes, 
des maintenant nous ne four ions dire que féfoient Religieux- > 
mais plus lâthiexi & pins, élargis que Séculiers » Spachent douce- 
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ques tous Religieux i nous fubjets que Je dorennavant telles er- FatwDaà 
reurs & tels de faux en leur Réglé du moins notables & fcandaleux > DEKotflM - 
font déclarés & manifefiés envers nous , nous p recéderons gries- 
ventent à l’encontre d'eux & contre leurs Supérieurs , fe ils veu- 
lent en dijfmulant avec fcandale foufrir telles fautes. En outre 
pour expédier cette matière , ( car nous croïons que pour nos paro- 
les ou remontrances , il ne den fera ne plus ni moins ) nous com - 
mandons à tous Abbés , Abbejfes , Prieurs ou Prieures , & aux au- 
tres Officiers & Adminiftrateurs ou obedianciers, quels qu’ils foient 3 
que a leurs Subjets & Compagnons à chacun félon fon de grésils ad- 
minijhrent leurs necejjités tant en vivre comme en vejtir &c. 

Foi ex, pour les F ides "Dieu de Rouen ,1e P. du Moulinet >fg. 
des hab. des chan. Reçut. 

L’on a auffi donne le nom de Filles-Dieu aux Hofpitalieres F f Et,sDtw ’ 
de l’Hoftel ou Maifon-Dieu d’Orléans. Cet Hôpital eftoit au- D 
trefois l’infirmerie des Chanoines de la Cathédrale au tems 
qu’ils eftoient Chanoines Réguliers, mais aïant efté fecularifés, 
ils laifïèrent cettelnfirmcrie pour les pauvres malades de la ville. 

Les dons 8c les fondations qu’on y a faites dans la fuite , l’ont 
rendu confiderable , 8c il a pris le nom de Maifon-Dieu. Ces 
Chanoines ont néanmoins retenu une efpece de Supériorité fur 
Cet Hôpital. Il y en a toûjours deux ou trois qui font Admi r 
ftiftrateurs. Le Chapitre nomme la Supérieure des Religieufes 
qui eft perpétuelle. 1 1 reçoit aufli les filles qui fe prefentent pour 
eftre Religieufes , 8c on les conduit pour cet effet au Chapitre 
de ces Chanoines dans le tems de leur prife d’habit ou de leur 
Profeffion. 

• Ces Hofpitalieres ont pour habillement une robe blanche 
avec un rochet de toile pardeffus , 8c une ceinture de laine. 
Lorfqu’elles font à PEglife ou qu’elles fortent , elles ont un ; 

manteau noir de drap ou de ferge , aïant au cofté droit une 
Croix dans un Croiffant faite de îoïe blanche 8crouge,8cquand 
elles ont ce manteau , elles mettent pardeffus leur voile ordi- 
naire , qui eft noir 8c doublé d’une toile blanche , un autre 
grand voile d’etamine qui defeend par derrière jufqiï’àla cein- 
ture 8c qui leur couvre le vifage parde vaut. Outre ce manteau, 
les jours de Pâques , de la Pentecofte , de l’Afiomption , de 
feint Auguftin , de la Touffaints , 8c de Noël , elles ont ati 
lieu' de Surplis une robe noire avec des manches larges redou- 
blées pardeffus le poignet. Elles ne portent cette robe que pen- 
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300 Histoire des Ordres Religieux, 
FhikDieii dant tout le jour, lorfqu’elles la doivent porter; mais la Supérieur 
dOriean*. rc j a p orte tous lesDiraanches ôcles Feltes.C’eft ainfi que leur 
habillement eft defcrit dans leurs Conftitutions imprimées à 
Orléans en 1666. qui marquent aulfi qu elles ne font point obli- 
gées de jeûner, non pas mefme aux jours ordonnés par l’Eglife». 
a caufe de leu rs emplois pénibles auprès des malades mais qu’- 
elles doivent garderies abftinences ordonnées par l’ Edifie* 
cependant elles obfervent prefentement les jours ordonnes par 
l’Eglife , & elles font encore abftinence les veilles des Feues 
de la fainte Vierge & de fainr Auguftin. Elles ne chantent. ni 
ne recitent aucun Office ,foit en commun , foit en particulier. 
Celles qui fçavent lire difent au moins une fois la lemaine les 
Pfeaumes de la Penitence , & tous les jours elles doivent 
dire le Chapelet. Elles ^ardent Le filence très étroitement en 
tout tems dans l’Eglife , au Refeftoire pendant le dîner , 
dans le Dortoir depuis fix heures du foir jufqu’à huit du 
matin du jour fuivant , & au Chapitre pendant le tems du 
Chapitre. 

VeïeT^Us Cenjlitutions de ces Religieufes imprimées en 1 666, 
HbsPïT*- Ce n’ell que depuis l’an 1664. que les Religieufes de l’Hof- 
UlkuvaiT te ^'^‘ eu de Beauvais font reliées leules dans cet Hôpital , qui 
depuis le treiziéme fiécle avoit ellé deflèrvi conjointement 
par des Religieux & Religieufes jufqu’à ce tems-là. L’on ne 
icaît çoint qui eu a ellé le Fondateur , ni en quel tems il fut 
fonde. Louvet dans fes Antiquités de Beauvais dit qu’il ef- 
toit déjà edabli l’an 840. mais il n’y en a aucunes preuves , &. 
les plus anciens titres qui fe trouvent dans les Archives de 
cet Hôpital ne font que au douzième fiécle. Il y a entr 'autres 
une Bulle d’ Alexandre HI.de l’an 1167. qui confirme Scamor- 
tit les biens qui avoient ellé donnés'à cet Hôpital ; une autre 
Bulle de Lucius III. adrefiee à Garnier Maillre , & aux Frè- 
res de cet Hôpital ,par laquelle il paroill qu’ils vi voient en com- 
mun : Dite Elis jîliis Garnerio érFratribus Hofpitalis Demus-Dei, 
BeUuacenJîs tam prefentihus cfuam futnris communem vitam de- 
gentibus &c. Cette Bulle contient un dénombrement des biens 
qui appartenorent à cet Hôpital. Celellin III. par une autre 
Bulle de l’an 115*3. accorda aux Religieux & aux pauvres ht 
permiflîon de manger du beure & du fromaee pendant le Ca- 
refme , & l’an 115g. Innocent III. prit cet Hôpital fous fa pro- 
tection,. 
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Il paroi ft par ces Bulles qu’il n’y avoic pas encore de Reli- 
gieulës en cette Maifon > mais elles y furent introduites dans bsauvaw. 
te treiziéme fiécle pour y fervir les pauvres conjointement avec 
les Religieux > car le Cardinal Eudes Légat du Pape Inno* 
cent IV. eftant venu à Beauvais l’an 1146. pour aflifter à une 
Aflemblée de plufieurs Evefques , les Freres & Soeurs de lHof- 
tel-Oieu de cette ville s’adreflèrent à lui, pour avoir, outre la 
Réglé de Paint Auguftin qu’ils avoient fuivie jufqu’alors , des 
Reglemens particuliers pour leur Inftitut, de Religieux & Re 1 - 
ligieufes Hofpitaliers. Ce Prélat en donna la Commiflion i 
Guerrin Archidiacre de Beauvais , & à F. Vincent Religieux 
de l’Ordre de Paint Dominique, qui d relièrent des Regle- 
mens Pur le modèle de ceux qui avoient efté donnés aux 
Freres & Soeurs de l’Hoftel-Dieu de Noyon par Eftienne leur 
Evefque l’an 1117. par Thierry EvePque d’Amiens l’an 1160. 
aux Religieux & ReligieuPes de l’Hoftei-Dieu d’AbbevUle , & 
par Godefroy auffi Evefque d’Amiens l’an 1133, aux Maiftre, 

Freres , & Soeurs de l’Hoftel-Dieu d’Amiens. Le Cardinal Lé- 
gat approuva enfuite ces Reglemens fous le titre de Réglé des 
Maiftre , Freres & Sœurs de l’Hoftel-Dieu Paint Jean-Bap- 
tifte de Beauvais, telle que nous l’a donnée Louvet dansfes 
Antiquités de Beauvaié > & on les trouve auifi au douzième 
Tome du Spicilege de DomLucd*Achery.- > 

Ces Reglemens contiennent quarante deux articles , dont 
les principaux font , que celui qui Pe prefentoit pour prendrè 
l’habit devoiteftre éprouvé en habit feculier l’efpace d’un an$ 

& avant que de recevoir l’habit , il devoit jurer que par lui* ni 

f »ar aucun autre , il n’avoit donné ni promis aucune choièà 
'Hôpital, ni fair aucun; Vœu d’y Pervir,pour obtenir d’y eftre 
receu.LesPreftres eftoient obligés de reciter lesHeures Cano^ 
niales , & ils dévoient celebrer chacun trois Meflès pour l’ame 
de chaque«Prere ou Sœur qui eftoit décédé. Le lllènceeftoit 
ordonné après Compües. Perfonne n’eftoit exemt des Matines^ 
à moins qu’il nfeitfuft difpenfé pour raifon d’iflfifmiték Iis pïe- 
noient toui la difcipline une fois la femaine. ^iqüelqu’unavoit 
révélé les fecrets du Chapitre, & qu’il en fuft convaincu > il ef- 
toit tenu pour, excommunié , & pour lors il eftort‘obligé dé 
manger à’ terre du pain , & boire de Peau y &on lui dohtioif 
feulement- un* potage*,' juPqu’à'îct qu’il etfft fàtwftifcà'la pehh. 
sence : pendant ce tems-là pedonne ne lui pouvoir parler ,que 
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-301 Histoire des Ordres Religieux, 
celui qiii en a voit foin s 8 c s’il eftoit Preftre ou Clerc,& qu’il 
eu fl mérité la difcipline , on le difciplinoit en prefence des 
Preftres 8 c des Clercs > fi c’eftoic un Frere Laie > en prefence 
de tous les Freres > & fi c’eftoic une Sœur > elle eftoit difei- 
plinée en prefence des perfonnes de fon fexe. 

Les hommes 8 c les femmes eftoient dans des Dortoirs dif- 
ferens. Il n’eftoit pa^ permis aux hommes d’entrer dans ce- 
lui des femmes , ni aux femmes dans celui des hommes > fi ce 
n’eftoit en prefence de ceux qui eftoient defignés par le Mai- 
ftre. Ils pouvoient manger de la vianae les Dimanches , 
les Mardis , & les Jeudis. Ils dévoient toûjours avoir au 
jCouvenc du potage & une forte de viande , quelquefois du 
Fromage , du fruit & des herbes crues., avec une tnefure 
de vin , de bierre , ou de quelqu autre boiflon , félon que le 
Maiftre le jugeoit à propos. Leurs habits ne pouvoient pas ef- 
tre tçints , excepté les Chapes du Chœur 8 c les Aumuces 
de ferge dont les Préfixes (e fervotenc à l’Eglife. Il eftoit dé- 
fendu aux Freres & Sœurs de fefervir de peaux fauvages. Les 
Freres avoient des Scapulaires 8 c les Sœurs des voiles noirs. Les 
Religieux ne pouvoient pas (brtir de la Maifon (ans robes , 8 c 
lesReÜgieufès fans leurs ‘Chapes , & il eftoit défendu aux uns 
& aux autres de manger dans la ville. Voila, les principaux Re- 
glemens qui avoient efté donnés à ces Hofpitaliers. ils furent 
confirmés dans la fuite par Alexandre IV. l’an u6o. par Ho- 
norius IV. l’an 1186. 8c par Jean XXII. l’an 1510. comme il pa- 
roift par les Bulles de ces Papes. Louvet dit que les Freres & 
Sœurs eftoient de l’Ordre des Chanoines Réguliers de fâinc 
Auguftin , : 8 c comme tels qu’ils eftoient capables de poflèder 
les Bénéfices de cet Ordre » comme il fut jugé par Axreft du 
Grand Confeil au profit de Frere Martin Lucian Prieur de 
Hemeviller l’an 1614. Il ajoute cependant qu’ils n’enportoienc 
pas l’habit, à calife, dit-il , que, lorfquecet Ordre f«t introduit 
dans. cet Hôpital ^ vil fut permis à ces Freres 6 c Sœurs fuivant 
leur reqüeftcderetenir l’habit qu’ils avoient. Mais fine mar- 

Î ^ue point en quelle année l’Ordre des Chanoines Réguliers y 
ut introduit. Ily a bien de l’apparence néanmoins que lorfque 
lé Cardinal Eudes, leur donna des Reglement Hs eftoient déjà 
jÇiftapQjried Réguliers , Corinne ©û peut juger par l’habillement 
d’un de ces Religieux quieft.peint.fur une vitre très ancienne 
de l’Egide de cet Hôpital, kquelhabilleincat» ccLquenous IV 
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vons fait graver ,eft allez conforme aux Reglemens du Cardi- 
nal Eudes ; car la robe de ce Religieux eft blanche de laine na- 
turelle ,avec une efpecede rochet à manches un peu larges par- 
defius> & pour couvrir la celle , il a une Aumuce de ferge noire , 
qui s’attachant fous le menton , forme une efpece de Camail 
qui couvre les épaules. Tel eftoit l’habit ordinaire de la Mai- 
Ion; mais lorfque les Religieux eftoient k l’Eglife, ou qu’ils al- 
loient par la ville, ils mettoient une Chape noire conformement 
à leurs Reglemens. Ils ont porté cet habit Jufques dans le fei- 
ziéme fiécle , qu’aïanc abandonné les obfervances Réguliè- 
res , ils prirent une robe noire avec le mefme rochet pardefo 
fus, & ils portoient à l’Eglife une Aumuce noire de peaux d’a- 
gneaux.. 

Quant k l’ habillement des Relrgieufes, la robe dans le com- 
mencement eftoit auili de laine non teinte. Elles avoient com- 
me les Religieux un rochet pardeffus , 8 c leur voile noire eftoit 
doublé de toile blanche. Elles avoient auffi un tablier noir , & 
portoient k l’Eglife 8 c lorfqu’elies fortoient de la Maifon , une 
Chape noire. Les Novices eftoient vêtues tout de blanc fans ro- 
chet, ni manrean^fin d’eftre diftinguées des Profefiès. Ces Re- 
ligieufes Profeflès ontconforvé la robe blanche jufqu’au tems 
que les Religieux aïant abandonné tes Obfervances Réguliè- 
res , elles les imitèrent aufli dans leur relâchement , & prirent 
comme eux la robe noire , ce qui a duré jufqu’en l’an 1646. 
qu’Auguftin Potier Evelque de Beauvais les obligea de fe re- 
former , & fit venir pour ce fujet trois Religieufes del’Hoftel- 
Dieu d’Abbeville. Ce Prélat eftablit parmi elles la clôture ; & 
pour garder une Obfervance plus «roite , il leur donna de 1 
nouvelles Conûitutionsdu contentement do Maiilre, fans dé- 
roger néanmoins aux anciens Reglemens qui 'avoient efté apj- 
prouvés par le Cardinal Eudes, & confirmés par plufieurs Pa- 
pes, comme nous avons dit. Ce fut dans cette Reforme qu’elles > 
quittèrent le rocher, 8 c prirent une robe noire, dont les man- 
ches eftoienr plus larges que celles de la robe qu’elles quitte-* 
rent , & leurs Réformatrices leur donnèrent atiffi le voile &• 
là guimpe qu’elles portent à prefemr de la maniéré qu’ils font 
dans l’eftampe qui reprefënte une de ces Religieufes. Enfin il y- 
avoir desFreres Convers dans cet Hôpital , qui avoient des roc- 
hes de couleur brune avec un Scapulaire noir fans capnce 
9C ils portoient unebourfe aflèz. largependante à-feur ceinture. 
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Hosmta- Ce qui eft refté à ces Religieufes de leurs anciens Privile- 
BfAuvAiî. ges , c’eft d’avoir confervé le droit d’élire leur Superieurj& 
comme il y a déjà du tems qu’il n’y a plus d’anciens Religieux 
de leur Maifon , puifqu’ils furent fupprimés en 1664. elles ont 
toujours choifi 6c élu jufqu’à prefent un Chanoine Régulier 
delà Congrégation de France , à l’exception d’un feul qui ef- 
xoit Premontré. C’eft le R. P. Mehu de Béaujeu , qui eft pre- 
fentement Supérieur de cette Maifon i & nous fommes obli- 

Î jés de lui témoigner notre reconnoiftànce de ce qu’il a vou- 
u nous envoïer les dellèins des différera habillemens des Re- 
ligieux 6c Religieufes de cet Hôpital > que nous avons fait 
.graver. 

Voïez, Louvet , Antiquités de Beauvais pag. 508. & feq. & Mé- 
moires envoies de Beauvais eniyi}. far le R.P. Mehu de Beau- 
jeu > Chanoine Régulier & Supérieur de F Hojhl-Dieu. 

Hospita- Comme les Religieufes Hofpitalieres de l’Hoftel-Dieu d’Ab- 

aiekesd'Ab* beville ont reformé celles de l’Hoftel*Dieu de Beauvais> nous 
(apporterons auffiL la fondation de cet Hoftel-Dieu d’Abbe- 
ville. Jean II. Comte de Pontfaiëu en fut le Fondateur en 1158. 
& donna tout le terrain fur lequel l’Eglife , 1 e Couvent , & les 
fàlles des malades ont efté baftls. Thibaut Evefque d’Amiens 
l’erigea en Hoftel-Dieu l’an iiéo. & Arnoul l’un de fes fuç- 
ceflèùrs donna aux Freres ôc Sœurs qui le deflervoient des Re-» 
gies & des Conftitutionis l’an 1143. les Religieux y font reftés 
jufqu’en l’an 1617. que l’Evefque d’Amiens les fupprima, 6f. 
donna le gouvernement de cet Hôpiral aux Religieufes feu- 
les fous la direction d’un Preftre Séculier qui a le titre de Mai- 
ltre de l’Hôpital. Le premier fut Alexandre de Ribeaucourt, 
qui perfuada à ces Religieufes d’embraftèr la clôture , & l’an 
1619. elles ajoutèrent à leurs premiers Vœux celui de clôture 
perpetueüe.Ces Religieufes eftoient autrefois habillées de noir 
avec un rochet de toile blanche pardeftus la robe , 6 c une guim- 
pe qui defeendoit feulement jufqu’au milieu de l’eftomac. 
Prcfentement elles n’ont point de rochet , 6 c leur guimpe def-, 
x çend jufqu’à la ceinture , fe terminant en pointe > comme on 
peut voir dans l’habillement d’une Religieufe de l’Hoftel- 
Dieu de Beauvais que nous avons fait graver. 

Hospita. L’Hoftel-Dieu de Pontoife fut fonde par fàint Louis Roi 
Pontoise, de France l’an 1x59. Il y mit d’abord treize Religieufes fous 
U. çonduite de Beatrix de Quafqualone > qui en fut première 

Prieure. 
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n’eftanc pas fuffifànt pour les affiftér * éè ‘üNlt Rof léut w Sonna 1 * 
fa Maifon de Champagne avec les bbiS'qulen’déperidentpôur' 
entretenir autant de Religieufes que cet Hoftel-Dieu en ati- 
ruic befoin , comme il fe voit par la donation de ce. Prince de 
i’àn iïfi. lUes^ fournit à ta Réglé lié f aArft A’tiguftïn,l& lieùi'fit 
drefler des'Gonftuutionsiïpfelks.cmt ébfervees jûfqét’enr l’àn 
mj. qu’elles en firent de^ouvellés c&elîësfetranchétènt quel-! 
que chofe des anciennes & y en ajoucerentd’autres. Ges nou- 
velles Conftitutions furent approuvées le 30. Avril 1629.' ‘par. 
l’ Ardue vefqüei de Roüén François dé HafrlaÿV & coriferWnées^ 
parle Pape UrbainVm. l'an 1635. Confbrïnemenèàr ces Coh-' 
ftitutions elles ne difent tous les jjouts’que lé pétit* Office de jüf. 
Vierge, & ne font obligées au grand Office félon fùfage du 
Bréviaire Romain , que les Feftes & les Dimanches. Outre les’ 
jeûnes ordonnés par l’Eglife , elles jeûnent -encore les veillés 1 
des principales Feues de la Vierge’, dé fai nt AOgu ftîn , de fà i rit j 
Louis, & tous les Vendredis , comme au® pendant 1 * A 
èc elles font abltinence tous les Mercredis de Pannée.' Voici lit' 
formule de leurs Vœux : Ji Soeur N. vek'è & promet* i Dieu: 
tout puijfant t a lu gltrieufe Vierge Mûrie , à foi ni Hkoldt Pa~?< 
vtron de cette Egtîfè\ i tous lés Saints Saintes \ dh i voùï J ke~ 
verendt Mert Prïéure de céans , de livre èh èbhjt&?\ fauv'reiêf 
& obédience , félon lu Réglé di'Wotre Pete faini AügûfRn & les 
Conftitutions de cette Maifon , & eteftre toute mu vie pourPam'ouf 
ftoJifus'Chrift Servante des pauvres malades f . tant comme à mçt 
appartient faire dr tenir ju^u'a la mort. En témoignage de efjtOt 1 
dre. Leur h abillement confifte en une robe de drap blanc , cein- 
te cPïine ceinture de cuir Blanc, & un roefiet de toiTe para æ 
la robe , la guimpe &te voile , comme des aifires Religieufes , 
& lorfqu’elles font à l’Eglife elles ont des manteiux noirs de 

FiUéMé&i w LQütfRdigieufofîiûfe 


pitalieres. 
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Voïez leurs Çonftltkttons imprimées a Paru, en 1639. 
f- Vpici encore des Hofpitalieres qui fe difent Chanoipeflè*. 
Régulières, &, dorit l’habillement confifte en une rdbenlanch^ uerk m 
& iin Scapulaire noir> fur lequel elles fnettenç les bptihës Pef^AMsaAjf. 
tës J un fôdhèt. r ïl S’eh fiduVè éh fitufl'etfils èÂdrôfts, éomme ^ 1 
. C^mb^y’ Mehid Çc én'plüfiëat^vîtfès lié <» 

"-^Tvideùv - ’ - •• 3,:r *çjjï * ' ur ' 
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joé Histoire do OrpaiS Rwoïiffx, 

, : £lfo deifovept denx Hôpitaux à Gunkcay .; le premier eft 
cçfo 4 e fajpt Julienqui fut bafti par ElWbaud IeRouee iflW 
‘ de* aoçipnsCcwirfis dQ,yerm*fldpi** L’Erefone Geracdle dota 
de très beaux revente, e^ui vers l’a<i iwp. furent encore au g* 
mentes par les libwalites d’un fiche bourgeois deCambray 
n<vnroé 'TOresjibdld de (a Vignette op de là Vigne , & plu* 
Èeurs jpe^To^pes y or* : fotdè belfo/andations.». (tant pour lié 
fonfagernent. des malades que pour ,i’eïwri«i«ï de «es Relt* 
gieutes qui en ont foi»* foiyene, 1 * Règlede four Au* 

guAîn- Elles ne font obligées qu’à réciter l’Office de la Vier- 
ge. L’Hospital de fafot Jean de lamefoe ville eft aoffi dcflêr- 
yi par les Religieufo dû' naefoe Ordres 11 fut fondé l’an i 150» 

par Baudin Lambert où. de Eanfores &; Jeanne Godjnfa fem- 
me oojle transféra eu u» autre Heu yers } r m xuo-les Re* 
Ifoeufo de cet Hofpicai eftoient autrefois ,vetufcsde noir s mais- 
eUes fe conformèrent à celles de l’Hôpital de faim Julien » vers 
l’an i^çrç, Ifyeuaqfo prétendent que foaaejenaes Religieu* 
foi eftant- mortes/ de pefo ,ver* |>n ïyto. ceifo de font Ju- 
lien prirept leurs places. JJ y- a apffi à , Çapforayun autre Ho4 
wtal > fous le nom de foncjatques le Mineur , qui eft def- 
forvi par des Religieufo dites Sœurs- noires , dont noua 
parlerez dans Ja eroidéme Patrie *. auffi-bieu que des lie- 
ligieufes- dehl’ffoftwr Pieu de Paris que nom ne reeonnoM^ 
fons point ppurChanofoefiès Régulier# v non plwque les* 
jpagdelonettes de Meta qui prennent ce titre fois aucun fon- 
dement. ' ; 

; le Charpentier „ v Kifieire, de Gmton ? .*&?*&> fe 

îy< ■ ■ \ ^ t.\ -,.v •.. < ••■ y »■ . v. 


'A 


, J. .. 


, ; -î '* y - ri u ; ;r *' 1 lin . * •• 
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DeÂ Chanoines Réguliers & yiwr A&re fie Aïantottd '&* 

du Saint Bfprit à. Vcmfe r . ,• ,, ' i 

.^r L V'TÎ* Y f ‘ VxxVT.O \ u uv... *" : 

^ - . r - ) «. ’ \ ;» *- ' \ , : ; \ \ r 

4 Congrégation dès Chanoines Réguliers de font Mar* 
^ de.Mantope a çu^our Fondateur un font jPreftre q«m* 

te 
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quelle eftok une Chapelle dont quelques bourgeois de cette Cnnwt* ■ 
ville eftoientPütrons. No n feulement ils Cédèrent leur droit uersm’s* 
de patronage en faveur de cet eftablifïement ; mais ils "firent DE • 
don k ces nouveatix Chanoines de quelques terres tant pour la r ° F 

COnftra&ion de leur Eglife & duMonaftereque pour leur en- 
tretien >ce qui fut confirmé parle PapeCeleftin HI. Pan 1:94. 

La mefine année Henry Evefque deMancouë pofa lapremie- 
rô pierre de PÉglife qui fut dediée (bus le nom dé fàint Marc, 

& une dés principales Conditions qui fût ftipulée par Pacte de 
donation qur fut faste par les bourgeois de Mancouê des 
fonds Sc- des tertespour te fabriqué dé cette Eglife , fut qu’elle 
ne rèïevér-ûitd’aücune a#tre Egn(h,-&- fèéoié Chef d’ùn Ordre 
(bas tenons de fàint Mire. • r ;* ' - ••• 

- Quelques Clercs s f ëftairtt 1 afiernfclés eu rient pour Supérieur 
le mefitoé Spinéla r & il leur préfcriy it une Réglé mû fur ap- 
prouvée -par le Pape Innocent ML Pan 1104. elfe • fut confira 
niée par Hûnoritfs ML 'â^rèt avoir èfté corrigée » èè'qtfe fitauf.' 
i i Gregofref 'iXrpaf 1 fâlBùftede P 4 n nfz8. où cette Réglé' efl} 
infer ée daûs ioûte faiterfcuK- Grégoire ! X. Jèün'XXH-.’Ca^ 
lixte lit. Nicolas ! V. & plafietüS autres Souverains Pontifes 
ont accordé dès privilèges à ces Chanoines, qui», félon Petiot ,1 
Liant efté'tefotméS vers'Paà 14/tei n’embraflètënt qu’ilOrs ï£ 
Règledô'ftfeltAugâftifti ! ; - : • ■.. . 7 

■ Daarfe co mmenoeme nfe> dé le or kiftiWitiori ils tnénoient xmë 
vie aufteféi Ils ne eOUehOfentqae furdéspaiflaSèS avec, des 
linceuls de laine. Ils jeûnoient.depuisfeDhnanche /i* attis raf- 
qtfitt mbè# de'SepterÛbré » bdtre l’Àd 4 ^ént> lëi Vendredis' de 
Pennée, &lé* jôûnfeiÉ plteférléS'piir P Eglife; Tls bbfêtvôienr tfà 
étroit fifeùeè ,* 3 $ ofeUt detif* héiïrès dé WàVâlldàrisla jbùrne^ 

& n’admettoienc aucun v àhi Pfôfefllon qtf^n T euft : dix-(èpt f ahs 
accomplis. LêufffëbillexWéfitr confiftoît ert j êrtf I f6W!â l ne de ferge 
blanche 3c- uaweheti Lot^q‘n , ’ils aHofenr auChfeèair., Üs aVoibift .? 
aifeiiiwpétte Çtoipékil cam^l «rWh bùnitiét ^ua#i»é t Sitibâv i éd A ; 
une Anififlidce Manche qvPils Àiéttéientfur loferas. «' 1 ‘ 1 ■' ' i ' 

• ' ^ G être Congrégation eftioir Cotrtpûléfe d’ëttblrfin-âlxdiûit oti 
vingt. Mttifons d’ hommes & quelqûes-iûies defiUéS qiri elïoienfc 
fi tuées dans laLombardte &dan$PËtat deV eWîfes 8£àpr&#rofe 
(feu ri pendant prés dé quatre cens atû * elfe dfntihtfrpëü^ 
pen& le vkredukeà deux Çëuvens où 1 la regularlté^tfêftttft , 
jww'æadûae o&ferrée.-Lé- Méihftèirëde- -faiftt-Mh/fe eh- 

Qjaü 
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3 o 8 HisyojRE - dpi Ordres Relioiiujç, 
E” s A Si-> efto . i! ? ^ donné par£ujlljnyne£>juç de M*nfbuç,àu* 

xrtRs de s. Moines Çarpaldulesp Tari 1584./IU cwijentçip^^t du Pape Gre^ 

MaNTOUE. gQM*è.XllL /! •••; ' T.'j .1 ’ill'. . * >' .f . 1 

• Quelques-uns ont prétendu quecetOrdr-e des Chanoines» 

Réguliers de faint Marc dp Mancouë > îi’awgk jamais eu plus, 
de dpux Mpjldns >. MjiiSj hçipâon ^g^lle>M^dé^.£yefc|ué;de? 
Calai , dans (es À nnal<£ dp ; Maptoüj* ypconvele /Ç£i#f3ii?epac 
une Bulle du Pape.G^egpire ^ pu, tp(4$ r jes! Pffetnsds^iÇou-T 
vens qu’ils a voient , font nopanjés;, & par peibte çiflle le. Çape re- 
connoift que la Réglé d^ c^s Chanoines; ayok elle reçue- &> 



Lyon. Un ancien régi dre qui éft confefyé eflcoSç^ dapsicettQ 


guiiers de faint. Marc dpManWjuç» $ iqui cq Adent'lns C fcapi .4 
tce$ qqfpçt jçfté.|enysr fan$ içe? ; Oi*<kft|i§pH 4 l’an/U^ ;juf-j 


^_hppipr^_ **43u; jb 

eunfe^e; Prifl&s? q>P ; y.affiéfë^nt. J y&,q#]p dès, je, tjeibsquèlô 
Pape Hunorius lU. çonnrpift Cep Qççlre'en ,teiô. Il'yiayoiç 
pour jorsdéjacii^MfÇwdAfÿSjCeiPéBqllpe^anP adrellçeaux 
Pr^ifj; & CHy-yè^é^ÆiiÜf^dft AiatM*ë^ : Makk>në , du 
Faint Efprit de Veronne , de laMaifoRide^'R-^gi^ndetPaîf*- 
me -, . de- fait#. Ekifchfc : j#Sfl Wïrt<èfe% Wfteéfe VjcCnze ijde 
fainte Perpétué àpaënza,, &jà pfttts çeqx qqi à l’ayenir yqù- 
droiçnt s’unif àcetC^rdjrç.^r.^j : :;.}■>!> ->\. _:.. . 

0 j >^; 5 ejpiw( Agmd-, - %*AioMf£&nt&[r 

tWAftyCwVïUù M 

.Sï Wçftr- M3WW& , &*< Phi- 

Jiflp. Bonafcni , ~ ir.n; ir. 5 

chanot-’' , £jous joindeqr# îw?K ; Çliftûpines. Réguliers tdejMantouë-une 
«erspü"s. ^weCpiçgrpg^qn q^priH^n'origjnâ à yemlè,fo&s.lp.noln 
esprit a ^.$ajnt,j|fprift , , & qt# fat f«psyi»eepaç kjEapÇ; Alexandre 
“ L VII. l’an i6vS^e#vfiit^ipa^uttda«eirf§q»ftfï!e] , iÎ0lî)ies Ve? 

lMiçJheVMftvl?ocim ? D. 
PKijippes- P^rlija»:. & EL François Cpnt^ricn v qui. tous, quatre 
ÿ^ésdn çgefotf ,x4fc & aï d’abandonner le monde, 

/ fe^ai^pprfiejtie^laq ConreM ;6tWidaqsjes Là- 

€ufî§s,de 3 Vfftjfeqni <$PÎfi 9 f PHP? :pac[d£$>£f «ùtes dnl’Qrdre 
i& èipcA^ffefcjSc^^ff^ïtei^Ja.c^ddke dsiâa&kJf 
- ; i LP 
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de Spolette qui en eftoit Prieur , ils receurent l'habit de cei 
Ordre & en firent Profefiion > mais quelque tems apresaTan' 
obtenu le Monaftere de faint Daniel daris lé P«?doiian,qui leur 
avoit efté donné par l’Abbé Commendataire, ils y, allèrent dq. 
niettr'er & ^abandonnèrent prefque aulli-toft, y a tans ëftë con* 
fcraint par celui oui fyccèdaàcet Abbé-qui lesy âvoit ipupdqits: 
ç’eft péMcqijQbils.içifetjri^e^t Venue Iffirôtatôfcle' 

Monaftere du Saint Efprit'a trois milles de cette yiUè'.i Cefi.it 
là qu’aïant quitté leurs habits d’Ermitcs de l’Ordre de ù 


CHA^Ol^ 

l:f 0 ni’ S* 
Esprit 'À*'* 
Venise* 


aine 


là qu aiant quitté 
Aueuftid , ils prirent celui dé Chanoines Regüliers avec la JJçi^ 
in|ilion de Martin ; V . qui ofccupoir pour 4 ors la Chaire de lainf 
Pierre , , & ils firent :de nouveau Profdflipn, Van 1484.’ Cor fqu 1 ^ 
•Alexandre ; V 1 I, les füppriàoa , itan’avoiem qu’un Couvent 
quelques Hoipices où il y avpit peu de ReligieuH &9Ù |il§yif 
•voient dam un graodrelâchement^Morigia dkt qu’ils eftoienc 
fort riches, & qu.’ ils eftoient, habillés comme lesiChauoindS. Rdr 
gniiers de iatran. Eh Andtré Çondlméro»l’uft 4 éS!Fon<iatj^its 
Hé cewe Congrégation^ eftié Patriarche ifie J Yis9ifei& Philippe 
Paruta% qui en eftoit au ffi Fondateur, , al efté Aœhdvdfque dé 
Crete appelle ptelëntement Candie. C’e.ft. 4 Ans çdtte.AbbfÛd» 
du Saint, Efpric qui forme une Ifle proche de Venifé» que Le$ 
Aibbafiadeuri' des. princes Souverains/ revivent ik%içompl^ 
meps de laRepybliqne > ayànt; que de faire leu rs jdnjcyeçx, 
Noble accompagné dé foixante Sénateurs allant 
Mini lires dans lxglife.de cette Abbaïepour lescqndujredan» 
leurs Hoftels, « I 

Votez, Pçnot , ffi/i. tripdrt. CenQnic. JLegul. Ub* 
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9i9 Histoire des Ordris Religieux , 

OUDMDÏS 

Trimtxi- ■■ ' ' — ■- — — . 

lus» 

Chaïiue XLV. 

Des Religieux Trinit aires ou de la Rédemption des Cap 
tifs 3 appelles en France Mathurins , avec les Vies de 
Joint Jean de Aiatha , £ y* de foins Febx de Valois leurf 
Fondateurs . 

Q UofQui les Religieux Trâtkaira aient une Réglé par» 
, «cutiere , il y a néanmoins beaucoup d’H&oriens qui 
tes mettent an» nombre des Entai» de fai oc Auguftin , & nous 
les mettons ici att rang dec Chanoine? Régulier»; puifquele 
F.lePaigC' dans Ta Bibliothèque de Premontré dk qu’on 
ne peut pas leur réfuter ce tee qualités U efb mi quelle eft mef*- 
me eo neeftée aux Prensoncrés j mais parmi ceux qui la leur 
députent) ik y'efl' a qui > nfont penne de meiLleursdtres qu'eux 
potjr prendre cette- qualité; Ce c|uè m’a déterminé à parler ici 
des Trinkairt»', O'olV qae atfeftaao propote de mettre dans 
cette fécondé partie non feutetaent les véritables Chanoines 
Réguliers , mats encore ceux qui- font réputés tels , je n’ay 
perdt feir difScuÉd d’y joindra des Retigieufe donc l’nabüb» 
swemldpie - quélqn»*tih$Ortt or» devais quelques années , 
afièz edflfèi-me à celui dcs ChaMOMeS Regutièrs. 

*■ Quoiqu'il en- foi* > ‘Cec ôrdre commeoça l’an ïiçS, fous le 
Pontificat d’innocent 1 II. SS. Jean de Macha 8c Félix de Va» 
lofe £ïi 'font les ’Bdhdïçeurs, Le premier prit ndiflànee l’atsriéo, 
dans un petit bourg appelle Faueotf aux extrémités de la Pro* 
vence , ae parens illuftres par leur nobleflê , & on lui donna 
le nom de Jean parce qu’il vint au monde le jour de faint Jean 
Baptifte, Il commença dès le berceau à donner des marques 
de fa future faintete i car il refufoit dès lors de fucer la ma- 
melle à certains jours de la femaine , 8c mefrae ces jours-là on 
ne pouvoit lui faire prendre aucun aliment. A peine euc-il 

3 uicté le berceau , qu’il méprifa les jeux & les façons de faire 
es enfans , 8c aïant atteint l’âge de douze ans , il vint étu- 
dier à Aix Capitale de la Provence, où il apprit en mefme tems 
les autres exercices ordinaires à la Noblefle. 

Après avoir achevé fes Humanités, & fini tous fes exercices, 
U retourna dans la maifon de fon pere fort refolu d’y vivre 
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dans la pratique de dévotion > en effet il fe retira dans un pe- c 
tit Ermitage qui n’en eftoit guéres éloigné , afin de ne vaquer 1 
qu’aux chofes du Ciel 5 mais comme il fe vit trop expofé aux R 
vifites de fes parensqui tâchoient de l’engager dans;le monde, 
il vint à Paris où il étudia en Théologie afin de fe rendre ca- 
pable d’embraflér l’eftat Ecclefiaftique auquel il afpiroit avec 
une ardeur incroïable. Il fe diftingua fi fort dans cette célébré^ 
Univerfité y quon lui fit prendre les Degrés & enfuite le bon- 
net de Dofteur , nonobftant Tes oppofitions que fon humilité 
lui fit faire pour ne pas recevoir cet honneur. Il fut enfuite or- 
donné Preftre j & lorfque l’Evefque dans l’impofition des 
mains lui dit ces paroles, Recevez, le Saint~E/prit , on vit paroif- 
tre une Colomne de feu fur fa telle. 

Cette merveille fut fuivie d’une autre quand il célébra Ci 
première Méfié dans la Chapelle de l’Evelque de Paris , qui 
eftoit pour lors Maurice de Sully, & qui y voulut aflifter avec 
l’Abbe de faint Viftor , celui de fainte Genevieve , &le Rec- 
teur de l’Univerfîté , qui furent tous témoins de ce qui s’y 
pafiâ. Comme le nouveau Preftre élevoh la Sainte Hoftie , un 
Ange fous la figure d’un jeune homme , apparut au deflùs de 
l’Autel. Il eftoit vêtu d’une robe blanche avec une Croix 
rouge & bleue fur fa poitrine. Ilavoitles bras croifés , & fes 
mains pofées fur deux Captifs , comme s’il en euft voulu faire 
l’échange. L’Evefque & les autres dont nous avons parlé, con- 
férèrent enfemble fur cettè vifion ; & ne fçachant ce qu’elle 
pouvoit fignifier , ils furent d’avis que Jean de Matha , muni 
des témoignages authentiques de cette apparition, iroit à Rome 
pour eu informer le Pape & apprendre de lui ce qu’il devoir 
Eure. 

Notre Saint confentit à faire ce voïage 5 mais cenfiderant 
que cela ne ferviroit qu’à le produire davantage dans le monde 
où il vouloir eftre caché, ilrefolutde fe retirer dans quelque 
folicudè, j ufqu’à ce que Dieu lui euft fait connoiftre plus' par- 
ticulièrement fa volonté fur- cette apparition. 

Il y avoir en ce tems-là un S. Ermite nommé Félix de Va- 
lois , non pas de la famille Roïale des Valois , comme quel- 
ques-uns ont avancé y mais qui portoit peut-eftre ce nom , à 
caufe qu’il eftoit du pais de Valois. Ifs’eftoit retiré dans un 
Dois au Diocefe de Meaux proche le bourg de Gafrdeleu en 
Brie , & y menait une vie toute Angélique. Jean de Matha- 
Tfime IL. 
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Trinitai- 5 a ^ a k trouver P our P r ^ er de I e recevoir dans & compagnie & 
ris. AI de l’inftruire des voies de la perfection. Il n’eft pas poflible de 
dire avec quelle ferveur ils travaillèrent enfemble à la pratique 
de toutes les vertus , ni les aufterités qu’ils exercèrent pour 
mortifier leur chair. Leurs veilles 8c leurs jeûnes eftoientpref* 
que continuels, leurs entretiens n’eftoient que pour s’embra- 
fer de plus en plus de l’amour divin, 8c leur occupation eftoit 
d’ordinaire l’ O raifon 8c la contemplation. 

Un jour comme ils s’entretenoient auprès d’une fontaine , 
ils apperçurent un Cerf d’une grande blancheur , qui portoit 
au milieu de fon bois une Croix rouge 8c bleue. Ce prodige 
les furprit, 8c aïant fait rappeller à Jean de Matha la vifion qu’il 
avoit eue à fa première Méfié , il la raconta à Félix. Ils jugè- 
rent par ces merveilles que Dieu demandoit d’eux quelque 
chofe de particulier. Ils redoublèrent leurs jeûnes 8c leurs priè- 
res afin qu’il lui pluft de leur faire connoiftre fa volonté. Leurs 
prierez furent efficaces, car un Ange s’apparut à eux en fonge, 
par trois diverfes fois, pour leur dire d’aller à Rome trouver le 
Souverain Pontife de qui ils apprendroient ce qu’ils dévoient 
faire. 

Ils fe mirent aufli-toft en chemin pour executer cet Ordre 
du Ciel , 8c l’ardeur avec laquelle ils firent ce voïage leur fit 
furmonter les rigueurs de l’hiver durant lequel ils l’entrepri- 
rent. Innocent 111 . qui venoit d’eftre inftalé fur la Chaire de 
S. Pierre lorfqu’ils arrivèrent à Rome l’an 1 198. les receut avec 
beaucoup d’humanité, & après avoir appris d’eux 8c par lesLet- 
tres del’Eyefque de Paris , qu’ils lui prefenterent , le fujet de 
leur voïage , il fit afiembler les Cardinaux 8c quelques Evef- 
ques à faint Jean de Latran pour avoir leurs avis fur cette af- 
faire. Il ordonna des je unes 8c des Prières pour obtenir deDieu 
une entière déclaration , 8c invita ces Prélats à fe trouver à k 
_ Méfié qu’il diroit le lendemain à cette intention. 

L’Eglife folemnifoit ce jour là l’O&ave de fainte Agnès, 
Le Pape accompagné de tout fon Clergé 8c des deux laines 
Ermites, fe rendit à l’Eglife pour y celebrer les Saints Milleres. 
Durant le Sacrifice , lorfqu’il éleva la Sainte Hoftie pour la 
moijitrer.au Peuple , l’Ange parut de nouveau devant cette il- 
luftre Compagnie de la tnefme maniéré 8C dans la mefme pof- 
ture qu’il avoir fait à Paris. Le Pape après ces merveilles ne 
pouvant plus douter que Jean de Matha 8c Félix de Valois ne 

fufient 
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Seconde Partie , Char. XLV. )rj 
fftfiént inlpirés de Dieu, leur permit d’eftablir dans l’Eglife ;“f. 
an nouvel Ordre Religieux , doiw la fin principale ferait de ru. ' 
travailler à la Rédemption des Captifs , qui gemifloient fou» 
la tyrannie des Infidelles. Pour cet effet , le deuxieme Février 
fuivant , Fefte de la Purification de la fainte Vierge , il leur 
donna lui-mefme l’habit qu’il voulut eftre compofé des mefmes 
couleurs fous lefquelles l’Ange s’eftoit apparu ; c’eft à fçavoir 
une robe blanche,fur laquelle eftoit attachée une Croix rouge 
& bleue, 8c donna à ce nouvel Ordre le titre de la fainte Tri- 
nité , qui fut aufii nommé de la Rédemption des Captifs & 
caufe de la fin pour laquelle il a efté eftabli. 

Le Pape renvoïaen France ces deux faints Religieux conw 
blés de Benedi&ions Àpoftoliques avec de& Lettres en leur 
faveur pour l’Evefque de Paris & pour l’Abbé de S. Victor , & 
qui il ordonnoit de leur prefcrire une Réglé , 8c leur procu- 
rer un Couvent. A leur arrivée ils fe prefenterent au Roi 
Philippe Augufte , à qui ils firent le récit de ce qui s’eftoic 
pafle a Rome, le priant d’agréer l’eftabliflèmerit de leur Ordre 
dans fon Roïaume. Ce Prince non feulement y donna fou 
confentement } mais il contribua beaucoup à fon progrès par 
fon autorité 6c par fes libéralités. Gauthier ou Gaucher de 
Chatillon fut le premier qui leur donna un lieu dans fes terres 
pour y baftir un Couvent ;mais ce lieu scellant trouvé bien- toft 
trop petit i caufe de la multitude des perfonnes qui etnbraflè- 
rentce nouvel Inftitut , il leur accorda celui où ils avoient eu 
la vifion«lu Cerf, dont nous avons parlé ci-deflùs , qui pour 
ce fu jet fut nommé Cerfroy, entre Gandeleu Sc la Ferté-Milon 
fur les confins de la Brie 8c au Valois , où on a batfi un Monafi 
tere qui depuis ce tems-là a toujours efté reconnu pour Chef 
de tout l’Ordre, Margueritte Comtefle de Bourgogne 8C 
femme de Gautier d’Avennes en troifiémes noces ,-y fit aufii 
des donations pour entretenir vingt Religieux. 

Entre les perfonnes qui embraüerent d’abord cet Inftitut, 
il y en eut plufieurs diûingués par leur fcience 8c par leur mé- 
rité dont quelques-uns avoient efté Difciples delaint Jean de , 

Matha , içavoir Jean Anglic de Londres , Guillaume Scot 
d’Oxford , Pierre Corbellin , qui fut depuis Archevefque de 
Sens , 8c Jacqoe Sournier qui fut Evefque de Todi. Comme 
le Pape a voit renvoie les feints Fondateurs de cet Ordre £ 
l’Evefque de Paris 8c à l’Abbé de faine V iétor , afin qu’ils leuP 
Tome II. Rr 
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#*r** ms dreflàflent un© Rjegle , auffi*toft qu’elle fut compofée Jean 
c^Matha retourna ^ Rome pour la faire approuver par fa 
Sainteté, qui non feulement la confirma, mais y ajouta encore 
de grands privilèges , 2c outre cela il lui donna la Maifon de 
faint Thomas , délia Navieella , appellée auffi la formés , ou 
di forma Claudia , à caufe de l’aqueduc de Claude , quifut ré- 
tabli en ce lieu par Antonin fils de Lucius Sepàmius Severus. 
Et pour-conferver la mémoire de l’apparition de l’Ange 2c 
des Captifs, le Pape la & reprefénter fur te Portail en Ouvrage 
deMolaïque qui s’eft confervé tout entier jufqu’à prefent. 

Jean de Matha.voïantfon Ordre eftabli , envoïa Jean An- 
glic 2c Guillaume Scot à Maroc en Afrique vers le Mira- 
molin , afin de traiter avec lui pour la rançon des pauvres 
Captifs Chrétiens , & leur négociation fut fi heureufe > 
qu’ils en ramenèrent l’an izoo. cent quatre-vingts fix efcla- 
ves. La mefme année Guillaume de Honfcocte fonda dans 
(à Terre de Hon Grotte en Flandres un Couvent pour ces 
Religieux; & Jean de Mathaaïant refôlu d’aller en Efpagne 
pafia par la Provence , oit il reçut une autre Fondation pour 
l'on Ordre , qui fut faite dans la ville d’Arles , par Imbert 
d’Arguiere qui en efloit Evefque. 11 continua enfuite fou 
voïage ; & eftant arrivé en Efpagne, itexborra avec un fi 
grand zele , les Rois , les Princes , ôc les Peuples à avoir com* 
paflion des pauvres Chrétiens qui gèmifibient dans les fers des 
Infidelles, que plufieurs perfonnes contribuèrent à la fonda- 
tion de beaucoup de Monafteres 2c d’Hofpitaux emce Pais. 
11 paflà enfuite à Thunis ou il eut beaucoup à fouffnr , d’ott 
il vint A Rome avec fix vingtsefclaveS qu’fl a voit rachetés. Ce 
ne fut pas fans une proteâion vifible du Ciel , qu’il échappa 
avec eux des mains cruelles des Infidelles ; car quelques-uns 
aïant fait complot de les lui enlever , leur deflèin ne pur 
réüiïir , 2c honteux de tremper leurs mains dans le fang de 
tant d’Innocens, comme ils avoiem refolu , ils prirent un autre 
parti , qui futdeles expofer loin d’eux d une mort inévitable. 
Ils ofterent le gouvernail au Vaiflèau , qui devoir les tranf- 
porter en Europe, en déchirèrent les voiles 2c les abandonnè- 
rent ainfi au gré des vents. Saint Jean en cet efiat n’eut point 
d’autre refloorce que dans la confiance qu’il prit en la nuferi- 
corde Divine , il exhortafa tronpe pour lui infpirer la mefme 
• confiance ; 2c aïant pris fà chape ou manteau 2c celles des Fre- 
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Tés oui eftoient avec lui pour fervir de voiles , il pria Dieu de 
vouloir eftre le Pilote du Vaiflèau qui s*expofoit eü mer fous m» 1 . NIT ^‘ 
(a feule Providence. Il fe mit à genoux fur le tillac le Crucifix 
k la main , chantant des Pfeaumes durant tout le cours de la 
navigation , 8c Dieu permit que le vent fuit fi favorable» 
qu’en peu de jours ils arriverent au Portd’Ofiie k l’embou- 
chure au Tibre. 

Tandis qu’il travailioit avec tant de fuccez en E%agne 9 c ... 
en Italie, le Bienheureux Félix de Valois ne fe faifbit pas moins 
admirer en France , où il procura particulièrement l’eftabliflè- 
ment d’un Couvent k Paris, au lieu où il y avoitune Cha- 
pelle dediée k faine Mâthurin , ce qui a fait donner k ces Reli- 
gieux en France le nom de Mathurins ) &ce faint Fondateur 
aïant eu connoifiànce par révélation du jour de fa mort , il • 
afièmbla tous (es Religieux pour les exhorter à l’Obférvànce 
des Commandemens de Dieu & de la difeipline Regulierej ôc 
après leur avoir donné fa Bénédiction , muni des Sacremeris 
de l’Eglifo , il rendit fon ame k Dieu le 10. Novembre^ de 
Tanizit. 

Saint Jean de Mathaapcès fou voïage ée Barbarie emploïa 
les deux demieres années de fa vie k vifiter dans Rome les prir 
fonniers , à confoler & afiifier les malades à foulager les pad- 
vresâans leurs befains>à annoncer laparole de Dieu j «ces 
travaux aïant épuifé lès forces qui avoientefié déjà beaucoup 
atténuées par fes auûerités de fes grands voïages , il mourut 
dans cette Capitale de l’Univers le u. Décembre de l’an 11x3. 

•fie félon quelques-uns de l’an 11Ï4. il fut enterré dans l’Églife 
de faint T homas In formis , que cet Ordre a perdù pottr l’a- 
voir abandonné l’an 1348. que l’Italie fut beaucoup affligée de 
pefte. Ce Monaftere fut donné en Commende. Le dernier 
xjui le pofleda fut le Cardinal Pons des Urfins , qui mourut 
-en 1395. 8c après fa mort le Pape Bonifàce IX. -t’unit- à l’Égide 
de faint Pierre avec les revenus qui fe montoient k des fommes 
crès-confiderables , dont un tiers , conformément k la Réglé 
de ces Religieux, eftoit pour l’entretien de l’Hofpital, un autre 
tiers pour celui des Religieux, 8c l’autre tiers pour le rachat des 
^Captifs. On voit encore k faint Thomas in formis le tombeau 
de laint Jean de Matha , dont le corps a efté tranfporté en Ef* 
■pagûe. 

Le Pape Honorius III. confirma encore leur Réglé, k- 

Rr ij 
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c l ue ^ e ***&* efté . depuis corrigée .& mitigée par rEycfqac d^ 
îles. ' Paris & par les Abbés de faine Vi&or &ae fainte Genevieve, 
commis à cet effet par le Pape Urbain IV.. fut 'approuvée par 
fon fucceflèur Clçment IV. l’an 1167. Par leur première Réglée 
, ils ne pouv oient acheter pour leur nourriture»outre le pain, que 
..des légumes , des herbes, de l’huile, des œufs, du lait, du 
fromage & des fruits , & jamais de viande & de poiflbn. 1k 
pouvoieütr néanmpjrù changer de U viande, les Dimanches, 
.pourveu qu’elle leur fuit donnée paraumofnes. Us ne pou» 
.voient fe fervir d’autres montures dans les yoïages qued’afnes, 
•uCangc.jc’eff pourquoi oq les appçllpic autrefois kes Fterts aux a fat s y Sc 
Mczeray^* -l’ofl) trouve dans uq Regiftre de la Chambre des Comptes à 
Hijt. Z’ Paris de i’aq 1330. que les ; Religieu»d« Couvent. de Fontaine- 
PiwT* JV ^leau » Y ^nt appelles Les Freres des *fnes de Fentsintbliaut. 
& DiSion. Mais par la fécondé Réglé , il leur futpermis de le fervir de 
Vniverf. »u Cfte vaux,d’acheter delai viande, du poiflon & les autres chofes 
mt ***' ,neceflàjres jl la vie. , . : . / . . 

. Çet Oydr.e poflçde qny iflpo. deux. cens cinquante. CouVens, 
qui font divilés en treize Provinces, dont fix en France , qui 
font France , Nprtàandie , Picardie ou.de Flandres, Cham- 
pagne , Languedoc *.& Provence i trois enEfpagne, qui font 
.Çaftille -la Neilye , Çaftille là Vieille + & . Arragon > une en 
#1. une en Portugal.:, il y avoit autrefois celle D’An- 
gleterre i où il y avoit quarante- trois MàifonS y celle d’Ecoflè, 
ou il y en avok neuf j & celle d'Irlande j, où il y en avoir cin- 
quaqt^-deux ,qui toutes ont efté minées par les Hereriques* 
auffif Wqn qu’un, grand wmjbre. en Saxie, en Hongrie, en Ba- 
.herbe , &: en plpfteurs autres Provinces. Les Provinces de 
•France , de Champagne * d$ Picardie & de Normandie , 
avoient autrefois feules le. droit d’élire le Miniflre General, 
dans le Chapitre qui fè tient toujours au Couvert de Cerfroy 
jChef dç. tout/f Orçlre j & toutes les autres Provinces étran- 
gères devqifpç reconnoiftre le General ainfl élu par ces qua- 
xtc Provinces. Sous le Pontificat dÜBûocent X I. les Reli- 
gieux Espagnols firerit Schifme dans l’Ordre, & obtinrent per- 
dra ffion d’élire un General entr’eux , ce qu’Hs firent l’an i68& 
dans un Chapitré tenu à Madrid * où ils élurent pour General 
en Efp^gne Ift Pere Pigueroles, Mais depuis que Philippe V. 
eft monté fur le Trône d’Efpagne , le General de tout l’Or- 
dre en France; a. fait des pburfuites pour rentrer dam fes 
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droits, & en eft venu heureufement à bout , l’affaire aïant elle 
décidée en fa faveur par l’autorité du Pape Clement XI. 8 t les i™—'; 
Ordres du Roi d’Efpagne. Le Reverend Pere de la Forge qui 
avoit efté élu pour lors General par les François , les Portugais 
&les Italiens après la mort du Reverend Pere T iffier ,aflèmbla 
l’an 1705. le Chapitre General à Cerfroy , où aïant renoncé à 
fon Office, H fut derechef élu par tous les Vocaux, du nombre 
defquels eftoient les Religieux Efpagnols. Ainfi il n’y 4 a plus 
preientement qu’un Miniftre General univerfellement recon- 
nu par tous les Religieux de l’Ordre , fi nous en exceptons 
néanmoins les Déchauffez d’Efpagne , qui en ont un par* 
tieulier dès l’an 1636. comme nous dirons en parlant de leur 
Reforme. 

- Robert Gaguin qui a écrit les Chroniques de France, a efté 
Miniftre General de cet Ordre, 8c eftant Ambafiàdeurà Rome 
pour le Roi Charles V III. il tranfigea par écrit avec Philippe 
Cluys Bailli de la Morée, 8c Guillaume Caourfin Vice-Chan- 
celier , 8c tous deux députés du Grand-Maiftre de Rhodes, 
pour l’unionde ces -deux Ordres , en retenant chacun leur ha- 
bit. L’ A&e en fut figné le quatre Juillet 1456. il n’a pas néan- 
moins eu d’effet', & Dâvity dans fa Defcription du monde, 
çû parlant des Ordres Religieux , dit aVoir vu l’Origiâaldecèt 
A de entre les mains du Reverend Pere Loüis Petit pour lors 
General des Trinitaires» 

Quant à leur habillement , il eft différend en chaque Païs 3 
car en France ils ont une foutane de Serge blanche avec un 
Scapulaire demefme étoffe fur lequel il y a une Croix rouge 
& bleue. Lôrfqu’ils font au Chœur, ils mettent l’efté üfi furpliS 
& l’hiver une chape avec une efpece de Capuce fendu parde-* 
vant. Dans la Maifon ils ont un Camail , & quand iis forcent 
ils ont un manteau noir à la manière des Eeclefiaftiques. Ce ’ ' ** 

n’eft néanmoins que depuis environ vingt ou vingt-cinq ans, 
qu’ils ont pri^cet habillement 3 car ils eftoient auparavant 
vêtus de drap avec un grand Camail tant au Chœur & à la •- - ’ 

Maifon qu’allant par la Ville r lequel habillement les Refor- 
més, dont nous parferons dans le Chapitre fuivant,ontconfervé. 

Les Religieux d’Italie font habillés à peu près comme les Re- 
formés , fînon qUe leurs habits font plus amples & de Serge, 8 C 
qu’ils portent une chape foit au Chœur foit allant par la Ville* 

Ceux dç la nouvelle 8c vieille Caftille , dans l’Amgon > la 
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»«*£. Catalogne 8c le Roïaume de Valence , ont des robes blanches 
*"8c une chape noire. Dans le refte de l’Efpagnc , ils nonc 
point de chapes j mais Us ont feulement le grand Camailnoir 
qui defcend jufqu’à la ceinture , 8c ceux de Portugal portent 
aufli la chape noire > 8c tous , excepté les Dechaufles , dont 
nous parlerons dans la fuite, ont fur le Scapulaire,8c fur la cha- 
pe ou manteau, une Croix pattée rouge 8t bleue. Cet Ordre a 

r >ur armes d’argent à une Croix pattee de gueules 8c d’azur, 
une bordure auffi d’azur , chargée de huit fleurs-de-lis d’or, 
l'Ecu timbré de la Couronne Roïale de France,8c deux Cerfs 
blancs pour fupports. 

Foïcx, Bonaventure Baron. AnnoL SS. Trinitafis {, Gaguin, 
Chroniq.de Fronce liv. 6 . Tambur. de fur. Abb. Tom.x. dif- 
fus. 24. qnnjt. 4'. Sanmarth. GaO. Chr 'tfi. Tom. 4. Natal. Ale- 
xand. Hift. Enlef Sntnl. 13. & 14. Goooû. vit PP. Oeeidenti 
Baillet 8c Giry, vies des SS. Hermant, cJLbliJfement des Ordres 
Brlipeux & l’Origine dnScaftsUire (je dn oins Ordre de U feinte 
Trinité. 


Chapitre XL VI. 

De U Congrégation des Rcligimx Trinitaires Reformés . 

L ’O rd re des T rinitaires eftoit tombé dans un grand relaf- 
chemenc & avoit befoin de Reforme : elle fut ordonnée 
dans les Chapitres Generaux des années 1573. & 157 6. mais 
l’on fe metooic peu en peine dans l’Ordre d’executer cette 
Ordonnance , lorfque Dieu fufcita deux fâijnts Ermites pour 
eftre les Fondateurs de çette Reforme s ce forent les Peres 
JuÜen de Nantonville du Diocefe de Chartres , 8c Claude 
Origbu dm Aleph du Diocefe de Paris , qui demeuroient dans un Ermi- 
Sc *i*trî" proche Pontoife fous le nom de S. Michel. Ils demande» 
jkvZe^Tri- rent per mi dion au Pape Grégoire XIII. de porter l’habit de 
•itij- 13. l’Ordre de la fainte Trinité > 8c ce Pontife informé de la vie 
auftere 8c Reguliete qu’ils avoienc menée avec dix autres 
Compagnons dans cet Ermitage defaint Michel , le changea 
en une Maifon de cet Ordre par Bulle du 18. Mars 1578. 8c 
ils en firent Profeffion à Cerfroy le fruit Octobre 1580. Ils s’at- 
tachèrent enfuite fortement à l’Obfervance de la Réglé 8C de 
çp qui concerne l’Inftituc avec tant de ferveur , que pluûeurs 
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Seconde Partie , Chàp. XLVI. 51* 
Religieux de l’Ordre les voulurent imiter en prenant le pre- Tarome 
mierefpritde leurs faines Fondateurs , & on leur accorda de 
nouveaux eftabliflèmens. 

L’an 1601. Clement VIII. permit A ces Reformés de pre- 
fenter deux ou trois fujets d’entre eux au General» afin qu’il 
en choifift un pour Vificeur General. L’an 1619. Paul V. leur 
donna pouvoir d’ériger de nouvelles Maifons & d’introduire 
leur Reforme dans les anciennes » comme aufii d’élire tous les 
trois ans un Vicaire General » voulant qu’ils fuflènt toujours 
fournis au General. Urbain VIII. l’an 1614. aïant donné 
pouvoir au General de vifiter fon Ordre > déclara par un 
Bref qu’il ne vouloit point déroger aux Privilèges des Re- 
formés» ni leur préjudicier» ordonnant au contraire qu’ils ne 
pourraient pas eftre vifités contre leurs Statuts qui avoient 
efté approuvés du faint Siégé. Ces Bulles & ces Brefs furent 
autorités par Lettres Patentes du Roi Loüis XI II, nonobftant 
l’oppofition des Anciens , & enregiftrés au Confeille 19. Mai 
\ 6 i 7. 

Les Anciens n’a’iant pas laide que d’inquieter toujours les 
Reformés, ceux-ci obtinrent un Bref du Pape Urbain VIII. 
le vingt-cinq O&obre 1655. par lequel fa Sainteté nomma le 
Cardinal de la Rochefoucaud» & le commit pour faire la vifite 
& reformer par lui ou tel autre qu’il jugerait A propos tous les 
Couvents des Trinitairesde France. Les Anciens s’y opposè- 
rent } mais malgré leurs oppofitions , le Roi par fes Lettres 
du mois de Septembre 1637. voulut que ce Bref fuit executé,& 
nomma des Commiflàires qui furent Meilleurs de Roiflv, 
Fouquct , Sanguin Evefque de Senlis , Seguier Evefque de 
Meaux , & lafné delaMarguerie, Conseillers d’Etat , de Le- 
zeau, Baril Ion , Morangis , Verthamon , Mangot , Villar- 
ceaux , d’Irual , Beaubourg , Thierfaut , Fouquct & de Haire 
Maiftresdes Requeftes , pour entendre & regler ces Religieux 
fur tous leurs difïèrens. Le General des Trinitaires & les An«- 
ciens nonobftant cela , voulant toujours empefeher l’execu- 
tion de ce Bref , qu’ils prétendoient fubreptif , en appellerenc 
comme d’abus au Parlement de Paris 3 mais le Roi évoqua A 
fon Confeil cet appel par un Arreft du mois de Décembre de 
la mefme année 1637. par lequel il renvoia les parties devant le» 
Commiflàires qu’il avoit nommés pour entendre leurs difièren» 

& en faire rapport A Sa Majefté. 
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Hk’<. du Pape , donna Commifîion le trente Décembre de la mefrne 
année au Pere Faure Reformateur des Chanoines Réguliers 
de la Congrégation de France , pour vifiter le Monaftere de» 
Trinitaires de Paris , appelles Mathurins à caufe que leur 
tglifeeftoit dediéeà faint Mathurin. Cette Eminence s’eftanc 
fait reprefenter l’eftatdes Maifons, dont le tiers des revenus 
doit eftre emploie au rachat des Captifs , & aïant vû que la 
Maifon de Paris , de dix mille livres par an , neftoit taxée pour 
le rachat qu’à dix-huit livres feulement t oue celle de Meaux 
de dix-huit cens livres, celle de Fontainebleau de feize cens 
livres , celle de Clermont de douze cens livres > & celle de 
Verberie aufli de douze cens livres , n’eftoient taxées qu’à fix 
livres , & les autres à proportion > aïant au® vû que l’Obier^ 
vance Reguliere n’eftoit point pratiquée parmi ces Rçligiéux, 
& aïant pris l’avis de quelques-uns des Çommiflaires & de 
douze Religieux de differens Ordres Reformés , fçavoir des 
Chanoines Réguliers , des Feüillans, des Dominicains, des Ca- 
pucins , & des Carmes Dechauflèz , donna une Sentence le 
premier Juin 1638. par laquelle il ordonna que le General des 
Trinitaires auroit deux Affiftans nommés par fon Eminence 
de tel Ordre Religieux qu’il trouveroit plus convenable, & 
qui tous enfemble gouverneroient l’Ordre ; que tous les Aâes 
lèroient fignés par eux trois à la pluralité des voix à peine de 
nullité de cesA&es : que deux Religieux Feüillans demeure- 
roient au Couvent de Paris , pour mftruire les Religieux dans 
PQbfervance Reguliere pendant le tems qu’il feroit jugé ne- 
ceflàire j & que deux Peres de la Compagnie de Jefusiroienc 
au Monaftere de Cerfroy pour y faire les fne fines fonc- 
tions. 

Quant aux Reglemens pour l’Obfervance Reguliere , il 
ordonna que la Réglé dont on devoit faire Profeffion en cet 
Ordre eftoit la Réglé primitive expliquée & approuvée par 
le Pape Clement IV. comme elle fe trouve dans un Livre qui 
a pour titre , Régula & Statuta Fratrum Ord'tnis fan&ijjima 
(Triait 4 tis , imprimé à Douai en 1586. & dans un autre inti- 
tulé, Régula Fratrum fanttijflmaTrimtatisy imprimé à Paris en 
Ï635. laquelle Réglé ainfi imprimée eft conforme à la Bulle de 
Clement IV. donnée à Viterbe en 1167. dont l’Original eft 
confervé dans les Archives du Couvent de Paris ; que les trois 

vœu* 


Digitized by L^OOQle 



Seconde Partii , Chat. XLW 5ü 
vœux d’Obéïflance , Chafteté ,& Pauvreté , feraient exac- J*™*™", 
temenc gardés : qu’aucun Religieux du Chœur ne pourrait uïs, 
fortir feul hors le Monaftere : qu’ils pou rroient eftre chauliez; 
par l’Ordonnance du General ou du Provincial : que la fia- 
bilité mentionnée dans la Réglé devoir eftre entendue dans . 
l’Ordre , 8c non pas dans un Couvent, fuivant la Déclaration 
du Pape Clement VIII. confirmée par Paul Y. 8c quils ne 
pourraient porter que des chemifes de laine. 

C es Reglemens contiennent dix Chapitres ou principaux 
articles. Le premier traite de la Réglé & des Vœux , dont 
nous venons de parler j le fécond delà Million des Freres > le 
troifiéme delà Rédemption des Captifs, qui ordonne ponctuel- 
lement tout ce que la Réglé preferit touchant le tiers du re- 
venu de chaque Maifon , qui doit eftre emploié k la Redemp^ 
ciondes Captifs > le quatrième desveftemens où l’ufàge des 
chemifes de linge eft défendu î le cinquième du vivre, de l’ab- 
ftinence & du jeûnede fixiéme des lieux Reguliersde feptiéme 
des Chapitres Locaux > le huitième du Chapitre General > le 
neuvième des Maifons de Noviciat , 8c le dixiéme de l’Office 
Divin i où il eft marqué qu’ils doivent fe lèvera minuit pour 
dire Matines. • 

La Sentence fut enfuîte confirmée par un Arreft du Con- 
feil d’Etat du 13 . Novembre 1638 . 8c le Cardinal déclara qu’il 
n’entendoit point comprendre dans cette Sentence & dans les 
Reglemens les anciens Religieux , qui jufqu’alors n’avoient 
pas efté nourris dans l’ O bfervance en ce qui concerne l’abfti- 
nence de la viande, l’ufage des chemifes de laine, & lesMatines 
de minuit,finon cp’autant que leur confcience les y porterait : 
ainfi ces aufterites ne regardent que les Reformés, aufquels il 
n’eft pas permis de manger de la viande fi ce n’eft le Diman- 
che 8c quelques Feftes folemnelles marquées par la Réglé. 

Les Papes Leon X. 8c Adrien VI. ont difpenfe ceux de la 
grande Obfervance ou Anciens, de l’abftinence , Scieur ont 
permis de manger de la viande au Refe&oire. Les Supérieurs- 
des Provinces de Champagne , Picardie & Normandie, font 
perpétuels & fê nomment Miniftres. Ceux des Provinces d’Ef- 
pagne 8c de celle d’Italie , & les Supérieurs des Reformés font 
triennaux. Ils ont deux Provinces , qui font celles de France 
8c de Provence , dans lefquelies ils ont environ vingt-quatre 
Couvents du nombre defquels eft celui de Cerfroy Chef de 
Tome II. SC 
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l’Ordre. Jean II I. Roi de Portugal aïant procuré la Reforme 
cHAusstx. des Ordres Religieux dans Ton Roïaume en l’an 1554. Ht 
d Espagne. rc f ornaer les Trinitaires, & les obligea à reprendre l’Obfer- 
vance de la Réglé modiHée. 

Yoïe 2 divers Faffums & Arrefis concernant cet Ordre. 


C.HA.PI tr e XLV 1 L 

Des Religieux Trinitaires Dechaujjey^ dEfpagm , avec U 
'vie du Reverend Pere Jean Baptijjtc de ta Conception 
leur Fondateur • 

L ’An 1 594. les Religieux Trinitaires des Provinces de- 
CaRiûe , d’Arragon & d’ Andalou fie tinrent un Chapitre 
General auquel prefida le Reverend Pere Didace Gufman ; 
& comme cet Ordre efboit tombé dans un grand relafchemenc 
dans ce Roïaume , on refolut dans ce Chapitre qu’en chaque 
Province on eftabliroit deux ou trois Maifons où l’on obfer- 
veroit la Réglé primitive , & où les Relij^eux'virrôient avec 
plus d’fiufterité , foit par report à leurs habits qui feraient 
d’étoffes plus proffieres 3 foie par rapport à leur maniéré de 
vivre , avec neanmoins la liberté de pouvoir retourner dans, 
leursaadens Couvents lorfqu’Us voudraient. Les Religieux 
*elés & observateurs de leur Réglé , furent ravis des dif- 
pofitions du Chapitre * mais on y trouva beaucoup d’oropo- 
foion de ht part des autres Religieux^ les Supérieurs menâtes 
qui avoientiah le Decret v ne de mirent pas beaucoup en peine 
de le faire exécuter. 

Un an & demi fe paflà de la forte lorfque le Marquis de 
Sainte-Croix , Dam Alvarez Bazan , Commandeur de l’Or- 
dre de faônt Jacques, General des Galeres.de Naples , 8c en- 
faite de celles dr’Efpogne Sec. allant à Aknagro prie en fa 
Compagnie un Pere Trinitattre , auquel il témoigna dan» ht 
convemti on , qu’il avoit deüèin de fonder un Couvent à Val- 
depegnas , village du Diocelic de Totede; Ce Religieux le 
pria de le donner à fon Ordre 5 mais ce Seigneur s’en exeufà. 
force que fon intention eftoit d’y metrre des Religieux Re- 
formés,. & quâ faflènt dechauAez. Ce Pere lui repiqua que' 
la chofè n’emjit pas impodible >en y mettant des Religieux du 
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fon Ordre , puifque par un Decret du Chapitre General , on' 1 *™ 1 ™- 
avoit refolu d’eftablir en chaque Province des Maifons de chauss»' 
Recolle&ion. d-Espagni 

Le Marquis de fàinte Croix fie laifla perfuader à ces rai£bns., 
on tr an figea avec les habitans de ce lieu, & entre autres Arti- 
cles , il fut convenu qu’on ne recevrait que des Religieux 
Reformés & qui fuflènt dechauflêz. Le Couvent fut bien-toft 
* bâti , & la première Meflè y fut celebrée le neuf Novembre 
15 96. les Religieux qui y entrèrent changèrent leurs habits 
pour en prendre de plus groffiers , & conformément à l’accord 
fait avec les Habitans de Valdepegnas , ils fe dechauffèrent 
pour aller nqds pieds , aïant feulement de petites fandalles 
de cuir ou de cordes à la maniéré d’Efpagne. Le Pere Jean 
Baptifte de la Conception fut un des premiers qui fe joignit à 
eux, & il futeftabli Supérieur de cette nouvelle Maifon. 

C’eft ce faint Religieux qui eft reconnu pour l’Inftiputeur 
de cette Reforme , parce que ce fut par fon zele & par fa fer- 
meté qu’elle fut loutenuë , les autres Religieux qui l’à- 
voient précédé dans ce Couvent aïant bien-toft abandonné 
ieurs faintes résolutions pour retourner parmi les Religieux 
chauffez. 

U naquit à Almodovar village d’un Territoire que les Ef- 
pagnols appellent Campt-di-Calattwa au Diocefe de Tolede: 
fon pere fe nommoit Marc Gardas, & lamere Ifabelle Lopez, 
qui eurent hnit en fans, quatre garçons & quatre filles , qui fe 
rendirent tous recommandables par leur vertu & par leur 
pieté. Cette famille vivoit dans une fi grande réputation, que 
Sainte Therefe partant par Almodovar , ne voulut point pren- 
dre d’autre logis que celui du pere denoftre faint Religieux, 
qui vint au monde le dix Juillet de l’année 1561. & reçut au 
Baptême le nom de Jean. A peine eut-il atteint l’âge de rai- 
fon , qu’il imitoit les anciens Peres des Deferts par la retraite, 
fon Silence , fes jeûnes , & fes mortifications. A l’âge de dix 
ans il redoubla fes aufteritez s & les reprefentations de les pere 
& mere, ni les prières de fes freres & feeurs , ne purent pas l’o- 
bliger à les modérer. Il port oit continuellement le cilice , pre- 
noit prefque tous les jours la difeipline , & dormoic dans une 
auge de bois* n’aïant qu’une pierre pour chevet. ^ 

Un jour fon pere le voïant fur ce lit de penitènee ne put 
«’empefeher de pleurer , & le prenant entre fes bras le porta 
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Tkwitài- dans fa chambre : mais à peine ce lfainc enfant vit ion peft 
ch au ss kT endormi , qu’il retourna dans fon lit ordinaire. A cet âge il 
®'£ma6ni. j e ûnoit prelque toute l’année au pain & à l’eau , quelque- 
fois ils mangeoit un peu de rai fine , & fa mere lui aïant voulu 
perfuader de manger du miel au lieu de raHiné, il ne put s’y 
refoudre , croïant que c’eftoit un trop grand régal pour lui. 
Les Feftes & les Dimanches il mangeoit un peu de viande, 
quelquefois auffi il prenoit ce qu’on lui donnoit, & faifànt 
femblanc de le manger , il leportoit à un pauvre. 11 garda 
cette maniéré de vivre pendant treize ans > mais comme ces 
grandes aufterités le rcdui firent pendant deux ans dans une 
efpece de langueur , il fut obligé de les modérer dans la 
fuite. 

L’exemple des Carmes Dechauffez chez lefquels il fît fes 
eftudes d’Humanitez , ne contribuèrent pas peu à ces aufte- 
rités > car ces Religieux en lui enfeignant les Lettres Humai- 
nes , ne prenoient pas un moindre foin de fon avancement 
fpirituel. Il voulut entrer parmi eux , & communiqua fon 
deflein au Pere Auguftin cfe los Royes fon Maiftre , qui fut 
ravi de voir la refolution de fon Difciple , dans l’efperance 
des grands avantages que fon Ordre en retireroit > mais 
fes pafens s’y oppoferent , parce qu’Hs vouîoient qu’il fift fon» 
cours de Théologie dans quelque Univerfité. Ils l’envoïerenit 
pour cet effet premièrement à Bacça , & enfuite à Tolede, & 
ce fut dans ce lieu qu’il fut infpiré d’entrer chez les Peres 
T rinitaires. Il en prit l’habit la veille des Apoftres faint Pierre 
& faint Paul l’an 1580. eftant pour lors âgé de dix neuf ans. 
Dieu en aïant ainfî difpofé , ôcl’aïant deftinépour eftre un 
des Reformateurs de cet Ordre. 

Il eftoit le premier à tous les exercices de Religion. Sa mo* 
deftie, fon filence , fa prompte obéïlTance , lui attirèrent Pefti- 
me de tous fes Confrères. Après fa Profeflîon on renvoi* 
pour finir fes eftudes de Théologie fous le Pere Simon de- 
Roy as Provincial de Caftille & Gonfeflèur de la' Reine Eliza 1 - 
betn defrance première femme dePhilippes IV. après- fes eftus- 
des, il s’adonnaà la Prédication , & aïant eftéenvqié dans la 
Province d’ Andalou fie , il v exerça cet emploi pendant plu- 
sieurs années avec applaudi .Iement ^faifant un grand fruit 
dans le fahit des ameS. - ' ’ ■ ‘ , » 

Il demeura ainfr dix-fépt aûs chez les Peres anciens jufqu’i 
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de qu’il aliaft joindre les autres qui avoient embrafle la Refor- J**"™- 
<ne qu’on avoit établie dans le nouveau Couvent de Valpeg- chaussez* 
nas l’an 155)6. 8c dont il fut Supérieur comme nous avons dit. J> £sPA0K *' 
Mais ceux qu’il y trouva 8c qui s’etoient montrés fi fervents 
& fi zélés pour la gloire de Dieu , fe rebutèrent bien- tôt de m 
la vie autere qu’il leur faifoit pratiquer > la plufpart retournè- 
rent dans leurs anciens Couvents fuivant la liberté qu’ils en 
avoient , 8c qui leur avoit été accordée par le Decret du 
Chapitre General dont nous avons parlé > 8c comme ce Decret 
portoit qu’on établirait en chaque Province trois Maifons de 
Recolle&ion, la Reforme avoit etc aufli introduite dans les 
Couvents de Ronda 8c de Bienparada. Mais les Religieux 

3 ui y demeuraient ne firent pas paraître plus de zele que ceux 
e Valdepegnas; c’et pourquoi le Pere Jean Baptite vpïant 
que cette Reforme ne pourrait fubfiter tant que les Reli- 
gieux auraient la liberté de retourner chez les Anciens» 8cque 
ceux-ci feraient les Maîtres > il refolut d’aller à Rome pour 
obtenir du Pape Clement VIII. l’eftabliflèment de cette Re- 
forme , 8c que les Dechauflèz futènt entièrement feparés de 
ceux qui ne gardoient pas la Réglé primitive.- les Religieux 
Chauffez y firent de grandes oppontions. L’Ambafladeur 
d’Efpagne qui avoit d’abord favorifé le Reformateur, fut ce- 
lui qui le traverfa le plus dans ion- deflèin. Le Pere Jean Bap- 
rite obtint néanmoins ce qu’il fouhaittoit , & le Pape lui 
accorda un Bref le vingt Août 1599. qui autorifoit cette Re- 
forme 8c qui âccordoit aux Reformés les trois Maifons de 
Recolleckion de Valdepegnas , Ronda , 8c Bienparada.. Mais 
s’il eut delà peine à obtenir ce Bref à Rome , il rencontra en- 
core plus de difficultez à le faire exceuter en Efpagne.- Les 
Religieux de Ronda 8c de Bienparada n’y voulurent point 
obéir , 8c rentrèrent avec les Peres Ch au fiez qui fe rendirent 
maîtres de ces deux Couverts , 8c confentirent par force que 
celui de Valdepegnas retat aux Dechauflcz , parce qu’ils ne 
pouvoient faite autrement , puifque les habitansde ce ijeu n’y 
avoient reçu les Trinkaires qu’à condition qu’ils feraient Re- 
formés 8c Dechauiïez : ainfi le Pere Jean-Baprite en prit 
poflèflion l’an 1600. 8c y donna commencement à la Reforme* 
qn ; fut réduite d’abord à ce (cul Convenu 

C;t x qui avaient a' anHo n é ce Couvem & consenti qu’iï 
lu. s. fiat, i'e . ep;nu ne d’a :<. i. eft;tro t facile à l’accu, der, 
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31g Histoire des Ordr.es Religieux» 
voulurent y rentrer ; & pour venir à bout de leur deflein , ils 
y vinrent à dix-heures du foir pour en chaflèr les Reformés. 
Comme ils connoifloiem la Mail'on , il leur fut facile d’y en- 
trer. Ils furent premièrement à la cellule du Reformateur, 
■qui forçant i l’improveu pour voir ce qui fe pafloit parce 
qu’ils faifoient du bruit , trouva trois ou quatre de ces Reli- 
gieux munis de cordes , qui fe faifirent de lui en le pouflant 
rudement à la SacrilHe , où il tomba à terre. Ils lui lièrent les 
mains derrière le dos , avec tant de violence , lui mettant les 
genoux fur les épaules , qu’il en eut les bras tout écorchez. 
Ainfi garotté , ils le conduifirenc à une foflè pleine d’eau, 
pour le jetter dedans > mais confiderant qu’il euoit 6 foible, 
cju'il y mourroit bien-toft s’ils l’y jettoient, ils aimèrent mieux 
le mettre dans uneprifon avec un autre Religieux. A peine 
eurent -ils commis une a&ion fi noire > qu’ils reconnurent 
leur faute ; & faifant réflexion aux fuites fâcheufes que cette 
affaire auroit , ils fc retirèrent avant que le jour paruft , Si 
ti’inquietcerent pas davantage ces Religieux Reformés, qui 
joüirent paisiblement de ce Couvent dans lafuhe. 

Il le fit en deux ans quatre nouvelles Fondations , fçavoir à 
Socullamos , Alcala , Madrid , ôt. Valladolid. En 1605. Clé- 
ment V U l.voïantqu’ily avoir huit Couvents de cette Refor- 
me , leur permit -d’élire un Provincial tous les trois ans. Ils 
tinrent leur premier Chapitre à V alladolid où le Pere Jean- 
Baptifte fut élu Provincial , qui après avoir fondé dix-huit 
Couvens de la Reforme , mourut à Cordouë le quatorze Fé- 
vrier 1613. le mefme jour que feize-ans auparavant, il avoit 
pafle à la Recolle&ion. Il s’eft fait beaucoup de miracles à 
fon tombeau, qui continuent encore tous les jours, & qui ont 
obligé fes Religieux depourfuivre fa Béatification à laquelle on 
travaille actuellement. 

Paul V, en 1609. divifa cette Congrégation en deux Pro- 
vinces , qui dévoient eftre gouvernées chacune par un Pro- 
vincial. Il leur permit aufli par le mefme Bref d’avoir un Vi- 
caire General pour gouverner toute la Congrégation, dont 
l’éleétion devoir eftre confirmée par le Miniftre General de 
tout l’Ordre des Trinicaires. Par un fécond Bref de la meline 
année , il les mit au rang des Religieux Mandians , êtpar un. 
autre de l’année fuivante 1610. il leur permit de faire un 
quatrième vœu , de ne point prétendre direéternent , ni in- 
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direéteraent aucune Prekture duo» l’Ordre. Enfin? l'an 16$. Twwau* 
Urbain VIU. k ona entièrement de la jurilHiiüon dn^Sl' : , 
General de tout l Ordre 6c leur permit d’en élire un pour 
icur Congrégation. r - 

Le nombre de» Çouyen» s’eftant encore augmenté dans h» 
fuite enElpagne , on diyifa cette Congrégation en trois Pro- 

r?A ■ , ^iï U r T “ OS n Ê i? r ? aon - L . an l6Sé - P^lemoïendu 
Cardinal Denof, ces Religieux obtinrent du Roi de Pofoene 

Jean IU. un Couvent à Leopal dans la Ru% Rouge .Joli 

wnt lortis quelques autres Couvents quionr efté fondes dans 

tfêZlT Prov T^ dÇ î>° lpgne - **» ont une qua* 
trieme Provmce de cette Congrégation , qui en a eu auffi une 

cmqiueme en AUeiaaagne y ott cette Reforme paflà de Pologne 

fcus l Empire de Léopold premier , qui accorda à çes H§L 

gieux une Maifofl à Vienne en Autriche JaqueUeeriaproduù 

d autres en Hongrie & en Boheme. Enfin le Pape Clemenr Xf 

tf S J T f ie ?f Pr0 T? n f Cnf îtalie ’ fous k vom dekint' 

Jean de Matha , à laquelle il a uni les Couverts de Turin da 

Livourne & de Faucon en Provence , qui appartenoiçnt ’*ux 
pechawfiTex de France, 6c ce Pontife fournit ces Çouyçns £ 
lobeilknce du General des DechauiTez d’Efpagne par un 
Bref du vingt Novembre 1705. depuis lkn iaS.lesRelU 
gieux de cetteCongregation ont racheté plus de deux mille 
Captifs. Le Pape Clément XL chargea ces Religieux , de la 
Rédemption que fon PredecefiTeür Innocent Xil. avoit or! 
donnée. Le Pere Pierre de Jefus Procureur en Cour de Rome 
fut a Tunw l aa nul feptcens imil y racheta cent quarante* 
an Captifs , quil conduifit a Rome , où ces Religieux ont 
tm Couvent k>usle’ titre de faim Charles anx quatre Fon- 
truies.' • 

11 7 V eU ? a n™ e ^,P Iufieurs Perfonnes d’une eminente- 
vertu r dont tePete Didace de k Mere de Dietr a donné les 
Ies Chroniques de cette Congrégation, où il e ft au S ; 
parle die leurs Ecrivains. Le Pere Raphaël de faint Jean, ci- 
devant Generalde cette Reforme „ a donné depuis peu un 
Traite fur 1 élection Canomaae. & nlnfî Pnrt'înt'rAr 



" — V1VU.1U1, 

Entre les perfonnes « iwi. renoues recommandables par 
h fmntetede leur vie, ilyaeuIePere Michel des Saines iXt 
en tézf. le Pere Jean de faint Jofeph , mort en xGuk ôcle per£ 
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Trimtai- Thomas de la Vierge , mort en 1647. dont les vies ont efté 
chaussez*’ deferites , par le Pere Alfonfe de Andrada de la Compagnie 
w’Espacnï. dejefus, & dont on pourfuit la Béatification aufli-bien que 
du Pere Jean-Bapcifte de la Conception , Inftituteur de cette 
Congrégation. Le premier Commiflàire General en Pologne 
fut le Pere Jean de la Nativité , en Allemagne le Pere Jokph 
des Anges , & le Pere Michel de T Aflomptiôn fonda le Colle- 
ge de Presbourg. 

Ces Religieux ont pour habillement une robe de drap 
blanc , avec un Scapulaire de mefme étoffe , fur lequel eu 
attachée une Croix toute fimple , rouge ôtEleuc , avec un 
Capuce attaché â une Mozette , & ils vont nuds pieds avec 
des fandales de cordes, Lors qu*ils forcent , ou qu’ils font au 
Chœur , ils mettent un Capuce & un manteau allés court de 
couleur tannée. Ils ont pour armes d’argent à une Croix alai- 
fée de gueules & d’azur l’Ecu timbré de la Couronne d’Ef» 
pagne. 

Votez, Diego de la Madré de Dîos Chronic : de lot T>tf- 
calços de la fànffijjïmo T rinitad. Barbofa , de J ter. Ecclef.lib. r. 
cap. 41, num. 47. Lezana > fumm. quaft. R* gui. Tom. 3. Tam- 
bur , de fur. Abbat. Tom . 2. dijput. 24. num. 75. cf Mémoires 
Manuflrits envoi es par le Pere Michel de faint fe/iph Procureur 
General de cette Reforme en Cour de Rome. 

J T J 7* 1 T T - V ■ T "T . ' T — ^ ' , , .. r - <r .P , ■ ■ ■ ■ f 

Chapitre 2 ÇLVIII. 


De la Congrégation des Religieux Trinitaires Dechaujfè ^ 
de France , avec la vie du V. Pere Jerome du Joint 
Sacrement leur Réformateur, 


L A Reforme des Trinitaires Dechaulfez de France eft 
due au zeie du Pere Jerofme Halies dit du làint-Sacre- 
ment. Il eftoit né en Bretagne, & aïant connu les vanités du 
fiécle , il entra dans l’Ordre des Trinitaires â l’âge de trente- 
tois ans. Il y reçut l’habit dans le tems que l’on travailloit en 
franc©' à la première Reforme de cet Ordre , dont nous avons 
parlé dans le Chapitre quarante- lîx , & il ne contribua pas 
peu lpi - mefme à l’introduire dans quelques Monafteres , 

puifquç 
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Tpuifque deux ans après fa Profeflion , il fut envoie à Rome en 
qualité de Procureur General , pour en folliciter la confirma- chaussez 
tion auprès de fa Sainteté. Ce fut lui qui obtint de Clement DtfRANCE ' 
VIII. l’an 1601. le Bref dont nous avons aufîi parlé, par Le- 
quel ce Pontife non feulement confirme la Reforme avec la 
mitigation de la Réglé , mais il l’eftablit lui-mefme premier 
Vifiteur afin de donner un plus grand progrès à cette Re- 
forme. Pour lors il donna à (on zele route l’étendue pofiîble. 

11 ne travailla pas feulement à reformer plufieurs Monafteres 
-en France où le relaie hement s’eftoit introduit > mais il en 
fonda encore de nouveaux. Il fut encore renvoie à Rome, 
dans la melme qualité de Procureur General. 1 1 y fonda un 
Couvent fous le titre de ‘faint Denis P Areopagite , & obtint 
du Pape Paul V. la feparation des Couvéns Reformés d’avec 
ceux de l’ancienneObfervance , & les fit eriger en deux diffe- 
rentes Provinces , qui doivent eftre gouvernées par un Vi- 
caire General. 

Quoique le fuccès de cette Reforme eufl: dû fatisfaire le 
zele du Pere Jerôme du faint Sacrement , il voulut néanmoins 
le pouffer encore plus loin ; car confiderant que quoique l’on 
f>qptiquaft beaucoup d’aufferités & de mortifications dans les 
deux Provinces de fa Reforme , les Religieux eûoient néan- 
moins bien éloignés de la Réglé primitive de l’Ordre , il vou- 
lut encore introduire dans l’Ordre une nouvelle Reforme où 
cette Réglé fuftobfervéedans toute fa pureté. ll>en parla au 
Cardinal Baudini pour lors Protecteur de l’Ordre , & ce Car- 
dinal la propofa au Pape Grégoire XV. qui approuva cette 
Reforme , & fit expédier un Bref le quatre Aouft 1 611. par 
- lequel il donna pouvoir au Pere Jerôme d’y travailler. 

I Ce faint Religieux dès lors n’eut plus d’autres penfées que 
d’executer ce qu'il avoitprojetté > & voulant donner lui-mef- 
me l’exemple à fes Freres , il fit Profeflion de la Réglé pri- 
mitive , avec quelques autres Religieux dans le Couvent de 
faint Denis à Rome. Il perfuada enfaite aux Religieux des 
Couvents d’Aix en Provence & de Chafteau-Briant en Bre- 
tagne, de faire la niefme chofe, ôt il joignit avec l’Obfervance • 
delà Réglé primitive l’aufterité def habit & la nudiré des pieds, 

^afin que les Religieux de cette Reforme, puflènt mener une 
' vie penitente & conforme à la fai nteté de leur état. 

Cependant comme les commencemens des Reformes font 
Tome II . Tt 


Digitized by 


Google 



33o Histoire des Ordres Religieux, 

J*™ 1 ™* toujours traverfés , 6c que l’ennemi commun des hommes fé? 
chaussez fert de toutes fortes de voies pour en empêcher le progrès* 
»b France* j e p ere Jérôme , pour prévenir toutes les difficultés que l'on 
pourrait former contre fa nouvelle Reforme, en demandai» 
confirmation au Pape Urbain VIII. qui par un Bref du vingt- 
fept Septembre 1619. erigea cette Reforme en une Province 
(êparée des autres lorfqu’il y aurait un nombre fuffiiànt de 
Couvens. Il voulut eftre lui-mefme le porteur de ce Bref enr 
France pour le faire recevoir j mais il y trouva tant d’oppofi- 
tions , fait de la part do General de l’Ordre , foit de celle des 
Religieux des deux Provinces , qui avoient efté auparavant 
Reformées, qu’il ne fallut pas moins d’une vertu auffi conftan-- 
te que la fienne , pour lever toutes les difficultés qui fe réncon-’ 
traient dans Pexecution.de les bons defleins. Outre les oppo- 
fitions qu’on y forma , on le chargea lui 8t fes Freres aim- 
poftures 8c de calomnies atroces. Mais comme C eft le par-- 
tage des Juftes d’eftre perfecutés , particulièrement lorfqu’ils- 
travaillent pour le bien des âmes 6c la gloire de Dieu , il 
fouffrit tout ce que l’on voulut lui impofer avec tant de patien- 
ce 8c de refignation à la volonté ae Dieu , qu’il triompha 
enfin des ennemis de fa Reforme. Le Bref d’érection fut qp- 
regiftré aux Parlemens de Paris 8c d’Aix > 8c le fàint Siégé 
impofa filence perpétuel aux parties , particulièrement au* 
General de l’Ordre , qui eftoit le principal Auteur des oppo-- 
fitions , à caufe que le Bref d ere&ioo ne lui donnoic point 
• d’autre Jurifdidion fur les Dechauflèz , que celle de pouvoir' 

faire la vifite dans leurs Couvens , en perfonne 8c non autre- 
ment , à moins qu’il ne vouluft en donner commilfion à un 
Religieux de la mefme Reforme. 

Comme il y avoit des Religieux Efpagnols > qui avoient 
eftabli une Reforme pareille à celle des T rinicaires Dechauflèz 
de France , le Pere Jerôme du faint Sacrement alla à Madrid * 
pour fe former dans les pratiques aufteres de l’Obfervance 
Reguliere 8c des vertus qui efloient en ufage parmi ces De- 
chauflèz d’Efpagne , afin de les communiquer enfuite à fes 
Freres. Il y demeura onze mois, pendant lefquels , quoi qu’âgé 
de foixante-ans , il s’adonna à tous les exercices de la vie la plus 
reguliere 8claplusauftere,8c s’attira une fi grande eftime,que 
la Reine d’Efpagne Elizabeth de France , 8c la plufpart des 
perfonnes diftinguées de U Cour le voulurent connoiftre- 
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Mais l’amour de la retraite & de la folrtude & le defir qu’il 
avoit de vivre inconnu , le firent retourner en France , où chaussez 
après eftre arrivé, & affoibli par les fatigues qu’il avoit eflùïées Uk kKAWC * 
en cheminai fut fenfiblement touché d’aprendre la mort de fes 
Freres d’Aix , qui eftoient tous morts de pefte à la referve d’un 
Frere ConVers. Mais ce qui le confola dans cette affliction 
fut d’apprendre que ces Religieux , qu’il regardoit comme les 
principaux foutiens & les appuis de fa Reforme , eftoient morts 
dans les exercices de la charité en fecourant leur prochain. 11 
fit venir de nouveaux Religieux de Rome & de Chateau- 
firiant pour demeurer dans le Couvent d’Aix > & en aïant 
efté éluMiniftre, il y reçut des Novices aufquels il communi- 
qua fi fort fon efpritpour Iefoutien de cette Reforme , que les 
vertus qu’ils ont pratiquées depuis , n’ont pas efté d’un petit 
fecours pour la defendre contre les attaques que l’on lui don- 
na dans la fuite pour la détruire. Car comme elle commen- 
-çoit alors à faire quelques progrès, on fit de nouveaux efforti 
pour les empefcher , & melme on fe fervit de toutes forte? de 
moïens-pour la détruire entièrement.' Mais l’odeur des vertus 
de ces Religieux Dechauflez fe répandant de toutes parts, 

.& les Cours de Rome & de France aïant efté convaincues 
de leur vie auftere & édifiante , on impofa encore filence au 
General de FOrdre & aux Religieux des deux Provinces 
auparavant Reformées qui a voient refolu de détruire lesDe- 
chaufïèz. • ■ - 

Après que le Pere Jerofme eut remis fur pied le Couvent 
d’Aix, & introduit fa Reforme dans celui d’Avignon , ( que 
l’on fut néanmoins obligé d’abandonnèr dans la fuite auffi- 
bien quecelui de Chafteau-Briant ,. ) il fut élu derechef Mi- 
niftre du Couvent de faint Denis à Rome, où continuant à 
pratiquer beaucoup d’aufteritez & de mortifications , & a 
animer fes Freres dans l'Obfervance Reguliere par fon exem- 
ple , il mourut le trente Janvier 1637. & fut enterré dans ce 
Monaftere. Son tombeau aïant efté ouvert quelque tems 
après du confentement du Cardinal Vicaire , à la follicitation 
d’une perfonne de confideration à laquelle il avoit prédit la 
mort d’un de fes fils , fon corps fut trouvé encore tout entier, 

& rendit mefme du fang par le nez. 

Après fa mort fes Religieux animés de fon zele étendirent 
cette Reforme & fondèrent plufieurs Couvens tant en France 

Ttij 
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keTde" c^u’en Italie. Ils en ont abandonné quelques-uns par la difï£- 
cHM’&stz culte qu’ils avoient d’y pouvoir fubfiîler; mais ceux qui leur 
piPjunci. re ftent , font ceux de faint Denis à Rome , d’Aix en Pro-* 
vence, de Seyne , du Mont de faint Quiris près de Brignole» 
de la Palud lez. Marfeille » de Brignole , de Luc, & de Mar- 
seille. Ils avoient encore ceux de Livourne , de Turin , & 
de Faucon qui furent érigez en Province en 1705. par le Pape 
Clement XI. ôt fournis au General desDechauflèz J d’Elpa-* 
gne , comme nous avons dit dans le Chapitre précèdent. Ce 
ne fut que l’an 1670.. qu’ils curent le nombre de Couvens 
porté par le Bref d’Urbain VIII. qui les erigeoit en Province 
feparee , & ils tinrent lamefme année le premier Chapitre 
formel de la Reforme en prefence du Cardinal Grimaldr 
Archevefque d’Aix , qui en avoit reçu Commiffion du.Pape- 
Clement X. 

Ces Trinrtaires Deçhauflez font gouvernés par un Vicaire' 
General , & ont à peu près les me (mes Obfervances que les, 1 
Trinitaires Deçhauflèz d’Elpagne» leur habillement elt allez 
femblable > & toute la différence qu’il y a entre celui des 
François & celui des Efpagnols , c’eft que le manteau & le 
capuce des Efpagnols allant par la Ville eu de couleur tannée,' 
&quer celui des François eft blanc y auffi-bien que le relie de 
leur habillement, qu’ils ont des fandales de cuir. Ils ont aufli 
pour armes d’argent a une Croix alaiféede gueules & d’azur,, 
à la bordure d’azur chargée de huit fleurs-de-lys d’or , l’Ecu' 
timbré de la Couronne Roïale de France. Ce que nous avons* 
dit de cette Reforme a ellé tiré d’une Chronique manuferire ’ 
confervée dans, le Couvent de Rome , par lé Reverend Pere ; 
Chryfoftome de laint Jofeph Procureur en Cour de.ces Reli- 
gieux.. 
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TAIRAS* 

• • - *»* 

t Chapitre X L I X. 

î)es Religteufes Trinitaires ou de la Rédemption des Captifs 
tant de l'ancienne Obfervancc que DecbauJJécs, 

\ 

S Aint Jean de Mâcha fçaehant qii’il y avoit un grand nomi* 

:>re de Chrétiens en El pagne, que les Maures tenoient dans 
la captivité , refol ut d’y aller pour eftablir fon Ordre, comme 
nous avons dit dans le Chapitre xlv. il partit pour eet effet 
l’an noK muni de Lettres de recommandation que le Pape 
Innocent III. lui avoit données pour les Princes qui regnoiedl 
eh ces quartiers. En effet il fût reçu favorablement d’Alfonfe 
IX. en Caftille , de Pierre- II. en Aragon , & de Sanche V> 
en Navarre. Non feulement ces Princes contribuèrent eux-j 
mefmes à la- Fondation de plufieurs Monafteres dans lèurs 
Etats j mais plufieurs, Seigneurs fuivirent auflî leurs exemples. 

Pierre II. Roi d’Aragon eftoit à Barcelone-, lorfque Jean de 
Matha le fut trouver. Il lui fit- bâtir un Couvent à Aytone au 
Diocefe-de Leridar, que Pierre de- Belluys de l’illuftre famille 
de Moncada dota de gros revenus.- Ce faint Fondateur pref- 
chant en ces quartiers ,fes : Prédications firent un tel effet fur 
l’efprit des Peuples, que plufieurs personnes ne fe contentant 
pas de contribuer par leurs aumônes au rachat des Captifs y 
offrirent encore leurs propres perfonnes en etiibraflànt cec 
FnÜfcut, Quelques faintes femmes voïant qu’elles ne pou-* 
voient pas aüer- elles-méfmès racheter les Captifs & fuivre ces 
faints Religieux , demandèrent d’eftre aflociéesà èu^afinde 
les féconder dans leurs pieux defleins , au moins par* leurs- 
prières. Elles prirent l’habit de l’Ordre que ce faint Fonda-' 
teur leur donna lui-meûne , & elles fe retirèrent dans Un> 
Mpnaftereqüe ce faint homme leur fit bâtir dans un Ermitage 
auprès d’Aytone dans une tour appellée Avingavia , qjue> 

Pierre de Belluys leur donna l’an 1201. 

Elles ne s’engagèrent pas d’abord à cet Etat par Vœu', ce 
ü’eftoit proprement qu’une affemblée de pieufes femmes,-. 

3 u’on pouvoir appeller Oblates y ou félon l’ufàged,‘Efpagne > t 
csBeates , comme il y en a dans plufieurs Ordres > maisr 
Ban 1456. ce Monaftere fut rempli de véritables Religieufev 

'Etiib 
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334 Histoire des Ordres Religieux, 
lous la conduite de l’infante D. Confiance fille du mefmç 
Roi Pierre il. & fœur de Jacques Premier, Le P. Nicolas fi- 
xiéme General de l’Ordre tranfigea avec cette Princeiïe , & 
par l’Aéte qui fut drefle entr’eux du confentement du Pro- 
vincial de Catalogne & d’Aragon , il céda aux Religieufes 
cette A£aifon,avec toutes les terres & les revenus qui en dépens 
doient > avec pouvoir d’adminiftrer par elles tout le temporel , 
à. condition qu’elles releveroient pour le fpirituel , & fer oient 
entièrement loumifes à l’obeïflànce & à la vifite des Supérieurs 
de l’Ordre , & que le tiers de leur revenu , conformement à 
la Réglé , ferait emploie au rachat des Captifs j de il les dif- 
peniâ aufii par le mefme A de de plufieurs aufterités de la 
Réglé. 

La Princeiïe d’Aragon fut ainfi la première Religieufe de 
cet Ordre & première Abbefle ou Supérieure de ce MonaC- 
tere. Elle avoit efté mariée à Guillaume de Moncada Vicom- 
te de Bearn, Sénéchal du Roïaume d’Aragon, qui fut tué à la 
prife de Majorque. Se voïant veuve elle s'eftoit entièrement 
devoüée à Dieu dans cet Ordre , à qui elle fonda un Cou- 
vent dans la ville de Majorque l’an 1 131. & lui donna plu** 
fieurs biens qui efloient efeheus en partage à fon mari après 
que le Roi- Jacques Premier fon frere eut conquis cette Ifle.. 
Elle augmenta les revenus .de celui d’ Avingavia dédié à No- 
tre-Dame des Anges , où après avoir vécu faintementpen- 
dant quelques années , elle mourut l’an 1151. on lui drefla un 
magnifique Tombeau que l’on voit encore aujourd’hui 
dans la Chapelle de Notre-Dame du Remede. Le P. Bffon 
Religieux de l’Ordre des Mineurs de faint François, quiavoit 
commencé les Annales de celui des Trinitaires , fait la 
defeription de ce Tombeau qui ert allez particulier, & qui 
mériterait une explication par raport à la quantité de figures 
qui y font , dont il y en a plufieurs qui reprefentent des Re- 
ligieufes de cet Ordre , quelques-unes avec des baudriers & 
des épées à leur collé , & d’autres à cheval avec des éten- 
4arts a la main. 

Cette Princeiïe d’Aragon n’a pas eflé la feule de Sang Roïal 
quia rendu cet Ordre illuftre , car outre qu’il y en a d’au- 
tres qui l'ont imitée en fe faifant Religieufes dans le mefme 
Monaftere d’Avingavia , comme D. Sanche d’Aragon là 
fxur qui prit l’habit avec elle , & moyinjt en 1254. L’Infante 
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D. Marie, Fille de Jacques premier fut Abbeftê de celui de R£tw,ro - 
Cannes au Diocefe de.Perpigoaq dans le Rouftilloq jcorame tair«! N> 
on peut voir par cet Epitaphe qui eft dans l’Egli£ç ftqpe Mp” 
naftere : Obiit venerabilis Abbdtifia Domina Maria x FHh 
tris Regis Jacob i ,anno Domini 1 307. Non. aprilis\ «rate pro animat 
ejus , dr recfuiefcat in face. Ce Monaftere avoit efté fondé par 
Pierre Taroïas Evefque de Perpignan l’an 124^ Celui.d’A- 
ringavia fut occupé par les Religieufes de cet Ordre jüff 
qu’en l’an 1519. que n’y aïantjplus qu’une Religieufe de Choeur' 

& une Converfe , il fut cede aux Religieux qui y demeurent 
encore. Il y a encore d’autres Monafteres de hiles du mef- 
me Ordre qui fubCûent toujours : leur habillement conftfte; 
en une robe blanche ôc un Scapulaire de mefme couleur , fur; 
lequel il y a une Croix pâtée rouge & bleue j & au Choeur 
elles mettent une grande Chape noire. 

Baron , Annal Ord. SS. Trinitatis. 

Il y a aulfi des Religieufes Trinitaires Dechauftees donc 
nous rapporterons l’origine, conformement aux Mémoires que 
nous avons receus du R. P. Michel de faint Jofeph Procureur 
General des Trinitaires Dechauftes d’Efpagne. Vers lan 1611 + 
Françoife de Romero hile de Julien de Romero Lieutenant 
General des Armées du Roi d’Efpagne en Flandres , & veuve 
d’Alfonfe d’ Avalos & de Gufman , voulant fonder un Mo- 
naftere de Religieufes Dechauftees de l’Ordre de faim Au* 
guftin , Ht venir de Tolede à Madrid trois Religieufes de cet 
Ordre , & aïant aflèmblé un nombre fùftifant de filles pour 
former une Communauté , elle fe retira avec elles dans quel- 
ques Marions qui lui appartenoient dans la rué que l’on nom- 
me de Cantarranas , où elle voulut fonder fon Monaftere, 
Comme en attendant que la clôture y fuft eftablie & qu’elles 
euflènt une Eglifè r elles alloient au Monaftere des Trinitai- 
res Dechauftes qui n’eftoit pas éloigné , pour y entendre la 
Meflè & recevoir les Sacremens, elles fe mirent fous la con- 
duite du P. Jean Baptifte de la Conception , inftituteur dé 
cette Reforme, dont nous avons parlé dans le Chapitre x tvn, 

La Fondatrice & les Hiles de fa Commumautéquittant ledef- 
fein qu’elles avoient pris d’eftre Auguftines Dechauftees , lui 
* demandèrent avec tant d’inftance d’eftreadmifes en fonOrdre* 
qu’il leur en donna l’habit qu’elles ne portèrent d’abord que 
comme Beates de l’Ordre > mais fur Les inftances qu’elles ret- 
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tererent d’efhre entièrement lous la jurifdi&ion de ces Reli- 
gieux, 6c d’avoir leur Réglé & leurs Conftitutions,ils s ’y oppo- 
ierent. Ils voulurent melme les obliger de quitter leur habit, Sç 
comme le P. Jean Baptifte vouloit qu’on leur accordât leur de- 
mande , ils l’éloignerent de Madrid Jk l’envoïerent .dans la 
Province d’Andaloufie. 

Françoife de Romero 6c fes Compagnes , voïant que les 
Trinitaires Dec hau lies nevouloient point les recevoir fous 
leur jurifdidion , s’adreffèrent pour lors au Cardinal de San- 
doval Arche vefque de Tolede,qui leur aïant permis de vivre 
félon les cou (lûmes 8c les Obfervances -de cette Reforme , 8c 
mefme de porter l’habit 4 e c es Religieux , elles le prirent de 
nouveau le neuf Novembre 1611. &c commencèrent leur année 
de Noviciat. Mais la Fondatrice Françoife de Romero, qui mal- 
gré les oppolitions des Religieux Trinitaires Dechaufles avoit 
voulu conferver leur habit 8c fuivre leurs Obfervances > fut 
la première à le quitter 6c lollicita fortement les autres à fui- 
vre fon exemple. Elles perfi lièrent néanmoins dans la refolu» 
non qu’elles avoient prife. La Fondatrice 6c les Religieux y 
confentirent enfin , & après l’année de probation elles pro- 
noncèrent leurs Vœux lolemnels à lexception de la Fondatri- 
ce , 6c fe fournirent à la jurifdiclion de l’ Archevefque de To- 
lède. Françoilè de Romero leur foumifloit tous leurs befoins,* 
mais prétendant que fa qualité de Fondatrice lui donnoit auffi 
celle de Supérieure , eHe y exercoitcet office avec un pouvoir 
abfolu , recevant les filles qui fe prefentoient fans le confen- 
tement de fa Communauté 6c contre les Statuts de l’Ordre, 
Elle obligeoit mefme les Religieufes de fortir de leur clôture 
6c les detoumoît de leurs Oblervances ; ce qui fit que ces Re- 
iigieufes s’eftant adreflees à l’Arche vefque de Tolede pour re- 
médier à cet abus , il leur permit d’élire entr’elles une Supé- 
rieure. Elles s’aflemblerent pour cet effet à l’infceu de la Fon- 
datrice ôc élurent d’une commune voix pour Supérieure la 
Mère Agnes de laConception. Françoife de Romero fe voïant 
par ce moïen privée du gouvernement , renonça à la qualité 
de Fondatrice 6c ceffa en mefme rems de fournir aux Reli- 
gieufes leurs befoins. Elle fit des efforts pour détruire ce Mc- 
naftere , elle follicita mefme en Cour de Rome pour faire an- 
nuler la profeflion de cesReligieufes qui renouvellerent encore 
leurs Vœux l’an 16 ip. &c élurent de nouveau pour Supérieure 

la Mère 
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la Mère Agnes de la Conception. Le Cardinal de Zapata qui 
avoir l’adminiftration de l’Archevefché de Tolede pendant la 
minorité du Cardinal Infant Ferdinandjd’ Autriche , aïant re- 
tranché des Conftitutions des Religieux Trinitaires Dechauf- 
(és y ce qui neconvenoit point à des filles , en dreflà de particu- 
lières pour ces Religieules qu’il leur donna Tan i 6 ij. & elles 
furent approuvées l’an 1634. par le Pape Urbain VIII. Ces 
Religieules Trinitaires, au lieu de Françoife de Romero , 
trouvèrent une autre Fondatrice en laperfonne de Marie 
de Villena Veuve de Dom Sanche delà Cerda , qui leur laif- 
fa de grades fommes par fon Teftament eftant morte l’an 
1631. 

Il eft à. remarquer que le Pape Innocent III. aïant donné 
& tous les Religieux Trinitaires une Réglé qu’il approuva l’an 
1198. le Pape Paul V. la donna auffi aux Religieux Trini- 
taires Defcnaufles l’an 1619. Urbain VIIL y fit quelques chan- 
gemensen 16x8. &l’aïant encore réduite en une meilleure for- 
me en 1631. c’eft cette dernière que les Religieux & les Reli- 
gieufes Trinitaires Dechaudes fuivent prefentement. Ces Re- 
Bgieufes font habillées comme les Religieux. Ét le P. Bonanni 
a donné la reprefentation de leur habillement dans fon Cata- 
logue des Ordres Religieux. L’an 1651. le Cardinal Balcafàr 
de Sandoval Archevefque de Tolede , en tira cinq de ce Mo- 
naftere pour aller jetter les fondemens d’un Monaftere de 
Carmélites que D. Beatrix de Silvera fonda à Madrid la meC. 
me année , & après avoir inftruit ces Carmélites des Obfervan- 
ces Régulières , elles retournèrent dans leur Monaftere l’an 
«j 53. Il y a auffi à Lima dans le Pérou un Monaftere de Tri- 
nitaires Defchaudees. 

* ** - I l— » ■ P. IH.W1 ■ - 

Chapitre L. , 

Du "fiers Ordre de la fainte Trinité & Rédemption , , 
des Captifs. '* "• 

I L y avoir autrefois dans l’Ordre de la fainte Trinité ( & 
Rédemption des Captifs des perfonnes qui s’y donnoient 
en qualité d’Oblats , entre lefquels on compte Berenger Sei- lV 
gneur d’Anguillare l’un des premiers Barons de Catalogne , 
Terne II» Y u 
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Histoire des Ordres Religieux, 

6 c Angliné fa femme, qui Fan 1109. fondèrent un Hôpital 
qu’ils donnèrent aux Religieux de cet Ordre..Ce font peut-ef- 
tre ces Oblats qui ont donné lieu dans la fuite i l’établiffemene 
d’un Tiers Ordre de la fainte Trinité. Mais quoique parmi les 
perfonnes illuftres qui en font fortis , à ce que .l’on prétend , 
en y mette Philippes Augufte & fait» Louis! Rois de France, 
que l’on dife que ce dernier alloit ea chape au Chœur arec les 
Religieux, que l’on mette auffi unnombrede cés Tierçaires 
Alfonfe VI il. Roi de Camille, & plu fleurs autres perfonnes 
distinguées par la fainteté de leur vie ou par leurs dignités ; 
il en eft fans doute de ce Tiers Ordre dedar teinte Trinité conv 
me de quelques autres Tiers Ordres de differentes Religions , 
où l’on rair entrer des perfonnes qui eftoient mortes quelques 
centaines d’années avant la naifîânce de cesOrdres.il y a bien 
de l’apparence que le Tiers Ordre dont nous parlons , n’a efbé 
eftabli que fous les aufpices du General Bernard Do minier 
vers l’an 1584. puifquece fut cette année qu’il approuva , con- 
firma 6 c permit qu’on imprimâr les Réglés ôc les- Statuts.de» 
Freres & Sœurs du Tiers Ordre de la faiute Trinité ; 6 c quoi- 
que dans l’approbation qu’il en donna 6 c qui fe trouve à la fin 
de cette Réglé , il dife que ce Tiers Ordre eft fondé fur les 
Bulles des Souverains Pontifes , il feroit néanmoins difficile 
d’en produire feulement une où il en foit parlé. Il eft vrai qu’il 
fe trouve plufîeurs Bulles en faveur du Scapulaire de la fainte 
Trinité, mais cette Confrérie eft differente du Tiers Ordre de 
la fainte Trinité, comme on peut voir par les Réglés de ce 
Tiers Ordre 6 c de cette Confrérie, qulonteftéimpriméespour 
la féconde fois feparement 6 c dans le mefme tetns. à Rouen 
l’an 1670. avec la permifîion des Supérieurs de l’Ordre. 

Quoiqu’il en foit, l’habillement de ces Tierçires de la fainte 
Trinité conflfte en une robe blanche avec un Scapulaire , fur 
lequel il y a une Croix rouge &. bleue, mais l’ufage n’eft point 
en plufîeurs pais de porter publiquement cet habit. Lesper- 
fonnes qui. font de ce Tiers Ordre le portent ordinairement 
fous leurs habits feculiers. Ils font un an de Noviciat , après le- 
quel on leur fait une exhortation fur l’obfervance de la Réglé; 
& le Supérieur aiant béni les habits , celui qui fait Profeflion 
dit à haute voix ces paroles : Je Frere N. atant confiance en U 
ires fainte Trinité , a la très fainte Vierge Marie , aux Bienhttf 
itkx faint Jean & faint Félix , & a vous mon Ptre , frofo- 
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fi aisée intention pure, fimple droite y deliberemment ef Ctwc* ®* 
fermement de garder les Commandemens de> 'Dieu , d’amender commun».- 
mes mœurs , •vivant ci- après avec plus d'amour de Dieu & démon 
Prochain , meprifant les plaifirs du ficelé , quittant les affe fiions 
mondaines > me détachant de mon amour propre , renonçant à ja- 
mais au Diable & a la chair , pour pouvoir avancer mon falut 
S" aider à celui de mon Prochain , par la grâce de Notre Seigneur > 

& participer comme ajfocié aux privilèges , prérogatives , grâces 
& indulgences de la fainte Trinité pour la Rédemption des Cap- 
tifs en recherchant l’avancement > P honneur & le bien en toute 
fidelité y à la plus grande gloire du Pere , du Fils, & du faint 
Efprit. Ainfi fiit-il. 

Il s’eft érigé depuis quelques années A Paris une Commu- 
nauté de Filles Seculieres qui vivent félon la Réglé des Reli- 
gieux delà fainte Trinité & Rédemption des Captifs , on les 
appelle aufli Sœurs de la Ste. Trinité. Leur habit elt femblable à 
celui des Religieux ; mais au lieu de manteau elles ont fur 
leur robe blanche une foutane ou vefte ouverte pardevant, 
au lieu de guimpe un mouchoir de cou en pointe , & fous 
un voile noir une cornette blanche. Elles portent aufli au cou 
une médaillé d’argent en triangle , comme on peut voir dans 
la figure qui reprelente une de ces Sœurs Trinitaires. Elles 
apprennent à lire , eferire , 2c travailler A de pauvres filles. 

Cette Communauté eft prefentement au faux-bourg faint An- 
toine, où elles n’ont qu’une maifon à loiiage , & elles ne fub- 
ïiftent que de leur travail , n’aïant pas encore de revenus con- 
-fiderables. ' 

' „ t. U..— ■■ ... ; ‘ _ 

JJ * * a i ' ’ • ' * 

Chapitre LI. 

Des Clercs de, la Vie Commune , avec la vit de Gérard le 
Grand leur Fondateur. 

' ' ’ T 

A U temsque l’Ordre des Chanoines Réguliers reprénoit 
fon ancien luftre en Italie par le moïen de la Reforme 
qui y fuit introduite par les foins au V. P. Barthélémy Colom- 
ne,commenous avons montré en parlant des ChanoinesRegu- 
lie^rs de la Congrégation de Latran , il parut aufli dans le met. 
me éclat dans Les PaïssBas 6c une partie de l’Allemagne par la 

.Vu ij 
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340 Histoire ï>es Ordres RLEtrciEu*, 
fondation de la célébré Congregation de Windefeim qui doit 
(cm eftabliflement au zele de Gérard Groot- ou le Grand, quoi- 
qu’il n’en ait pas porté l’habit , la mort l’aïant prévenu dans le 
«ems qu’il travailloic à cette fainte entreprife j & il- en peut ef- 
tre regardé comme le Fondateur } puifque les Clercs de la Vie 
Commune qu’il avoir inftitués auparavant , ont donné le com- 
mencement à cette Congrégation de Windefeim , fuivant les 
intentions de leur Inftitutemv C r eft pourquoi comme les 
Clercs de la Vie Commune ont efté eftablîs avant lesChanoines 
de MPindefeim , nous parlerons premièrement dans ce Cha- 
pitre des Clercs de la V ie Commune,^ nous rapporterons dans 
le fuivant ce qui regarde les Chanoines de "Wiiidefeim. 

Gérard Fondateur des uns & des autres 1 tiâquit à Deventer 
ville des Païs-Bas & du Diocefe d’Utrecht l’an 1340. die parens 
fort riches qui eurent un grand foin de fon éducation. Lorf* 
qu’il fut en âge d’apprendre les Lettres humaines , on le mit 
fous la conduite de perfonnes fcavantes lotis lefqu elles il Ht 
tout le progrès qu’on pouvoit efperer. Son pere qtii voïoit en 
lui de fi belles dilpofitions pour les feiènces-, l’énvoïâ à Paris à 
l’âge de quinze ans pour faire fes études de PhHofophie & de 
Théologie dans- la célébré Univerfité de cette ville. 11 y parut 
avec dikinction , &> il y acquit mefme un fi grand renom , qu’a- 
près avoir étudié quelque temsen Théologie ,fon pere le vou- 
lut avoir auprès de lui pour eftre témoin des merveilles qu’on 
publioit de là capacité & de fa profonde érudition'. Il- refia peu 
en fon païs > car un grand nombre de fcavans hommes qui ef- 
coient pour lors à Cologne , l’aïant attiré dans cette ville., il cin- 
tra avec eux en difpute,il enlèigna mefme publiquement, on l’é- 
coutoit avec admiration, & on lui donnapar excellence le fur-^ 
nom de Grand que.fà naiflànce lui avoit déjadouné, comme ef- 
tant celui de fa famille, car Groot en Flamand fignifie Grand. 

jufiqUes la il ne s’eftoît -ïnis en peine que d’aquerir de ht 
gloire , & fongeoit/peu aux afiàires de fon falut. Le luxe re- 

f noir dans fes habits qui eftoient toujours pompeux & mag ni- 
ques , & ordinairement il empl'oïoit aux divertiflèmlens & 
aux fpectacles le tems qu’il ne donnok. pas aux études. Un 
jour cçi’il affifioit a ces fortes de divertiflèmens, un homme 
mfpire de Dieu - lui dit à l’oreille que çes fpe&aclcs: de vanité 
ne lui plairoient pas toujours y parce qu’il efioit appelle à des 
choies plus forieufes. Quoique ce difeouré ne lui glufi pas pour 
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lors , il reconnut néanmoins bien-toft la ' vérité T pair te Prieur B *‘ 
de la Chartreufe de Monichufen daUslftGüeklresy qui avbit cèkwml 
étudié avec lui > 8c qui cbnnoiflôit faft tente 1 8é T, f0ta l grahd géP 
nie , ne voïant qu'avec chagrin qu’un ft habitchomme ries’âtuc 
cachoit qu’aux vanités du fiécle , demandent fans ceflèà Dieu 
fa converfion, 8c l’avok meime re'eomrrijmdée auxPrieres de* 
lès Religieux.’ - ' V : 1 A ci 

Un jour que quelques affaires l’aybient appellé à UtreçHtoîï 
Gérard eftoit pour" lors , il le fut trèüver j j -8£ : 40i!0odha R vÎh 
vement par fes remontrances 8c lès exhortations , que toutf 
d’un coup il changea de vie , quitta les Bénéfices dont il eftoit 
pourveu j & pour reparer le fcandale qu’il pouvoitavdirdon* 
lié par la vanité dont il avoic fait proïelfiOn jufqu’dlëfsVilcoUl 
pa fes cheveux en forme <fo Couronne rhonachâle 8C , 'f£ revêi 
tit d’une robe grife 8c fort fimple fur uncilice qu'il porta totri 
jours. Au lieu de bonnet de Docteur y il prit un capuçe noir 

S ii defeendoit par derrière jufques à la ceinture ,8c lorfqu’ft 
rtoit il avoit un manteau qui alloit jusqu'aux talons déifie 
étoffé vile 8c groflîprer Ceux qui igûoroitnt fon changement 
de vie 8c qui le virent avec cet habit , le prirent pour un' fou , 
mais il fupportoit patiemment leurs inlultes , 8c comme un 
Vrai fervkeur de- Jefqs^-Chrift y il eftoit râVi dfe fouffrir des in- 
jures 8c des opprobres.- • , - - * •' ' ■ ' «*p f - J-: .. 

Pour pouvoir pratiquer la vie Régulière & pour là’fàteéprai 
tiquer aux autres , 8C leur férvir de guide dans le chemin de 
la perfection , il voulut en eftre inftroit leûrtiefme, 8c alloit 
pour cet effet vifiter le Prieur de 1# Chartreufe dont notii 
avons parlé , 8c à qui il eftoit rédévablfe dè' cénVçrfibni II 
lia auflj Une étroite amitié» aVee An fàinfc homme hoihmé'JeaÀ 
Rusbrochius Prieur d’Uü M'on^ftère de 'Chanoines ‘Réguliers 
dans une foreft proche Bruxelles, qui vivoiênt dans une grandie 
réputation de fainteté , 8c ce fut à la perfü&fion de ees deux 
fèrVjteUrs de Didulqo’il prit tes Ordres faerésl Maîi fon Humi- 
lité ne lui permit pas de fe faire Ordonner Pileftrfe^I'l fe coif- 
tenta du Diaconat- pour pouvoir âhtionçer la parbledé" Dieu > 
ÔCen.aïant obtenu la pèrmiflion de l’Evefque d’Utrecfit,il 
s’aquitta fi dignement de cet emploi 8c avec tant ide fruit, 
non feulement dans te Diocefe , mais encore dans tuie bott- 
«e partie de la Hollande, que plu fieurS touchés par la forte 
de lès paroles , renoncèrent à toutes- les vanités du * monde -,. 

. Vuiij, 
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fpmgeentplu>qu’à fa|re: penipepcqde leur vie pafe f V y,[ 
Ctomwifo - Çpiwpe U ^ÿ.ojçj Jbeaüçpup de bien depacrimpine wilconfa^ 
cra Cabaret fa maifon pajçerpeUe; de Dçventer pour ppç Çoairj 
munapté de-GterÇs. qu’il y aüèmbla , & a qui il fournifToitU 
fubfiflance.i 8c hors les heures de la Priere > de l’Oraifon $c : 
d^aPVes.e^ercicesqu’ilieqr^jrefcrivir ,. iUçur faifoip craplcrir- 
re les Livres des faines Peres 8c lés corriger fur lô^.anpiens oni-t 
qujfêjpigdtt&nt à ,!& 8c qui entrèrent 
dans fa jCumiüupaqtp.., up4es premiers fut Florend Radivi-) 
vius deLeyden qui eftôit d’une famille illuftre&avoiç efté Pro- 
feiTepr dans l’Univerfité de Prague. Il eftoit pour lprs Cha- 
:i’Rgjifç defajnt Pierre d’Upreçht quil quiprappur 
(p rangerions la conduite deGefard qu’il cpappiffui^Son grandi 
^lent poqr Jè 4aljip drames l’ubligea à prendre la Pretrifç,; 
&, d'accepter le Vicariat de la Paroifle de Lublin de Deven- 
ter, où ilfe fit beaucoup eftimer par fa pieté 8c par fa vertu, 
qui obligÇfÇUP: enp.ore les Clercs de la Communauté de Ge-* 
rardiVelkf pour iSuperièuiaprés kt mortdeçe faint homme,: 

. qui; ajriyâ l’an 1*84- dans la quarante -quatrième année de» 
j(on âge. ■; 

Ayant que de mourir il a Voit aulli eftabli dans une defes 
maifops ufteCorotwna.uté de filles , aufqueMes ilayoit preferit 
auffi-bien qu’aux Clercs des Réglé mens 8c hors le ççmsde 
le.urs.q^eçCiçis/pi^tuçl^-eUess’-occlipoiertt.âteoiudre , j filer 8c 
^ d’autjrgs ouvragesquicbnvienhént aux perfonnesde pe fexe, 
Il avoip. aqffi >eip deffein d’eftabÜr des maifons Religieufes 011 
les, plercs de/a. Communauté fe feroigpt: engagés par des 
iÿfffll*» ll^yoft qrav^i^é ài.celaii maifr la ,merf. qui lfrfjflçÿint 
pempuefeît d’ç^uJ^w^fQPndcfièm , .qui funeoncinué par fes 
fuccefièors , aufouteb ilayojt (propre d’èmbçaflét l’Ordrè des 
Chanoines Réguliers à l’imitation de ceux de Val-Vert 4ont il 
cpnnolflTo.it Ufaintaé. ; -i 

. immédiatement après-fgrUQrt i Florendi Radivivius , pour 
jaffern»iri davantage /a. Coçnmunay.péide Glercsy crut 'flù’il 
•eiloitiplus ifpr^ps de leur faire pratiquer la yiedes Apoures 
3c des. premiers Çhçeftiens qui n’ayoienc qu’un cœur 8C qu’une 
auvefc n’ayoient riçn en propre, mettant tout leur bien en cpm- 
jmupt C’eff pourquoi fans s’engageepar aucun yeçu, ils feprot 
pjir^rept par leur ( travail tout ce qui eftoit nptefTaire pour leur 
entreùen^ù.eftoip mis dans une bourfe commune fit»? qu’aux 
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cun puft fe jœfervçr quoique chofe .pour, lukcin particulier >.& c^iftranf 
cette tqanierede viyr.e les fit appel Ur-leF Ft$res. 4 e la. Vie cqm» c<i»»»w«*^ 
niune. Il n’eftoit pas permis à qui que ce fuit de briguer ni la -; • ' 

Preitrife , ni des Bénéfices , ni aucun emploi fous l’efperance 
d*lin gain , 8c s i it'yTïî"ïvofc quêtaucs-uiVs qùi fe fendiflerit 
dignes du Sacerdixîe j le Supérieur les/fajfolt. ordonner Pref- 
tres. Ils ne faifoient point dequeftej afin qu’ils n’y ^fuflènt 
pas réduits pâr la pS^îWf 6 t^<»iît l qiii 4 liteiï& 
crivoient des Livres , comme nous avons dit , 8c enfeignoient la 
jeuneflè. r ! c ''"A 

Radivivius ne changea rieri aux Reglemenrquiraivàieh|[eij| 
faits pat 1 Gérard. , ni à L’habillement quieftoithtebque' noLtTfa-* 
vons deferit dbdelïus, 8c qui efloit femblableà. celui donc té 
, Fondateur Ce revêtit, d’abord après fa converfioir. Leur .nom* 
bre s’eftanr augmenté, onen envoi* des Colonies; enrjpiufîpucj 
endroits ,j& ils fe répandirent bien-roftdaiisla Çniie.j iajWef* 
phalie yla Gueldres , le Brabant 8c la-Fhndrefc ,6cparieâfoin« 
ae Jean Standonbt Docteur de l’Univerfité dëPacHs^ijU derav 
nerent commencement à celle de Cambray. Leurs Maifoni 
principales eftoient à Deventer, Swol , Hulsbergûn , Ekmburg, 
Grœoinghen, Hom , Goude , Nimmeg , Altileaiic^AnYjetsji 
Mimfter , ’W'efel:, Cologne , Emmefrik ,'Bruxellelii^Maiïmet * 

Bolduc , Gand , Gambray 6c Liege. Le Pape EugerrêLVv ac-* 
corda des privilèges l’an 1431. aux Maifons de Deventer t 
Swoî, Hulsbergen, 6c à quelques-autres. Il en accorda auiîî à 
celles de Mnniter, Cologne, 6c Wefel l’an 4439. l Le mefm]B 
Pontife 8c Pie II. donnèrent encore d’autres Privilèges àitous 
les Freres de la V ie commune en 1444. 6ci 146»;)& üs eh cnn 
receuauffide plufieurs autres Pontifes. Ils eftoient founiis aux 
Evefqués , c’eît pourquoi ils ne fuivoient pas les mefines Re-* 
glemens dans toutes les Maifons j car les Evefques > dans 1 les 
Diocefes defquels eftoient fituées leursMaiforis,y faifoient tels 
changemens que bon leur fembloit. Ils ont perdu beaucoupdè 
leurs Maifons , quelques-unes ont efté données à d’autres Or- 
dres , comme celles ae Liege qui fut donnée aux PP. Jefuites 
en 1581. 8c celle de Bruxelles aux Religieufes derkint Glaire, 

Et d’autres ont efté changées en Séminaires » comme celle de 
Malines l’an 1583. pour l’Archevefque de cette ville, 8c -celle 
de Gcesberg pour l’Evefque de Gand. ' ' 

Votez, Joann. Busch. Ç 'brunie, unoniç. Regttl. ufittli Vin- 
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SÏÜku ^Jim. 'Aubert Lemire , Rcgul. & ÇtnJUtut. clericor. in Ctà 
unis®» g?* g- viventinm. & Hcnric. Sommai. Sec.Jef. in vit Thom. i 
Jwpm- Kemf i, 

. Chapitre LI I. 

Des Chanoines Réguliers de la Congrégation de Vmdefeim. 

G Erard Groot ou le Grand, dont nous avons parlé dans 
le Chapipre precedent , ne fe contentant pas d’avoir inf- 
atué les Clercs de la Vie commune, voulut aüffi eftablir une 
Maillon de Chanoines Réguliers , qu’il avoit choifis entre les 
mefmes Clercs de la Vie commune , & qu’il avoit reconnus 
les plus portés à la Vie Religieufe > mais comme il cher* 
choit un lieu pour faire cet eitaUidèment il mourut* Radivi* 
vins fon - Succefleur 8 c fes: Confrères voulant continuer l’ou* 
vraée que leur Fondateur avoit commencé, longèrent à l’efta* 
blidement qu’il avoit projetté de ces Chanoines Réguliers, 
Windeieim fitué proche Syol leur parut un lieu favorable 
à leur dédain. Ils obtinrent a.cet effet les permi filons neceflai* 
res.de Guillaume Duc deGneldres, 8 c de l’Evefqued’U* 
treht,6cun riche bourgeois nommé Bertholde Thenhave, 
leur donna un efpace de terre qui lui appartenoit , où ils jet* 
terent les fondemens de ce Monaftere l’an 1386. d’où la Con* 
gregariorode Windefeim a pris fon nom. Il fut achevé l’année 
buvante > plu Heurs perfonnes y a'iant contribué par leurs libé- 
ralités , ôc l’Eglife fut oopfàcrée en l’honneur de la làinte Vier* 
ge & de faine Auguftin. En mefme tems fix Freres de la Vie 
commune y prirent l’hàbit de Chanoines Réguliers 8c firent 
leurs < Voeux fblerhnels , aïant auparavant demeuré quelques 
témsxavec les Chanoines Réguliers d’Emfteim pour appren- 
dreleurs Gonftitudons 8 c leurs Coutumes. Iis élurent pour 
prieur en 1388. Wernere Keynkan de Lochem , 6c pour Sous- 
prieur Henri Wilde , 6c cette élection fut confirmée par l’E* 
vefque d’Utrecht. 

r. n Après la fondation de ce Couvent , ces nouveaux Cha- 
noines menèrent une vie fi exemplaire que leur réputation fe 
répandit par tout le Brabant , de forte qu’il fe fit dans la fuite 
plusieurs nouvelles fondations , 6c quelques anciens Monade- 
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«es deChanoines Réguliers s’unirent à eux. Ceux d’Emfteim, 
de Fontaine- Marie proche Arnhem > 8c un autre proche Horn y LIERS Î>B 
furent les premiers qui s’incorporèrent avec le Chapitre de VlNDIUUU * 
Windefeim. L’on fonda enfuiteceux d’Amfterdam, de Wrcn- 
dcfwel proche Northon , & du Mont fainte Agnes proche 
Swol , 6c ces fept Monafteres dans le Chapitre General qui le 
tint l’an 1401. receurept les nouvelles Conlîitutions qui avoient 
elle drèflçes pour le gouvernement de \^indefeim , 6c formè- 
rent la Congrégation qui prit le nom de ce Monaftere à caulè 
qu’il fut reconnu pour Chef. 

Boniface 1 X. permit que l’on célébrait tous les ans les Cha- 
pitres Generaux au Dimanche Mifericordi*. Ce Pape fit aufli 
plufieurs Reglemens pour cette Congrégation, qui furent con- 
firmés par le Pape Martin V. 8c cette Congrégation devint 
fi célébré , que lelon Bufchius qui en a fait les Chroniques , 
elle comprenoit dans les Païs-Bas 6c l’Allemagne» fix-vingts 
Monafteres d’hommes 6c quatorze de filles. Ce qui fervit à au- 
gmenter d’abord cette Congrégation , fut l’union qui y , fut 
laite de cel les de V al- V ert 6c deNuys, dont nous parlerons dans 
le Chapitre fuivant. 

L’an 1413. ils furent obligés d’abandonner pendant quel- 
ques années les Monafteres de ^indefeitn t de Swol 6c les au- 
tres qu’ils avoient dans le Diocefe d’Utr'echt à . caufe de l’in- 
terdit que les Papes Martin V. 8c Etigene XV. joteerent fur 
ce Diocefe après la mort de l’Evelque Frédéric de Blanken- 
kem, ôc que ces Chanoines Réguliers vouloient obferver pour 
obeïr à ces Souverains Pontifes. Les Chanoines de. l’Eglffe 
d’Utrecht avoient élu par voie de poftulation pour Évelque» 
Rodolphe de Diepholt > mais le Pape Martin y. le jugeant inn 
digne de cette Prelature , ne le voulut pas confirmer , ôc pour-, 

•veut decetEvefché l’Evefque deSpire qui le permuta avec 
Zweder de Culemborch Prevoft de l’EgLifed’Utrechl , ce 
qui fut agréé par le Pape. Cependant les villes; de Peveoter 
& du Territoire de Sm>l , ne le voulant point reconrioiflre 
pour Pafteur, prêtèrent toûjours obeïflance à Rodolphe de 
Diepholt , ce qui fit que le Pape Martin V. ôc fou Succefleur 
Eugene IV. fulminèrent excommunication contre lçs villes 
deK>beiflàntes,Ôc mirent leDiocefe d’Utrecht en, interdit. Mais 
une partie du Clergé ôc le Peuple aïant meprifé ces Cenfu- 
rçs, obligèrent les Religieux d’entrer dans leurs fentimçns ou 
Tome II. Xx 
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de fortir de leurs Monafteres , c’eft pourquoi l’an 1419. une 
TIERS DI partie des Chanoines de la Cathédrale & les Magiftrats vin- 
Vuioissim» rem dans les Monafteres des Chanoines Reguliersde la Con- 
grégation de Windefeim, & leur Commandèrent de chanter 
P Office en leur prefence ; ce que n’âïanc pas voulu faire , ils 
furent c ha fies des Couvensde'^indefehn,de Swol,duMont 
feint Agnès , & de quelques autres , & n’y rentrèrent que l’an 
1341. après que les chofes eurette cfté pacifiées par l’entremife 
du Légat du Pape, que l’interdit euft efté levé , & que le Pape 
euft confenti que l’on reconnu ft Rodolphe pour Erefque , 
Zweder de Culemborch eftant mort à Bafle -pendant la tenue 
du Concile. 

- Le nombre des Monafteres de cette Congrégation augmen- 
tant de jour en jour , il y en eut quelques-uns qui voulurent 
vivre dans une plus grande recolle&ion &, garder la clôture à 
la maniéré des Chartreux. Ils firent tant d’inftances auprès du 
Chapitre General pour en avoir cette pemtiffion , qu 'enfin 
on ia leur accorda. Il y eut quittée Monafteres qui embrafFc- 
féat cette clôture & où les Religieux firent un quatrième Vœu 
de clôture perpétuelle. Les principaux Monafteres qui s’y en- 
gagèrent furent ceux de V al- Vert, de Paint Paul à Rouge- Val, 
de Fontaine proche Arnheitt , de Paint Martin de Louvain , de 
feinte Marie de Bethléem proche la méfme ville , 8 c de Paint 
Jedn.BEvsflgelifte proche Amfterdam. 

Cette Congrégation eft divifée en deux Provinces, l’une de 
P Allemagne Supérieure , l’autre de l’Allemagne inferieure. Le 
Chapitre General fe tient tous tes trois ans , le troHiéme Di- 
manche après Pâques dans Pane de tes Provinces à l’alterna- 
tive. On y élit deux Com mi flaires pour ées Provinces , & doa- 
zc Dïffiniteurs , du nombre defquels font le General, & les 
deux Commiflàires qui traitent dés affaires concernant la Coir- 
gregattam Ils ne peuvent eftre continués dans un autre Cha- 
pwref&i le General meurt pendant fèn triennal, le Commif- 
mire de la- Province ôh 11 demeure , gouverne l’Ordre pen- 
dant le ré fie du Triennal. Les PrieUrs font élus par leurs JVÏo- 
nafterés ôc par deux autres Prieurs des Monafteres les plus 
proches , qui les confirment dans leurs Offices. La régularité 
eft beaucoup o Wervée dans tods les Monafteres , & les Reli- 
gieux y font èn grande eftime. liste lèvent en tout tems à qua- 
tre htOFes dtv matin pour dire Matfiües. Ils gardent un filence 
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ejcaét à l’Eglife, au Dortoir , à la Bibliothèque , & au Refeç- 
toire i 8c dans les autres lieux , feulement depuis Complies juf T u» s . m” 
qu’à Primes du jour fuivant. Outre les jeûnes d’Eglife , ils VlMP£SII “ 
jeûnent encore tous les V endredis de l’année, excepté les Feftes 
des première & fécondé Claflè , 8c pendant le tems Pafchal. 

Ils jeûnent auiïi les Lundis & les Mercredis de l’année, à moins 
qu’il ne & rencontre ces jours là un Semi-double , & encore 
le jour de la Commemoraifon des Morts , le Lundi 8c le Mar* 
di de la Quinquagefime , le jour de feint Marc , les trois jours 
des Rogations , les veilles des Feftes de la Vierge, du feint Sa- 
crement & du Patron du Monaftere. Les Freres Convers ne 
font obligés qu’aux jeûnes des Vendredis, aux Feftes de la 
Vierge , du lamt Sacrement , de feint Marc , des Morts , 8 c 
des Rogations. 

Quant à leur habillement , il confifte en une robe blanche 
avec un rochet & un camail noir en tout tems lorfqu’ils font 
à la Maifon. A l’EgKlè ils portent il’efté un furplis une au- 
muce noire fur les épaules, 8c l’hyver une ohape noire 5 c un 
grand camail. Les Frères Convers portent; aufti le camail , 
mais ils ont un fcapulairequi defeend jufqu’aux genoux , 8 c 
au Chœur ils mettent des chapes grifes. Il y aplufieurs Cures 
qui dépendent de cette Congrégation , ôcqui fontdeft r/ies 
par des Chanoines Réguliers , mais chaque Curé eft -obligé de 
venir une foisl’an au Monaftere duquel l'a Curé dépend. Après 
avoir dit fe coulpe au Chapitre, il demande d’eftre révoqué, 

& rend compte der revenus , rétributions , 8c autres chofes 
qu’il a roceuës , il arrive melme quelquefois qu’qn les révoqué 
lorfqu’ils ne fe font pas âcquités de leur devoir Paftoral. 

Cette Congrégation a perdu beaucoup de Monafteres dans 
le changement de Religion qui s’eft fait en Hollande 8c en 
Allemagne, 8c qui a procuré la Couronne du martyre à un 
grand nombre de Religieux. Elle a auflî eu plu fleurs perfonnes 
flluftres par leur fcience 8c par leur pieté, dontThomas à Kem- 
pis mort en 1471. 8c qui a cfté un des ornemens de cette Con- 
grégation , a donné les Vies. Martin Lipfe mort en 1555. eftoit 
auflî delà mefme Congrégation, aufli-bien que Jean Garet 
mort en 1571. Jean Latomc , mort en 1578. 8c Jean Mauburne, 
qui tous ont donné des Ouvrages au Public. Il y en a qui met- 
tent au nombre des Religieux ae cette Congrégation Gabriel 
Biel mort en 145)5. il a efté feulçment du nombre des 
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Clercs de la Vie commune. Il fut endftime dans le quinzi»' 
me fiécle & fe fit admirer dans F U ni ver fit é que le Duc E-< 
vrard de Wutemberg fonda dans la Capitale de fes Etats, où il 
enfeigna la Théologie. 11 compofa quatre livres de Commen- 
taires lur le Mai lire des Sentences, une expofition fur le Canon 
de la Melle , & quelques autres Ouvrages; 

Il y a au fii des Monafkeres de Filles de cette Congrégation; 
le premier fut fondé l’an 1394. proche Amfterdaiw ; le fécond 
•Fan 1400. à Diepenhem , ou furent transférées les Sœurs que 
Gérard Groot avoit eftablies à Deventer dans fa maifon-. 
Elles y vivoient en commun du travail de leurs mains, comme 
nous avons dit ; mais cette Maifon neftant pas fuififante pour 
contenir toutes les filles qui fe prefentoient pour eftre reçues 
parmi elles , lorfqu’elles eurent fait Profefllon Religieufe en 
qualité de Chanoi neflès félon les Conftitutions de la Congré- 
gation de Windefeim , elles achetèrent une maifon à Diepen- 
hen , où elles furent transférées , Scieur Communauté devint 
fi confiderable , qu’il y avoit près de cent trente filles dans ce 
Monaftere , dix Soeurs au dehors , & vingt ferviteurspour la 
culture des terres ; mais les Heretiques ont détruit ces deux 
Monafteres & quelques autres. Ces Rjeligieufes font-habillées 
comme les Chanoineflès de Latran. 

Votez, Joann. Bùfch. clïranic, Cane nie. Regul. Capitul. Vvin- 
defem. Aubert lo MitCyde Vvindefem , & altù Gong. Cnnonic. 
Regul. & Confiitut. Canonic , & Cleric. in Comm. 'üivtntium. 
Thomas À Kempis , Chronic. Canenicor. Mentis agnetis , Penot, 
Kifi. tripart. Canonic . Regul. lib . z. cap. 6y & Gonftuut. cjufd* 
Congreg. 
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* -ii. 

Chapitre LIII. 

Des Congrégations de Val- Vert , & de Nuys , unies a 
celles de Vvindefeim , comme aujji de U Congrégation de 
Chajleau- Landon. 

L E Monaftere de Val- Vert, nommé en langage du Pais 
Groenendael y n’a eu que de foibles commencemens. Ce 
n ’extoic d’abord qu’un Ermitage , où Jean de Bofco defcendn 
des anciens Ducs de Brabant Té retira au commencement du 
quatorzième fiécle , 6c Jean II. Duc de Brabant lui accorda 
ce lieu par Tes Lettres de l’an 1304. deux autres Ermites l’occu- 
perent lucceifivement jufqu’en l’an 1343. que Lambert le der- 
nier de ces Ermites , céda ce lieu à Jean Hinkaert , Franco de 
Mont-Froid , ou Froid- Mont , & Jean Rusbroch , tous trois 
Preftres , qui s’eftoient unis enfemble pour mener une vie re- 
tirée & penitente, Ils y bâtirent une Eglife à laquelle Fran- 
co de Mont-Froid donna tous Tes biens qui eftoient confide- 
rables , ce qui fut confirmé par le Duc de Brabànt Jean III. 
la mefme année , à condition qu’il y auroit au moins cinq per- 
fonnes pour y celebrer l’Office Divin, ôc que de ces cinq il y en 
auroit au moins deux qui feroient Preftres. 

La donation que fit Franco de Mont-Froid de tous Tes biens 
à cette Eglife , eft fans doute ce qui lui a fait donner la qualité 
4 e Fondateur du Monaftere de Val- Vert, comme ilparoît 
par l'on Epitaphe rapporté par Gazet : Hic jacet fepultusV. P. 
D. de Franco de Frigido-monte , Fundator & primus Prapojîtûs 
hujus Monajlerii , qui obiit arène millejtmo treccnttjime Jexto 
H. diejulii. 

; Ces faints Preftres conferverent leurs habits Séculiers , & 
île s’engagèrent à aucune Réglé pendant les fix premières an^ 
nées de leur retraite J mais l’an 1339. Franco de Mont-Froid, & 
Jean Rusbroch, du eonfentement d’André Evefque de Cam- 
bray , reçurent l’habit de Chanoines Réguliers & la Réglé de 
fàint Auguftin dés mains de Pierre de Saux, Prieur de l’Ab- 
baïe de iaint Victor à Paris , Jean Hinkaert n’aïanc pas' Voulu? 
s’engager à l’état Religieux à caufe de fes infirmités.- Le leff* 
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CfUNOi- demain le mefme Prélat eftablit Franco deMont-FroidPrevoft, 
uw.} de U * & Jean Rusbroch Prieur de ce nouveau Monade re , qui de- 
yat-Yttr, v j nc dajis la fuite fi confiderable par les biens qu*il acquit &par 
le nombre des Religieux qui y firent Profeffion , que le Mo- 
naftere de Korfendoc fit union avec lui l’an 1400. Celui de 
Rouge-Val fit la mefme chofe Fan 140p. & Val-Vert devint 
Cher d’une Congrégation de Chanoines Réguliers , Pierre 
d’Ailly Evefque de Cambray qui fut enfime Cardinal -, lui 
aïant fournis outre les Monafteres de Korfendoc & de Rouge- 
Val, ceux de Bethléem proche de Louvain, de Grobbendonck, 
& de fâinte Barbe de Tene j & ce Prélat ordonna que tous les 
ans l’on tiendrait le Chapitre General , & que l’on feroit lavi- 
fitedes Monafteres. 

Le Monaftere de Korfendoc , qui avoit efté le premier à 
-s’uniravcc celui de Val- Vert, fut aulli le premier qui s’en fe- 
para pour fe foumettrc à la Congrégation de Wïndefeim , 
à condition néanmoins que l’on ne pourrait pas les contrain- 
dre à changer leurs Statuts : que les Religieux qui auraient 
fait Prufefilon dans an Couvent, ne pourraient pas eftre trans- 
férés dans un autre : que tous les Confeflèurs auraient pou- 
voir d’abfoudre de tous les cas refervés aux Prieurs, & qu’ils 
jouiraient des Privilèges qui leur avoient efté accordés. Âmfi 
il y eut pendant quelque- tems de la différence dans les Obser- 
vances erureHes Chanoines de ccs deux Congrégations, quoi- 
qu’ils Fuflènt unis. Enfin l’an 1448. le Monaftere de Val- Vert 
embraftà la Reclufion dont nous avonsparlé dans le Chapitre 
precedent , ce qui fut confirmé par le Pape Nicolas V. 

C’eft apparemment pour faire honneur À la Congrégation 
de Wïndefeim à laquelle celle de Val- Vert a efté unie, que le 
Pere Maftelin Chanoine Régulier de Windefeim,qui a donné 
i’Hiftoire de la Congrégation de Val- Vert , fous le titre de 
Netrologium Mon*Jltrii Viridis - vallis , dit après Silvcftre 
Mauroïic , Tambourin, & quelques autres Ecrivains , que 
la Congrégation de Val- Vert s’eftendoit en Italie , où elle 
avoit plu fleurs Monafteres. il eft vrai qu’il y avoit en Ita- 
lie phifieurs Monafteres fous le titre de Val- Vert i mais ils 
ne.pouvoiientpas eftre de la Congrégation de Val-Vert en 
.Brabant , puiftju’elle n’a commence à paroiftre que l’an 1349. 
& que quelques-uns des Monafteres d’Italie , qui por cotent le 
-mejme nom , cftoient déjà fondés d$s le commencement du 
treiziéme fiéde, 
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Mau roi ic dit que ccs Couvens de Val - Vert en'Italie 
eftoient auffi de l’Ordre des Chanoines Réguliers : qu’il y en uers m % 
avoit deux à Cremone , l’un de Chanoines qui rut uni à Val ' y “ t * 
celui de faint Pierre de Pado , & l’autre de Chanoinefles, 
qui eft prefentement pofTedé par les Religieufes de Cifteaux, 
un autre à Boulogne qui a efte uni à la Menfe de l’Archevef* 
que ; un autre de Chanoineflès à Meffine , fous le titre de 
iainte Catherine de Val-Vert , qui fut fondé i’annoo. hors 
des murs de cette Ville par une Reine de Chypre , fous le 
.titre de fainte Marie de Val- Vert , Si qui, aïant efté transféré 
dans la Ville, fut rebafti , Si l’Eglitedediéeen l’honneur de ht 
fainte Vierge & de fainte Catherine , dont il a retenu le nom. 

Il ajoute queceMonaftere eft fort illuftre & recommandable; 
qu’il eftoit autrefois Chef de plufieurs autres Monafteres de 
Filles en Sicile , & en quelques autres endroits : que l’Abbefïè- 
de celui de Meffine eftoit comme Provinciale des autres, de y 
faifoit la vifite ; mais que depuis le Concile de Trente qui 
défend les forties des Religieufes , cette Abbeflè confirme 
feulement à prêtent les Supérieures de ces Monafteres , qui 
lui paient depuis ce tems-ià quelques redevances. C’eft ce 
que confirme auffi Roch Pyrrhus, dans fa Sicile facrée ; mais 
il ne dit pas que ces Religieufes de Iainte Catherine de Val- 
V ert fuflènt Chanoinefles Régulières , il dit au contraire qu- 
elles avoient pris l’inftitut des Carmes , & que pendant un 
tems , elles ont eftéfoumifes à leur Jurifdi&ion > c’eftpour- 
quoi les Carmes reclament ce Couvent comme aiant efté de 
leur Ordre. 

Une autre preuve que tons les Monafteres qui portoient le 
nom de Val- Vert en Italie n’eftoient pas de la Congrégation 
de Val-Vert en Brabant , c’eft qu’il y en avoit quelques-uns 
de la Congrégation de la Bienheureule Santuccia-Terrabotti, 
où l’on faifoit Profeffion de la Réglé de faint Benoift. Ces 
Monafteres eftoient ceux de fainte Marie du Val- Vert à 
Arezzo, faintMathias & fainte Marie du Val- Vert à Cetena, 

& fainte Marie du Val-Vert à Modene , qui avoient efté fon- 
dés parla mefme Santuccia-Terrabotti , qui mourut l’an 1305. 

Comme il y avoit une Generale , qui faifoit la vifite des Mo- 
nafteres de cette Congrégation , & que l’Âbbeflè de fainte 
Catherine de Val-Vert avoit le titre de Provinciale , Si faifoit 
auffi la vifite de quelques-autres Monafteres en Sicile , ces 
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551 Histoire des Ordres Religieux, 
Monafteres avoient peut-eftre embrafle l’Inflitut de la Bien- 
heureufe Santuccia, loit avant que d’avoir pris celui des Car * 
mes , foie après l’avoir quitté. 

Quant à la Congrégation de Val -Vert dans le Brabant, 
Rusbroch dont nous avons ci.devant parlé en a efté l’un des 
plus grands ornemens. Il avoit efté premièrement Preftre 8c 
yicaire de l’Eglife de fainte Gudule de Bruxelles, 8ç avoit efté 
enfuite l’un des Fondateurs du Monaftere de Val- Vert. Il 
eftoit fi attaché à la méditation, qu’il fut furnommé le très-, 
excellent Contemplatif & le Docteur divin. Il a fait plusieurs 
Ouvrages de Théologie Myftique, dont celui qui a pour titre; 
de Nuftiis ffintualibus , fut cenfuré par le célébré Gerfon, 
Jean de Schonwole prit la défenfe de Rusbroch , par une 
Apologie qu’il publia en fa faveur , 8c Gerfon avoüa enfuite 
qu’on pouyoit l’excufer. 

La Congrégation de Nuys fut aulfi unie â celle de Win T 
defeiml’an 14p. avec douze Couvens qui en dépendoient. 
Elle avoit efté fondée vers l’an 1170. par quelques Chanoines 
de Cologne , qui voulant perfeverer dans la Vie commune 
que leurs Confrères avoient abandonnée , fe retirèrent dans 
un Bourg de ce Diocefe anciennement appelle Nulïïe , 8c à 
prefent Nuys , où ils bâtirent un Monaftere , qui devint li 
célébré, que plufieurs fe joignirent à lui, 8c formèrent la Con- 
grégation de Nuys , du nom de ce premier Monaftere qui en 
ut le Chef. Lorfque les Chanoines de cette Congrégation 
s’incorporèrent avec ceux de \S 7 uidefeim, ils eurent quelque 
difficulté touchant leur habillement , qu’ils ne vouloient point 
quitter. Il nes’agifloit que d’une bagatelle, qui retarda néan- 
moins cette union de quelques années 5 mais enfin les difficulr 
tés furent levées, les Chanoines de Windefcim,pour fe confor- 
mer en quelque façon à ceux de Nuys , prirent les chape? 
que ceux-ci portoient , lefquelles eftoient ouvertes 8c repliées 
par devant , au lieu que celles dont on fe fervoit dans la 
Congrégation de Wmdefeim eftoient fermées de toutes parts, 
8c ceux de Nuys confentirent que ces chapes ne fuflèntpas 
pliflees autour du cou , comme ils avoient accoutumé de les 
porter , afin de leur côté de fe conformer aufli aux Chanoines 
de Windefeim , qui portoient leurs chapes fans plis. Après 
cela les Supérieurs de la Congrégation ae Nuys fe trouve- 
fçnt au Chapitre General 4 e Windefeim l’an 1430. 8c appor- 
tèrent 
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terent le confentement de tous les Religieux de leurs Monafte- h^reoit- 
xes , on choifit des Definiceurs Generaux des deux Congre- lier, de 
gâtions , qui n’en formèrent plus qu’une feule fous le nom de undoh*."” 
Windeieim. 

Cette mefme Congrégation de Windefeim a donné aufli 
commencement à une autre qui a fleuri en France pendant 
quelques années ., fous le nom de faint Severin de Chafteau- 
Landon. Vers l’an 1497. Jacques d’Aubuflonde laFeüillade, 
aïant efté nommé premier Abbé Commendataire de cette 
Abbaïe fituée dans le Gaûinois , & aïant fait reftablir ce Mo- 
naftere qui avoit efté entièrement ruiné , fit venir fix Cha- 
noines de la Congrégation de W'indefeim , fous la conduite 
de Jean Mauburnë qui en fut Prieur, pour y reftablir l’Obfer- 
vance Reguliere. Ils acquirent une fi grande eftime, queplu- 
fieurs autres Monafteres fe joignirent a celui de faint Severin, 
comme ceux de faint Vidor de Paris , de faint Calixte de 
Cifloing , de Noftre-Dame de Livry , de Chaage, d’Epernay, 
de la Vidoire de Senlis , de faint Sauveur de Melun , de faint 
Acheiil d’Amiens , de faint Maurice de Senlis , de faint Sam- _ 
fon d’Orléans , de faint Martin de Nevers , & quelques autres 
qui tenoient leur Chapitre General dans cette Abbaïe de 
{aint Severin de Chafteau-Landon , où l’Abbé de cette Mai- 
fon avoit droit de prefider , mefme en prefence de celui de 
faint Vidor. Mais l’an 1517. l’ Abbaïe de faint Vidor* aïant 
.efté trouvée plus commode pour la tenue des Chapitres Ge- 
neraux, on s’y aflèmbla dans la fuite, ce qui fit revivre l’an- 
cienne Congrégation de faint Vidor. L’ Abbaïe de faint Se- 
verin de Chafteau-'Landon lui fut unie jufqu’en l’an 1614. 
qu’elle fe fepara de çette Congrégation qui ne fubfifte plus, 

& l’an 1636, la Reforme de la Congrégation de France fut in- 
troduite dans l’Abbaïe de faint Severin de Chafteau-Landon, 
qui lui eft prefentëment foumife. Jacques d’Aubuflon pre- 
mier Abbé Commendataire de cette Abbaïe en aïant procuré 
|a Reforme , comme nous avons dit , il s’en démit en faveur 
de cette Reforme, & Noël Ozous fut élu Abbé en <519. il fut 
fait enfuite Ceneral des Chanoines Réguliers en France l’an 
1519. & lapréfeance au-deflùs de l’Abbé de faint Vidor lui fut 
accordée. Après. fa mprt qui arriva l’an *540. l’ Abbaïe de 
faint Severjn retoqrna en Commende * elle fut donnée à Pre- 
gence de hjonftier fils du Gouverneur de Chafteau-Landon, 
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mis delà ^ cet Abbé aïant embrafte l’Herefie de Calvin , il permit aiïT 
Fontaine- Heretiques de tenir leurs aflemblées dans cette Abbaïe. Ils la 
ruinèrent entièrement l’an 156/. mais elle fut réparée par les 1 
Succeflèursdecet Apoftat. 

Votez. Joann. Busch. Chranir. C attente. te gui Capital. "Win- 
defem , Aubert le Mire , de W indefem & atiis Congregat. Ct- 
■ttonic. Régal. Penot , Hift. tripart. Cane aie. Reg. lit. i. cap. 66.- 
«Satnmarth , Gak. Chrifiian. T om.Of. page Tambur , de Jur.- 

Abt. T om. z. T>ifp. 24. tfuajf. 4. 


Chapitre L I V. 

Des Chanoines de U Congrégation de la Fontaine 
JailliJJante. 

V Oict encore une Congrégation de Chanoines 1 qüi apriÿ 
fon Origine des Clercs de la Vie commune , inftiiués’ 
par Gérard Groou Nous avons dit que ces Clercs avoient des 
Maifons à Munfter , à Cologne r & a WefeL Ces trois Mai- 
fons s’unirent enfemble,& voulant vivre à la maniéré des Cha- 
noines , ils formèrent une Congrégation qui fut approuvée 
Pan 14.39. parle PapeEugene I V. & à laquelle ce Pontife don- 
na le nom de Congrégation des Chanoines de là Fontainc- 
Jailliflante. Ce fut à la priere d’un fàint Prèftre nommé Hen- 
ry de Huys , qui avoit non feulement fondé en 1424» la Mai- 
fon des Clercs de la Vie commune dans la Ville de Munfter s 
mais eftoit encore entré parmi eux.- Après fa mort , qui arriva 
peu de tems après l’ereftion de cette Congrégation , ces Cha- 
noines affemblerent leur premier Chapitre General à Munfter; 
dans lequel ilsdreflèrentles Conftitutions pour l’Obfervance 
Reguliere en verni du pouvoir que le Pape Eugene leur en 
avoit donné par fa Bulle. 

Tous les ans ils dévoient tenir ce Chapitre General dans 
h. Maifonde Munfter le Dimanche faèilate. Les Prevofts ou 
Recteurs des Maifons de Munfter , de Cologne , & de Wefel 
dévoient s’y trouver avec quatre Chanoines députés par leurs 
Communautés , les Prevofts ou Re&eurs dès autres Maifons 
unies à ces trois , chacun feulement avec un Chanoine ; les 
Reéfeurs des autres Maifons qui n’eftoient pas de la Congré- 
gation ( fi ces Reèteurs en avoient efté tirés , ) & les Cow» 
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fefièurs des Religieufes qui eftoiént aufli membres de la mef- £" A D N *^ 
me Congrégation. fontaine. 

Ils recevoient trois fortes de perfonnes : des Freres perpe- 
tuels , des Chanoines , 8c des domeftiques. Ceux qui dévoient 
eftre Freres perpétuels eÜoient reçus de cette maniéré. Le 
Supérieur les faifoit venir en Chapitre , & après les avoir 
inftruits des Obfervances de la Congrégation 8c des raifons 
qui pourraient les obliger a, eftre charfes , il leur difoit qu’ils 
ne dévoient plus rien avoir en propre , & qu’ainfi ils dévoient 
faire ceflion pardevant Notaire ou donation entre vifs à la 
Maifon, de tous les biens qu’ils pofledoient , foit par héritage, 
foit de leur travail , ou par quelqu 'autre voie que ce fuit , 8c 

3 ue quand ils fortiroient de leur bon gré , où qu’il y aurait 
es raifons de les envoïer , ils ne pourraient rien repeter de ce’ 
qu’ils auraient donnéjmais qu’ils feraient obligés d’entrer dans 
une Religion approuvée par l’Eglife , 8c c’eft ce qu’ils promet- 
toienten ces termes ; Ego frater N. promitto fidelitatem De mut 
nojhra N. & aux Mante Deo , cafiam , concordent , & commune?» 
évitant fecundum fiat ut a Çapituli Generalis , deinceps obfervabo : 

& fi contigerit quacumque occafione me de hac domo recedere aut. 
fecundum pradifta expelli , pacifiée recedam nibil répété ndo , & 
ex tune obligatum me facto ad intraniam Religionem approbatam 
ubi regulariter vivhur : fie me Deus adjuvet & hac fanfta Evan- 
gelia. Ceux qui eftoient reçus pour Chanoines promettoient 
fidelité au Chapitre General d’obéïr à toutes fes Ordonnan- 
ces tant qu’ils (croient membres de la Congrégation, 8c d’en 
.garder le lecret auffi-bienque du Chapitre Local. Voici la For- 
mule de leur promeflè. Ego Frater N. Canonicus Ecclefia N. 
promitto b on a fide , toco juramenti & vigore cjus , fidelitatem 
Générait Capitule , ejufque ordinatiénibus , & ftatutis fattit & 
faciendis Obedieniiam quamdiu ejusmembrum faero > & fecreta 
ejufdem Çapituli Generalis & particularis ce labo ad qnemeumque 
fiat um perve net 0 , faiva nihilominus prorhijjlone pridem per me 
fatta in fuo robore & vigore. On élifoit dans le Chapitre Ge- 
neral deux Chanoines pour Vifiteurs des M^ifons de la Con- 
grégation. 

Votez , Aubert le Mire , Regul. & Çonfiitut. Clericor. in Com- 
muniviventtum. 
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C B A P I T R E L V. 

Des Chanoines Séculiers de la Congrégation de S. George f 
i n Algha à Venifc, avec la vie de faint Laurent Jupmerr 
Patriarche de Venife gr l'un des Fondateurs de cette ■ 
Congrégation.. 

L ’On accordera aifément les differentes opinions touchant 
les Fondateurs de la Congrégation de faine Georges- 
ta Algha , fi l’on confidere que ce tut parla force des Prédi-- 
cations du V. Pere Barthélémy Cblomne, dont nous avons- 
parlé en plufieurs endroits , & par fon confeil , qu’ Antoine 
Corrario & Gabriel Gondelmaire tous deux neveux de Gré- 
goire XII. & le dernier , l’un de fes Succeflèurs , fous le nom! 
d’Eugene IV. refolurentde fe donner entièrement à Dieu en- 
eftabliflànt une Communauté, -où ils menoient une vie Apofto- 
lique vivant en commun Y 8c où plufieurs Nobles Vénitiens fe 
joignirent à eux , du nombre delqucls fut (àint Laurent Jufti- 
nien , qui dans la fuite fut Patriarche de Venife. Car il y en. 
a qui ont prétendu que Barthélémy Colomne a efté le Fonda- 
teur de cette Congrégation , d’autres ont attribué cet honneur 
à Gabriel Gondelmaire ,. d’autres à Antoine Corrario & Ga- 
briel Gondelmaire; d’autres enfin,8c qui ont efté les plus fuivis*- 
difent que c’eft faint Laurent Juftinien , apparemment parce 
qu’il a efté le premier General de cette Congrégation, & qu’il 
en a drefle les Statuts & Reglement. Nous n’avons garde de 
lui refuferce titre de Fondateur , que les Papes Clement VI Ilr- 
êc Paul V. lui ont donné lorfqu’ils ont accordé en 1598. Sc 
1605. aux Chanoines de cet Ordre de celebrer fa Fefte & de. 
reciter fon Office : mais on ne peut en mefme tems ôter cette 
qualité de Fondateur à Antoine Corrario , puifque fur fon 
tombeau qui eft dans l’Eglife de faint Georges in Algha à Ve- 
nife on lit cette Infcription. 

Sepulchrum PiiJJÏmi Pétris Dam Antonii 
Corrarii Beat a Memoria Epi/copi Ojhenjts , 

Qardinalis Eomnienjis , Fundatoris hujtts 
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Congregatiouts , qui obiit annoà Nativité te 
Domini M. CD. XL Y. dieiy.'Jan.oratc proeo fcmt> er. GioxüFs 

1 IN ALGHÀ< 

Ce que l’on voit aulfi fur celui d’Eugenel V. qui eft à 
Home dans l’ Eglife de faint Sauveur ta Lauro , qui apparte- 
noit à cette Congrégation lorfqu’elle fut fupprimée , comme 
nous le dirons dans la fuite. • 

Ce fut fous te Pontificat de Boniface IX. Tan 1404. qu’ An- 
toine Corrario & Gabriel Gondelmaire Nobles Vénitiens > de* 
firant fervir Dieu plus parfaitement en méprifant les pompes 
& les vanités de ce monde , abandonnèrent leurs Maifons & 
leurs biens & choi firent d’abord pour leur retraite une Eglife 
proche Vicenze fous le titre de faint Augufiin. Leur vie exem- 
plaire leur aïant en peu de tems attiré plufieurs Compagnons, 

& le lieufe trouvant trop petit , ils allèrent à Veni le , où ils 
refolurent d’eftablir leur demeure au Monallere de faint Ni- 
colas au Lido , regardant ce lieu comme retiré & éloigné du 
bruit du monde , où ils pourroient plus tranquillement vaquer 
à la Priere & à l’Oraifon s mais Loiiis Barbo Prieur du Mo- 
naftere de faint George in Algha de l’Ordre de faint Auguftin# 
qui y eftoit relié feul avec deux Freres Laïcs , délirant d’y 
rellablir la régularité & ellant perfuadé de la vertu & de la 
lainteté de Corrario & de fes Compagnons , les fut trouver, 
leur offrit fon- Eglife & fon Monallere , & les lollicita fi forte- 
ment qu’ils aquiefcerent à fa demande. Ils vinrent demeurer 
avec lui , & il lollicita enlùitc le Pape Boniface IX. à les faire 
Chanoines de cette Eglife. 

Ce Pape , par une Bulle du mois de Mars 1404. donna com- 
mifïïon-à l’Éveque de Kishame de reformer ce Monallere, d’en 
changer tout le gouvernement , & de faire ce qu’il jugercit à 
propos pour y ellablir l’Oblervance Reguliere. Cet Evefque 
n’y aïant trouvé que Loüis Barbo & deux Freres Laïcs, qui 
profeflbient tacitement la Réglé de faint Augullin , & ne 
voïant aucune apparence de Reforme , jugea à propos d’ériger 
ce Monallere en Collegiale , qui feroit defier vie par des Cha- 
noines Séculiers qui vivroient en commun fuivant le premier 
delfein de Corrario , & de fon' Compagnon , qu’il mit eiv 
poffèlfion de cette Eglife du confentement de Louis Barbo à 
qui il laiflà le titre de Prieur fa vie durant, 
ilselloient dix-huit , tous dans lés Ordres facrés , fçavoir’ 

Yyüj, 
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cmasou Dom Antoioe Corrario , Dom Gabriel Gondelmaire , Dons 
g forges* Etienne Maurocini , Dom François Barbo , Nobles Vénitiens, 
Amha. j) 0 tn Mathieu de Strada de Pavie , Dom Romain de Rodvillo 
Milanois , & Dom Luc Philippi d’Efte , Preftres : Dom Mar- 
tin Quirino, Dom Michel Gondelmaire, Dom Laurent Jufti- 
nien, Nobles Venitiens,Dom Jean de Pizzenado, Dom Simon 
de Perfico Cremonois , Dom Jerôme de Mu (Iis de Pavie, 
Diacres; Dom Auguftin Gaftaldi de Pavie , Dom Jean Sar- 
donati de Coltri , Dom Marc Gondelmaire & Dominique 
Maurocini Nobles Vénitiens fous-Diacres , quieftant tous à 
genoux aux pieds de l’Evefque , furent eftablis Chanoines de 
icette Eglife , eux &c leurs Succefleurs. Ce Prélat leur donna 
toute la Juridiction fpirituelle & temporelle qui en dépendoit, 
jBc leur preferivit des Reglemens tant pour leur maniéré de 
vivre que pour leur habillement , laülànt la liberté au Prieur 
d’en foire d’autres , félon qu’il le jugerait expédient pour le 
bon ordre , 6 c le maintien de la régularité , lui donnant auflj 
pouvoir de recevoir des Freres Laïcs ouConvers,qui vivraient 
àufii en commun, 6 c dont le nombre ne ferait point limité non 
plus que celui des Chanoines, 

Ange Corrario aïant efté élu Pape l’an 1406. fous le nom de 
Grégoire XII. confirma cet eftabliflèment par un Bref du 17. 
Juin 1407. par lequel il approuvoit aufli les Conftitutions qui* 
avoient efte dreflèes par l’Evefque de Kifïàme, Il fît aufli Car- 
dinaux Antoine Corrario & Gabriel Gondelmaire , & donna 
l’ Abbaïe de faiflte Juftine de Padouë à Louis Barbo qui refor- 
ma ce Monaftere, lequel devint Chef d’une Congrégation fa- 
meufe dont nous parlerons dans la fuite , aïant pris pour l’aider 
dans cette Reforme , Dom Etienne Maurocini, & Dom Fran- 
çois Barbo Chanoines de faint Georges in Al «b a. 

Il y a bien de l’apparence que dans le commencement ces 
Chanoines vivoient dans une grande pauvreté 6 c mefmed’au r 
tnofnes > puifque nous lifons dans la vie de faint Laurent Jufti- 
nien , qu’il lademandoit de porte en porte par la ville de Ve- 
nde , s’eftimant heureux de fe voir méprife , où il avoitefté 
honoré i 8 c que fa mere aïant ordonné à fes ferviteurs de lui 
emplir fa beface , afin qu’il n’euft pas la peine & la confufiott 
de courir ainfî toute la Ville ; il la remercia , fe contentant de 
recevoir de fa main deux petits pains pour avoir fuiet d’en de^ 
mandera d’autres. 
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ôes Chanoines fe rendirent fi recommandables en peude CltANOr - 
tems , & vivoient dans une fi grande réputation de fainteté, gçorgm 
qu’ils furent introduits dans plufieurs Collegiales qui toutes IN 
enfemble formèrent la Congrégation de faine Georges in 
Alghd à caufe de ce lieu , ou le fit le premier eftablifiement, 

& qui fut reconnu pour Chef de cette Congrégation , qui 
dans la fuite fut composée de treize Maifons , dont celle de 
faint Sauveur in Laure à Rome eftoit du nombre. 

' Le premier Chapitre General fe tint l’an 14x4. dans lequel 1 
faint Laurent Juftinien fut élu premier General. Il augmenta 
les Conftitutions , & fit plufieurs Reglemens , qui furent tou- 
jours obfervés dans la fuite , ee qui fans doute lui aura fait 
donner par les Souverains Pontifes le titre de Fondateur de 
cette Congrégation , quoiqu’à la vérité y il n’ait pas efté le' 
premier qui en ait jetté les fondemens , comme nous avons* 
montré ci-deflùs > puifqu’ Antoine Corrario , & Gabriel Gon- 
delmaire furent les premiers qui conçurent cedeflèin. 

Le mefme Gondelmaire arant cfté élevé au Souverain Pôn-» 
fificatfous le nom d’Eugene IV. accorda plufieurs Privilèges 
à cette Congrégation, qui furent confirmés & mefme ampli- 
fiés par fes Succeflèurs SixtvlV. Nicolas V. Pie II. Paul IL 
Innocent VIII. Alexandre VI. & Paul III. Le Pape Pie V. 
l’an 157Ô. obligeances Chanoines à faire des Vœux lblemnels 
en retenant toujours le nom de Chanoines Séculiers afin d’a-- 
toir la preféance fur les autres Réguliers. 

Ils le font bien éloignés dans la fuite dis la pauvreté & de 
l’humilité, dont leurs Fondateurs avoient fait Profeflion , & 
dont ils leur avoient laifié l’exemple. Les grands biens qu’ils 
poflèdoient en plufieurs endroits, leur firent bannir la régularité 
de leurs Monafteres. La plufpart eftant Nobles Vénitiens fe 
prétendoient indépendans les uns des autres , ils ne mar- 
ehoient par la Ville qu’accompagnés de plufieurs bandits & 
coupe- jarrets , qui eftoienc les Miniftres de leurs débauches, 

Ç comme on m’afiura eftant à Venife, ) de forte que c’eft avec 
raifon que Clement I X. les fupprima en 1668. & donna tous 
leurs biens à la Republique de Venife pour s’en fervir dans la* 

Guerre qu’elle avoit contre les T urcs qui aflîegeoientpour lors- 
Candie & dont ces Infidelles fe font emparés. 

Ils portoient une foutane blanche«& par-defluS , une robe' 
à la Vénitienne de couleur bleue, & un chaperon fur l’épaule 
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qu’ils prirent à la place d’un capuce qu’ils porcoient autrefois. 
Cette couleur bleue leur fut ordonnée par Clement VIII,. 
comme eftant celle de l’habit que portoit l'aine Laurent Juftir 
nien leur lnftituteur , ainfi qu’il eft marqué dans le Bref dece 
Pape de l’an 1601. & ils avoient pour armes un feint Georges i 
(Cheval tuant un dragon , avec ces mots pour devife. Super 

f idenf & Baftïtfcum ambulubh. 

paroît allez par leurs illuftres Fondateurs qu’il y a eu parmi 
eux des perfonnes diftinguées , puifque Gabriel Gondelmaire 
p. efté Pape ; qu'Antoine Çorrario , Marc & François Gonr 
delmaire ont elle Cardinaux > que feint Laurent Juftinien a 
efté Patriarche de Venifcj & qu’il a eu pour fuccefleur Dom 
Maphée Contarini de la meline Congrégation ; Philippe? 
Monticelli , fut Confeflèur des Papes Alexandre VI. Pie III, 
& Jule II. ceux qui fefont rendus célébrés parmi leurs Ecri- 
vains ont efté Jean Baptifte $alici , Profeflèur de l’Uni ver Gte' 
de Padouc , Jacques Philippes Thomaftni Evefque de Citta- 
Nova d’iftrie , Eufebe Bonfanfi , Alexandre Confedenti » 
mais fur tout feint Laurent Juftinien , dont les Ouvrages ont 
efté imprimés en un volume in folio à Lyon en 1568. avec fa 
vie écrite en douze Chapitres par fon neveu Bernard Juftinieq 
Chartreux , dont voici un abrégé. 

Il eftoit de l’illuftre famille des juftiniens à Venife, qui pré- 
tendent defeendre de l’Empereur Juftinien. Son pere s’appel- 
loit, Bernard & fa mere eftoit de la famille des Quirini, laquelle 
demeura veuve à l’âge de vingt-quatre ans & chargée de cinq 
ènfans , dont le plus illuftrefut notre Saint qui naquit lepre-r 
mier jour de Juillet 1381. lorfque toute la ville faiioit des feux 
de joie pour la vi&oire obtenue en la journée de Chioza i ce 
oui donna fujet à fa mere de demander à Dieu au moment de 
/a naiflànce qu’il fuft un jour la terreur de fes ennemis & le 
felut de fes Cytoïens ; ce qui eft arrivé dans fe fuite » car U 
ville de Venife l’a choift pour un de fes Protecteurs & de fes 
*Tutelaires>auffi bien que la ville de Palerme depuis qu’elle eut 
recours à fon interceiîîon l’an 16x5. pour elfre délivrée de la 
pefte , dont elle eftoit pour lors affligée. 

Onreconnut dès fon bas âge la forte inclination qu’il auroit à 
s’occuper aux chofçs feintes , & ce fut ce qui le porta, à l’exem? 
pie de Dom Martin Quirino fon Oncle maternel , qui s’eftoit 
^aflocié à Antoine Çorrario ôç Gabriel Çondelmaire , d’entref 
$uilj 
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jufll dans leur Compagnie aïant efté du nombre des dix-huit 
qui furent les premiers Chanoines de faint Georges in Àlgh 4 Georges 
comme nous avons dit ci-deflus en parlant de cette Congrega- IN AwiU ‘ 
don , à l’augmentation de laquelle il travailla avec tant de zele, 
que c’eftce qui lui en a fait donner le titre de Fondateur. Il fe 
prefcrivit d’abord une rigueur de vivre qu’il a toujours obfer- 
vée jufques à la fin i & un jour que trois des plus anciens Pè- 
res lui commandèrent de la part du Chapitre de modérer les 
rigueurs exceffives qu’il pratiquoit,il leur refpondit fort hum- 
blement, jeferai,mes Peres,ce que vous me commandez , mais 
fâchez que celui qui a refolu de fouffrir pour Dieu, ne manque- 
ra pas d’en trouver les moïens. 

11 n’y avoit rien de plus humble que lui , & quoi qu’avec 
le tems il fut fait Supérieur , il ne s’en éleva pas davantage , 

£c ne laifià pas de s’appliquer toujours aux plus vils minifteres. 

Ses entretiens ordinaires eftoient de fes defiàuts ou bien de 
l’humilité de Notre Seigneur Jefus-Chrift. On l’accufa deux 
fois en plein Chapitre d’avoir commis quelque faute dont il 
«doit innocent. La première fois il reconnut cette faute , mais 
la fécondé fois pour nepasfavorifer la malice de ceux qui l’a- 
voient accule faufTement , il ne relpondit rien & fe tint dans 
le filence. 

Toutes fes vertus éclatantes ne purent pas demeurer ca- 
chées î c’eft ce qui fit que le Pape Eugene I V. qui le connoif- 
foit plus que les autres , puifqu’il eftoit auffi l’un des Fonda- 
teurs de la mefme Congrégation , le nomma à l’Evefché de 
Venife,& bienqu’ii refusât conftamment cet honneurpar deux 
fois , néanmoins le Pape lui aïant commandé une troiüéme fois 
de l’accepter , il fut contraint de fe foumetre à l’obeiflàhce. Il 
eftoit pour lors âgé de cinquante-un ans > 6c durant les vingt- 
trois qu’il vécut depuis , il ne changea jamais fa façon de vi- 
vre qu’il avoit pratiquée dans fon Monaftere. Il porta toujours 
l’habit de fa Congrégation qui eftoit de couleur bleue celerte 
comme nous avons ait. H ne voulut point de tapifleries en fa 
maifon» ni d’autres ornemens qui fe reflèntifTent de la vanité 
du fiécle. Tout fon train confiftoit en deux Chanoines qu’il 
prenoit du Monaftere pour l’aider , l’un à reciter fon Office , 
l’autre pour partager avec lui les fonctions pénibles de fa char- 
ge 3 ôc en cinq Officiers Domeftiques , encore fe plaignoit-il 
quelquefois, quoi qu’en fouriant , qu’il avoit une trop gran- 
Tomc U. Z z 
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36* Histoire des Ordres Religieux, 
de famille à nourir ; mais il entendoic parler de tous les pauj 
vres de la ville dont il prenoit un foin particulier « s’informant 
de leur nombre & de leurs neceffités les plus prenantes « afin 
de les foulager. Un de fes parens l’aïant prié de le vouloir ai-» 
der de quelque argenc afin de pouvoir marier fa fille, il s’en ex- 
cufa , lui difant que s’il lui donnoit une petite fomme , cela lut 
ferviroit peu 3 & que s’il lui en donnoit une plus grofle , il fe- 
roit tort a plufieurs pauvres pour qui les biens de l’Eglife fond 
deftinés. 

Le Pape Eugene fit ce qu’H put pour l’attirer à Rome afin 

Î |u’il puft l’aflifter de fon eonfeil. Il s’en excufa toûjours tant 
ur la longeur du chemin que fur là foibleflèj mais ces excufeî 
naïant plus de lieu lorfque le Pape eftant contraint de fortir 
de Rome , fe réfugia à Florence & enfuice à Boulogne , il vinÉ 
trouver ce Pontife , qui en l’embraflant ,lui dit : Soïez. le bien 
•veuuy l'ornement & la gloire dés Prélats. Mais le Saint qui ne 
refpiroit que fon Diocefe , obtint bien-toft la permifiion d’y re- 
tourner > & ce fut fous le Pontificat de Nicolas V. Succefièur 
d’Eugene que le Patriarchat de Grade 8c l’Evefché de Venifc 
furent reunis en fa perfonne pour terminer les diffèrens qui 
ef\oient entre les Prélats de ces deux Sieges y car il avoit efté 
ordonné que le furvivant de l’un d’eux feroit Patriarche & 
Evefque ae Verafe.- 

Enfin eftant âgé de 74. ans fans avoir rien relâché de fes 
ferveurs ni de fes rigueurs ordinaires, la fièvre le fai fit ,caufée 
par le grand froid qu’il avoit enduré pendant l’Office Divin» 
& en peu deteips il fut réduit à l’extremité. Il ne voïoit qu’à 
regret les empreffemens qu’on témoignoit pour le fecourir 
dans fon mal , parce qu’il ne croïoit pas qu’on fe duft mettre 
fi fort en peine de lui , il ne put fe refoudre à fe fervir de vian-^ 
des délicates pendant fa maladie 8c voïant fà derniere 
heure approcher il leva les yeux au Ciel 8c dit amoureufe- 
znent ces paroles ; Je viens à vous,ô bon Je fies y 8c pour confo-» 
Ier fes Domeftiques qui verfoient des larmes, H leur dit : Arrl-> 
te&ces larmes y? ejl ici un jour de joie & non fas de fleurs. Il fe fie 
enfuite porter à la Chapelle où il rendit paifiblement fon ame 
à Notre-Seigneur le huit Janvier 1455. Il avoit ordonné que 
fon corps feroit porté fans aucune pompe à fon Mpnaftere de 
faint Georges inAlgha -, mais les Chanoines de fa Cathédrale ne 
le voulurent jamais permettre > & c’eft dans leuÆglife qu’il- 
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A toujours repofé depuis ce teras-là , où il a opéré un grand 
jiombre de miracles qui ont obligé le Pape Clemenc V 11 . à le 
déclarer Bienheureux l’an 15x4. & Alexandre VIII. à le cano- 
jnifer l’an 1690. 

11 y a auffi une Congrégation du mefme Inftitut en Sicile , 
fondée par Henri de Simeon de Palerme,qui aïant fuiviAL 
fonfe Roi d’Aragon à Rome l’an 1453. obtint de vive voix 
-du Pape Eugene IV. la permiffion de porter l’habit des Cha- 
noines de faint Georges in Algh 4 , & eftant retourné , en Ion 
païs,aïant aflèmblé quelquesPreftres avec luijdonna commen- 
cement à cette Congrégation. Le mefme Pape par un Bref de 
l’an 1437. confirma la donation qui leur fut faite de l’Hofpital 
de faint Jacques de Mazzara à Palerme , & la mefme année il 
approuva leurs Confiitutions. Ils avojent ençore quelques autres 
Monafteres, & vivoient dans une grande pauvreté : leur habit 
jconfiftoit en une foutane de drap blanc & un manteau ou cha- 
pe de drap bleu fort groffier avec un petit capuce , & alloient 
nuds pieds avec des undales de bois, comme on peut voir dans 
la figure que nous joignons ici. C’eftoit fans doute le vérita- 
ble habillement des Chanoines Séculiers de faint Georges in 
Algh a dans leur origine , & la robe à la Vénitienne qu’us ont 
portée depuis , auffi-bien que ceux de Portugal, eû apparem- 
ment l’effet de quelque relâchement ; car Morigia de l’Ordre 
des Jefuates dans fon Hiftoire des hommes illuftres de (on Or- 
dre , parlant du Cardinal Antoine Corrario , l’un des Fonda- 
teurs de cette Congrégation qu’il prétend néanmoins avoir 
efté de l’Ordre des Jefuates , apparemment pour faire honneur 
à fbn Ordre, dit qu’il fit porter aux Chanoines de faint Geor- 
ges in Algh* des fandales de bois , & qu’il les obligea à faire la 
quelle par la ville comme il fe pratiquoit dans l’Ordre des Je- 
luates , & que lorfqu’il efcrivoit , ( c’eftoit en 1604. ) il n’y 
avoit pas long-tems que ces Chanoines faifoient encore porter 
des fandales de bois a leurs Novices, 

Maurolic & Crefcenze font auffi mention de quelques 
Chanoines de faint Georges qui formoient une autre petite 
Congrégation , dont le principal Monaftere & le Chef eftoit 
proche Gennes. Ils avoient encore des Monafteres à Lodi le 
vieux & le nouveau , & deux autres dans le Parmefàn , 8 c fe 
Plaifantin. 

. Jean Thomaffini Evefquede Citta nova, & qui a fait les 
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364 Histoire des Ordres Religieux, 
nk^is? Annales de la Congrégation de faint Georges de Venife , dié 
Jean l’i- que les Chanoines du Mont (âint Eloy près d’Arras , de faint 
vANGiu*. Aubert de Cambray ,6c quelques autres aux Païs- Bas, eftoient 
aulli du mefme Infticut. Il fe fonde peut-eftre fur ce que la- 
couleur de leur habit eftoit bleue ou violete > mais il eftoit di- 
ferent quant à la forme , comme nous avons montré dans le 
Chapitre xi. 

y iwe^Jacqu. Philipp. Annal. Canénicoru/m fecul. S. Georgii in 
Algha. Francilco Maria. Hijloria dos fagrades Congrecaocs dos 
Conego feculares do S.Jeorge cm Alga de V eue fa , & de S.'Joao. 
Evangeliftaem Portugal. Silveft* Maurol . mar. océan, di tut.glt 
Relig. lib. 5. Morigia. origine de toutes les Relig. liv. j. Chef. 
44. Penot , Hijl. trifart. Ganonic . Regul. lib. 2-. cap. "fo. Tam- 
bur -,de Jur. Abbat. Tom. 2. ïüijjsut. 24. ejuaft. 4. num. 52. Ber- 
nard. Juftin. vit. S. Laurent. J ujf in. vies des SS. du P. Giry. 
Herm. tjlablijfement des Ordres Relig. Chap. 51. Gio. Pietr. 
Crefcenzio , Prefidio Rom. lib. z. gag. 28. 


Chapitre L V I. 

I)es Chanoines Séculiers de la Congrégation die faint Jearb 
l Evangelifiè en Portugal , avec U vie de Dont Jean de 
• Vicenge EvefcjUe de Lamego y & enfuite de Vtjett leur 
Fondateur. 

C Omme la Congrégation des Chanoines Séculiers de faint 
J eaQ l’Evangehfte en Portugal fublifte encore avec éclat’ 
dans ce Roïaume , n’aïant pas eu le mefme fort de celle de' 
faint Georges in Algba, quoiqu’elle fuive le mefme Inftitut , 
& que ces Chanoines reconnoillènt aulîi faint Laurent Jufti-' 
nien pour leur patriarche & leur Pere ainfi qu’il eft- porté par’ 
le Bref de Clement VIII. du 27. Septembre 159S. dont nous- 
avons déjà parlé dans le Chapitre precedent , par lequel il leur' 
permet d’en reciter l’Office , c’eft ce qui feit que nous traite- 
rons de leur origine en particulier. 

Sous le régné de Jean I . Roi de Portugal , il y avoir à Lis-- 
bonne tin' fameux Médecin 6c ProfeUeur des Déliés Lettre* 3 
Jean Vicenze natif de cette ville, qui dégoûté des va*-- 
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Seconde Partie , Chap. LVï. 
lûtes du monde & defirant fe donner k Dieu s’aflocia avec 
Martin Laurent célébré Prédicateur , & Alfonfe Nogueyra jfInI’eI 
Gentilhomme & filsdu grand Prévoit de Lisbonne , qui avoient vangeim*. 
conceu le mefme deflèin. Ils refolurent de vivre enfemble eû TE ’ 
commun , & pour Cet effet ils fe retirèrent pour faire leurs 
exercices fpirituels & leurs prières dans l’Eglife de fainte Ma- 
rie des Olives proche Lisbonne, avec le contentement du Curé 
de ce lieu qui approuva leur fainte refolùtion. Mais Dom Va- 
quez Evefque de Porto, & qui eftoit ami de Jean Vicenze, aïant 
appris fa retraited’engagea de venir avec fes Compagnons dans 1 
ion Diocefe, & leur offrie rEglilè de fainte Marie de Compan- 
haan ( éloignée de cette ville d’environ deux lieues - ) comme 
un endroit retiré du monde ,où ils pourraient tranquillement 
vaquer à leùrs exercices , & fonger k l’Eternité Bienheureufe. 

Ce Prélat à quelque tems de là aïant efté transféré à l’Evefchd 
d’Evora, ils ne trouvèrent pas dans fon Sticcefleür des inclina- 
tions auffi favorables k leur égard , & ils furent mefthe obli- 
gés d'abandonner ce lieu. Alfonfe alla k Rome, & le^ autres 
retournèrent dans leur Païs. 

Jean ne fe rebuta point pour Cela,il fouffrit patiemment Cette 
difgrace , & perfeverant toujours dans le deflèin de ne fervir 
uniquement que Dieu , il diltribua tout fon bien aux pauvres, 
êc aïant pris avec lui Jean Rodriguez & Pierre Alvarez , ils 
fe revêtirent d’habits noirs fort fimples, & parcoururent Com- 
me Pèlerins tout le Portugal. Ils arrivèrent à Brague, où Dom- 

Ferdinand de Gùerra qui en eftoit Arche vefque fes reçût très 1 
humainement 5 & y aïant demeuré quelques jours >. il fut fis 
charmé de leurs entretiens , qu’il refolut de ne les point laiflèr 
fbrtir de fon Diocefe. Jean qui avoit renoncé volontairement 
à tous les biens du monde , Sc qui fe foucioit peu où il demeu- 
rât , pourveu qu’il y puft fervir Dieu , accepta avec fes Com- 
pagnons l’offre de l’Archevêque de Brague. L’Abbé du Mo-' 
Uaftere de faint Sauveur de Villa de Frades de l’Ordre de faine 
Benoift eftant mort, & la régularité eftant entièrement bannie 
de ce Monaftere, il eftoit tombé en Commende. C’eft pour- 
quoi cet Archevefque de fon autorité leur donna ce Monafte-- 
re, & ils en prirent poffeflion l’an 14x5. Martin Laurent re-- 
vint joindre Jean Vicenze , & leur Société fe multiplia en pet* 
de tems. r 

Pendant ce cems-là Alfonfe qui eftoit allé à Rome y entea-? 

2 xiÿ 
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3$6 Histoire des Ordres Religieux, 
dit parler delà vie exemplaire des Chanoines Séculiers de faiac 
Çeorges in Algh * dont la réputation fe repandoit par toute l'I- 
talie , & qui augmentoit davantage parles vertus éclatantes 
qu’on voïoit briller dans les perfonnes des Cardinaux Corrar 
/10,8c Gondelmaire qui eftoient des principaux Fondateurs dp 
cette Congrégation. Il alla exprès à Yenifepour voir ces homr 
mes apoftoliques , fi: fut fi touché de leur conyerfation & de 
la vie qu’ils menoient , qu’il refolut d’embraflèr leur Inftitut. 
C’eft pourquoi aïant appris que l’Archevefque de Brague 
avoir donne un Monaftere à Jean Yicenze & à Tes Compa- 
gnons , il tranfcriyit la Réglé les Çonftitntipns de ces Cha- 
noines de faint Georges , qu’ilportaavec lpi en Portugal. S’ef- 
tant rendu au Monaftere de faint Sauveur de Villar de Frar 
des, il fit récit à Jean & à. fes Compagnons de la maniéré de 
vivre des Chanoines Séculiers de faint Georges in fie 

lesperfuada d’embr aflercet Inftitut, ce qu’ils firent & chan- 

{ jerent leurs habits qui eftoient noirs en d’autres de couleur ce- 
efte & conforme à ceux des Chanoines de faint Georges, ex- 
cepté qu’ils ont un Camail. 

Leur réputation fe refpandit bien r toft par tout le Roïaume, 
.& ils furent en fi grande eftinae auprès du Roi s que ce Prince 
confia à Jean Yicenze fie à Martin Laurent l’Infante Ifabelle fa 
fille pour la remettre entre les njains de Philippes Duc de Bour- 
jgognéà qui elle avoit cfté prqmife en mariage, fie ils partirent 
avec cette Princeflê l’an 1430. aïant laifle pour Supérieur au 
Monaftere de faint Sauveur Rodrigue Arnaud. 

Après avoir exécuté leur cpmmillion, ils allèrent à Rome 
pour obtenir la confirmation de leur Congrégation. Le Car- 
dinal Gondelmaire fe trouvant pour lors'fort malade, fie aban- 
donné des Médecins , Jean, qui , pomme nous avons dit, avoit 
exercé cette profeifion fie s’y eftoit rendu très habile , rendit 
la fanté au Cardinal , ce qui augmenta beaucoup l’eftime qu’on 
avoit conçu de lui , fie le Pape Martin V. confirma leur Con- 
grégation fous le titre des Bons Hommes de Villar de Frades, 
Sç la donation qui leur avoit efté faite du Monaftere de faint 
Sauveur , aïant commis cette affaire à l’JEvefque de Vifeu & 
à Loup d’Olmedo General de l’Ordre de faint Jerome. 

Leur Congrégation aïant pris le nom de ce Monaftere , on 
les appella les Bons Hommes de faint Sauveur de Villar de 
Frades. Mais la Reine Ifabellp femme d’Alftmfe Y- leur aïinç 
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fait baftir un MonaStere hors les murs de Lisbonne fous le ti- 
trede faint Jean l’Evangelifte , cette PrinceSïè qui avoit gran- jfan Vi- 
de dévotion à ce faint Apoftre , obtint du Pape Eugene IV. ™ NG£US “ 
que cette .Congrégation ne s’appelleroit plus à. l’avenir 'de 
faint Sauveur de Villar de Frades j mais de faint Jean l’E* 
vangelifte. 

IL ont quatorze Monafteres en Portugal , dont l’un des plus 
considérables eft celui de faint Eloy à Lisbonne, qui a elle au- 
trefois un Hôpital & Oratoire fondé par Ifard Evefque de 
cette ville fous l’invocation de faint Paul , de faint Clement & 
de faint Eloy , aïant retenu le nom de ce dernier. Ce Prélat 
avoit înferé une claufe dans la fondation, qui portoit qu’en cas 
qu’il s’etablift une Congrégation de perfonnes pieufes qui vê- 
cuSfent en commun , on leur pourroit donner cet Hôpital pour 
avoir foin des malades & leur administrer les Sacremens. C’efb 
pourquoi l’Infant Dom Pierre qui goüvernok le Roïaume 
pendant la minorité d’ Alfonfe V . fon neveu , obtint une Bulle 
a’Eugene IV. l’an 1440. qui accorda cet Hôpital à ces Cha- 
noines, & à caufe qu’il porte le titre de faint Eloy, le Peuple 
pelle auSfî ces Chanoines, en ce Roïaume Lojos , quoique leur 
véritable nom foit celui de faint Jean l’Evangelifte. 

Jean Vicenze qu’on a toujours reconnu pour Fondateur de 
cette Congrégation , fut Evefque de Lamegoj & en faifant la 
vifite de ce Dioeefe , voïant qu’il n’y avoit plus de régularité 
dans le Monaftere de Saint Georges de Recia à caufe du peu 
de Religieux qui y eftorent , il les difperfa dans d’autres Mo- 
nafteres , & donna celui-ci aux C banoines de fa Congrégation* 

Il fut enfuite transféré à l’Evefché de Vilèu où il mourut l’an 
14... AlfonSe Noguera fut au SB Evefque de Conimbre & en- 
fuite de Lisbonne. Ces Chanoines a voient autrefois le foin de 
tous les Hôpitaux du Roïaume de Portugal > mais Thomaflin? 
dit qu’ils ont quitté cet emploi pour fe donner à l’étude & à 
la Prédication. 

Il y a auffi des ChanoineSlès de cet Inftitut , comme à Redon- 
della dans le Roïaume de Galice , mais elles ne font point fou-- 
mifes aux Chanoines , parce qu’il leur eft défendu par leurs 1 
Constitutions de prendre la direction des ReligieuSês. Quoi- 
que Pie V. ait obligé ceux d’Italie à faire des Vœux folem-\ 
nels,ceux de Portugal ne s’y font point fournis. Après deux 
ans de Noviciat , ils font Seulement entre les mains du Supe- 
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j 6 f Histoire des Ordres 'Religieux, 
rieur une firaple promefle d’obferver la Réglé & les Couffîtn- 
. rions de la Congrégation , & Vœu de chafteté , de pauvreté 
■ & d’obeïflànce,tant qu’ils demeureront dans la Congrégation» 
dont ils peuvent fortir quand bon leur femble > & on les ren- 
voie auffi s’ils font quelques fautes ; mais cela eft arrivé rare* 
ment. Ils font fort riches » & ont plus de foixante mille écus de 
revenu. 

Leur vie eft très auftcre. Ils fe le vent à une heure après mi- 
nuit pour dire Matines , ne portent que des chemifes de laine» 
font l’Qraifon mentale pendant certaines heures du jour , & 
perfonne n’en eft exemt. Ils commencent le Carefme au Lun? 
ai de la Quinquagefime s & outre les jeûnes commandés par 
l’Eglife, ns jeûnent encore l’Avent très étroitement & tous 
les Mer.cred.is ÿ Vendredis de l’année , excepté depuis Pâ- 
ques jufques à la Pentecofte qu’ils ne jeûnent que le Vendredi, 
Tous les Mercredis & Vendredis de l’année, & les Lundis 
pendant le Carefme , ils prennent la difcipline , comme aulfi 
tous les jours de la femaine Sainte « & ils jeûnent au pain 
.& à l’eau le jour du Vendredi Saint. Les Novices ne font 
point receus avant l’âge de dix-huit ans , & font habillés de 
. noir en mémoire de l’habit que portoient les premiers Fon r 
dateurs, 

Le Roi Jean III. leur donna le foin de tous les Hôpitaux de 
Portugal qui eftoient de fondation Roïale. Le premier fut ce? 
lui de tous les Saints à Lisbonne , qui eft trèsconfiderable , & 
dans lequel il y a une vingtaine de l'aies qui peuvent contenir 
(ix mille malades > le fécond celui de Jefus-Cnrift de Santarem; 
le troifîéme de Monte-mc>r-o-novo » & le quatrième du làinr 
Elpritd’Evora. 

Le Roi D. Emmanuel fefervit d’eux pour aller prêcher aux 
Indes & en Ethiopie. L’Evefque de Vileu leur Fondateur re- 
forma l’Ordre de Chrift. Didace Gonzalve Confeflèur de la 
Reine Eleonor femme de Jean II. reforma l’Ordre defaint 
Paul premier Ermite en Portugal, Et les Chanoines de Paint 
Georges in Algha en Italie dont iis avoient appris les Obfer- 
vances Regulieres , les aïant eux mefmes abandonnés , le Pape 
Pie V. ordonna l’an 1568. au General des Chanoines de Paint 
Jean l’Evangelifte , d’en envoïer Pept ou huit , pour reformer 
ceux de Paint Georges. Toutes les grâces Sc Privilèges que ces 
deux Congrégations ont obtenus des Souverains Pontifes ont 

efté 
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*eûé imprimées à Lisbonne en 1594. & les Paj*K..Innocent c^unm* 
XI. & Alexandre VI II. en ont encore accordes en parïïcu- «*>» s* 
lier à la Congrégation de Portugal depuis quenelle d’Italie a VÎwœu*: 
<efté fupprimee. * **• 

Ceux, de 'Portugal , ont auffi eu |wimi etjx de$ pêfCbntïëç 
nui fe font diftioguées par leur fciençe , comme François do 
iainte -Marie Evelqué SufFragant de Brigue , Vincent de la 
Refurreâion qui mourut eftant General en 1 6 y 6 . Michel du 
Saint Esprit mort en 1644. apres avoir efté aulïi General, 
Emmanuel' de laine Paul, mort en 1643. Emmanuel delà Re- 
furre&ion, 5 c pluûeurs autres. **- 

Le nom de Bons Hommes de faint Sauvenr de Villar de 
F rades qu’on donna à ces Chanoines, eft peut-eftre ce qui 
a donné lieu à Crefcenze de dire que Richard Comte de 
Cornoüaillefrere d’Henry III. Roi d’Angleterre, avo.it fon- 
dé certains Religieux fous le nom de Bons Hommes , & qu’ils 
avoient efté de cette Congrégation j mais M. Huet Evef- 
que d’Avranche dans lès Origines de la Ville' de Caen , diè 
que c’eftoit des Religieux Sachets , dont nous parlerons 
dans la troifiéme Partie , & qui eftoient auffi habillés de 
bleu. 

yoïex. FrancifoodeS. Maria, Hift. das fagradas congre • 
gacones dos Conegos SecuUres de S. jeorge em Alga de VenetÀ 
dr de S. Jooo Evangeliftx em Portugal. Jacques Philippe* 
Thomafini, Annal. Congreg. Cxnonicor. Secul. S . G cor g. in 
Algha. D. Nicola. de S. Maria de Lisboa , Cbronie da or - 
den dos Conegos Regrantes libr . 1. Gio Pietro Crefcenzî. Prejt- 
dio Romano lit. 2. pag. 28. Emmanuel Rodrig. quxft ReguL 
Tout. 1 . tpuejl. 3. art. . ■ 
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&es Chanoines Réguliers de la Congrégation de faint Sau- 
' ‘ veur de Boulogne , avec la vie du K enerable Pere ËJhcnrte 
j ■ Cioni de Sienne leur Fondateur, 

Ï L eftoit iipppffibic. qu’au milieu des troubles . dont l’EgHfè 
Fut agitée parle Schifme quicomroençâ l’an Ï57S. apres ht 
rnprt 4 w PjlP$ Grégoire XJ .& <w foûtique l’an 1417. par'l’é- 
Ie&iop 1 de ^Larcin y. qui le fit dans, je. Concile dt Cooftan+ 
ce , ie^ Ofifpîvqnces Regulicres futteot exacte mem pratiquées 
daxiç les ÇongregatkHjç ReUgietffqs * où .Chacun de ceux qui 
fc ypi^ienyipatûtenir dvtenlaPapauté r »coardoic ai Faneur 
des dbfpen^s ion* parti* ; UGrdre stes ;Chanoines 

Réguliers, eftpij du Upqpfcre de ceux qme&okbt.tomfiés dans 
le relâchement > c’teft. pourquoi .quelques Aàtetrrs ont cru 
qqec’eft c£ qui donna lieu à 1 jettaoÜifis'heat de la .Congré- 
gation dont nous allons parler , qui a eu pour Fondateur te P. 
Eftieope Çiow.' IlAâqliiTr ^ StteuHfc .Paci «1554. & déliés plus 
tendes années il fitparoiftre-Uue forte inclination pour la 
yerta. Afin de la <x>n(erver,& que fon efprknc fe laiflàft point 
entraîner aux vanités du fiécle » il abandonna le monde de 
bupne heure & entra a lagéide quatorze ins darts l’Ordre 
des Ermites de tàinyAugpjltin. > dont .il prkThabit Fan 1568. 
dans le Couvent d’ilieeto élffigfté de tienne de trois milles , 
& fitué dans un lieu defert qu’on a appéUé mrtrefbis Fnlti- 
gni , enfuite Lifeda , & enfin Uiceto , à caule de la multi- 
tude des chefnes verts qui y font & que les Italiens appel- 
lent Ilici du mot Latin Ilex : on lui a aulîi donné le nom delà 
foreft du lac , à caufe d’un petit lac qui eft au milieu de ce 
bois , d’où la Congrégation dont nous allons parler a pris le 
nom dans fon commencement conjointement avec celui de 
faint Sauveur de Boulogne. 

Ce fut cette fblitudequ’Eftiennechoifitpourfa retraite ,& 
les Religieux qui y demeuraient avoient prelque" toujours 
efté molettes par leurs Supérieurs , trop faciles apparemment 
à croire ce que d’autres Religieux leur pouvoient fuggerer 
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contre la conduire de ceux d’iliceto , ce qui eftoit an reproche n"* 
fecret jdc JaÆOifottkepeu réglée qu’ils menoient eax-ineûnes. sauve” • 
ils fouffrireœ ces perteCutionsdomeftiques ju/qu’ea l’an 14x28. g'f OWL( ^ 
qu’Eftienne ne pouvant, pas rapporter que le General lui en- 
levait quelques jeunes gens qu'il élevoit dans ce Monxftene 
dans la pratique des bonnes mœurs & de toutes fortes de ver- 
tus j& voïaat. hien que celajeur feroic cort , il prit la refol u- 
tion avec les autres Religieux de ce Mouiller e de fe fouf- 
traire de Coq obeïflànce. ' . - . 

E’occaTion s’en trouva favorable. Les Hiftoriens de cette 
Congrégation , comme Mozzagrunu&fc Sjgnius , dilènc que 
le Pape Grégoire XII. voïant quel Ordre des • Chanoines 
ReguWseftoit tombé dans un grand re/âcfiement , forma 
le aeflèin d’eftablir une Congrégation de Chanoines Régu- 
liers , quipuft foryir.de Reforme à cet Ordre, >& qu'il jetta 
les yeux fur Eftienne pour en eftre le Chef. Penot regarde 
cela comme une grande injure que. ces Hiftoripns font aux 
Chanoines. Réguliers, qui, à ce qu’il lprecend n’avoient pas 
befoin d’eftre reformés dans /ce rems- la y.&>quT vi Soient daok 
une grande régularité. Quoi qn’il en foie , il eft certain que 
Grégoire XII. avok pris Eftienne en amitié, & qu’il l’honoj- 
roit de fon cûime àcaufe de la pureté de (es mœurs, il le fit 
venir à Luqucs où ileftoit l’an 1408. & foit que les Religieux 
du Monaftcce d’iliccto eufïfent le deflèin de demander an 


Papequ’il les 6ft Chanoines Réguliers, ou que ce Pontife euft 
conçu Lui-mefme fe premier ce defièin , ils donnèrent Procu- 
ration à Eftienne âc à Jacques de Andrea , en partant dff Lo- 
ques d’accepter en Je or nom ce que le Pape voudrôit ordon-k 
ner fur ce fujet. * * ' • • • V i .. 

• JEÔknnéêcfon Cqmpagtibn furent tres-bien reçpsJde Gré- 
goire XII. qui leuraccorda une Bulle au mois d ! Avril 14.08; 
par laquelle il érigeode le Monaftere d'Iliceto en College de 
Chanoines Réguliers , permettant aux Religieux qui y de- 
meuraient d’en prendre (habit $ il nomma 1 ccttéfot trcfcf 
Cardinauxpour leur preferira des Coriftitdtioiis y dwsa ReJ 
glement pour leur gouvernement , aïant auffi marqué ' par làf 
meûne Bulle quelle devoiteftre la forme deleur habillement/ 
qui confiftoit en une Soutane de ferge de couleur tannée j 
vmRx>chet de Jtolle , on Scapulaire pardeftus le Ro/hetVôc 
uneChapcauÆ^annfoila manieredes Preres C&tw&s >èd* 

A aa ij 
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nbdes" Chartreux, :11s reçurent cet habit par les mains des Commit 
sÂpveur faines députés par le Pape , avec les Conftitntions qui avoient 
«s Bouio- cfté dreflées ; & après avoir obtenu un pouvoir de donner 
l’habit aux autres Religieux de leur Monaftere r iis vinrent à 
eelui del&int Dominique de Fiefoli qui appartenoit aux Do- 
. aniniquàins > où le Pere Eftienne axant faicvenir les Religieux 
/ d’iliceto il leur donna l’habit de Chanoines: Reguliets , ex- 
cepté à un Frere Conv.ers qui ne le voulut pas recevoir j ce 
qui fut fait en prefence de douze Religieux de ce Monaflete 
de faint Dominiqiiè le z8. Juin delà mefme année , 6c Après 
en avoir pris acte pardevant Notaire , ils retournèrent à leur 
Monaftere. 

Le Démon qui prevoïoirle progrès que pouvoit faire cette- 
Congrégation naiflànte , fît fes efforts pour la détruire dam 
(on commencement. Ce Frere Convers-, qui n’avoitpas vou- 
lu prendre l’habit de Chanoine Régulier r envoïa donner 
avisa fes Supérieurs de ce qui fe pafloit , & de quelle manié- 
ré les Religieux de ceAfonaftere s’eûoient fbuürans de l’o- 
beïflance du General (.c’eftoit pour lors le Pere Nicolas de 
Gacia ) & l’intention de ce Frere eftoit, de les faire tomber 
«ntre les mains, des Auguftms en revenant de Fiefoli j- mais 
s’eftant détournés du grand chemin ils évitèrent l’embû- 
che qu’au leur avoit drefiée. Ils arrivèrent heurenfement à 
1 liceto- ,,où le dernier jour de Juin ,■ conformément 1 leurs 
nouvelles. Constitutions , ils saflemblerenc pour élire un 
Prieur. Le Pere Eftienne ne voulut point accepter cet emploi, 
afin qu’on ne le foupçonnaft point d’ambition, & d’avoir pro- 
curé ce changement pour s’attribuer la- fupterioricés ainfi l’é- 
leftion tomba fur un autre. 

. Les A ugufti ns voulant rentrer danslapaflèffion de ce Mo- 
naftere , ne ceflèaenc point d’inquieter ces nouveaux Cha- 
noines , jufques à ce qu’un jour ils y vinrent: à main armée 
accompagnés du Magiftrat de Sienne prirent tous leurs pa- 
piers , pillèrent kuPSimeubles , de lés obligèrent dlahandonner 
cg jVlpnaftere. A ïant efté ainfi cbafiesvilsife retirèrent dans 
VU lieu a fiez proche , où pendant quelques jours ils ne ref- 
«urent que desaumofnes qu’ils allouent. (kroander déporté en 
porte- 

_ LePtipe aïant efté Informe par Eftienne,,. de ced; violences > 
«oitéiapigaa de k,dpvilburix & .voulant pyoeuher leur, icoafe» 
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fction & leur repos , il leur permit par d’autres Lettres datées Chamoi- 
de Kimini le 10. Novembre de lamefme année , de reprendre de S £ £ sa£- 
kur premier habit , les- retabliffànt dans tous les privilèges, m '* Dt 
immunités exemptions & autres droits donc ils jouiflbienc Bouu><M, * î 
auparavant. En vertu de ces Lettres Apoftoliqtres , de dix 
Chanoines- qu’ils eftoient , il y en eut fix qui reprirent leur 
ancien habit , & rentrèrent dans l’Ordre des Ermites de faint 
Auguftin. Deux furent envoies à Boulogne dans un autre" 

Monaftere de Chanoines Réguliers par le' Cardinal Corrario,' 

& Eftieane avec un Compagnon , lâns changer d’habit , fui- 

vit la Cour Romaine, jufques à ce que le Pape leur permiftde s 

recevoir tel eftablillèment qui leur feroit offert , pourvû que 

cefuft dans un lieu convenable à leur eftat , qu’il érigeoit par 

avance en Prieuré Conventuel , leur accordant dé nouveaux 

Privilèges par un Bref du premier Septembre 1409. 11 donna 

encore dans la fuite d’autres Privileges-à ces Chanoines , qui 

navoient aucune demeure fixe. 

Enfin après avoir efté errans pendant quatre ans , ils trou- 
vèrent Guy- Antoine Duc d’Urbin , qui leur donna un Ermi- 
tage aopellé defaint Ambroife proche Eugubio. Il avoit efté 
occupe auparavant par quelques- Ermites qui ne fuhroient au- 
cune Réglé y mais rEvelque d'Eugubio leur avoir donnécelle' 
de faint Auguftin , & leur avoit preferit une forme d’habille- 
ment , aïant ordonné qu’ils feraient appellés Ermites de faint' 

Ambroife. Mais ce melme Ordre eftiant efteint , & Eftienne- 
aïant pris poflèffion de ce lieu , Grégoire XII. l’érigea en fa> 
faveur en Prieuré de Chanoines Réguliers y & c’eft là pro- 
prement qu’a commencé cette Congrégation , qui- peu à peu 
fit un fi grand progrès dans la^ Perfection , que lés Religieux- 
s’attirerent par la lainteté de leur vie l’eftime de tout le mon- 
de. Les Papes & plufieurs Princes Souverains leur fondèrent 
des Monafteres , & leur donnèrent des terres , des poflèffions 
& des revenus , -principalement après quePEglife fut en paix,- 
lorfque le Schilme ceffà dans le Concile de Confiance , où- 
Grégoire XII. le démettant volontairement de fa dignité ,, 
le Cardinal Othon , de la famille des Côlomnes ^iùt élu en-’ 
fa place Chef de toute l’Eglife , aïanr pris Ienom- de Martin V. 

Ce fut fous* fon Pontificat que le Monaftere de faint Ambroi- 
fe commença à s’eftendre,en aïant eu fous lui d’autres qui 
ont formé une Congrégation tres-eonfiderable , non feule» 

A-aa-iil 
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mène par le nombre des Chanoines , mais aufli des MonaAeres. 

Entre ceux qu’elle a obtenus , les premiers furent ceux de 
faint Sauveur de Boulogne 6 c de fainte Maxie au Rhein unis 
enfemble , qui lui furent cédés par François Ghifleri dernier 
Prieur de ces Monafteres , avec le contentement de Martin 
V. Ce Ghifleri elloit le dernier Religieux qui elloit relié de 
l’ancienne Congrégation de lainte Marie au Rhein ; elle avait 
efté fondée vers l’an 1 136. & avoir pris fon nom d’un Monaile- 
re litué à 'cinq milles de Boulogne , qui devint CJief de huit 
ou dix autres en Italie : mais l’an 1359. Galeas Duc de Milan,, 
aïant affiegé Boulogne , il fut entièrement deftruit , 6 c uni 
enfuïte à celui de faint Sauveur que ces Chanoines ppflè- 
doient déjà dans la Ville, la Congrégation aïant toujours re-, 
tenu fon nom de lainte Marie au Rhein , qui aïant encore per- 
du les autres Monafleres qu’elle avoit , le voïoit en 1418. ré- 
duite à ceux de faint Sauveur & de lainte Marie au Rhein 
unis enfemble fous un mefme Prieur , qui elloit ce Ghifleri 6 c 
le feul Religieux , -comme nous venons de dire , qui refloit de 
cette Congrégation. 

Il voulut reflablir la Dilcipline Reguüere dans fon Monaf-, 
tere ,jpar le moïen de quelques Chanoines qui velcullènt con- 
formément aux faints Canons ; 6 c aïant entendu parler des 
Ambroiflens { c’efl: ainfi qu’on apeelloit ceux qui a voient elle 
eflablis proche Eugubio dans l’Eglife de laint Ambrpife, ) il 
en fit venir dans fon Monallere , 6 c fupplia Martin V. de faire, 
l’union de ces M'onalleres avec celui de faint Ambroite j ce 
qye le Pape accorda par fes Lettres du mois de Juin 1418. 
adreflees à Nicolas Albergat pour lors Evelquede Boulogne , 
lui donnant commillion d’introduire dans ces Monafleres de 
laint Sauveur 6 c de lainte Marie au Rhein les Chanoinæ de 
laint Ambroife , quoiqu’ils neporullènt pas le mefme habit» 
& qu’ils n’euflent pas les mefmes obfervances , leur permetr 
tant de vivre félon les Conllicutions qui leur avoient elle ac- 
cordées 6 c confirmées par le faint Siégé , donnant^ pouvoir 
neanmoins i. L’Evefque de Boulogne , d’ordonner 6 c dedif- 
pofer ceqn’il jugeroit à propos touchant les changçmens qu’il 
convientfroit fine , tant à l’égard de l’habit que des obfer- 
vances , après que ces Chanoines auroient eflé reçus dans ces ■ 
Monafleres -, dont il pouvait faire l’union fie introduira telle 
jLeformequ’il trouveroit nççelfaire. 
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Cette union ne Te fit pas fi-roft , car GhifTeri fe repentit < ' irAWO * w 
de ce qu’il avoir foie , foit qu’il efperaft pouvoir lui-mefme re- 
parer la Difcipline Reguliere en recevant des Novices qu’il 
auroit élevés dans la pieté j ou bien que ce fort à caufe que les Ü10 * M * 
Chanoines Ambroifiens ne vouloient pas quitter leurs habits 
pour fe conformer a celui c^ue les Chanoines de ces Monafte- 
res avoient toûjours porte , où il n’en vouloir pas introduire 
d’autres qui portaffent un habit different •. car celui des Am- 
broifiensconfiftoit , comme nous avons dit , en une Soutane, 
un Scapulaire & une Chape de couleur tannée , de mefme 
que les Freres Convers des Chartreux , félon que leur avoic 
ordonné Grégoire X IL & les Rheiniens au contraire por- 
toient une Tunique deferge blanche avec un Rochetde toile 
par deflus , & des Aumuces blanches quand ils eftoient dan» 
la Maifon ; & lorfqu’ils fortoient ils avoient une Chape noire, 

* L’affaire fut neanmoins terminée par la prudence & l’auto- 
rité de l’Evefque de Boulogne , qui pour les mettre d’accord, 
ordonnaque les Ambroifiens feroient reçus dans ces Monafte- 
res , à quelques conditions dont il y en eut deux principales 
la première , que pour eftre plus conformes avec les Chanoi- 
nes Rheiniens , ils ofteroient leurs Tuniques, Scapulaires & 

Chapes grifes , Importeraient une Tunique de forge blanche 
avec un Scapulaire de mefme fur un Rochet de toile , & por- 
teraient aumune Chape noire lorfqu’ils fortiroient ,ce qu’il» 
ont obfervé jufqu’à prefont j linon , qu’au lieu de la Chape 
noire , ils portent un Manteau Clérical > auffi-bien que ceux 
de Latran & plufieurs autres Chanoines Réguliers, qui pref- 
que tous portent des Manteaux hors du Monaftere : l’autre' 
condition fut , que Ghifleri , fa vie durant , forait Prieur & 
aurait l’adminiftration libre de ces Monafteres. 

Sous ces conditions les Chanoines Ambroifiens prirent: 
poflèffion de ces Monafteres defaint Sauveur & de feinte Ma- 
rie au Rhein , aïant eftabli un Vicaire ou Supérieur , dont 
l’autorité ne s’eftendoit que pour l’Obforvance Reguliere , ce 
qui dura iufqu’à la mort de Ghifleri qui arriva l’an 1430, 

Pour lors l’union fut faite entièrement de ces Monafteres j & 
afin qu’elle fort plus affermie , ils en demandèrent la confir- 
mation à Martin V. ce furent les premiers Monafteres qu’il» 
obtinrent après celui de faint Ambroifo, & à caufe de la di- 
gnité & de l’antiquité decelui defaint Sauveur ,fls l’eftablkenc 
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Chef de leur Congrégation & de leur Ordre , qui en a rete- 
nu le nom jufqu’à prefent » comme il paroift ( par plu heurs 
Bulles , particulièrement par une de Clement VIII. de l’an 
1595. qui confirme les Privilèges de douze Congrégations de 
Chanoines Réguliers. Le Pape Mania V. leur accorda enco- 
re en 1430. le Monaftere de faint Donat de Scopeto proche 
^Florence , d’où le vulgaire les a auffi appelles Scopetios. ils 
avoient efté aufli d’abord appellésde la Foreft du Lac > à cau- 
fedece Couvent d'iliceto qu’ils furent obligés d’abandon- 
ner , proche lequel il y avoit un Lac au milieu d’un Bois. 

Leur premier Chapitre General fe tint l’an 1419. dans le 
Monaftere de faint Ambroifeproche d’Eugubio , 8c le Pere 
Eftienne Inftituteur de cette Congrégation y fut élu premier 
General. Il exerça cette Charge pendant quinze années * 
aïant toujours efté confirmé dans cet emploi jufqu’à fa mort 

3 uj arriva le trente Octobre 1431. après trois jours de mala- 
ie. Son corps fut enterré dans l’Eglife du Monaftere de faint 
Sauveur à Boulogne. Prefentement ils tiennent le Chapitre 
General tous les trois ans , 5c le General qui a fini fa Supério- 
rité doit vaquer pendant fi x ans. 

Ces Chanoines Réguliers ont environ quarante-trois Mo* 
nafteres ,. dont jl y a trois célébrés Abbaïes à Rome , fçavoir 
faint Laurent extra mûris, fainte Agnes auffi extra mures > & 
faint Pierre aux Liens , qui a efté pendant un teins fous la pro- 
tection du Roy de France. Quant à leurs Obfervances , ils ne 
mangent fie la viande que le Dimanche , le Mardi 8c le Jeu- 
di féulçment àçlifner , 5 c par Difpenfe aufouper. Ils peuvent 
neanmoins manger du potage à la viande le foir. Outre les 
jeûnes de l’Eglife , ils jeûnent tous les Vendredis depuis la 
Fefte de Pafques jufqu’à la Fefte de l’Exaltation de fainte 
Croix. Ces jours-là , depuis Pafques jufqu’à la Pentecofte, 
on leur donne une falade à la Collation 5 c quelques fruits , & 
depuis la Pentecofte jufqu ’4 la Fefte de la fainte Croix ils 
n’ont que du pain. Depuis cette Fefte jufqu’à l’Advent ,8c 
depuis Noël jufqu’au Mercredi des Cendres , ils jeûnent le 
Mercredi, le Vendredi 5 c le Samedi , 8c à la Collation ils 
n’ont que du pain , excepté le Samedi qu’ils peuvent manger 
delà falade 5 c du fromage. Ils jeûnent encore pendant l’Ad- 
vent , les veilles de la fefte du faint Sacrement , de faint Au- 
guftin , de la Nativité de la Vierge , & de la Dédicacé de 

_ l’Eglife 
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TEglife du Sauveur , & le Vendredi Saint ils jeûnent au pain Ch * not - 
jSc a leau j tous les jours ils ront 1 Orailon apres Compiles xurs des: 
pendant une heure ou trois quarts d’heure , après laquelle b'oulognb? 
ils peuvent dire leur coulpe au Supérieur, outre le Vendredi 
qu’on tient le Chapitre pour ce fujet. Voici la Formule de 
leurs Vœux : Ego Domnus N. facio Profejfionem dr promitto 
obedientiam Deo & B. Maria dr B. Augujlino & tibi Dont no N. 

Priori Monajlerii SS. NN. vice Domni Prioris Generalis Canoni- 
corum RegttUrium Congre gati onü S. Salvatoris Or Unis S. Au- 
gujhni dr fuccejforum ejus ,/ecundum Regulem B. Augufiini dr 
Inftitutiones Canonicorum ejufdem Ordinis , tjuod ero obediens 
tibi y tuifque fuccejforibus ufque ad mortem. Ils n’ont que des 
chemifes de Laine. Nous avons ci-devant parlé de leur habil- 
lement y nous ne répéterons point ce que nous avons dit. Les 
Freres Convers font habillés comme les Preftres , excepté que 
leur rochet eft lié d’une ceinture de cuir. Ils ont aufli des Fre- 
res Commis qui font habillés de gris. Ils ont pour armes le 
Sauveur du monde tenant un livre ouvert où iont écrites ces 
lettres , A , & fl. 

• Voïex, Jofeph Mozzagrunus , Narratio rerum geftarum Ca- 
ne nie. Regul. Joan Bapt. Signius , de Ordine & Jlatu Canon. Reg, 

S. Salvatoris. Penot , Hift. tripart. Canonicorum Regul. lib. i. 
cap. 48. Silveft. Maurolic. Mare Oceano di tut. gli Relig. Paul 
Morigia , Origine de toutes les Religions. Hermant , etablijfe- 
rnent des Ordres Religieux Chapitre 53. Tambur , de Jur. Abbat, 
difiut, 14. quafi. 4. num. 30. & les Conjlitutions de cet Ordre, 
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Chapitre LYÏII. 


Des Chanoines Réguliers de la Congrégation de France vuU 
gairement appcllée de fainte Geneviève; avec la vie du 
Reverend Pere Charles Faure Injlituteur de cette Con * 
gregation . 


N Ous eflant propofé de donner dans cette Hiftoire des 
Ordres Religieux un abrégé des Vies de leurs principaux 
Fondateurs 8c Réformateurs , il eft jufte que nous parlions du 
Reverend Pere Charles Faure à qui la France eft redevable 
de lui avoir procuré là Congrégation des Chanoines Regu-* 
liers , qu’on appelle de France le plus communément de fain- 
teGenevieve * qui fait l’un des plus beaux ornemens de l’état 
Régulier dans ce Roïaume. 

Il nâquit l’an 1594. à quatre lieues de Paris , dans le Villa- 
ge de Ludennes > où fes Parens avoient une Maifon de canv* 
pagne. Son Pere fe nommoit Jean Faure Seigneur de Marfin- 
val, Cojnmiflaire ordinaire des Guerres 5 8c là Mere Magde- 
laine le BofTu. R fut nommé Charles fur les fonds de Baptê- 
me , 8c dès fa plus tendre jeunedè il montra beaucoup d’in* 
clination pour la vertu , 8c une grande averlion pour le vice ; 
càr à peine avoit-il cinq ans qu’aïant fçu que fa nourrice avoir 
efté reprife de quelques defordres, il ne voulut plus fouflfrir fes 
carefles , & fuïoit mefme fa prefence. 

llaimoit palïionnément toutes les chofes qui regardent le 
culte des Autels , 8c il eftoit fi porté à faire l’aumofne , que 
fouvent il fe levoit exprès de grand matin pour prendre les 
fruits qui eftoient {ous les arbres , afin de les cacher 8c de les 
donner enfuiteaux pauvres. Son humeur eftoit extrêmement 
douce , fon cœur tendre 8c generettx i 8c quoi qu’il fuft vif 8c 
plaip de feu , il eftoit néanmoins judicieux 8c modéré , patient 
8c perféverânt dans le travail j enfin il fembloit que Dieu avoir 
mis en lui tous les caractères qui font propres à former les 
grands hommes. 

Son pere l’enVoïa à l’âge de dix ans à Bourges pour y faire 
lès études au College des Reverends Peres Jefuites i mais l’ai/ 


Digitized by LjOOQle 



Chanoine Régulier de la Congrégation de r rance,, 

10 6 . en habit de Choeur, llLte- Cl . Ou/ w t A- 


Digitized by v^ooQie 



Digitized by 


Google 



Chanoine ILegulier de La Congrégation deTronce, 

l 07 , en habit cLe Choeur l'hy ver . ei.v^s? 


Digitized by 


Google 





Digitized by v^ooQie 


Seconde Partie , Chap. LVIII. 379 
lia Païslui aïant efté contraire , il le rappel la auprès de lui, 

St à peine fut-il de retour qu’il le laifla Orphelin , eftant de - L1FRS DE LA 
cede , & aïant laifle à fes enfans plus d’honneur que de biens; 
ce qui fit que la merede nôtre Charles le deftina pour l’Eglife; France. 4 
& comme l’Abbé de faint Vincent de Sentis eftoit de les amis, 
on lui confeilla de le lui donner pour eftre Religieux dans 
(on Abbaïe , ce qui eftoit alors confideré comme une efpece de 
Bénéfice. 

Il entra dans cette Abbaïe fuivant en apparence les impref- 
fionsde fa mere ; mais conduit en effet par la divine Provi- 
dence qui le choififloit pour y reftablir la difcipline Reguliere; 

& comme cette Abbaïe eft regardée comme le berceau où la 
Congrégation des Chanoines Réguliers de fainte Genevievea 
pris nailîance, nous rapporterons ion origine. 

Elle fut fondée l’an 1060. par Anne de Rulfie fille de Geor- 
ges l’Efclavon Roi des Rufliens Ôcdes Mofcovites , femme de 
Henri I. St mere de Philippes I. Rois de France. Elle y mit 
des Chanoines rivant en commun , qui par la fainteté de leur 
vie fe rendirent fi célébrés 8c fi recommandables qu’en 118Ç. 
Guillaume de Garlande Sénéchal St Grand- Maiftre de Fran- 
ce , aïant fondé l’ Abbaïe de Noftre-Dame de Livry à trois 
lieues de Paris, s’adrella à Hugues Abbé de faint Vincent, pour 
y envoïer de fes Religieux. Jls perfifterent dans cette ferveur 
julqueslous le Pontificat de Benoift XII. qui aïant formé le 
deflcin de réünir tous les Chanoines Réguliers fous iinemefme 
Réglé St les ramener à la mefme Obfervance & aux mefmes 

Î ratiques, voulut que les Conftitutions qu’il avoir drefièes à ce 
ujet Fufiènt univerfellement obfervées. 

Là première aflémblée qui fe tint en France pour les rece- 
voir fut à faint Vincent de Senlis, où il fe trouva foixante & 
un Abbés St dix Prieurs des feules Provinces de Rheims & de 
Sens. Mais peu de tems après les guerres que cauferent les 
Anglois dans ce Roïaume, ôc qui empefcherent la tenuë des 
Chapitres Provinciaux ordonnés par Benoift XII. furent caufe 
que le relafchement s’introduifit dans la plufpart des Maifons. 

Le partage des biens St la propriété en bannirent la pauvreté ; 
les Offices qui devinrent perpétuels annéantirentl’oDéïlTancei 
& les Religieux fe plongèrent dans l’oifiveté , ne fongeant 
plus aux études , St ne s’adonnant qu’à la bonne cKere St 
au dereglement, 

Bbb ij 
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3S0 Histoire des Ordres Religieux,' 
wï^Rïcu ^ ma ^ leilr des Commendes fut une fuite & une punirions 
LIERS DE LA de ces defordres , 6 c l’ Abbaïe de faille V incent y fut aflujettie 
cAnoiNDE d es premières > le dereglement dans lequel on y vi voit en 1491.. 
France, fut fi grand, que le Parlement de Paris fut obligé d’en prendre 
connoiflànce. Il eftoit plus grand en 1595. Il y eut des Com- 
miflàires nommés pour y faire une vifite dans les formes ; &■ 
tous ces defordres n’approchoient pas encore de ceux qui y 
regnoient lorfque le Reverend Pere Faure y prit l’habit en 
16 14. Ce jour fi faint 6 c fi heureUx pour lui , rie fut, pour 
ainfi dire , qu’un jour de débauche 6 c de profanation pour 
les autres qui affi Itèrent à cette ceremonie. On vit dans ce 
faint lieu des feftins , des danfes , & d’autres divertiflèmens. 
Les Femmes mangèrent avec les Religieux dans le Refeo» 
toire , elles entrèrent par tout , joüerent dans les C loi fixes 
6 c dans le Chapitre ; & ce ne fut qu’un jour de licence Sc de 
delordre. 

Le jeune Novice eftoit pendant tout ce tems-là enfermé 
dans fa Cellule. On ne le vit paroi ftre que lorsqu’il fallut aller 
à l’Office , & il ne parla à fes parens fur le foir , que pour leur 
dire adieu. Comme ce n’eft ici qu’un petit abrégé de fa vie , je 
ne rapporterai point toutes les mortifications qu’il exerça fur 
Ion corps , & celles qu’il eut à fouffrir de la part des Religieux, 

3 ui vivant dans le libertinage , ne pouvoient voir fans rougir 
e honte la vie exemplaire qu’il menoit , & les au fterités qu’il 
pratiquoit ; 6 c fans l’autorité de l’Evefque de Rieux Abbe de 
cette Maifon , 6 c dont les Religieux dependoient à caufe de 
certains avantages temporels qu’ils efperoient pouvoir obtenir 
de lui , le jeune Novice euteftérenvoïé chez les paréos.. 

Enfin l’année de probation eftant finie , il. prononça fes* 
Voeux le premier jour de Mars 1615. tout s’y paflà à l’égard 
des Religieux comme à la prife d’habit ,* mais à l’égard 
du nouveau Profez , il redoubla fon zele 6 c fa ferveur, il ne 
longea plus qu’à s’aquitter de fes obligations, & quelque tems 
après il vint à Paris pour y finir fes études. Il fit Ion cours de 
Philofophie fous François Abra de Raconis r qui fut depuis- 
Evefque de Lavaure, 6 c après avoir reçu à la fin le bonnet de 
Maiftre és Arts , il étudia en Théologie fous Philippes de' 
Gamaches , & André du Val. Il fit un merveilleux progrès, 
fous de fi habiles Maiftres ; de forte qu’au bout de deux ans- 
2 s le contraignirent de prendre le degré de Bachelier. llfutf 
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fortement follicité de continuer Tes études afin depafier juf- 
ques au Dodorat. Mais le defir de la Reforme de fonMo- 
naftere defaint Vincent , &. . lesr foUicitations continuelles de 
deux de fes Confrères , dont Dieu avoit touché les cœurs, 
qui le prefloient de retourner au plüftofi: , l’emportèrent fur 
toutes les raifons qu’on lui put donner, poùr continuer fesétu. 
des. Ces faints Religieux eurentdubord' beaucoup à fouf&ir 
de la part de leurs Confrères , qui ne voûtaient point' enten- 
dre parler de Reforme, 8c la protection que le Cardinal de la 
Rochefoucaut , pour lors Evefque de Senlis , voulut bien leur 
donner > fervit à les mettre, à couvert des mauvais craitemens 
que le Prieur de cette Maifon leur faifoit. Leurs difcours & 
leurs bons exemples en attirèrent quelques - u ns j mais les morts 
funeftes & tragiques de cinq Religieux, qurs oppofoient forte- 
ment à leurs bonnes intentions avec le Prieur > 8c qui furent 
fuivies par celle de ce mefme Prieur en moins d’un an, furent 
ce qui donna entièrement naiflance à la Reforme. On chercha 
dès lors des mefurespour y parveniri 8c quoique lePerè Faure 
n’eüft encore aucune Charge, ni aucun Caradere, parce que 
fon âge ne le lui permeitoit pas > c’eftoit néanmoins par fes 
avis que furent dreflesla plufpart des Reglemens neceflaires, 8c 
des.pratiques qui ont depuis lerviau grand Ouvrage de la Re- 
forme J & un des principaux Articles , fut qu’a l’avenir lés- 
Prieurs feroient triennaux àu lieu qju 'auparavant ils eftoient 
perpétuels. 

Lorfque ces Reglemens eurent efié drefles , les Religieux 
folliciterent fi fort le Pere Faure , pour prendre l’Ordre de 
Prefirife , qu’il ne put s J en défendre.; Ce fut le 11 . Septembre 
de l’année i6ï8; qu’ille reçut des mains du Cardinal de la Ro^ 
chefoucaut. On lui donna enfuite le gouvernement de cette 
Maifon * & Dieu verfa une fi grande abondance de Benedic- 
tions fur fes travaux que cette Abbaïe répandit par tout une 
odeur de fainteré qui lui acquit autant d’eftime » qu’elle s’èftoic 
attirée de blâme. , 

.11 vint de toutes parts, des performes de tout âge 8c de toutes 
conditions pour emorafTer la vie Religieufe dans une fi fainte 
Compagnie. On y voïoit fouvent venir des Religieux de plu- 
fieurs Maifons pour . y obferver la régularité , s’taftruire de» 
véritables devoirs des Chanoines Réguliers , 8c- ; apprendre 
fous la conduite dq Petfe Laure les réglés de la vie feirituelle- 

Bb b ii j. 


Digitized by 


Google 


nés Régit-. 

UERS DE LÀ 

Cç>NGRE- j 
GATION DR, 
France, r 



j8* Histoire des Ordres Religieux, 

Chamoi- Le Reverend Pere Pierre Fpurier Curé de Mataincourt tri» 
inwDiU vaillant pour lors i la Reforme des Chanoines Réguliers de 
£ongm- Lorraine , y envoïa exprès un Religieux , qui fut depuis Ge* 
neral de fa Congrégation, pour s’inftruire des Reglemens de 
pette nouvelle Reforme, & pour confulter ceux qui l’entrepre- 
noient. L’ Abbaïe de Noftre-Dame d’Eu y envoïa auffi quatre 
Novices , pour y eftre élevés dans la régularité. Enfin le Car- 
dinal de la Roçnefoucaut aïant efté fait Abbé de fainte Gene- 
viève du Mont à Paris en 1619. & aïant refolu de la Reformer 
& de la mettre fur le mefme pied qu’eftoic celle de faint Vin- 
cent de Senlis , il crut qu’un des moïens dont il pouvoit fe fer* 
vir pour cela , eftoit d’obliger quelques Religieux de çettc 
Abbaïe d’aller à faint Vincent pour voir ce qui s’y p^floit , 
pour y prendre l’idée d’une vie Régulière. 

Nqus avons montré en parlant des Chanoines Réguliers de 
faint Vi&or , comme ce Cardinal avoit tâché de relever les an- 
ciennes Congrégations > mais n’aïant pas réüffi dans fondef- 
fein , c’eft ce qui lui fit naître la penfee d’en ériger une nou- 
velle , dont fon Abbaïe de fainte Genevieve a toujours efté le 
Chef , quoiqu’elle ne foit que la troifiéme qui reçut la Refdr- 
me , qui avoit efté auparavant introduite dans celle de faint 
Jean de Chartres > & nous rapporterons en peu de mots l’Ori- 
gine de cette célébré Abbaïe. 

Elle fut fondée par le Roi Clovis au commencement du fi- 
xiéme fiécle vers Fan 51?. à la prière de la Reine Clotilde foq 
Epoufe , qui avoit procuré la converfion de ce Prince , & à qui 
toute la France eft redevable de la foi Catholique. L’Eelife 
fut confacrée par faint Remi en l’honneur des Apoftres laint 
Pierre & faint Paul , dont elle retint les noms jufqu’à ce que 
jâinte Genevieve y aïant efté enterrée i on ajouta celui de 
cette fainte à ceux des faints Apoftres. Mais ht ville de Paré, 
aïant reconnu cette petite Bergere pour fa Patrone,& le Roïau- 
me de France aïant expérimenté dans plufieurs occafions par 
des miracles vifibles la protection de cette fainte Vierge i cette 
Eglife n’eft plus connue prefentement que fous le nom de 
cette illuftre Patrone de la Capitale du Roïaume de France. 

Clovis y aïant mis d’abord des Chanoines Séculiers, ilss’ac? 
quittèrent de jeurs obligations pendant un tems confiderable, 
jufqu’à ce que les Normands n’aïant pu prendre Paris en fcff, 
£e fe contçnterent de façcager les pauxbourgs. Leq$ 
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Seconde Partie , Châp. LVÏlL 3&3 
trüàuté n’ aïant pas épargné ce faint lieu , ils le pillèrent par 
deux fois j de forte que les Chanoines aïant elle obligés de uLsde il 
prendre la fuite , le lerviee divin ne s’y fit plus avec tant de- 
xaâitude. Ils tombèrent infenfiblement dans le relafchement, fkanqi* 
qui s’augmenta beaucoup dans la fuite principalement dans le 
douzième fiécle qu’ils en furent chafles > & l’on mit en leur 
place des Chanoines Réguliers , y aïant donné lieu par le 
icandale qu’ils cauferent , lorfque le Pape Eugene III. alla 
dans leur Êglife l’ân 1148. Cè Pontife qui eftoit Religieux de 
l’Ordre de Cifteaux 6 c difciple de faint Bernard , avoit efté 
élu pour Chef de l’Eglife üniverfelle après la mort de Lucius 
II. l’an 1145. une fedition qui s’éleva aufïï-tôt à Rome l’obli- 
gea d’en fortir avec les Cardinaux , qui le couronnèrent au 
Monaftere de Farfe le quatre Mars de la mefme années 11 re- ' 
vint à Rome après que la révolté eut efté appaifée i triais la 
paix 6 c la'tranquiliite n’y durèrent pas long-tems. Le Pape fa- 
tigué par les feditions des Romains , vint en France l’an 1148* 
êc fut reçu à Paris , par le Roi Loüis VII. dit le jeune 6 c l’Evef- 
que Thibaut auparavant Prieur de faint Martin des Champs* 

Ils allèrent au-devant de ce Pontife, ôcl’emmenerenten gran- 
de folemnité à l’Eglife de Noftre-Dame. Quelques jours après, 

Eugene voulut aller dire la Méfié à fainte Genevieve à caufe 
que cette Eglife eftoit immédiatement foumife au faint Siégé. 

Quand il y fut arrivé, les Officiers de l’Eglife étendirent ae* 

Vant l’Autel un tapis de foïe , où il fe profterna pour faire fon 
Oraifon. Ettfüiteil entra dans la Sacriftie 6 c fe reveftit pou* 
la Meflè. Cependant les Officiers du Pape prirent le tapis pré- 
tendant qu’il leur appartehoit félon la coutume > les Chanoi- 
nes au contraire prétendirent qu’il devoit relier à leur Eglife, 

6 c prirent querelle avec eux* Des paroles ils en vinrent aux 
mains : les Officiers du Pape furent fi maltraités par les Cha- 
noines, qu’il y en eut plufieurs de blefles, & le Roi mefine pen- 
fâ l’eftre aufli voulant appaifer le deforde. Le Pape 6 c le Roi, 
pour punir ces Chanoines de leur infolence,refolurene de met- 
tre des Benedi&ins en leur place & de leur ofter cette Eglife* 
Néanmoins comme il y avoit parmi eux des perfonnesdiftin- 
guées par leur Noblefle 6 c leur feience , on ne voulut pas d’a- 
tjrd les priver de leurs Prebendes ; mais feulement leur en 
laifler le revenu pendant leur vie , poüreflre réüni après leur* 
mort à la menfe Conventuelle* L’Abbé de fains Vi&or 6 c fesj 
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Chanoi- Religieux en aiant eu avis firent tant d’inftances auprès de ees 
lier* deia Princes pour leur accorder cette Eglife , alléguant pour rai- 
Congre- f ons q Ue les Chanoines Séculiers s accoutumeraient mieux à 
France, leur maniéré de vivre qu’à celle des Benediâins , qu’ils obtin- 
rent leur demande. On tira de l’ Abbaie de faint V ictor douze 
Chanoines , cpii furent conduits à feinte Geneviève , & l’un 
d’eux nomme Odon en fut élu premier Abbé. Ainfi d’un 
Chapitre Séculier , cette Eglife fut erigée en Abbaïe l’an 
114S. ' 

C’eft ainfi que l’Hiftoire de ce différend eft rapporté dans 
lApud Bol- la vie de feint Guillaume , qui aïant efté du nombre des An- 
1 *Mriua ciens Chanoines Séculiers , fe joignit aux Réguliers , & fut 
ss.ptg. dans la fiiite Abbé de Roscbildein en Dannemarc > néanmoins 
Suger Abbé de feint Denis , qui avoit eu coramiflion du Pape 
de faire ce changement en cette Eglife , rendant compte à ce 
Pontife de ce qu’il avoit fait , dit que ce fut pour le bien de la 
paix qu’il n’y mit pas des Benediâins comme fe Sainteté l’a- 
voit ordonne , & que ce fut à la priera des Chanoines Secu? 
liers qu’il y mit des Religieux de feint Viâor. 

Ils y vécurent conformément à leur état jufqu’aux guerres 
des Anglois ; mais les defordres qu’elles cauferent donnèrent 
occafion au relâchement , qui s’introduifit encore en cette 
Maifon aulfi-bien que dans plufieurs autres , comme nous 
avons dit ailleurs > & il s'augmenta de telle forte , que (bus le 
Régné de François Premier , le Parlement fut obligé de don- 
ner Commiflion à Pierre Brulard Confeiller pour informer 
des defordres qui y eftoient. Mais bien loin que cela fervift à 
rétablir le bon ordre , le relâchement allajufqu’à un tel point, 
ue quelques années après Chrift ophle de Thou Premier Prefî- 
ent , & Charles de Dormans Confeiller , s’y tranfporterent 
pour tâcher d’y rétablir la paix. Leurs bonnes intentions ne 
furent point fécondées , au contraire le defordre augmenta 
dans la mite par une circonftance qui ne devoir pas naturelle- 
ment produire cet effet, 

Jofeph Foulon qui gouvernoit cette Abbaïe depuis l’an 1557. 
voulant empêcher qu’elle ne tombait en Comraende crut 
que le meilleur expédient eftoit de refigner fon titre à quelque 
perfonne de qualité qu’il pull faire agreer au Roi, & aies Re- 
ligieux par la confideration de fe naiflànce. Pour cet effet il 
les yeux fur Benjamin de BrichantPau fils du Marquis de 

Nangis 
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Nantis , qu’il reçut à la Profellion , & qu’il fit enfuite élire CHA * , ® r -. 
Abbe Coadjuteur peu dé tems avant la mort qui arriva 1 an ui RS d £ 
1607. après avoir pofledé cette Abbaïe pendant cinquante ^Jon d* 

ans. France. 

Quelque-tems après ce nouvel Abbé fut fait Evefque de 
Laon } de forte qu’il ne refida point à fainte Genevieve 
quoiqu’il y foit mort & enterré j ainfî les Religieux le 
voïant fans Chef pour les gouverner , fe laillèrcnt aller à tou- 
tes fortes de dereglemens , & ne gardèrent plus aucunes 
Obfervances, Cela dura jufqu’en l’an 1619. que l’Evefque de 
Laon eftant mort , le Roi lui donna pour Succeflèur en cette 
Abbaïe le Cardinal de la Rochefoucaut , & là Majefté lui té- 
moigna qu’il ne l’a voit nommé que parce que Connoiflànt fon 
zele , il ne doutoit point qu’il ne travaillai! de -toutes fes forces 
pour rendre à cette Abbaïe fon premier luftre , & que fon 
intention eftoitqueles chofes fuflent remifes en leur premier 
état , quant à l’éle&ion libre d’un Abbé Régulier > fi-toft que 
le bon ordre y auroit efté rétabli. 

Le Cardinal de la Rochefoucaut reçut cette Abbaïe à ces 
conditions , & pour féconder les pieufes intentions du Roi , il 
commença à travailler au rétablmèment de la difcipline Ré- 
gulière. Il fit aflèmbler en l’année ién. ce qu’il y avoit de 
Religieux Reformés à Paris , pour l’affifter de leurs confeils, 
fur les moiens qu’il devoit prendre pour executer fon entre- 
prife , & l’on y convint de certains articles de Reforme qui 
furent mis par écrit. On les communiqua aux Religieux de 
l’ Abbaïe , quelques-uns témoignèrent vouloir s’y foumettre. 

Il y eut raefme d’abord quelqu’apparence de régularité -, mais 
cela n’eut aucune fuite. Il falut emploier l’autorité du Roi, 
pour faire recevoir la Reforme. De dix-neuf anciens , il n’y en 
eut que cinq qui s’y fournirent > & fon Eminence fit venir de 
Senlis douze Religieux en 1614. qu’il conduisît lui-mefme à 
l’Eglife , au Cloiftre , au Chapitre & aux Dortoirs' pour en 
prendre pofTeflion. Il eftablit le Pere Faure Supérieur de cette 
Maifonen particulier pour avoir la dire£tion de tout le fpiri- 
tuel , non feulement à l’égard de fes Religieux î mais mefme 1 
l’égard de ceux de l’ancienne Obfervance qui n’eftoient pas 
encore Preftres , qu’il obligea de fe foumettre à lui , & de lui 
obéir en toutes chofes. On vit en peu de tems la Reforme faire 
litx merveilleux progrès , aïant efté introduite dans plufieurs 
Tome IJ. Ccc 
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Maifons, ce qui fie que la Congrégation commençant à s’aug- 
menter , on jugea à propos de lui donner un General. 

Quelques années apres on pourfuivit en Cour de Rome, 
pour rendre cette Abbaïe ele&ive de trois en trois ans, fur ce 
que le Roi s’eftoit demis de tout droit de nomination à cette 
Abbaïe, & avoit confenti que non feulement elle fuft elective 
comme auparavant,mais que l eleckion d’un Abbé fe fift tous les 
trois ans.Le Pape l’accorda au moisdeFeyrier i6j4.confirmam 
auffi cette nouvelle Congrégation. L’on af&mbla enfuite le 
Chapitre General compofé des Supérieurs dé Quinze Maifons 
qui avoient déjà embraiTé la Reforme , & le R- P. Faure fut élu 
canoniquement pour Abbé Coadjuteur de fainte Genévieve 
& General de toute la Congrégation. 

Autant que les Religieux avoient de joie de fon élection, au- 
tant lui caufat-elle de chagrin. U commença par un a&e d’hu- 
milité j car il voulut fervir la Communauté au Refe&oire juf- 
qu a la En du repas , quelque chofe que l’on {mil faire pour 
l’empefeher j & il conferva toujours cette pratique toutes les 
fois qu’il ofHcioit Poncificalement. Ce n’eftoit point en lui ane . 
vaine ceremonie j mais un effet Encere & une véritable mar- 

3 ue de la difpoficion de fon coeur ; car il eftoit humble & mo- 
elle , & on ne s’appercevoit du rang qu’il tenoit parmi fes 
Freresque par les marques extérieures attachées à fa dignité* 
il s’acquitta E dignement de cet emploi qu’il fut élu pmEeurs 
fois dans la fuite pourlamefme dignité , & il eftoit General 
pour la troifiéme fois lors qu’il mourut dans le tems qu’il tra- 
vailloit le plus pour l’agrandiflèmertt de fa Congrégation ) car 
fa penitence & fon application continuelle aïaàc épuifé fes for- 
ces , la Ecvre le prit dans le cours de fes vifites à Sentis. Il lé 
difÉmula d’abord & vint coucher à Nanterre fans rien directs 
fon mal, qui augmentant de plus en plus » l’obligea de s’arrefter 
dans une Ferme dépendante de l’ Abbaïe de fainte Geneviève 
proche de V erfailles , oh le Cardinal delà Rochefoucant lui 
envoïa fon caroflèavec des Religieux pour le ramener à Paris. 
Mais il les avoit déjà prévenus, & il eftoit parti pour Chartres 
lorfqu’ils arrivèrent , voulant s’y rendre le mefme jour & 
mefme prefeher le lendemain à caufe de la Fefte de faint Au- 
guftin. Accablé de fon mal, il n’eue pas feulement allez de force 
pour celebrer la fainte Mefïè ce jour-là. On letranfpomà 
Paris avec affez d’incommodité » oh eftant arrivé , il voulut 
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fàluer 8c embraflèr toute la Communauté auparavant de fe 
mettre au lit. 

Il acheva néanmoins pendant fa maladie les Conftitutions 
qu’il avoic déjà commencées. Il drefla des Mémoires 8c des 
Inftru&ions fur quantité de points particuliers qui ont beau- 
coup fervi pour le bon gouvernement de cette Congrégation; 
apres quoi il ne fongea plus qu’à la more; 8c bien loin que cette 
^enféelui caufât de la fraieur , elle lui donnoie au contraire 
de la joie, 8c de la confoladon. On le voioit fouvent profterné 
au pied d’un Crucifix. Il eftoit prefque toûjours dans des 
Méditations continuelles. Il n’ouvroit la bouche que pour ex- 
primer des fentimens admirables ; 8c quoique Ton mal ruft pour 
lui une allez grande penitence , il ne le croioic pas pour cela 
exemt de pouvoir mortifier Ton corps , lui refufant tous les 
foulage me ns fuperflus. Enfin dans le tems qu’on commençoit 
d’avoir quelque efperance de fa guérifon , u fit uneconfeiuon 
generale 8c demanda lefaint Viatique. 

Comme il fembloit fe mieux porter,lesR.eligieuxquï eftoient 
prefens en furent extrêmement furpris, ils n’en pouvoient 
comprendre la raifon , ils le fupplierent de vouloir épargner 
cette douleur à fes enfans , qui leroient alarmez quand ils en- 
tendraient cette nouvelle; mais il répondit qu’il n’y avoir point 
£ différer, 8c que pour éviter ce qu’on apprehendoit , on pou- 
voir faire la ceremonie pendant la nuit. L’on fit ce qu’il lou- 
Jiaitoit , cinq ou fix anciens y affilièrent , 8c fi-toft qu’il vit le 
Sauveur du monde entrer dans fa chambre , il fe jetta à ge- 
noux pour l’adorer 8c le reçut avec des tranfports d’amour, 
qui ne fe peuvent exprimer. 

Le matin les Religieux qui ignoroienr ce qui s’eftoic paflé 
la nuit , le vinrent faluer pareeque c’eftoit le jour de fa Fefte. 
Jamais il ne parut plus joieux , il les entretint familièrement, if 
leur fit à fon ordinaire quelques exhortations , donna mefme 
l’habit à un poftulant , 8c traita de plufieurs affaires ; mais fur 
le fdir la fievre s’eftant augmentée , il tomba en fbiWcfïè, il 
perdit tout fèntiment, 8c on n’eut que le tems de lui donner 
l’extrê me-O n&ion , après quoi il rendit fon ame au Seigneur 
le quatre Novembre 1644. eftant âgé de cinquante ans , aïane 
eu u fatisfacfcion de voir fa Congrégation augmentée de plus 
de cinquante Maifoqs, où par lès foins 8c lès travaux la Refor- 
me ayok efté introduite. Son corps fut ouvert 8c enterré à 
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Chamot- f a inte Genevieve,après qu’on en eut tiré le cœur qui fùftporté 
xiuts de la à. faint Vincent de Senlis > où la Reforme avoir commencé , & 
Congre- f es entrailles furent aulfi portées à lainte Catherine du Val 
francs, des Ecouers a Paris. 

Après fa mort , cette Congrégation s’eft tellement aug- 
mentée qu’elle eft prefentement la plus ample & la piusnom- 
breufe de toutes celles qui compoSent l’Ordre des Chanoines 
Réguliers ; puisqu’elle a plus de cent Monafteres , dans une 
partie desquels les Religieux font emploiés à l’adminiftratioû 
des Paroifles & des HoSpitaux , & en l’autre à la célébration de 
l’Office divin , & à l’inftru&ion des Ecclefiaftiques & de la 
JeuneSTe dans les Séminaires. Elle a en France foixante & fept 
Abbaïes , vingt-huit Prieurés Conventuels , deux Prevoftez, 
& trois Hofpitaux > & aux Païs-Bas trois Abbaïes & trois 
Prieurés , outre un très grand nombre de Cures. La meûne 
Reforme a fubfifté pendant un tems dans la Cathédrale d’U- 
fez. Ces Chanoines Réguliers difent Matines le foira huit 
heures , immédiatement après l’examen de conscience , & les 
Litanies de la fainte Vierge > & fe lèvent le matin à cinq heu- 
res. Ils jeûnent tous les Vendredis, pourvu qu’en ces jours-là 
il ne fe rencontre point de Fefte foiemnelle , ou qu’il n’y aie 
point de jeûne d’Eglife le Jeudi , ou le Samedi. Ils jeûnent 
encore toutes les veilles des Feftes de la Sainte Vierge , & de 
celles de faint Auguftin, pendant l’A vent, &les deux jours 
qui precedent le Carefmeuniverfel. 

Depuis un tems immémorial l’un des Chanceliers de l’uni- 
verSite de Paris , eft tiré de l’Abbaïe de fainte Genevieve. 
Entre ceux qui ont rempli cette Charge depuis la Reforme, 
le Pere Jean Fronteau eft celui qui a acquis plus de réputation. 
Il eftoit d’Angers, & fut reçu en 1630. parmi les Religieux de 
cette Congrégation. Il -enSeigna pendant plusieurs années la 
Philofophie & la Théologie , il avoit appris les langues Grec* 
que , Latine , Hébraïque , Syriaque , & Chaldéenne , & il 
n’y a point d’Ouvrages en ces cinq fortes de Langues ^u’it 
n’ait lus. 11 partait aufli les Langues vivantes de l’Europe, & 
drefla cette belle Bibliothèque de fainte Genevieve , qui a 
cfté augmentée déplus delà moitié l’an 1711. par celle de feu 
M. l’ Archevefque de Rheims Michel le Tellier , qui la laiSIà i 
cette Abbaïe par fon Teftament , ce qui la rend une des plus 
considérables de l’Europe, eftant prefentement compofée de 
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plus de foixante-mille Volumes & d’un Cabinet très curieux. 

. Le Pere Fronteau avoit efté fait Chancelier de L’Uni verfhé i»rs de Ja 
en 1648. & aïant eu depuis le Prieuré de Benetz en Anjou &. g ° t n 1 ^ é bS 
enfuite la Cure de Montargis , il en fut prendre poflèllion fur ïrance. 
la fin du Carefme de l’an 1661. & fe donna tant de peine du- 
rant les Belles de Pâques en l’adminiftration des Sacremens &i 
en la vifite des Malades , qu’il en tomba malade lui-mefme le 
douze Avril de la mefme année , & mourut le dix-fept fuivant 
n’eftant qu’en la quarante- huitième année de Ion âge. 

Le Pere l’Allemand qui a fait un Abrégé de fa vie , lui 
fucceda dans l’Office de Chancelier de l’Univerfité , & a efté 
un des plus illuftres ornemens de cette célébré Académie; 

Avant d’eftre Religieux, il en avoit efté plufieurs fois Re&eur; 

& après la mort du Pere Fronteau , elle le demanda pour* 
Chancelier à l’Abbé de fainte Geneviève , qui a droit d’y 
nommer , & qui ne pouvoit refufer cette dignité auPere l’Al- 
lemand , fans quelque forte d’injuftice. 11 mourut le dix- huit 
Février 1675. âgé de cinquante-ans , après avoir pendant mr 
long-tems médité la mort & s’y eftre préparé. 11 nous en a 
laiüe des preuves par les Livres qu’il a compofes furcefujet. 

Le Pere du Moulinet s’eft auiü rendu très recommandable 
dans cette Congrégation par fa profonde érudition, fur tout 

{ >ar la cünüoiflance qu’il avoit ae l’antiquité & des Medail- 
es. Entre les difFerens Ouvrages qu’il a donnés , H y en a 
un qui traite des Chanoines Réguliers avec la defeription 
de leurs dififèrens habillemens. Celui de fa Congrégation 
confifte en une fbutane de ferge blanche avec un collet 
fort large & un rochet de toile. Lorfqu’ils font à ta mai- 
fon , ils ont l’efté un bonnet quarré , & pendant l’hiver un 
camailnoir , & hors le Monaftere ils portent un manteau- 
noir à la maniéré des Ecclefiaftiques. Pour habit de Choeur 
ils ont-l’efté un furplis & une aumuce noire fur le bras,ôc l’hi- 
ver un grand camail & une chape noire. 

Il.ya encore eu beaucoup de célébrés Ecrivains parmi eux, 

& entre les autres les Peres Chaponelle & le Large , qui ont 
fait des Recherches & des diftèrtations fçavantes & curieufes 
fur l’hiftoire des ChanoinesReguliers.Les armes de cette Con- 
grégation font d’azur à une main tenant un coeur enflammé, 
avec cette devife , Supereminttt charitas. Entre les Privilè- 
ges dont joint l’Abbiüe defainte Geneviève , le phisconfide- 

Ccciij, 


Digitized by v^ooQle 



C HANOI-, 
pis Recul. 
ou Val- 
dfs-Eco- 

LlE&S. 


590 Histoihb dïs Or.dr.es Religieux, 
rable eft , que l’Abbé 6c les Religieux» i la descente de la 
Chaflè de cette Sainte , Patrone de Paris > dans les calamités 
publiques , 6c lorfqu’on la porte en proceffion , ont la droite 
lur PArchevefque de Parts 5 c les Chanoines de la Cathedrakj 
6c que l’Abbé donne la bénédiction dans les rues auffi-bien 
que l’Archevefque. Cette Abbaïe, fuivant les Privilèges des 
Papes & des Rois de France ,-n’eft jamais vacante , ôc fuivant 
l’ufage ordinaire , le mort faifit le vif. L’Abbé e fiant mort, 
le premier 6c le fécond Affiliant lui fuccedenc , en vertu d’u- 
ne Bulle d’Alexandre VU. du t.Aouft 1655. 6c Lettres Paten- 
tes du Roi , le tout confirmé & enregiflré aux Cours Souve- 
raines. Un des Privilèges dont jouit cec Abbé , eft de donner ' 
des Mooitoires comme les Bvefques , & il a efté maintenu 
dans ce droit par un Àrreft du Coafeil d’Eftat. 

Voie z, la Vie du Pere Faure imprimée 4 Péris en 1698. Du 
Moulinet , Hift. des different habits des Ché». Regul. {-fer- 
mant > Efieblffement des‘Ord. Relig. Malingre , Antiquités de 
Paris, 5 c Sammarth. G*IL Cbrift. Tem. 4. psg. 1001. 


Chapitr. e LIX. 

Des Chanoines Réguliers de la Congrégation du Faites* 
Ecoliers , unie à celle de France. 

C O m m e la Congrégation -du Val - des - Ecoliers eft 
prefentement unie à celle de France » auffi-bien que 
quelques Abbaïes 6c Prieurés de Chanoines Réguliers , qui 
faifaient autrefois comme des Ordres particuliers» par rap- 
port à leurs differens habUlemens ôc aux differentes Cook 
titutions qu’ib obfervoiçnt j ç’eft cç qui fats qu’après avoir 
parlé de la Congrégation de France dont ils font prefentement 
membres , nous rapporterons aul fi leur Origine. Nous parle- 
rons premièrement dansce Chapitre , de la Congrégation du 
Val-des-Ecoliers , 6c dans le fuivant » des autres Abbaïes K 
prieurés. 

L’an 1*01. félon quelques Auteurs » 6c félon d'autres Pan 
1 tôt. quatre Doreurs 6c Profefiêurs en Théologie de l’Uni- 
yerfitç de Paris , fçavoir Guillaume , Richard , Evrard » & 
façades > eftanc un jour dans un wefme lieu éloignés fes pas 
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4es autres & occupés à leurs eftudes, eurent une mefme vi- c * k *° u 
fion > d’un Arbre d’une grofièur & d’une hauteur furprenan- vIl^* 
te , & dont les branches St feuillages fembloient orner tout le 
monde. L’heure e fiant venuë qu us conferoient enfemble & LU ***- 
fe communiquoient les uns aux autres les remarques qu’ils 
pouvaient avoir faites fur les Livres qu’ils avoient lûss lacon- 
verfâtion tomba fur le bonheur dont les Bienheureux jouif- 
foient dans le Ciel , te les tournions qu’endüroient ceux qui 
eftoient condamnés aux dames éternelles. 

Guillaume leur dit , que pendant qu’il lifoit le Prophète 
Etechiel quiavoit efté le fujet de foü eftude,il avoiteu jufqu’à 
trois fois la Vifion de cet Arbre dont hous venons de parler. 

Ses Compagnons qui avoient eu autant de fois la mefme Vi- 
fion , furpris dé cette merveille , jugèrent bien que Dieu de- 
mandoit d’eux quelque chofe a extraordinaire : ç’eft pour- 
quoi aïant délibéré entr’eux , ils communiquèrent cette Vi- 
llon aux plus habiles de l’Univerfité , qtti leur confeiüetent de 
renoncer au monde , 6c de le retirer dans quelque folitude , 
oh ils ne fongeaflènt plus qu’à l’étêfrftké , dont ils dévoient à 
l’avenir faire leur principale eftude. 

Guillaume fit pour lors un difcoürs fi touchant à fer Eco- 
liers fur le mépris du monde , qu’il y en eut trente- fept qui re- 
folurent de l’abandonner entièrement , & de fume l’exemple 
de leur Maiftte dont ils voulurent eft te les E>ifciples y àuffi- 
bien dans la pratique des vertus , qu'ils l’ avoient efté d feins 
l’elhide des feiettees humaines* Se pendant qu’ils mirent ordre 
à leurs affeires , Guillaume avec fes autres Compagnons , 

Evrard , Richard Ce Maqafles » leur furent chercher un lieu 
propre à la retraite qu’ils meditoient. 

Ils partirent de Paris pour ce fujet Vaanàa. St arrivèrent 
fur les confins de Champagne vers Langres -, oh s’eftant arrê- 
tés pour prendre du repos dans un lieu environné de rochers 
affreux , qui n’avûk jamais efté habité que par des beftes , St 
quifembloit devoir ëftre ptaftôft leur retraite que celle des 
nommes, ils prirent la refol Utiou d’y fixer lenr demeure* 
après qu’ils eurent âpperçu une fontaine qui fortok de défions 
un rocher , St en obtinrent la permiffion de Guillaume dé 
Joinville pour lors Evefque de Langres, qui fut dam la fuite 
Archevetque de Rheims. 

Comme ils eft oient allés à Langres pour obtenir cette per- 
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nesRegui m *^°° > y trouvèrent Frédéric ou Fery auffi D odeur de 

mrVAi- 1 " Paris , qui avoir efté élu Evefque de Chiions , & «|uieftoitve» 
vV» f. c °~ nu *• Langres pour s’y faire faCrer. Il fut li touche de voir des 
perlonnes qui le faifoient admirer , il n’y avoit pas long-tems, 
par leur fcience, chercher la retraite & la folitude , pour fç 
cacher aux yeux des hommes, qu’il voulue les fuivre dans ce 
Deiert , abandonnant toutes les efperances qu’il pouvoit avoir 
dans le monde. Ces faints Perfqnnages baftirent d’abord de 
petites cellules , ou pluûoft des Chaumières, & voulant fç 
preferire une maniéré de vivre , ils prirent la Réglé de üme 
Auguftin & les Conftitutions des Chanoines de laine Vidorj 
• ce qui fut approuverai l’Evefquede Çangres, Si confirmé 
par le Pape Honorius III, l’an izi8. 

Cependant ces trente-fept Efcoliers, qui avoient pris la re- 
folution d’abandonner le monde, aïant appris que ces faints 
• Religieux s’eftoient eftablis dans ceDefert ,les vinrent trou* 
ver , & reçurent l’habit de Chanoines Réguliers, Cette faince 
Communauté acquit une fi grande réputation , que l’on fou- 
haita deçes Chanoine? .en plufieurs endroits , & en moins de 
vingt ans , ils établirent feiae autres Monafteres : mais ce 
premier étant trop expofé aux inondations frequentes eau- 
fées par les ravines d’eau qui tomboient des montagnes, ces 
Chanoines demandèrent l’an 1134. à Robert de T or rot 4 , pour 
lors Evefque de Langres , & depuis Evefque de Lieges, un 
lieu plus favorable , ce qu’il leur accorda dans une autre val- 
lée proche Chaumpnt en Baflîgny ,011 ils bâtirent dans la 
fuite un magnifique Monaterequi a toujours efté le Chef 
de cette Congrégation / dont les Supérieurs n’avoient que lé 
-titre de Prieurs. Mais Nicolas Cornuot Prieur Conventuel de 
ce Monaftere , & General de l’Ordre , obtint du Pape Paul 
III. la dignité d’Abbé pour lui & fes Sucpefieurs , Si le pri- 
vilège defe fervir d’Ornemens Pontificaux. Ils ont toûjours 
eftéperpetuels jûfques en l’an 1637. q ue Laurent Michel Abbé ( 
General de cette Congrégation , aïant embraflé avec fes Re- 1 
ligieux la Reforme de la Congrégation de France , avec la 
permiffioh de Sebatien Zamet Evefque de I^angres, (è démit 
de fa dignité ,d’ Abbé. Il conférait qu’on en élût un autre tous 
les trois ans , & que les Monafteres de fa Congrégation avec 
tous leurs droits , fuflènt unis à celle de France s ce qui fut 
confirmé par le Roi f le Cardinal de la Rpçhefoucaut, le Par- 
lement 
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lementde Paris,& autorifé par une Bulle d’innocent X. de l’an 
1646. Le premier Abbé triennal ne fut neanmoins élu; que nu Val-^ 
l’an 1653. l ‘élection tomba fur le Pere Gabriel Barbier., qui 
jeftoit Prieur de Paint Loup de Troyes, & Ton élection fut 
confirmée dans le Chapitre General qui fe tint au mois de 
Septembre de la mefme année Alans P Abbaïe de fainte Ge-* 
neviéve à Paris. . > 

Lorfque la Congrégation du V al-des-Ecoliers fubfiftoit » 
l’Abbé du Val-des-Ecoliers » General de cet Ordre , eftoit 
élu par tous les Religieux de cette Abbaïe, & cette élection 
devoit fe faire enprefence de? Prieurs des Majfoos de Bonne-, 
val proche de Dijon-* de Bel- Roi proche de Bar- fur- Aube 
de Spineufe-Val proche de fàint Dizier» ces Jyfcfons e (landes 
premières Filles dû V al-des-Ecoliers j & tous les ; trois ans oh 
tenoit le Chapitre General pti fe trou voient tous, les Abbés i 
les Prieurs & les Soufprieursde toutes les Maifons qui dépens 
doient de cette Congrégation. : , . jV : 

Le Prieuré de (ainte Catherine du Val-des-EçoÜers à Pari* 
dépendoit auflt de cette Congrégation , & avoit effé fondé} 
par Paint Louis l’an mp. en mémoire de la fameufe bataille 
de Bouvines , gagnée par fon aïeul Philippes Aügufte l’an 
1113. contre l’Empereur Othon IV. Ferrand Comte de Flan- 
dre; Renaud Comte de Boulogne & plufieurs Confédérés, 
qui a voient mis fur pied une armée de cent cinquante mille 
hommes. Quoique celle de Philipes fuft plus foible de la moi Wexeray 
tié , il ne laïfia pas que de donner la bataille. Ce Prince y cou- P‘ft oir * *• 
rut grand rifque , il fut foulé aux pieds des chevaux & blefle 
I la gorge • mais il demeura enfin victorieux. Othon fut mis ***■ IXI 3- 
en fuite , &: cinq Comtes , entre lefquels eftoient Ferrand &c 
Renaud, avec vingt-deux Seigneurs portaris Bannière, furent 
faits prifonniers. Philippes avoit fait vœu dans la joïe de cet 
heureux fuccès , debaftir une Abbaïe en l’honneur de Dieu 
& de la fainte Vierge. Son fils Louis VIII. acquitta ce Vœu, 
en fondant celle de Notre-Dame de la Vidoire proche de 
Senlis , & fon petit-fils (àint Louis , en mémoire de la mefme 
bataille , fonda le Prieuré de fainte Catherine du Val-des-Eco- 
liers à Paris , dont quelques Abbaïesont depuis tiré leur ori- 
gine , commecelle de Mons en Hainaut fondée en 1x51. par 
Marguerite, Corateflè de Flàndre , qui fit venir fept Religieux -• 
de Paris , pour établir la difcipline Régulière dans cette Mai- 
T $me 11. D d d -, 
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i que Paul V-ér-igea en Abbaïeen 1^17, Celle de Gérons 
LIERS DU- fart près de Namur eftoic auffi de la mefme Congrégation. Elle 
Isco uols. ^ fondée l’Aniizi. & devint Mere de l’Abbaïe cre Liege & 
des Prieurés de 1 Homphalife > Lihoux , & Hauwie au raux-- 
bourg de Malines j mais toutes ces Maifons (ont prefentement 
unies à la Congrégation -de France , comme citant autrefois 
de la dépendance de celle du Val-des-Ecoliers. Elles n’ont pas 
neanmoins pris les ufages &. Coûtâmes des Chanoines Régu- 
liers de la Congrégation de France , l’Abbé General de cette 
Congrégation y a feulement droit de vifite & de correction , 
& y peut envoïer des Religieux. 

Les Chanoines du Yâl des Ecoliers èfteient habillés de ferge 
blanche avec un Scapulaire (ans roeher, leur robe eftoit ferree 
d’une ceinture de laine noire ou de cuir , & les Preftres avoient 
un bonnet quarré pour couvrir leur telle. Pendant l’erté foit 
au Choeur ou allant par la ville , ils avoient un furplis, Les 
Preftres portoient fur le bras une auijrmce de peau d’agneati 
noire , faite de maniéré -qü’eUfe pouvoir couvrir l'èur tefteçf- 
tantao Cheenr.Les DjaferèsôC lès Sous-Diacrds au lieu d’aümu- 
ce portoient fur le bras uncamail plié , & les autres porcoienr 
le camail fur les épaules. L’hiver tant au Chœur qu’allant par 
la ville , ils avoient tme-chape notre avecfon capueé , & dans 
le tems qu’ils portoient ces chapes , ils avoient un camail pour 
couvrir feür. cefte dans la Mailon, lequel camail tant les Dia- 
cres que les Sous*- Diacres & les autres Cleres portoient en touc 
tems dans la Maift>n,.à la différence que les Diacres & les Sous-' 

. Diacres ne s’en fervoienc Ipais,pôtfr couvrir . leur tefte , mais 
avoient un bonhet qtiarré dén* Pdftlgé n’eftoit pàs permis à 
ceux cuir n’eftoient pas dàfrkdes Ordres facrés. LeSFreres Con- 
vers ernoient habilles eommfe lés autres , finôn que leurs Habits 
eftoient plus courts Bc qu’ils ferroietit leurs robëa & Scapulai- 
re avec une ceinture dé énir,& que leu rs chapes tant auChceur 
que -par la ville eftfeiént. de eotdeur tâHheécDans \x Maifon iis 
portoient u® éamail 6u bèTmëdrdtkfdé meflrie couleu rj ce qui 
s’obfervé énéOré dà'ns- Ies 1 Maifonsllé^lind¥e îtlle , 'Brabant. 

Ceux quiaybient dés ^ieurés,'CtWei'dii dés riéncfices, ef- 
toierR obligés de rendre compte totis Tes aps^lr Prieur C!au- 
ftral de ce qui leur îélfoit des fruits- des !J$àïetëëè 3 r f ôü : dès âu- . 
méfnês ,‘eé qd’lk : eftqfejltt J r obl , feés' r dé 
ou-dak -lN&a^WW^, : îribîhaiffcrifaihfe' 'ik^ 
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eftoîent obligés de fe confefier au Prieur Clauftral ou à quel- ^ a ^ ] ° g 1 ,' 
qu’un de fes Religieux. Quant aux Obfervances Rcgulieres , di s. Jean 
elles eftoient à peu près les mefmes que celles qui fe pratiquent 
dans la Congrégation de France, à laquelle la plufpart des Mai- 
Ions de celle du Val-des Ecoliers a elle unie. L’Abbé Laurent 
Michel qui procura cette union avoit drelîe des Conftitutions 
pour cette Congrégation du Val-des Ecoliers , qui furent re- 
ceuës dans le Chapitre General qui fe tint l*an 1619. & qui fu- 
rent imprimées à Rheims la mefme année. AfcagneTambu- 
rin,Arnaud Wion,& quelques autres fe font trompés lorfqu’ils 
ont dit que cette Congrégation avoit fuivi laRegle de S.Benoift. 

Voïei^ Labbe, Biblioth. Tom. 1. Le Cointrè , Hifi. du Val des 
Ecoliers. Du Boulay , Hifi. vniverf. Par if. Tom. 3. pag. 13. San- 
marth. G ail. Chrifi. Tom. 4. Du Moulinet , figures des dijf. ha- 
bits des chanoines Re gui. Afcag. Tambur , de fur. Abb. T om. 2. 
difp. 24. quafi. 5. num. 44. Bonanni , Catalog. Ord. Relig. & 
les Corfiitutions de cette Congrégation imprimées en 1619. 

■ 

..... . ■ ■ . 

Chapitre LX. 

Des Chanoines Réguliers de faint Jean de Chartres , des 
deux Amans , de faint Lo de Rouen , & de faint Martin 
d'Efpernay , pre fermement unis a la Congrégation de France 
ou de fainte Genevieve. 

1 

A Pr es que la Reforme eutefté introduite dans l’ A bbaïe 
de faint Vincent de Sentis par les foins du R. P. Faure , 
comme nous avons montré dans le Chapitre lvii. celle d e 
(aint Jean de Chartres fuivit bien-toft Ion exemple & s’unit à 
elle , aiant efté la première à embraflèr la reforme par les foins 
de Leonore d’Etampes Evefquede Chartres, qui y fit venir des 
Religieux de faint Vincent l’an 1624. Ce'Monaftere de faint 
Jean eut pour Fondateur le bienheureux Y ves Prévoit: de 
faint Quentin de Beauvais, qui aïant efté élu Evefque de Char- 
tres fit venir en fa ville Epifcopale des Chanoines de fon Mo- 
naftere de faint Quentin l’an 1097. qu’il eftablit en l’Eglife de 
faint Jean en Y allée. Il leur donna des revenus confiderables 
pour leur fubfiftance , entre autres le Prieuré de faint Eftien- 
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HistoiR-E des Ordres R.-Ei.iGiEt7x, 
w" Rjewl tie qui eftoitdansi’enceinte de la ville, âc les Annates des Pre- 
dT sjean benaes desÇhanoines qui viendxoient à deceder >.qui eft un 
droit dont les Chanoines Réguliers ( félon le P. Du. Mouli- 
net ) jouiflènt en pluûeurs Cathédrales de France. Cette Ab- 
baïe aïant efté ruinée 1 an ïy>i. par les Heretiques,elle fut de- 
puis tranfportpe au Prieuré de faint Eftienne dans l’enceinte 
4e la ville, où elle a efté rebaftifepar les Chanoines Réguliers 
de la Congrégation de France làrlqu’ils y furent eftablis. L’ha- 
billement de ces Chanoines conhfloit enttnefoutanede ferge 
blanche avec un roches & un chaperon noir fur l’épaule an 
lieu d’Aumuce > ce qui leur eftoit commun svee les Chanoi- 
nes Réguliers de faint Achetai d’Amiens , defainte Barbe en 
Auge & quelques autres qui ont efté auffi unis dans la fuite 
i la Congrégation de France. 

J-.’ Abbaïe de faint Denis d:e Rheims , à la requijfftion d.’ Hen- 
denis n ry de Maupas Evefq.ue Lavaur de qui- en eftoit Abbé , receur 
aufli la reforme & fiat urne à la mefme Congrégation lé treize 
Aouft ié^.CetteAbbaïe avoit efté fondée par le Grand Hinc- 
mar Archevefqo e- de Rheims fous- le régné xfe Charles te 
Chauve ; nais ce Monaftere qui eftoit hors l’enceinte de la 
ville aïant efté ruiné par les guerres , Gervaile qui eftoit Ar- 
cheyefque en' « 067 . voulut Ie reftablir en f«^ première 1 Iplenr- 
dèiir ,!& Iè «ansferér dans là ville» où d y mit. dés Chanoines 
Réguliers ‘foüà ta Réglé dp faint Àhguftin qüi ont rëtçhù les 
derniers l’aneién- habit des Chanoines , feavoir le grand' für- 
plis defeendant jufques à terre , & l’hyver la. chape pardeâus 
fans aucune ouverture pour paflêr les mains , ce qui.eftoic in- 
commodé les; ançierts qui s en-.fery oieqt^onc- ils quité cfis 

habits : ppt 3 jr fe qonformer, Chanoines de la Congregjatjjpr^ 
de Erance lorfqu’ils furent introduits dans cette Abbaïe. Quant , 
à la Regle dc faint Auguftinrdont il eft parlé dans la Çharté 
de l’ A rcheyqfque Gervaife qpf , r^ftalplifrcei^, ^bbaïe.x ~1 ’qi£ 
pçut voir céiqué nous en ayons. dit^uif ÇhftgifreilL de çgçte 
féconde Partie p^g. 17*:..) r y. .w. or:.;' ’ «i-Vi 0., . , i- 

€H*nor- - L’an , ; le Parlement de Roifeq obligea, les Chanoine* 

wrouin° Réguliers, dir Pjrieu çç de {gint, Lo de Rpiie^d’efabn^naufli 
’ la reforme dé la Çongregaïiojirde France l St aiantfait venir , 
à.ç<?tefFetd£s Relrgie^xdéjP.afis v .Ù.lés îmt ^pe&fTw'dftÇe 
-Prière * qui avoit eftéi an trf fois ibaftlp# fajUF MéWrÂçfhe-; 
vefque.de c«te yiliçfqUiS dé^a fainié Triûité.Maù 
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Seconde Partie > Chaê. LX. 597' 

les Normans s’eftant eftablis dans la Neuftrie à laquelle ils 
donnèrent leur nom , faifant dé grands ravages dans cette n B kouwj. 
Province , principalement dans la baflè Normandie r les Reli- 
ques de faine Lo & de faint Romphard Evefque de Coutances 
furent apportées à Rouen & depofées dans cette Eglife de la 
Trinité , qui depuis ce tems a retenu le nom de faint Lo. Rollo 
Duc des Normans s’eftanc fait Chreftjen , accorda em leur 


confideration l’Eglife oiices SS. repofoient à Thiery Evefque 
de Coutances & à ces Chanoines pour leur fervir de Cathé- 
drale y 8c y faire le fervice divin jtuqtres à ce qu’ilsfuflènt ref-* 
tablis dans leur propre villes Quatre Evefques de Coutances 
confecutifs y tinrent leur, fiege pendant plus de no-an 3 ,’;&l ili 
y laiflèrent en fe retirant en bade Normandie un College de 
Chanoines t lefqueb eftanc tombés dans le' dereglemera( y "Àh 
gare Evefque de Coutances y mit des Chanoines Re^ulfcrs- 
qu’il fit venir de feinte Barbe en Ange en 1144. qui àïantauiS 


abandonné .la vie. Reguliere i furenfi unis à! laGons 
de France l’ân> it> jy. comme/ nous avons db c» 


dbcbdelÊk^Usiefi 
toi eut eh pofleffioadeporter 1 ’hyvcr à Ü’Egtife la ohapcrwirdoi 
te , & en efté l’aumuce d’etofede mefme coulenrdbUlplée 60 
bordée de fourure bhmcho' r*r y .» 11 <■•"[ ! > > . j 
l# ^rjenré des dénie A-mansau mefme piocefe de Rouan? 
embraflf. à.iîûl 1 aœefiné Réforme le 14. rMai i^^Sv ïlf>y)h euli, ama**»v 
plpfieurs opiniops touchant l’origine de ce nom b' I j# tradition 
du Pais eft ’qu’ un jeune Gentilhomme afiant recHerèhé’enma-* 
riage» une. Demoifciie des-erivirons de ce lten , fes parens ne 
crurent pas.ee parth avantageux pour elle-& réfutèrent foi* 
alliànde. Ce Gentilhomme ne ferebutal point de ce refus ? ati 
contraire il féddutiia fes pourfuirès- jufqa’à. fe rendre impôt? 
tun,de focté que le pere de la fille croïant fe défaire de fui & hiï 
demandant quelque chofe d’impoflible , lui promit fie fiUe-s’il 
la pou voit portée jpfquesau haut de la montagne otr lè Mo+ 
naftere.eft prefencement finie v laquelle elt fort Toidfe & dé 
difficile accesj llracceptala Condition 8c laporta heureufement 
jùiques au-haût de cette montagne , mais fi las & fi epbiTequ'îf 
expira fur le champ. Cet accident toucha fi fenfiblement lar 
fille qu’elle mourut auffi de deplaifif ,. de forte que les parens 
de l’un & ? dfe l’autre , les firent, inhumer enfemme^aiamefinr 
fieu qui aigardé deipuistle riom dés deux Amans/ 1 : : 

, Cowime.ce j^Miftoire apprache du. Ronian,c!eft :paun cdb 
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398- Histoire dr Ordr fs Religieux, 
qued’autrés onc_cru que ce nom ia voit efté donné à ceMonaftere 
1 eu cpnfidferacion d’un mari ÔC d’une femme, d’Auvergne dont 
parle Gfegoire;de Tours ah livrent. dc$m*,G 9 nfeJforum. Let 
quels rauilc gardé toute leur vie la virgiiiicédaàs: le mariage , 
& aïant efté enterrés après leur mort l’un après l’autre dans 
deux fepulcres jdiffereaS de .pierre.» an trouyalelendemain 
qujilseftotteisoft, hien jbinciénlerfibe qju’il n!en paroiflôit qu’un» 
c’tcfth pôurqiiüoîi il» -furent: honorés daaiîitbuf: ile Païsious le 
nain det deux- Amans. Mai il y «nli-d’autireS qui onteftimé 
qu’il ne faloit poinc cherchertd’aucre origine que l’amour daine 
& réciproque de Notre Seignéur envers la Magdelaine qui eft 
lâi Pétrone de cettfe-Eglife. Les Chanoines Réguliers de ce 
libuavantia referme portaient l’aumncefur la’ telle, & avoient 
uArool^iplméelIusileurlïobelrr. .î • ^ - 

L’ Abbàïe dé laine Martin d’Epemay en Champagne fut du 
nombre de celles qui eftanc tombées dans le relâchement , vou- 
. huent erabrafler la vie iRueguliereen s’uniflanr à la Congréga- 
tion ÜeFraike oude Ste Genevieve; Elle avoir efté fondée des 
le comrqenoenienc du doucwérafe iiécle par les Cormes deCham- 
pagôèjëc fut toujours deftèrviepardesChanoines Séculiers juf- 
qu’en l’an 1 14t. que Gallerand ou Vallcrand, quatrième Abbé, 
aïaar éfté touche pat les prédications de huât Bernard , refo- 

• kn dequitter fe ircitfndppoürffei faine Religieux i ClaireVâiixi 
mas ayant dlexecuter fen deffioihvil fitrrenirpar leconfeil de 
ce Sainé» du cordent ement de Thibaut Comte de Champa- 
gne , des. Chanoines Réguliers à faint Marcio d’Epernay , FéuL» 
ques -Religieux de faint. Leon dç T oui fut élu Abbe & fut 
benj par. Renaud Archcvdque de Rhetmsén prefence de fàiot 
Beitpard ÿ du Comtede Champagne, 6c de Joftèlin Evelquo 
dd Soifibnh Ces Chaînâmes avant leur union avec la Congrer 
gation de France , portoient une robe blanche à l’antique y & 
pardeflus, une. efpece de petit rocbec que quelques-uns appel- 
lent^ (Selon le P. Du Moulinet ) Jamcmm ou fctrUcium. Les 
Chanoines.'Reguliers de la Prëvofté de Bearniiont, au Dioce- 

• le de Vftbrés * : en ont un qui confifte en. une pfeoe ou bande 

de linge i l’entour du cou , qui defbend eu pointe fur l’ef* 
tomac. -, 

... Les Chanoines Réguliers de la Congrégation de France ont 
aufli reformé caaat de là Cathédrale d'Ufez, qui eft une 
des: plus aheioanesde 'France > puifque le Catalogue ' de fes 
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Se CCWD p. P a , Ch a p! ' L Xr* . 3^9 
Évefques remonte j u fqù’aù chiquiéme fiécle. Il y a He.Pappà- 
Pence .que lé Clergé ou- Chapitre de 'dette' Eglife fut d’abord c^THfDRv- 
comme celui de toutes les autres Eglifes Epifcopales de France, LE D ÜW » 
où les Chanoines pratiquoienç'faHVieCommtine félon ies Ré- 
glés des Canons. Depuis il; devint Régulier & jfùfVit la Réglé 
de faint Anguffln , lorfqué plufp&rçdèyÇhanoines qui vi» 
voient en commun prirent lé nomf dyRcguliers , & fegloriU 
fierent d’a voir eu fai ht Angtiftin pour Pbre.'Les Eglifes Epif- 
copales de Languedoc & de Provence*,' 'qui firent la mefme 
chofe formèrent .avec celle d‘Uféz une cfpece qé Congréga- 
tion. EHe aivoit de$ ^âfdhé'tbih^n^^iry.te^^As Chapi- 
tres Généraux on y çlifbitr dés 1 V ifnéürs fttafS'Tôh ne peut 

dire fè tferhs épie bette Cdngregàtiàiji fut détruite’, & qtfetôài 
tes ces Eglifes furent fecularifées. Il n’y a eu que celles cPUfez 
& de Pamiers qfîi jùfqù*i ^rëfeht oht efté^ Régulières, les . 

deforütés desgtterré's ; ‘joints à'i’Iieréfle ^ufa' domine frlyrlgî 
temsence Pais aïant fait fouvent abandonner aux Ghaiiojrffe 
les ObferVdttces - Kégùlieétk yellesbhé eu béfôfrf de 1 tâhPçn 
terris de’^bfdfnie. 'Nicolas Gtillet EVelque d’Ülpr véùjr IVri 
16-40; les Chanoines Regulièrs dé la Congre;: atïûù ué f raucé 
pou r «n&iyêller dahs foq Ëglife lé'prem.ier EfBfif ‘tPë PDnJhé 
CaftomAti eClls y -biiéMbinètaé hehuârit queîqüfeîf àrmé& j&' Vil 
voî'eht fcÜdtf les ôbfèrÿjahjtés delà Cdngre^dtibii'idëj'Fi'ahée^ 
dépendant dû Generil de tette Congrégation ', qui y ehvoïoit 
des Religieux & les rappelloir lorfqu’Tr lëjugéoit à. propos j 
mais, le Concordat qui avoit éftë pafTé entre FEyèfàUe d’IÇ 
fez & lesCîmhdifaés Règùlièrs Ja’Cohgt'^a^on I de ! Ffàriéfe > 

a efté cafle if : yd J en i üîi t 6ri bfviàtahtrdans , pat un Âfreft'cbttèJhiSi 
di^toire du Confeil d’Eçat du Roi, qui a remis cëtticr E^lift 
l’eftat ou elle eft aujourd’hui. M. Michel Poucet de là Rivière,, 
qui eft prefentëmept Evefque (PUfez , donna des Conftjtu- 
tions i pafrfèuliètbs ChaÜo?fîé£ 5'mais il n’a pu les obliger 

à ViVrr éta^ddfîiniilit , 3 bë.qùdbrarîqnënr ce upc: dë'Pamfers, L’ha - 
billemeqc des Cfîfihctfnès d'üfq/tdnfifte en unqlbutarië’blan- 
chè aVec ,ùh rabat* boirfùie -fèi Eèclèfîàftiques , ! & l’ors’qh ’ils 
farteht ils'dnt ûri'iflânteaù.n'dîy Ceux de Pamiers font habil- 
lés de'hons & ont une banderole de lin qu’ils portent en e£* 
charpe , & les uns & les autres ont au Chœur un furplis , avec 
une aumuce grife fur le bras. Anciennement ceux d’Ufez 

portoient un furplis tout fermé fans manches à la maniéré de» 

•< a ri** a i 3 
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r 4po Histoire des Ordres Religieux, 

Chawoi. anciennes chafubles, & qui eftoit communaux Chanoines de 
^^u^'faint Laon de T ouars , & ils avoient fur 1 epajrie Vne elpecede 
vkg, chaperon noir. 

Le P. Du Moulinet, entre, les differens habillemens de Cha- 
noines Réguliers qu’il a donnés , a mis celui d’un Chanoine 
JRjegulier de CloRerneüburg enAlJemagne, qui aauffi un fur- 
plis à la maniéré des anciennes chafubles » & une aumuce fur la 
telle > mais quarrée par le haut, comme on peut voir dans la fi- 
gure d’un de ces Chanoines que nous avons fait graver. Lp 
Monafterp dç Clollerneuburg fut fondé a huit lieues de Vien- 
ne en Autriche , fcchafti avec beaucoup de magnificence en 
l’honneur 4 ^^ fainte Vierge , par Leopol Marquis d’Autri- 
che., qui y mit des Chanoines Réguliers du tems d’ innocent 
II. enyiron l’an 1140. ordinairement ils portent la chape & l’E- 
jgtile , mais aux, jours des grandes pelles ils la quittent & met* 
Jur'Ia celle une qumuce grife pour fe conformer à la Ca- 
thédrale.; . _ . 

Cette façon de quitter la chape aux jours des grandes Felles, 
n’ell pas nouvelle ( lçlon ce aue dit le P. du Moulinet ) puifi. 

S ue dans l’Ordre Romain, qu'on tient avoir elle fait il y a plus 
e j^uit cens ans , il y eft ait» parlant du feryiee qui fe mit par 
l’Hvefcwf aux joun Solemqels,8ç de la maniéré que les Chanoi- 
nes y dpivent afiifler , qu^ cej^x -ci viendront au Chœur à 
l’heure dé Tierce revêtus daubes & d’aumuoes Cumtintin - 
nabulum adT ertiam faoucrit,, tmnesjlmulin chorumerdinatim 
convenire debent , humeraUhns & albis induti j le P, Dû Mou- 
lin^ prétendant que parle rqpt $ humer alU l’on entend l’au- 
éjfuqe.ou camaii, â caufe qu’il çoûvroitnpn feulement la telle, 
mais ^ufH les épaules, 

" JJ ajoute que la raifon qu’on peut donner pour laquelle les 
Chanoines olient leurs chapes aux jours des grandes Felles , 
c’eft que la chape noire eltant un habit de deuil M. de peni- 
tence >( jl ell convenable qu’ils la quittent apx, jours que l’E-. 
giife dqûine auxlblemnitez^f aux rejouâwices. . , 1 . 

. Fêtez* Du Moulinet \ figuras des different bâ^s de a chanoines , 
Regul. Sammartn, G ail. Chriftiana. Schoonebefe \HiJL desQr. 
éfcs, Philipp. Bonanni» Catalog. w/j. Ord. Rçlig, 

r j?v i : , :v! ,.j ~ j » . 1 ' , ' y;. 1 1 

ji’l'J'L •> : .:\ !■ . ..i l vi 1 1 -~r:nu: yr::j 
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Seconde Partie , Chàp. LXI. 4m 

CrtAMor- 

n 1 11 ■ 1 , NEsREGia. 

DE LA Re- 

Chapitre LXI. * ORMï DK 

Chancel- 

LADJù 

J Des Chanoines Réguliers de la Reforme de Chancellade en 
France , avec la vie de M. Alain de Solminiach Evef- 
que de Cahors & Abbé Régulier de Chancellade leur Ré- 
formateur, 

D ES le commencement du douzième fiécle , quelques 
faints Ecclefiaftiques s’eftant retirés dans une Solitude 
a une lieue de Perigueux auprès d’une fontaine appellée 
Chancellade > font c*ncellatus , à caufe qu’elle eftoit entour- 
rée de treillis de fer , ils y menèrent une vie Eremitique fous 
la conduite de Foucaud Abbé de Celle-Frouin de l'Ordre de 
Paint Auguftin , & y battirent un petit Oratoire qu’ils décriè- 
rent à la fainte Vierge. Cet Oratoire & le Cimetiere furent 
Eenis parGuillaume de Blanche- Roche Evefque de Perigueux 
.qui aïantcedé à ces Ermites l’Eglife de Born , & un autre lieu 
appelle Bord > les obligea de prendre la Réglé defaint Auguf- 
tin & leur donna pour premier Abbé Geraud. Pour lors ils jet- 
•'terent l’an m8. les fondemens d’une belle Eglife , & de tous 
les lieux Réguliers de cette Abbaïe qui fut appellée Nôtre- 
Dame de .Chancellade > & l’an 1153. ils firent profelfion de la 
Réglé de faint Auguftin , & prirent l'habit de Chanoines Ré- 
guliers. Il y epavoit ordinairement vingt-deux , mais Talle- 
•rand de Périgord Evefque d’Auxerre , Cardinal , Légat en 
France & qui avoit efté Abbé de Chancellade , ordonna par 
fon Teftament de l’an 1364. que ce nombre feroit augmenté 
jufqu’à foixante , léguant à chacun des trente-huit qu’il fon- 
doit cent florins d’or de rente , & les faifant en outre Léga- 
taires Univerfels du refte de fes meubles , fes Legs teftamen- 
#aires acquités. 

Dans le quinziéme fiécle cette Abbaïe fut ruinée par les Cal- 
viniftesqui reduifirent en cendres tous les lieux Réguliers à 
la referve des infirmeries 5 & aïant porté leurs mains facrile- 
ges jufques fur les chofes les plus lacrées , ils abatirentaufii 
PEglife dont il rie refta aucun veftige. Les revenus avoienc 
.déjà efté aliénés ou ufurpéspar la négligence de ceux qui de- 
“Xme U. Eee 
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'401 Histoih* des Ordres Religieux, 
nes*RegÜi. vo ’ ent en avoir foin , & afin qu’on ne puft les recouvrer oif 
de la Re- avoit pillé les archives & enlevé les titres. Le fpiritueleftoit etx 
Ch anceL core dans un eftat plus déplorable que le temporel , & au lieu 1 
iade. de foixante Chanoines qu’il devoit y avoir dans cette Abbaïe >- 
& qui donnoient mefme des Religieux à l’ Abbaïe deFonte- 
nelle au Diocefe de Luçon , à pluueursPrieurés dans les t)io- 
cefes de Bordeaux , de Peîïgneux , de Safrlat & de Rhoëez ,* 
qui fe difoient cousde l’Qrdrode Chanoellade& fè trouvaient 
tous k Tes Chapitres Generaux il n’y avoit dans cette Mai-- 
Ton l’an 1617: que l’Abbé avec trois Chanoines , dont toute 
l’occupation eftoit la Chaflè ou le jeu. Au lieu du concours du^ 
Peuple qui fe trouvoit autrefois en ce lieu dans lesfolemnités,- 
l’on y voïoit des afièmblées de Gentilhommes , qui aidoient à ; 
manger le peu de revenu qui reftoit. L’Office Divin eftoit en-- 
tierement négligé. On ne connoifloit les Religieux que par' 
leur habit j & quoiqu’ils fiflènt vœu de pauvreté , ilsavoient 
cous de l’argent dont ils dilpofoienc à leur volonté. Chacun fe' 
gouvernoit a fa fantaifie , & on eut pris cette Mailbupluftoc 
pour un lieu de libertinage que pour un Monaftere. 

Tel eftoit l’état déplorable de cette Abbaïe lorfqu* Alain de ; 
Solminiach, for la dfemiffion d’Arnaud, de Solminiach Ton on- 
cle , en fot pourveu par le Roi Loiiis XIII. Son pere Alain de- 
Solminiach Seigneur de Belet > eftoit un Gentilhomme qui joi- 

f noit k fa noblefiè beaucoup de pieté , & fa mere Marguerite- 
. è Marqueflac ne cedoit en rien à fon mari , ni pouf la vertu, 
ni pour la nobleflè. Llnâquit au Chafteau de Belet a deux lieues 
de Perigueux le cinq Novembre 1593. & fut élevé dans la Mai- 
fon paternelle jufqo’à l’âge de vingt- deux ans. Ses parens qui- 
le deftinoient pour le monde lui firent apprendre tous les- 
exercices convenables à fa naifiànce. Eftant âgé de dix-fept 
ans , ôtaïant appris qu’il y avoit à Malte beaucoup de Cheva- 
liers -François qui portoient les armes pour la- défenfe de la foi 
contre les Infidèles, il fut intérieurement poulie d’embraftèr cerf 
eftat , & à s’engager dans cet Ordre Militaire. Le plusgrand- 
plaifir qti’il-reflentoU ëftoitd’entendre, parler des belles actions 
des Chevaliers de Malte, & des fervices confidérables qu’ils 
rendent à l’Eglife.-Mais Dieu avoit d’autres deflèins fur lui 
& le deftinoit pour-eftre l’un des Réformateurs de l’Ordre : 
des Chanoines Réguliers , & l’un des plus grancls Brelats àe 
ladxaace.- 
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b,’ Abbé de Chancellade Ton oncle avoit fàiteftudier fon fre- Chawoi- 
•xe aîné dans la penfée de lui donner Ton Abbaie , mais en aïant oft^RE- 
receu quelque mécontentement , il le renvoïa. Il en appella *?rmbde 
un autre auprès de lui qui ne reuflit pas mieux que le premier, CEL 

,& fut renvoie de mefme ; enfin on lui amena Alain de Solmi- 
niach qui eftoit le plus jeune de fes freres, dont il fut fi Satis- 
fait qu’il le choifitpour fon Succeflur. Il fe démit de fonAb- 
baïe entre les mains du Roi , & 1 fupplia Sa Majefté d’en faire, 
expédier le brevet en faveur de fon neveu , ce que ce Prince 
Accorda* 

Il avoit alors vingt deux ans , & n’avoit jamais eu la pen- 
fée d’embraflèr cet état. Cependant il ne fit aucune refi fian- 
ce , & receut le Brevet, non comme venant de la main des 
hommes , mais comme venant.de la main de Dieu. Dès lors 
ilfe fentic fortement inlpiré de mettre la reforme dans cette 
Abbaïe & d’y reftabiir la difcipline Reguliere. Ses Bulles ef- 
rant arrivées de Rome , il prit l’habit des Chanoines Régu- 
liers comme il eftoit porté par la Bulle, & fe mit en poftèilion 
4 e l’ Abbaie. Il n’imita pas lès Religieux dans leur dérègle- 
ment;. Il commença d’apprendre la méthode de l’Oraifon 
mentale qu’il fit enfuite tous les jours pendant une heure avec 
beaucoup de fidelité ; & quoiqu’il n’euft aucune teinture des 
lettres humaines , il s’appliqua à l’étude avec tant d’affidui- 
;té>qu* en moins d’un an il fceut parfaitement le Grec & le La- 
tin , & fut capable d’entrer en Philofophie. Son Novitiat ef- 
tant achevé , il fe confacra à Dieu par les trois Vœux de Re- 
ligion. Peu de tems après il partit de Chancellade au mois de 
Septembre 1618. & vint à Paris, où il étudia en Philofophie 
,au College d’Harcourt , S C fit enfuite fon cours de Théologie 
fous les fameux Profeflêurs M.M. Gamache & du Val , qui 
conferv.erent toujours pour lui une eftime particulière , & il 
fit fous leur conduite un fi grand progrès dans cette (cience , 
qu’il fut capable de l’enfeigner quelques années après à fes 
Religieux. 

Comme il msditoit toujours la reforme de fon Monaftere, 
il voulut avant que de l’entreprendre travailler à fa propre per- * 
fe&ion. Pour cet effet dans le cours de fes études , il choifit 

Î »our Directeur le P. Gaudier de la Compagnie de Jèfus , fous 
a conduite duquel il fie une retraite de dix jours , & ce Di- 
rpdeur lyâ apprit tout ce qu’il falloir faire pour s’avancer dans 
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404 Histoire des Ordres Religieux:» 
la vertu. Il joignit à la priere & à la méditation , les 
rites 8c les mortifications. Dabord il retrancha quelque chofe ; 
de fa nourriture ordinaire. Il jeûna trois fois la femaine,quel~' 
que tems après la femaine entière , 8c fe rediiifit enfin au pain- 
& à l’eau , montant ainfi de devrez en degrez à cette abfti-' 
n ence admirable qu’il a pratiquée toute fa vie. Cette rigueur" 
extraordinaire dura cinq ou fix ans s mais l’Evefque de fiazas ; 
qui avoit beauconpde crédit fur fon efprit ,- obtint de lui#- 
après d’inftantes prières,. qu’il prendrait deux fois la femaine 
du potage 8c des œufs , 6c rougirait fon eau avec un peu- 
de vin.- 

Ses études eftant achevées, il fe retira dans fon Abbaïe pour 
y jetter en- mefme tems les premiers fondemens de la Refor- 
me 8c des lieux Réguliers > ce fut au mois de Septembre 1611.' 
qu’il y arrivai mais avant que de rien entreprendre il voulut 
recevoir la bénédiction Abbatiale dont la ceremônie fut faite- 
l’an 161}. par l’Evefque de Perigueux François de la Beraudie^ 
re. À peine cette ceremonie fut-elle achevée que tout rempli* 
de zele pour cette fainte Maifon dont l’état déplorable lui tou- 
c’ioit fenfiblement le chœur , il ne voulut plus différer à lui" 
rendre fon* premier luftre. Il fit venir un Architecte pour faire 
les baftimens qu’il prqjettoit , 6c on lui demanda cent mille li- 
vres. Cette fomme paroiffitnt exceffive û- nôtre fàint Abbé , U 
fe détermina à faire travailler à journée. Cependant il n*y 
avoit pas un fou dans la Maifon , mais fe confiant entière- 
ment a la Providence , il emprunta deux cens livres d’un bour- 
geois de Perigueux, 6c avec ce peu d’argent, il jetta la mefme 
année les fondemens d’un grand Dortoir l’un des plus 
beaux qui foit en France. Aïant efté achevé trois atis après , 
il fît enfuite rebaftir l’Eglife qui eftoit ruinée , dont il ne ref- 
toit que le Clocher 8c deux Chapelles. On travailla de met* 
me au Cloître , au RefeCtoire , 6c à tous les autres Offices de 
la Maifon. Tout l’ouvrage fut mis en fa perfe&ipH en fort 
peu d’années, 6c il n’y a perfonne qui enle voïant nel’eftime 
cinquante mille éCus , fans qu’on ait pû fçavôir d’où il avoit 
tiré une fi groflè fomme , qui apparemment lui avoit efté pro- 
curée par dè perfoimes pieufes 6c charitables qui n’avoieût pas- 
▼oulueftre connues. 

Dans le tems que l’oh travailloit à- rebaftir" cette Abbaïe,iÊ 
propofà aux Religieux , les changemens qu’il youtait faire -dans ; 
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fcûf' conduite, & les obligations de leur eftat aufquelles il vou- 
loir qu’ils s’engageaflènt en réformant tous les abus qui s’ef- 
toient introduits dans cette Maifon. Mais le nom de Reforme 
efaroucha les Religieux , qui voulant vivre dans le deregle- 
ment comme ils avoient commencé , mirent tout en ulage 
pourS’oppofer aux bonnes intentions de ce faint Reformateur. 
Son oncle mefme l’ancien Abbé, qui y devoit donner les mains 
& approuver cette Reforme , fut le premier à s’y oppofer * 
mais le jeune Abbé toujours inflexible le crut obligé d’envoïer. 
les anciens Religieux dans les Bénéfices dont ils eltoient pour- 
veus & qui demandoient refidence. Son oncle s’eftoit déjà 
retiré dans le Prieuré de Born dépendant del’Abbaïe , avec 
one penfion qu’il s’eftoit refervée. Il contraignitdes autres d’en 
faire de mefme ,6c il n’y en eut qu’un feui qui Te fournit à lai 
Reforitie. Ce fut le P. Pierre Lauve qui en procura mefme 
l’avancement , aïant efté emploie pendant trente- fept ans 
foit en qualité de Vicaire General de l’Abbé , foit en celle de : 
Prieur de Chancellade , ou comme Viftteur dés Monafteresde 
fa dépendance.- 

Le Reforniateür réceut enfuite des Novices avec lefqitels' 
il commença à vivre en commun. Il régla les heures de l’Office, 
principalement celle de minuit pour les Matines. Il détermina 
une heure pour l’Oraifon mentale , & generàlementpour tou- 
tes les Obfervanees Regiilieres. Il eftoit le premier à tout afin 
d’animer lés autres par fon exemple. Ilfaiioit fafemaine att'; 
Chœur. Il fervoit à table à fon tour , & il n’y avoit point d’offi-; 
ces bas ÔC hUmiliains qu’il n’exerçaft avec plaifîr comme s’il 
avoit efté le moindre de tous. Ainfi commença la Reforme de 
Chancellade l’an 1613. dans le tems que la Congrégation de 
Notre Sauveui* du mefine Ordre prit naiflànce en Lorraine 
par le zele du R. P. Pierre de Matincourt, comme nous dirons 
dàns le Chapitre fuivant. 

C es petits commèncemeris ne fembloient pas promettre beau- 
coup, & l’on crut que l’Abbé de Chancellade ne viendroit ja- 
niais à bout de fës defleins , & que fès travaux eftoient inuti- 
les. Cependant il vint en peu de tems de tous coûés un grand 
nombre de jeunes gens pour remplir ce Monàftere & y vivre 
fous la conduite de ce faint Superieur,dontplufieurs font morts 
en odeur de fainteté. - • • 

Quoique- la Réglé de faint Auguftin foie douce » & que les 
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,c hanoï- coqfeils que l’on y trouve tendent plus à régler les mouvement 
de la re- de 1 elprit qu a châtier le corps > neauimoins la ferveur des R.e- 
chancu- Kg**** de Chancellade eftoit II grande dans ces commence* 
Ha#, mens , qu’ils pratiquoient volontairement des aufterités fur- 
prenantes. L’on voïoit des marques de l’abftinence fur leurs 
vifages atténués. Leurs corps eftoient affoiblis par le retran- 
chement volontaire des chofes necefiàires. Les murailles de 
leurs chambres , fouvent teintes de fang , donnoient à con- 
noiftre qu’ils n’épargnoient pas leurs bras en prenant la dif- 
.cipline. La moderne qu’ils obfervoient au Choeur .& en toutes 
rencontres a fouvent fervi de charmes pour attirer à la Reli- 
gion. des Séculiers qui en les votant fe fentoient intérieure- 
ment poulies à changer de vie. On eut dit à les voir dans le 
Choeur que c’eftoit des Statues vivantes & animées d’un ef- 
prit divin > qüi fans fe mouvoir poufloient leurs voix vers le 
;ciel. La curiofité eftoit bannie de cette fainte Maifon. On n’y 
Çarloit point de nouvelles du monde. Les récréations ne fe pair 
fuient point en dilcours vains, ÿ inutiles. La première demies 
heureeftoit emploïée à parler de l’Ecriture fainte & de 4 lec- 
ture fpiri.pjelle que l’on avoit entendue au Refe&oire 
pendant l’autre demie-heure , on s’y entretenoit de fcience, 
Cxccpcé les jeunes Profes, ^ 1«§ Novices , qui ne dévoient pan- 
ier que de chofes fpiriwieUès< On: y obièrypit unfileQce exact, 
on ne voïoit perfonne: allée par. 4. hlftifoq, linon les Officiers, 
chacun fe tenant retiré dans jlai chambre. La pauvreté y eftoit 
grande, on n’eut pas trouvé une feuille de papier inutile dans 
Une chambre. Chacun avdit fa table , fon lit , fon prie-Dieu^ 
fechaife , fie les livresprécifement neceûàires. 11 n’y ayoit point 
ide chambre qui fermât à clefque celle du Supérieur , afin que 
Chacun puft avec la permiffion prendre ce qu’il avoit befoin, 
C’eftoit une pratique de ne rien retenir qui fuft fuperflu -, & 
ii l’on avoit quelque chofe le matin dans fa chambre , qui 
ne duft fervir que le foir , on ne vouloir pas mefme le gar- 
der durant le jour, & on le remettoit en commun, 

L’Abé de Chancellade ne donna d’abord desReglemens que 
de vive voix , mais il les rédigea enfuite par efçrit dans les 
Conftitutions qu’il fit pour fa reforme , & qui contiennent 
dix Chapitres. Le premier réglé tous les exercices de la jour- 
née. Le fecond traite de l’Office divin. Les trois fuivans pref- 
pavent tout ce qiii eft neceflàirp pour nneexa$e. & pvfel*? 
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ÔÉTervance des trois Vœux de pauvreté >dechaïteté, & d’o- chanot- 
be'ïflance.’ Le fixiéme recommande le loin de l’homme inte- 
rieur 8c l’exercice de l’Oraifon mentale. Dans le feptiémeil FORME Î>B 
eft parlé de la mortification. Le huitième réglé l’habillement 
que l’on doit porter. Le neuvième comprend quelques ïjÆ-- 
glemens pont les voïageurs , 8c enfin le dernier contient di- 
verfes Oofervances 8c pratiques communes. Outre cela lij. 
dreflFa des Réglés particulières pour les Officiers ,lefquelles De 
furent pas inferées dans les Conftitutions, parce qu’avant d’en 
rien ordonner il voulut reeonnoîtreleur bonté parleur ufage 
8c par une longue expérience. ... t 

Deux choies pouvoientbeauconpprejudicier à laReforitoe 
de Chancéllade 8c la ruiner dans la fuite des teras ,. 1 ’nnefi 
les Chanoines avoient la liberté deprendre des Bénéfices fans 
permlffionde leurs Supérieurs > 8c l’autre fi les Abbés de ces 
Monafteres n’eftoient pas pris du corps des Chanoines delà 
mefme Reforme j mais le faint Réformateur pourveurà oes 
deux inconveniens. Pour remédier au preqiier , il obligea i 
Religieux après les Vœux- folemnels de faire un ferment en- 
tre les mains de l’Abbé, de ne rechercher jamais ni par foi, ni par 
autrui , ni directement , ni indirectement au cunBenefice i mais 


de fe laiflèt gouverner encela comme en toutes autreschofes 
parleur Supérieur. A l’égard du fécond inconvénient ,41 pre- 
lênta une Requefte an Roi Louis Xlïl. dans laquelleil infor-’ 
moit Sa Majelté du reftabliflement de l’ancienne difoiplinô 
de fon Abbaïe, 8c des benedidions que £)ieu refpandoit tous 
les jours fur la Reforme , ; la priant de vouloir fe demettre; de 
fon droit' de nomination à çexte Abbaïe 8c de la- rendreelec- 
tive. Ce Prince voulant favorifer la Reforme accorda ce que : 
l’Abbé demandoit j 8c par fes Lettres Patentes du mois de' 
Novembre 1615. enregiftrées au Grand-Confeil le fept Jan- 
vier de l’annee fuivante , il ordonna que te dignité A bbatiald 
de Chancelladè venant à vaquor .par le deces ou par la de- 
mi fiion volontaire dè l’ Abbéjes Chanoines Reg-ulié rs de cérlte 
Abbaïe feraient choix de trois Religieux Profez de cet Or- 
dre qui auroient eûé élevés en la Reforme, pour eftrépÿèfen-' 
tés â Sa Majefté > afin qu’elle en nommât un des trois pour 
eftre Abbé , voulant ique les Religieux joüjflèpt de ce drain 
tant qu’ils vivraient 8c demeureraient dans , te Reformé. 

Après un ii heureux fuceés Je fatat Réformateur ne pei** r 
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•408 Histoire des Ordres Religievx* 
foie qu’à travailler à l’avancement de là Reforme 3 mais U fut 
• prié par le Cardinal de Richelieu, & par le P. Jofeph Infth- 
tuteur de la Congrégation des Religieufes Bénédictines du 
^Calvaire , de faire la vifite des Monâfteres de cette Congré- 
gation. Il en receut la Commiffion l’ao 1615». & s’en acquita 
avec beaucoup de fatisfa&ion de la part des Religieufes 3 mais 
il n’eut pas plûtoft fini cette vifite , que le Cardinal de la Ro- 
chefoucaut , qui , comme nous avons dit ailleurs , avoit efté 
•nommé Commiflàire Apoftolique par le Pape Çregoire XV. 
pour la reformation de plufieurs Ordres Religieux en France, 
lui envoïa une autre Commilfionau commencement de l’an- 
née 1630. pour vifiter en fon nom les Monâfteres de Chanoi- 
nes Reguüers fitués dans les Diocefes de Perieueux , de Lir 
«noges , de Xaintes , d’Engouleme , & de Maiuezais 5 ce qu’il 
fit auffi. 

» Ces emplois firent connoître de plus en plus les verras de 
ce faint Abbé. Il fut eftabli la mefme année par un Arreft du 
Confeil , Adminiftrateur de l’ Abbaïe de la Couronne en Ea- 
goumois , jufqu’à ce que la Reforme y euft efté introduite,ce 
qui fut fait peu de tems après 3 car il envoïa une Coloniç dans 
cette Abbaïe de Chanoines Réguliers de Chancellade qui y 
firent de grands fruits 3 & comme il n’y reftoit plus de ver- 
tiges des lieux Réguliers , lç Réformateur y alla lui-mefme 
pour faire travailler à un Dortoir qui fut bafti aux dépens de 
r Abbaïe de Chancellade. Peu de tems après il pafla un Con- 
cordat avec le Prieur de feint Gérard de Limoges , qui fut 
approuvé par le Cardinal de la Rochefoucaut , & autorifé par 
Lettres Patentes du Roi. Il y envoïa de fes Chanoines , 8ç 
commença aufii-toft à faire baftir l’Eglife. Son intention eftoit 
d’y eftablir un Noviciat , & d’y faire un Séminaire de l’Or- 
dre , mais les chofes changèrent dans la fuite , & ce Prieuré 
avec 1 * Abbaïe de Notre-Dame de la Couronne furent incpr r 
porés à la Congrégation de France. 

L’année fuivantè l’Archevefque de Bordeaux Henri d’Efe 
coubleau de Sourdis Abbé Commendataire de Notre-Dame 
de Sablonceaux en Xintonge , demanda des Chanoines de la 
Reforme de Chancellade pour peupler fon Abbaïe qui eftoit 
prefque deferte , ce qui lui fut accordé. L’Abbé de Chancel- 
îade paflà un Concordat avec lui , & lui envoïa douze Reli- 
gieux.. Après ces eftabliflèmens il fe prefenta d’autres occa- 
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fions de . porter la mefme Reforme en d’autres Monafteres. 
Les Chanoines de faint Ambroife de Bourges témoignèrent 
au faint Abbé qu’ils fouhaitoient avoir de fes Religieux. L’E- 
vefque de Pamiers Henry E (tienne de Caulet lui en deman- 
da auffi pour l’Abbaïe de Foix. M. Olier Curé de faint Sul- 
piee à Paris 8c Abbé de Pebrac en Auvergne fit beaucoup 
<l'in(tances pour en avoir , 8c on en demandeur en d’autres en- 
droits , melme jufques dans les Païs-Bas. Mais comme dans 
ce tems-là les Chanoines Réguliers de la Reforme du R.P. 
Charles Faure avoient efté unis en Congrégation par le Car- 
dinal de la Rochefoucaut » fous le titre de Congrégation 
de France , on voulut auffi unir à cette Congrégation les 
Maifons de la Reforme de Chancellade. Quelques Religieux 
Profez de cette Reforme y donnèrent les mains , 8c le Cardi- 
nal de la Rochefoucaut , comme Commiflàire Apoftolique , 
ordonna que les Abbaïes de Chancellade , de Sablonceaux , 8c 
de la Couronne > avec le Prieuré de faint Gérard de Limoges» 
feraient unis à la Congrégation de France. L’Abbé de Chan- 
cellade s’oppofaàcette union » 8c on plaida en plufieurs Tri- 
bunaux pour. en empefeher l’effet. Dans le cours du procès» 
quelques Religieux de la Couronne 8c de faint Gérard , en- 
nuies du gouvernement de l’Abbé de Chancellade , appelle- 
rent les Religieux de la Congrégation de France , 8c (e trou- 
vant les plus forts , ils chaflerent ceux qui ne voulurent point 
quitter la Reforme de Cha,pcellade.Enfin ce procès ne fut ter- 
miné que plufieurs années après la mort du Reformateur » 8c 
l’an 1670. il y eut un Arreft rendu au Confeil Privé , qui or- 
donna que les Religieux des Abbaïes de Chancellade , de Sa- 
blonceaux , de faint Pierre de Verteuil au Diocefe de Bor- 
deaux , du Prieuré de Notre- Dame de Cahors ,que le Réfor- 
mateur avoir fondé eftantEvefque de Cahors » comme nous 
dirons dans la fuite » 8c du Prieuré de faint Cyprien au 
Diocefe de Sarlat » feraient maintenus dans leurs anciennes 
obfervances 8c maniérés de fe gouverner , conformément à la 
Reforme de Chancellade qui y avoir efté introduite » (ans que 
les Religieux de la Congrégation de France pufiènt les in- 
quiéter » ni les contraindre de s’unir à eux , en vertu des Sen- 
tencesjdu Cardinaldela Rochefoucaut » 8c au’il ne ferait pas 
permis à l’Abbé de Chancellade de prendre de nouvelles 
Maifons de l’.Ordre. 

Tome 1 U Fff 


Digitized by 


Google 


ClfANOl- 
nls Régu- 
liers dh la 
Rzformb 
m Chan- 

CELLADJU 

J 



4io HkstoiiLi d~Es OVdices JCEtibiïTnfj’ 
nk^egÔ- Cependant les vecous du iàkic Reformateur fie les foins t&- 
xj exs de la traordinairesqu’il prenoit de fa Referme * lui acquirent tané 
J^^^derepuiatiott., que le Roi Louis XII Ii jetta les yeux fur lui 
cuuu. pour lui Êiiee remplir la Chaire Epifcopale de Lavaur qui 
' eflsflc vacante. Ü fetousfes efforts pour ne point fe charger 
d’un&pefant fardeau: Il alla mefeie en Couc fe jectier au# 
piedsxlu.fU»K,^JOur leprier del’en difpenfer ; mais coûtes le» 
oppo lirions qu’il apporroitpour ne point recevoir i’Epifcopac 
r-ena-endoienc encore phis digne , ce qui fkqueleRoi, au. lieu 
dé recevoir fes exeufes , jngea,<que i’Eveüché de Lavaur eftoit 
trop peritpourunPreku il vertueux , ôc le nomma- à-ccluide 
Canots l’un des plus, grands du Roïaùme, fitqui vaquoitauflL 
Cela augmenta les peines ; mais enfin reconnoiflant que c’ef- 
toit lavolonté de Dieu, ils’ v fournit ôc le Brevet lui rat expe- 
diéle 171 Juin 1636. Il vouloit fe de mettre de fon. Abbaïe r 
ntaislaCardinal de Richelieu fut davis qu’il lasdevoit- garder 
pour l’avancement de fa Reforme fic ■ ^conduire à fa: perfec- 
tion. L’on y trouva dés difficultés en Cour de. Rome, fie il ne 
put obtenir fes Bulles que plus d’un an après fa nomination , 
ce qui luidonnaSplus detemspour s’inftmice des. devoirs d’un 
Evefquea fil il fisc facré-le vj.' dæ Septembre 1637J dans l’E- 
glife de fainœ Geneviève du Mont? à Paris , par l’Archevef- 
que de Toukmfe , ÆAé dés Evefques dé Sentis fie d’Auxère. 
On voulucauifi l’obliger de quitter la* foutane blanche pour 
prendrele violet ; uuisûl répondit que fa robe blanche ne lui- 
railùitpoint de honte > qu’il l’eifimoit plus que la Pourpre des 
Rjois,&. qu’il ne: la^quicteroicpoint. 

Avant qued’aller dans fon Diocefe ,.il fit uûe vificedansle» 
Monafeeresdé fat Reforme , pour dire adieu à fes enfans , fie 
les confoler dé la perte qu’ilsfaifoienc de leur Pere. Il partitdff 
* Chancelladè I031; Janvier 1658: après avoir: donné' l’habit & 
quatre* Poftulans , fie. prié le chemin de fou DioCefe où il arri- 
vale deuxiémeFévrier. La première choie qu^ilfitiftic dedref- 
fer des Statuts & desReglemenspour fa; famille , qu’il fit ob- 
fermer avec beaucoup' déxaftitude, Eileefeoir compofde dé 
huit Chanoines Réguliers qu’il avoicmenés avec lui^ dfrdèutf 
Pjjcfites fécalier? qui lui lèrvoiéno d-Aumofniers^ fié deé-Offi^ 
ciersfic- Valets •qurlui eftoiencabfôlument néceâàires^ petran- 
chant, «wn ce qui reflehtoit trop la, pompe ôc Péclac. De' ce f 
hait Chanoines Réguliers , il y en avoit feulement trois quldé** 
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tneuraient continuellement avec lui , dont l’un efloit fyn Q*a*k*j 
«G rand Vicaire > un autre Ton Secrétaire , 6c le troiïiéme efloit "lersde^a 
Pfefet fpirituel de la famille. Les autres eiloient prefque toû- REÏ ° R * ,,E 
jours à la campagne pour inflruire les peuples, d’où ils ne re- cîuJx&T 
venoient qu’au teins des moiflons , afin de prendre un peu cfe 
.repos, 5c, pour donner le loifir aux Païfans dé faire leur ré- 
colté. 

Dès qu’il fut nommé à l’Epifcopat , on lui avoit reprefônté 
«qu’efiant une perfonne publique , il ne devoit plus vivre pour 
iui , & qu’il devoit conferver fa fanté qu’il ruinoit tous le6 
jours par fes aufterités. Il répondit qu'il n’avoit pas eûé fait 
jEvefque pour chercher fes plaiûrs j mais que les Evefques de- 
vvoient porter .fur leurs corps la mortification de Jefus-Chrifes 
jSc dès lors il voulut encore retrancher quelque chofe de fa 
nourriture. Ilquitta les oeufs 8c le potage , 6c bieu-coû après 
les fruits , fe contentant de manger une fois le jour quelques 
jlegumes ou herbes mal ap refiées. Il vefquit plufîeurs années 
.de cette façon , jufqu’àce que fes frequentes infirmités l’obli- 
fgerent de reprendre feulementle potage qu’on lui faifoitavec 
3 e l’huile ou du heure j encore fe faifoit-il une grande vio- 
lence. 


Voïantlesa'bbusqui s’efloient gliffés dans fein Diocefe , il 
lit encore venir iix autres Religieux de l’Abbaïe de Chancel- 
lade pour faire des Millions dans tous les Villages , 6c ils y fu- 
rent occupés pendant quatre ans à caufe de l’eftenduë de ce 
Diocefe qui renferme plus de fept cens Paroiflès. Il inftitua 
un Séminaire dont il donna la direction aux Preftres de la 
Congrégation de la Miffion. Il eflablit des Conférences parmi 
les Cures. Il fonda des Hôpitaux, tant pour les pauvres mala- 
des j que pour les orphelins 6c les orphelines i 6c comme les 
Religieux de fit Reforme faifoient beaucoup de fruit dans les 
'Mimons où il les avoit emploies , il en fit encore venir fix de 
Chancelladel’an 1647. pour joindre aux fix autres, qui eftoient 
déjà occupés aux Miffions 6c faire le nombre de douze , pour 
lesquels il fonda un Prieuré dans la ville deCahors,fous le 
titre de la Nativité de Notre-Dame j 6c par l’afte de la Fonda- 
tion , il voulut que ce Monaftre fuftaggregé à l’Abbaïe de 
Chancellade , 6c fournis à la corre&pn 6c vifite de celui qui en 
ferait Abbé. En attendant qu’il puft faire conftruire ce Mo- 
jaafleere., U logcales Religieux dans une. maifon qu’il loüa au 
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muRegu ^ SLUX ^ C)Ur S de Lazarre , & ce ne fut que l’an 1653. qu’après 
xiui* mu avoir acheté un grand Enclos dans un lieu appelle les Cadur- 
»e U Chak c l ues > on commença les baftimens du Mona itéré. 11 bénit & 
cuupi. " pofa la première pierre de l’Eglife , qui eftune des plus gran- 
des delà Ville après la Cathédrale > mais la mort ne lui aïant 
pas permis de conduire cet ouvrage à fa perfection , il laifià 
dequoi l’achever. ' 

Nous nous éftendrions trop fi nous voulions rapporter rou- 
tes les actions de ce Grand Prélat , les biens qu’il a procurés à 
fon Diocefe , les Converfions admirables qu’il a faites , lès 
travaux Apoftoliques , fa charité envers les pauvrrs & les af- 
fligés , & qu’il a fait paroiftre , principalement dans le tems 
que (on Diocefe fut attaqué de la maladie contagieufe , expo- 
fant fit propre vie pour la confervation de fon Troupeau, fie 
nous renvoïons le Leéteur à la Viè de ce Serviteur de Dieu , 
qui a efté donnée au public l’an 1663. Le poids de fes travaux , 
de fa penitence 8c de fes auftericés ne donnant pas fujet d’ef- 
perer qu’il puft vivre long-tems , les Religieux de Chancellade 
commencèrent à appréhender , que celui qui eftoit le fouftién 
de leur Reforme ne leur fuft enlevé , 8c que fa mort ne portait 
quelque préjudice à cette Reforme. Ils nrenr plufieurs prières 
afin qu’il plult à Dieu de pourvoir à cet inconvénient. Le faint 
Evelque de Cahors de fon collé ,prevoïant qu’il devoit bien- 
tort; les quitter , voulut féconder leurs deflèins , 8c il donna l’an 
1651. Procuration à M. de la Brouflè Grand Vicaire de Sar- 
lat,pour fe demettre en fon nom de la Charge d’Abbé entre 
les mains du Chapitrede Chancellade, afin qu’ils procedaf- 
fènt à l’élection d’un Succeflèur. Ils en choifîrent trois , qui 
furent les PP. JeanGarat, Grand- Vicaire deCahors , Pierre 
duTeilz Soulprieur de Chancellade, 8c François Navieres, 
Soufprieur du Prieuré de Cahors. Mais quoique le Pere Ga- 
rat eult efté élu avec deux de lès Confrères , tous les Reli- 
gieux neanmoins le fouhaitoient preferablement aux deux au- 
tres. Ils elcrivirent pour ce fujet i l’Evefque de Cahors , pour 
le prier d’agréer fon élection, 8c d’emploïer fon crédit auprès du 
Roi pour luien obtenir le Brevet. Cependant l’humilité du P. 
Garat caulà du retardement par les oppofitions qu’il formoic 
de jour en jour pour ne point accepter cette dignité , 8c il ne 
fucpourvûdecette Abbaïe que l’ân 1658. 

1 Dès l’an 1651. l’Evefque de Cahors avoit aulfi demandé au 
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Roi un Coadjuteur , qui puft remplir fon Siégé Epifcopai Chanou "• 
immédiatement après ta mort aüixde ne pas laifler fon Egii- 
•fe orpheline. Le Roi lui avoitaccordéfa demande ,8clui avoit Rejoue 
mefme lâifle le choi x de fon Succertèur y c’eft pourquoi il jétca”*. x 
les yeux fur M.de Sevin Evefque deSarlat. Ainfîil eut lacon* 
folation en mourant , de laiÜèr le Diocefe de Cahors & FAb- 
baie de Chancellade entre Les mains de deux perfonnes anhi 
méesde fon zele, & qu’il laifla atifli heritieres de fes vertu»; 

Ce fut Tan 1659. que la France perdît un fi füntnPrelar. Il nia- 
voit rien diminue de fes auftericés jàfqu’à la mort. II yavoiè 
mefme quarante ans qu’il couchoittout vertu fur une pailiaflè» 

& il n’y eut que la veille de la mort qu’on, l’obligea. à fe desi 
habiller. Quelques jours auparavant il avoir diipofé de lb a 
T emporel pour hoir ies fondations: qu’il avoit commencée»} 

& avoit laiiïe tous fes meubles aux pauvres orphelins & orphe- 
lines. Après cette difpofitiou il ne le confidera plus comme le 
mairtre de fes meubles, & envoïa demander an linceul par 
aumofne à la Supérieure des Orphelines , pour ertre enfevdà 
comme un pauvre de Jefus-Chrift r6c.il ordonna fa fèpiilture 
dansl’Eglile des Chanoines Réguliers de Cahors qu’il avok 
fondés, voulant ertre enterré fans pompe comme un fimple 
Religieux , ce qui fut exécuté. Les merveilles que Dieu a opé- 
rées depuis fa mort par fon interceffion , & qui continuent en- 
core tous les jours à fon Tombeau , ont fait cohrioiilrela fain- 
tecé de ce Serviteur de Dieu j c’eft ce qui obligea les Prelab 
de France , dans une A flemblée generale du Clergé, de pren- 
dre la refolution de pourfuivre la Canonization en Cour de 
Rome. M. l’Archevefque d’Alby , prefentement Archevef- 
que de Narbonnè , s’offrit de faire pour ce fujet le voi'age de 
Rome i mais la continuation de la guerre & les grands fublî- 
desque le Clergé a efté obligé de donner au Roi, ont inter- 


rompu ce projet. 

Quoique. par l’Arreft du Confeil de l’an 1670. dont nous 
avons déjà parlé, il fuft défendu aux Religieux de la Reforme 
de Chancellade de prendre de nouvelles Mailbns de l’Ordre 
autres que celles mentionnées dans l’Arrert. Ils font nean- 
moins entrés depuis dans l’Hôpital d’Aubrac au Diocefe de 
Rhodez , y aïant efté appellés par M. l’Evelque de Chalons 
fur Marne Louis-Gafton de Noailles , pour lors Dom d’Au- 
brac y fur le refus que les Religieux de la Congrégation de 

F f F iij 
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Chamoi- 'France firent d’accepter cette Maifon. Ils obtinrent à cet effet, 
iuasdTlÂ cdnfentementdu General ,6c du Procureur General de i 
Rhojm* cette Congrégation , des Lettres Patentes du Roi l’an 1697. 
«alaca. N * 6c l’année fui vante ils furent mis en poflèflion de cette Mai- 
foh le 14. Juin par l’Eyefque de Rodez. Cet 'Hôpital eftok 
«-••• delTervi par des Religieux Hofpitaliers , qui formulent un 
Ordre particulier , dont nous parlerons dans la troifijémf 
partie. 

- Qdant £ l’habillement des Chanoines Réguliers de la Re- 
forme de Chancellade , il confifte en une Robe blanche 6c un 
petit Scapulaire de li nge par deflus , lié avec une ceinture de 
laine } 6c quand Us font au Choeur ., ils portent le Surplis 
avec l’Aumuce noire fur le bras<en eûé , 6c la Chape de 
ynefme couleur en hyver. Ils fe lèvent à minuit pour dire 
Matines , le matin à cinq heures^ ôc-iuae demie heure après . 
ils font devant le faint Sacrement une heure d’Oraifan men- 
tale. Ils vivent dans l’obfervance exa«te de la pauvreté Re- 
ligieufe. L’Abbé de Chancellade, qui eft leur Supérieur Ger- 
merai , eft le premier à leur donner l’exemple , vivant en 
commun avec fes Religieux ., mangeant avec eux dans le 
Refeétoire , logeant dans le mefme Dortoir ; 8c il ne porte 
-les marques de fit dignité que quand il officie les jours fo 
-lemnels. 

Leonard Chaftdet • Vie de Mattjseur Alain de Selmiuucb, . 
Celle du Bere Jean Garat Abbé de . Chancellade, . Du «Mouli- 
-net t figures des différent habits de Chamaines Réguliers. Phir 
jfipp. Bonanni , Catalsg. Ord. Religiof. fart . i. Hermant , 
-Htjlrire des Ordres Religieux. Tsm. x. 8c Mémoires enyqt£f 
•j«n 171t. par M. Belair Abbé de Chancellade, 
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Jfres Chanoines Réguliers de la Congrégation dp Notre* 
Sauveur en Lorraine. 


K Oüs avorts-vûdâns les Chapitres precedens, en traitant! 

des Congrégations de faine Vidor- fit de France, le zélé 
que le Cardinal 1 de la Roehefoucaut avoir témoigné pour la 
Reforme des Chanoines Réguliers en France. Le Cardinal 
de Lorraine Legât * L*tere en ce Duché avoitauffl entrepris 
la Reforme dü mefme Ordre dansles terres dèfa Jurifdi&ioni’ 
mais ce ne fut pas avec le mefîne fuccès. 1 1 avoir aflèmblé à ce 
fujetl’an 1595. les Abbés de cet Ordre en Lorraine , fis fes pa- 
roles fou tenues par l’éclat dé fa pourpre & le ring qu’iltenoit 
én ce Pais- fembloient avoir fait* impreffion ftir leurs efpritsi 
Hsdreflèrenrpour lors quelques Keglemens fit promirent de 
s’y foumettre? mais cette enrreprife s’evanoiiit en peu de tems 
par laîtièdëur “fit là lâcheté qtt-’ils apportèrent à fecOndèrlesin- 
tentiorfs de cd Prince. 11 ne fé rebuta point néanmoins poürr 
cette fois, fit aïàm de nouveau convoqué tous les Supérieurs 
par fes Lettres du vinge-fept Mai 1604. Il leur allégua plu- 
fîeufs motifs pour les animer à prendre cette affaire à cœur* 
Mais fes avis 8t fes confèils ne -furent pas plus fuivis dans cette 
dernierre afïembléequè dans la prenfiere , fie l’on ne parlà plus 
de Reforme que dans l’année 1611 . après la mort de ce Càri 
dînai. Grégoire XV. envoïà un 1 Bref dü dixiéme Juillet dé 
cette année pour autorifer cette entreprife > fit Jean de MaïU 
lane dès Porcelets Evefqne dé Toril-, n'épargna ni fes peines» 
ini foh Crédit pour -executer Jes volontés duPdpefit contribuer 
ait progrès de la 1 Reforme, à laquelle le ReverendPere Prèrré ’ 
Fourier Chanoine Regnlier fit" Curé de- MafiainCourfc 1 eut lè 
çflusde part j car toute là' conduite fpi rituelle* de la Congre^ 
gation qui a produit cette Reforme , St dortt il eft reconnu 
pour rinftitutçur,eftoit rèferVée à fàprudéiice fit à fà vertift . 

Tandis qpecet 1 Evefqùe faifoie cous-féS' efforts peur trodvçr 
■Une Mhifon pour y 1 plâtrer ceà*qüi c ëmbrafîèrOiéntia ^Refor- 
me, le Pere Fourierpreffentoit £■ Dieu, pour èefu jet fes Vœux 
fit fes Prières, qui’ furent exaucée^ peu* de tems après ; caÉ 
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h” r!wÜl ^ ’Abbaïe de faine Remi de Lu ne ville , s'offrit pour fervir de 
nf notre baze & de fondement a cet édifice" de la Reforme. Il y eut 
P er f° nnes > tant des anciennes Maifons , que dé l’Uni ver fi té 
* de Pont-à -Mouflon qui fe joignirent à ce faint homme > & tous 
fepe pour £é préparer avec plus dé ferveur à' l’açcompliflemcfit 
d’un Ouvrage de cette importance , fe retirèrent pour quel- 
ques mois dans l’Abbaïede fiiinte Marie Majeure de Pont-à- 
Mouflôn de l’Ordre de Premontré,comme dans un lieu d’em- 
prunt , & ils y prirent l’habit de là Reforme le jour de la Puri- 
fication de Notre-Dame de l’année 1613. confiflant en une 
foutaoe noire chargée d’un petit rochet ou banderolle de lin, 
large d’ertviron cinq doigts , dont les extrêmitez font jointes 
du coflé gauche en forme d’echarpe, à quoi ils ajoutent, pour 
ailiflerau Choeur, le furplis avec l’aumuce & le grand rochet, 
avec la chaçe.fiuirei’hiver. 

Aïant efte ainfi reyeftus , ils fe retirèrent à Luneville pour 
commencer leur Nôvitiatfous la conduite, &: direction du Père 
Fourier. Ils entrèrent dans cette Ecole de pieté le jour de 
fainte Scholaflique, à peine furent-ils arrivés , qu’un ancien 
Profez de la Maifon fe joignit à eux. Us firent un grand pro- 
grès fous un fi habile Miiftre, qui peu à peu introduifit Lutage 
des haires, des difeiplines , des ciliççs Si des autres mortifica- 
tions j & les voiant animez d’uq grand zele pour le falut du 
prochain , jlleurpropofa l’inftruétion gratuite de la jeuneflè, 
non feulement pour apprendre le Latin ; mais encore à lire & 
écrire > aux riches Seaux pauvres fans aucune diflinâion , 
fi-jçojt qu’ils auraient l’ufage de raifon, comme il fepratiquoit 
déjà a l’egard des filles dans l’Ordre qu'il avoit fondé peu de 
tems auparavant pour des Religieufes fous le nom de la Con- 
grégation de Notre-Dame, voulant que celle de çes nouveaux 
Çhanoines Réguliers prît celui de notre Sauveur, & non pas de 
faint Sauveur, pour montrer qu’il efi tout A nous j & afin que 
fes Religieux en confervaflènt le fouvenir , il leur a ordonné 
que quand ils s’écriroient les uns aux autres , ils commence- 
roient par ces paroles de faint Paul è Tite ; Gratta vtbù & fax 
a Deo Pâtre & Chrijlo jefu Satvatore nojlr». 

Ce fut pendant ce tems de Novitiat que le Père Fourier 
ébaucha les Conftitutiqns de cet Ordre } & l’année efhant ex- 

f >irée ces Religieux prononcèrent leurs Vœux folemnels , i 
'exception de ce faint ‘Reformateur , qui voulut différer à le 

faire 
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faire pour les raifons que nous dirons dans la fuite. AinfiCiuNo*-^ 
n’aïant efté quefept lotiqu’ils prirent l’habit, ils ne furent auffi de notre 
quefept à foire Profeffion , qui fut le vingt-cinq Mars 1614. 
la ceremonie s’en fit publiquement entre les mains de l’ancien 
Prieur de la Maifon. Le Pere Fourier nejfe contentant pas 
que lui qui eftoit le premier mobile de cet Ouvrage & cinq des 
iept qui foifoient Profeffion , fuflent Religieux anciens, il en 
voulut encore un pour recevoir les Voeux , afin de les incor- 
porer à l’Ordre , fir que cette Reforme n’en fuft differente, 
qu’autant qu’un malade retourné en fanté eft different de lui- 
mefme. 

Ils entrèrent l’année fuivante à faint Pierre-Mont , à Do- 
mevre fie à. faint Nicolas près Verdun : en 1616. à Belchamp : 
en 1617. à faint Leon de Toul , à faint Nicolas de Pont- à- 
Mouflon fie au Prieuré de Vivier j de forte qu’en quatre an- 
nées , il y eut huit Maifons qui embraflèrent cette Reforme. 

Enfin l’an 16 j 2 . le Pere Fourier envoiaà Rome deux Religieux 
d'un grand mérité qui ont efté dans la fuite Generaux de cet 
Ordre , pour obtenir l’union de ces Maifons , fie en faire une 
Congrégation fous le titre de Notre-Sauveur , qui feroit gou- 
vernée par unGeneral , qui en aurait la conduite pendant fo 
vie , ce que le Pape Urbain VIII. accorda par Bulle de la 
mefme année , fie l’année fuivante le Reverend Pere Nicolas 
Guinèt fut par le contentement unanime des Supérieurs fie 
des Vocaux, choifi pour premier General, le P.Fourier n’aïant 
pas encore fait Profeffion j car il avoit bien prevu que s’il 
eftoit Profez, on ne manquerait pas de le choifir pour General; 
ainfi. croiant que le Pere Guinet qui eftoit plus jeûne que lui, 
vivroit plus long-tems félon les apparences , il fit fes Vœux. 

Mais la mort ruina tous fes defteins j car aiant enlevé ce pre- 
mier General en moins de trois ans fie demi , il fut élu pour 
Chef decette Congrégation en 1631. ce qui lui fit verfçr des 
torrens de larmes , fon humilité lui faifant apporter mille op- 
pofitions à cette eleftion. Cette vertu accompagnoit tellement 
routes fes a&ions , qu’on peut dire qu’elle lui ' fit exécuter une 
entreprife où des Cardinaux , des Légats , des Eyçfques , 8C 
d’autres Prélats n’avoient pû réüffir avec les menaces &< les 
forces , tant Ecclefiaftiques que Séculières ; fit l’on peut croire 
que ces Chanoines auraient fait un grand progrès, fi les guerr 
res qui arrivèrent en Lorraine , lorique le Pere de Mataiq* 

Tçme u. Gee - 
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chakoi. court travailloit à l’agrandiflèment de te Congrégation , n’eufl 
î* No™* fent arrefté te cours de fes entreprîtes. ^ 

Sauvbvken H y en a qui leur difputent la qualité de Chanoines Regu- 
xkaini. jj ers ^ cau f e de cette banderolle de lin , que ceux-là préten- 
dent n’eftre pas l’habit des Chanoines Réguliers , & j’ai vû en 
l’année 1698. eftant à Rome , dans la Sacriftie de l’Abbaïe de 
faint Laurent extmmursj , qui appartient aux Chanoines Ré- 
guliers de la Congrégation ae faint Sauveur de Boulogne > un 
tableau nouvellement fait pour lors > qui reprefente tous les 
Chanoines Réguliers dans les différends habillemens de cha- 
que Congrégation , eftant au milieu d’un Cercle , où ils font 
introduits par ceux de la Congrégation de teint Sauveur de 
Latran. L’on y voit d’un cofté un Chanoine de Notre-Sau- 
veur en Lorraine en pofture de fuppliant , le bonnet quarré à 
la main , qui demande d’entrer parmi les autres , & un Cha- 
noine de Latran lui faifant figne de la main que cela ne fe 
peut pas. L’on y voit aufli d’un autre cofté un autre Chanoi- 
ne à la banderolle , ( comme il y en a plufieurs en France > & 
en Allemagne , outre la Congrégation de Lorraine , ) qui 
eftott entre par ad reflè dans ce cercle , & qu’un Chanoine de 
Latian chafte dehors en 1 e pouftent par tes épaules , c’eft ce 
que les curieux qui iront à Rome pourront remarquer dans 
cette Sacriftie déteint Laurent. 

Cependant le Pere Bedel Chanoine de la Congrégation de 
Notre- Sauveur , dans la vie qu’il a donnée du Pere Fourier 
leur Reformateur , où il parle de l’origine & du progrès de 
Cette Reforme > marque que la difpenfeae porter ainft ce petit 
rochet ou banderolle fur la (butane a efte en utege pendant 
plufieurs liecles , & confirmée par des Bulles de* l’an 1512. 
penot , C’eft aulE te fentiment de Penot , & il y en a encore plufieurs 
Hift. trif. en France , en Allemagne , & en Flandres , qui portent cette 
eMf ' Banderole & ne vivent point en Congrégation eftant fournis 
aux Eyefoues. 11 y en aen Allemagne qui ne lient point à cofté 
cette banderolle > mais qui la laifient pendre entièrement , & 
il ÿ a une petite bande , comme au (capulaire des Chartreux, 
qui tient aux deux codez de la banderolle. Ceux deNocre- 
SauveUT' en Lorraine ont pour armes d’azor à l’image de 
Notre- Sauveur tenant un inonde dans fa main , & ootre les 
Maifons qu’ils ont en France & en Lorraine , ils en ont auifi 
quelques-unes en Savoie, 
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Fiiez. Bedel , vie du R. P. Fourier , du Moulinet ^ figures des V» DuR P- 
différends habiUemens des chunoines Regul. Schoonebek, Hifi i, OTKl “* 
des Ord. Relig. Hermant , efiablijfiement des Ord. Relig. & Phi- 
lipp. Bonanni , Cuultg. Ord. Relig. fart.i. 


Chapitre LXIII. 

Vie du Reverend Pere Pierre Fourier , appelle 'vulgairement 
de Matamcourt, Reformateur des Chanoines Réguliers en 
Lorraine ,&• InJHtuteurdcs Religieufes de la Congrégation 
de Notre-Dame, 

C ’Eft avec juftice que le Reverend Pere Pierre Fourier 
doit avoir rang parmi les Fondateurs d* Ordres , puifqu’il 
a donné nai fiance à deux illuftres Congrégations » qui font 
celles des Chanoines Réguliers de Nbtre-Sauveur dont nous 
venons de parler , & celle <ies Religieufes de la Congrégation 
de Notre-Dame , dont nous rapporterons l'origine & le pro- 
grès dans le Chapitre fuivant. 

11 nâquit à Mirecourt en Lorraine le trente Novembre 1565. 
de pareiu médiocrement pourveus des richefles de la terre > 
mais beaucoup avantagés de celles du Ciel. Dès Tes plus ten- 
dres années » il fk paroîcre beaucoup d'inclination pour la 
pieté. Son plus grand plaifir eftoit de dreflèr des Oratoires» 
deles embellir , de les parer , 6 c il s'y redroit tous les jours 
après le repas ponr y faire fes prières » & imiter toutes les Ce- 
remonies qu’il voïoit pratiquer à l’EgÜfc , ce qui obligea (on 
pere de le pouflèr dans les eftudes , l’aïant envoié pour cet 
effet à Pont-à-Moofiôn » où il acheva fes Humanités avec 
un tel progrès > qu’outre la langue Latine qu’il pofledoit par- 
faitement » la Grecque lui eftoit auffi familière que la ma- 
ternelle. 

La vie qu’il mena «fiant écolier eft tout-à-fak admirable & 
extraordinaire pour nn jeune honune i car fouvent il fe dero- 
boit du lit pour coucher fur des fagots ». ilportoit la faaire ; 6c 
toutes les fois qu’il pouvok fe cacher de (es Compagnons » il 
prenait kidifcipline jufqu’à l’effùfionde fang. Ses Parens lui 
-aunt envoié un Cheval r pour venir pafler les vacances 4 
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fov»n*. P Nanci, il le mena par la bride, & pour fe mortifier fit le voïage 
à pied , par les boues & les eaux donc le chemin eftoit rem- 
pli. Il ne nnngeoit qu’une fois le jour fur les huit ou neuf 
heures du foir, & des viandes fi grofiieres & en fi petite quan- 
tité , qu’un morceau de falé de deux livres lui a duré cinq 
femaines entières ; de force que fon pere aïant leu cette ma- 
niéré de vivre , & craignant que l’indifcretion fous pretexce 
de pieté ne lui ravift cet enfant , qu’il aimoit tendrement , il 
le vint trouver exprès pour lui en faire une forte reprimende, 
& lui commanda abfolument de modérer fes aufterités. 

Il ne beuvoit point de vin , & il s’eft repenti le refte de fès 
jours d’avoir fait, à ce qu’il difoit , une débauche & commis 
un grand crime le jour de faint Nicolas , que les Ecoliers ont 
couftume de fe divertir entr’eux. Ils fe mirent trois ou quatre 
enfemble , & contribuèrent pour faire une fommede douze 
deniers , dont iis achetèrent du vin , & le burent de compa- 
gnie : la quantité ne pouvoit pas eftre bien grande vu la mo- 
dicité delà fomme , cependant c’eftoit un excès pour lui, dont 
il fe repentit toujours. 

Il feuronfefloit & communiok deux fois le mois , tous les 
jours il fervoit une ou deux Méfiés avec une de modeftie & 
d’attention, que tous lesaffiftans en eftoient édifiez. Uavoic fes 
heures réglées pour la priere , 6c quittoit pour cela toutes au- 
tres occupations. Eftant entré en Philofophie à l’âge de dix- 
feptans, fa capacité le fit rechercher par les premiers de la 
Province pour prendre le foin d’inftruire , & d’élever leurs 
enfans. 11 ne rerufapas cet offre.» au contraire aïant fût atten- 
tion que D/eu lui offroit par-là un moïen de leferyir , fi fit un 
voïage à Mirecourt , pour communiquer cedefièktà fa mere, 
& lui demander fon confentement i car fon pere eftoit pour 
lors décédé. L’aïant obtenu il s’en retourna bien joieux , & 
reçut fous fa conduite la jeunefièqui lui efioit amenée de tou- 
tes parts. Il la gouverna avec tant de fagefiè 6c par un ordre fi 
judicieux , qu’il continua ce fervice à la Province l’efpace de 
deux ou trois ans , pendant lefquëls , aïant achevé fa Philofo- 

Î taie, ilprit la refolution defe confacrer à Dieu en embraflanc 
’état Religieux. 

Il choifit, au grand étonnement de tout le monde. , l’Ordre 
des Chanoines Réguliers^ qui il ne reftoit plus en Lorraine de 
fa première gloire que le fçulhabrç qui le déguifoit en mile 
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façons , paroiflànt Régulier au-dehors & ne l’eflant nullement VratwR.p. 
au dedans. Les de(brdres qui éclacoienc tous les jours dans cet Fouau ** 
Ordre auraient pû dégoûter une ame qui n’eut eu d’autre con- 
duite que celle des hommes } mais comme il efloit infpire' du 
faint Elprit , il n’y entra que pour détruire le vice & y planter 
la vertu. 

L’Abbaïe de Chaumonfey entre Epinal & Dompaire , fut 
le lieu où il fut reçu > & quoi que dans ce tems-là on n’entrait 
que par argent dans cet Ordre , & par la faveur > néanmoins 
Dieu permit qu’encore qu’il n’eufl dans cette Abbaïe, ni pa- 
rens , ni émis , il fut reçu au nombre des Novices , où il n’eut 
pas peu à fouffrir j puilque félon l’Auteur de fa vie , affilier 
a l’Office telle nuë , fervir de mefme au Rçfeâoire, ne ronger 
que des os comme d#s chiens , coucher au coin d’une cuifine, 
fonner les cloches , & laver les écuelles , c’ëfloit l’occupation 
des Novices de cette Maifon , & de toutes les autres des Cha- 
noines Réguliers de Lorraine. 

Le tems qu’il emploia à l’ellude de la Théologie en l’Uni- 
verfité de Pont-à-Mouflon après avoir prononcé fes Vœux, 
donna quelque relâche à fes maux j mais à peine fuq^ retour- 
né en fon Abbaïe, que le démon fâché de voir la vie exem- 
plaire qu’il menoit dans cette Maifon , fufcica contre lui trois 
ou quatre débauchés , qui ne pouvant fouffrir la cenfure de 
leurs vices dans l’éclat de (es vertus , lui firent tous les affronts 
poffibles. Ils vinrent fouvent aux injures , le frappoient rude- 
ment , & attentèrent mefme à fa vie en mettant du poifon 
dans le pot où il avoit accoullumé de faire cuire des legumes, 
dont il ne mangeoit qu’une fois le jour. Mais il fut prefervé de 
ce péril par la providence de Dieu , qui lui donna une fi 
grande horreur de quelques fâletés qu’il apperçut dans. Ion 
manger , qu’il ne lui fut pas poffible d’en goûter. Depuis ce 
tems-là une bonne femme d’un Village voilin lui apportoit 
tous les jours autant qu’il en falloir pour ne pas mourir de 
faim. s'- 

il demeura jufqu’à l’âge de trente- ans parmi ces perfecu- 
tions domefliques fans jamais Ce plaindre. Mais fes parens eni- 
ploierent leurs amis pour le tirer de cette mifere & travaillè- 
rent fi efficacement , qu’en mefme tems ils lui firent prefènter 
trois Bénéfices , celui de Nomeny >Ia Cure de fiünt Martin 
de Pont-à-MoufTon , & celle de Matamcx)urc * avcc fon an- 
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41* Histoire des Ordres Religieux, 
nexe de Hymont. Il ne voulut rien accepter fans avoir con- 
fulté fon Directeur le Reverend Pere Jean Fourier de la Com- 
pagnie de Jefus , Ton parent , fur le choix qu’il devoir faire de 
ces trois Bénéfices. 11 lui répondit que s’il defiroit des richef- 
fes & des honneurs , il falloir prendre l’un des deux premiers ; 
mais que s’il vouloit beaucoup de peine & peu de recompenfet 
il le trouveroit à Mataincourt. Il n’en falut pas davantage 
pour déterminer ce faint homme , il accepta la Cure de Ma- 
taincourt, & en obtintla permifiion de fon Abbé le vingt- fept 
May 1597. 

Il trouva dans cette Paroifiè tant de defordres , qu’on ap- 
pelait ordinairement ce lieu-là la petite Geneve. Le ChrifHa- 
nifme y eftoit prefque en oubli , la Méfié Parofifiale ne s’y cé- 
lébrait queles bonnes Feftes. Les Sacreniens de Penitence & 
d’Euchariftic ne s’y adminfiboient à peine que dans le tons de 
Pâques. L’Eglife eftoit deferte , les Autels tous nuds & dé- 
poüillés , tandis que les Cabarets regorgeoient tous les jours 
de débauchés & de buveurs. 11 y encra le jour que l’on célé- 
brait la Feftedufaint Sacrement, qu’il porta publiquement 
en Procjfiion avec une gravité & une modeftie fi ravifiàace, 
que ce Peuple qui n’avoitaucun goût des choies de Dieu & qui 
eftoit tout enfeveli dans le tombeau de la difiolotion , ne put 
s!empêcher d’en eftre touché. Ce Saim homme faifbit des 
Cachechifmes deux fois la femaine , & outre. ces Inftraâioal 
publiques , il éü faifedt encore de partie alieres dans les Mair 
ions , allant de famille en famille pour leur apprendre & leur 
inculquer pluspr «fondement les choies du falut , parcourant 
de la forte toute fa Paroific avec un courage infatigable , & 
un profit au-delà de tout ce qu’on peut dire 8c concevoir. L’oa 
vit tout d’un coupun tel changement danscccte Paroifle , que 
cbftoit une infamie d’entrer dans les Cabarets. Phrfietirs perr 
formes jeûnoieat tous les Vendredis & Samedis > d’autres fe 
derobotent de leur famille pour prendre la difciplme , & s’en 
alloient à leur travail & à la charuë la haire fur le dos. Ce 
n’eftok[ qn’HcépKalioé poar ies Etrangers , que charité' pour 
les p*mes , qu 'amour pour les voifins , 8c qu'une fâmee emu- 
lation à qui menerok une, vie plus exemplaire , 6 c pbasChrér 
tienne. 

Ils eflôieat animés pat l’exemple de leurfàint Pafteur , qui 
cravsnHoit à leur falot' avec un aeie qui ne fe peut exprimer. 
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A peidc eftoit-il jour qu’il entroit au Confeffionnal , d’où il üe ' 

fortoitque pour monter en Chaire pour donner quelques ln- UW **’ ' 
ftru&ions à fes Paroiffiens* fie il n’en eltoic pas pluftoft forti qu’il 
rentroit au Confeffionnal > où il demeuroit fouvent jufqu’à " 
neuf heures au loir , fans fe donner aucun moment pour 
prendre fa refe&ion. Ce Saint homme votant qnelafource 
de toutes les corruptions eftoit la mauvaife éducation des en- 
fans , il trouva que le moïen le plus propre pour y remiedier, 
eftoit celui de faire enforte que dès leurs premières années 
on les puft élever fie nourrir dans la connoiflance , fie dans la 
crainte de Dieu , fie dans l’amour de la Religion , fie qu’à' 
cette fin il y enft desperfonnes de l’un fie l’autre fexe, les hom- 
mes pour les garçons , fie les femmes pour les filles, qui fuftène 
chargés par Voeu fie par la Profelfion Religieufe à les inftrui- 
re fie à travailler fur ces jeunes cœurs comme fur de la cire 
moUe , pour y imprimer toutes les marques de cette crainte, 1 
fie de cet amour , fie cela gratuitement , afin que par faute de 
biens ou de commodités temporelles , perfonne ne fuft privé 
de cette éducation fie de ces fruits , ( ce font les paroles ex- 
prefles de fon Inftitution. ) Cette refolution prife le vingt 
Janvier 1598. fut tenue fecrette jufqu’à ce qu’il pluft à Dieu de 
lui donner commencement en certaines filles de Mataincourt, 
qui dégoûtées du monde par les Prédications de ce faint Inûi- 
tuteur , furent les premières qui donnèrent naiflance à FOr-r 
dre de la Congrégation de Notre-Dame. Mais comme il tra- 
vailloit fortement à leur eftabliiTement fie à la Reforme des 
Chanoines Réguliers » dont nousavonsparlé dans le Chapitre 
precedent j ce qui l’avoit obligé de s’anfenter de fit Paroifiè, 
qu’il avoit laiflee fous la conduite d’un Vicaire fort vertueux, 
les démons unis enfemble y firent un étrange ravage , plus 
de quarante perfonnes furent poftèdées de ces malins efprits. 

Ces triftes nouvelles lui aïant efté portées , il en fut fenfî- 
blemcnt touché } fie comme il aimoit fes Paroiffiens plus ten- 
drement qù’un pere n’aime fes enfans , il quitta toutes fcsaffei- 
res pour courir a leur fecours. Ce malheur fort fui vi quelques 
années après d’un autre , qui fut celui de la guerre , qur me- 
na coi t de tout defoler , il prédit à fes Religieufes une grande 
difette fie les avertit dé foire quelque referve fie proviuons de 
grains. . . - 

Comme il eftoit pour lors General de fa Congrégation , il 
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414 Histoire des Ordre? Religieux, 
v«m>KP. rel'olut devifiter (es deux Religions , afin de raflurer fort 
ïovru». (j-Qupeju parmi les troubles & tes confufions de la guerre. 
Comme il alloit de Bar-le-Duc à faine Mihel , pour fe retirer 
enfuite à Pierre-Mont, il fut rencontré par des roleurs, qui 1 e 
contraignirent de retourner furfes ças. Mais ne fçaehant où 
aller pour chercher un lieu de furete , il vint à tout hazard à 
Mataincourt , pour voir encore une fois tes habitans , qu’il 
avoit quitté de droit par fa Profelfion > mais non pas de cœur, 
ni d’affe&ion. Il demeura quelque-rems dans ce Village , qui 
n’aïant ni portes , ni murailles , fut bicn-toft en la poilèlfion 
des Soldats , qui 1 e contraignirent d’en fortir , & allant d’un 
collé 6c d’un autre pour chercher un azile , il arriva enfin l’an 
1656. à Gray dans le Comté de Bourgogne , comme dans un 
port d’emprunt. Il y vécut comme un inconnu , fansjaucune 
afiiftance 6c fans aucun crédit. Il fecourut les peftiferés, 
cathechifa les plus ignorans , tout cafle qu’il eftoit , il en- 
feignoità lire 6c à écrire aux enfans, jufqu’a ce que te douze 
O&obre de l’an 1640. il fut attaqué d’une fievre quarte , qui 
l’aïant fait languir quelque-tems le- fit enfin mourir, à .lage 
de 7 6. ans 1 e neuf Décembre de la mefme année. 

Je ne m’arrêterai point à décrire fes vertus en particulier, 
il fuffit de dire qu’il tes a toutes pollèdées dans la perfection, 
on peut tes voir amplement deferites dans fa vie que plufieUrs 
Auteurs nous ont donnée. Son corps aïant efté porté de Gray 
en Lorraine, tes Habitans de Mataincourt firent Bien paroiftre 
l’eftime' qu’ils avoient pour leur ancien Pafteur ; car 1 e corps 
aïant repofé en pafiant dans leur Eglife , ceux qui 1e conduis 
foient ne voulant demeurer qu’une nuit en ce UeuJesHabitans 
ne voulurent jamais permettre qu’on enlevait de leur Eglife ce 
précieux Trefor, procédant de perdre pluftoftla vie , que leur 
Pere,8cqu’on ne l’emporteroit qu’en tes foulant aux pieds.C’eft 
dans ce heu que ce laint homme opéré continuellement des mi- 
racles,6coù on accourt de toutes parts pour honorer ces faintes 
Reliques , quoique l’Eglîfe n’ait encore Tien’ déterminé fur fa 
fainteté : mais on attend inçefiàmment fa Béatification qu’on 
pourfuit à Rome , les informations e fiant toutes Eûtes , n’y 
aïant plus que 1 e Pape à prononcer. 

Voïez fa Vie f ar le P ere Bedel, & Hermant , efablijfement 
4 e s Ordres Religieux» 

Chapitre 
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RjîtlOlwI 

' SES DE LA 

COVGRB- 

Chapitre LXIV. «ationdi 

N. Dams. 

Des Chanoinejfes Régulières de la Congrégation de Notre- 
Dame , avec la Vie de la V. Ad. jilix le Clerc Fonda- 
trice C T première Religieuse de cet Ordre. 

a UoYQUE le R.P. Fourier Toit l’Inftituteur des Filles de 
la Congrégation de Nôtre-Dame, & qu’on ne lui puiflè 
pas diiputer ce titre , puifque c'eft lui qui a d relie leurs Coni-* 
titutions * qui leur a preferit leur maniéré de vivre , & qu’il 
a emploie tous Tes foins pour leur eftabliflèment ; néanmoins la 
V. Mere Alix le Clerc , qui a efté la première Religieufe de 
cet Ordre, a eu tant dqpart à cette fa,inte œuvre qu’on ne peut 
pas auffi lui en refuferle titre de Fondatrice. 

Elle nâquit à Remiremont petite ville de Lorraine le deux 
•Février 1576. & fes parens qui eftoient des premières familles 
de ce lieu > l’éleverent dans la pieté & dans la vertu. Elle ef- 
toit d’un naturel fort doux. La modeftie qui paroiÛoit fur fon 
vilage lui attirait l’admiration de tout le monde*, & fa pre- 
fence imprimoit du refpeâ; & de la retenue à tous jeeux qui 
la regaraoienr. Elle fut occupée néanmoins pendant fa jeu- 
neflè des vanités du monde > & elle s’ennuïoit dans cet eftat 
fans en feavoir la caufe. 

Son père efhmt tombé malade & eflant réduit dans une ef- 
pece de langueur , on lui confeilla de changer d’air pour le 
recouvrement de (à ianté. Il vint avec toute fa famille demeu- 
rer au village d’Hymont qui eftoitune annexe de la Cure de 
Mataincourt. La jeune Ali xr en fut ravie , croïant par ce moïen 
£b retirer du monde en s’efloignant des perfonnes qui l’en- 
tretenoient dans la vanité j mais le voifinage de la ville de 
Mirecourt , qui n’eft éloignée d’Hymont que d’un quart de 
lieue y l’engagea dans de nouvelles compagnies. Elle fe fen- 
tic mefme plus de penchant à lq vanité } & elle trouvoit dans 
ce lieu plus de contentement félon le monde qu’à Remi- 
remont - 

Deux ans fe payèrent ainfi jufqu’à ce que le P. Fourier fut 
pourveu de 1 a Cure de Mataincourt. Il commença à prêcher. 

■ Terne II. Hhh 
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Reugjku régulièrement tous les Dimanches 8c Feftes avec Ton zeleor- 
CoNMi'. dinaire , 8c mefme très fouvent les jours de travail ; mais les 
oreilles de la jeune Alix «liant bouchées par la vanité , 8c Ton 
cœur couvert de tenebres > ne pouvoient encore recevoir les 
lumveres i néanmoins comme elle avait beaucoup de dévotion 
.à la fsy nte^Vjerge > un jpunqfPûn célébrait une de fès Feftes, 
elle refoluùjd’alier à cgnfefiè 2c fit appeller le P. Fburier pour 
ce fujet, oui fetroùvanti pour lors-octopé , ne put venir» 8c la 
dévotion ae cette jeune fille fe ralentit. Mais comme Dieufe 
fert deplufieurs moïens pour nous attirera lui, Hpernatqiéje 
par trois Dimanches confecutifs Porfqu’efle aiHftoiâ à ht 
Méfié de Paroifiê , elle entendit en Pair comme le fon d un 
tambour qui lui raviffok lesfèns. Aimant fort ledivertiflement 
& la dance , elle eftoit fort attentive au fon de cet infirmaient 
qui l’appliquoit entièrement. Mais le dernier Dimanche fon 
efprit eftoit fi fort occupé à entendre ce tambour ( comme 
elle le dit dans fès eferits j que tout hors d* eHe-mefme, il lui 
fèrnbla voir un Diable qui frapok ce tantbdur , & une troupe 
de jeunes gens qui le foivoient avec joie; Ce que confîderant 
attentivement , elle refolut for l’heure de n’eflre plus à ja- 
mais du nombre de cette troupe ; 8c pleine de home & de 
confofion de s’eftre laiflee entraîner ainrilluftons du Démon, 
elle quitta tonsfes habits de vanité 8c prit uar voile blanc fur 
fa telle comme les fimples fiHes du vinage le portoient lorf- 
qu’elles' vouloicnt communier, 8c fit vœu de chafteté , ce qui 
ailarma fes parens 8c fit parler beaucoup le monde , d’autant 
que lia dévotion eftok nouvelle à Mataincourt. Elle alla voir 
enfuite le F. Fourrer pour ta première fois , afin defe meure 
fous fa conduite : eHe lut fit une confeffion generale j 8c for 
ce qu’elle lui témoigna le grand défir qu’elle avoitd’eftre Re- 
Rgreufe , il lui propofa plufieurs Ordres où l’Obfèrvance Re- 
guHcre eftoit exactement gardée. Mais cllç ne lè fentok pas 
appelléè à ces Ordres qui cftoienrdéja eftablis’, il lui fembioit 
au contraire que Dieu dèmaudoit décile qiP.ellé en efiabfift-rar 
nouveau. Le Père Fburier l’en detoumokfoûjbtHS, 8dui con- 
feilloit d’entrer pkrtoft dans un Inftkut déjà approuvé par le 
farnt Siège r fur la difficulté qu’il y. atrroir de trouver dfes fil- 
les. qui vouluflènt embrafiçr cette nouvellayocation. MaisTer 
revenions qu'dléèut , jointes à celles dtf'Pérb Courier * lui 
firent cotmoaftreque Dfeu approuvok fon deflein 3 8C ce qui Ii* 
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fortifia dans fa rcfolution , fut qu’en moins de fix femaines ou Rlll0 * v - 
deux mois , trois filles vinrent l’une après l’autre la trouver c Ingre- 
pour lui dire la refolution qu’elles avoient prife d’eftre Reli- 
gieufes avec elle. Elle les mena aulli-toft au Pere Fourier > qui AiK * 
jugeant par là que Dieu approuvoit l’eftablilïèment qu’elle 
avoit projette , confentit à ce qu’elles vêcuflènt enfemble, & il 
leur prefcrivit quelque maniéré de vivre. 

Cependant les parens de la mere Alix ofFenfés des murmu- 
res & des calomnies que l’on faifôit contr’elle à caufe de ces 
dévotions nouvelles , la firent conduire dans un Monaftere de 
Sœurs grifes , qui font des Hofpitalieres du Tiers Ordre de 
faint François , & qui ne gardent point de clôture > mais elle 
leur dit que Dieu ne l’appellok point à cet eftat > & qu’elle 
n’av&it aucune intention 4 y demeurer. Elle dit adieu à fe$ 
Compagnes , & les afiura qu’elle viendrait bien-toft les rejoin- 
dre. Elle efcrivit au Pere Fourier pour lui procurer fou re- 
tour. Elle emploïa aufli le crédit de Madame d’Afpremont 
6 t de Madame Frefnel ChanoinefTes de Poulïèy , à qui elle 
avoit communiqué fon deflein , & ces Dames Solicitèrent fi 
fortement auprès de fes parens > & les prièrent avec tant d’ins- 
tance de la laiflèr avec elles » qu’ils la leur accordèrent. Elle 
alla donc à Poulïèy avec fes Compagnes la veille de la Fefte 
du faint Sacrement de l’an 1597. & ce fut en ce lieu qu’elles 
jetterent les fondemens de la Congrégation > s’exerçant en 
desprieres & des veilles continuelles. Elles commencèrent à 
inftruire les jeunes filles , & le P. Fourier fit approuver l’an- 
née fuivante par M. l’Evefque de Toul les Reglemens qu’il 
leur avoit prefcrits. 

Elles ne demeurèrent qu’un an à Poulïèy à caufe que l’Ab- 
beflè & quelques Chaaoineflès les obligèrent d’en fortir , dans 
l’apprehenfion que quelques Dames de cette Eglife ne s’adon- 
naflent trop à la retraite à l’imitation dé ces faintes filles. Mais 
Madame d’ Afpremont voulut eftre leur Prote&rice en leur 
achetant une maifon à Mataincourt dont la Mere Alix fut $u-r 
perieure. Les habitans de ce lieu rççonnoifiànt peu l’utilité &[. 
le profit qu’ils retiraient de la piete de cette fainte Commu- 
nauté oh leurs enfans eftoient enfeignés gratuitement , ne vou- 
lurent pas céder une maifon plus grande que celle qu’elje$ 

• poflèdoient & que Madame d’Alpremoot leur avoit achetée » 
c’eft pourquoi elle refolut; 4 e les enyoieri laipt,Mihiel<taps 
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41& Histoire des Ordres Religieux, 
une belle maifon grande & fpacieufe qui Lui apparcenoit & 
qu’elle leur donna. 

Elles {'ortirentde Mataincourt pour aller prendre pofleffion 
de cette nouvelle Maifon le 7. Mars 1601. Elles n’eftoient en- 
core qu’au nombre de quatÆ , fcavoir laMere Alix le Clerc, 
& les Mcres Gante André , Jeanne de Louvroir , & Claude 
Chauvenel : mais leur nombre s’augmenta peu de tems après. 
Madame d’Afpremont leur donna tous les meubles neceflai- 
res , avec une bonne provifiori de bled, & ordonna aux Mar- 
chands de la ville de ne leur rien refufer de ce qu’elles au- 
raient befoin , promettant de les fatisfaire. Elles ouvrirent en- 
fuite leurs claflès , & on ne peut comprendre les aufterités- 
quelles pratiquèrent pendant les Ex premières années dcéeur 
eftabliflèment. Elles ne mangeoïent le plus fouvent qu’un peu 
de pain bis, des fruits, ou de la ialade, quelquefois des legumes 
où un potage allez mal aflaifoné , & ne buvoient jamais de vin. 
Elles fouffrirent beaucoup de pauvreté dans le commencement, 
parce qu’elles ne voulurent pis fe fervir des offres de Madame 
d’Afpremont , & qu’elles rie vduloient pas qu’on fçuft leurs 
befoins,afin de n’eltre point à charge au Public r & avoir fu jet 
de fôuffrir pour l’amour de Dieu. Elles s’abliinrent aufli de 
manger de la viande, 8c auraient fouhaité continuer ce genre 
de vie, û les R.R.PP. de la Compagnie de Jefus n’euflènt re- 
montré au R.P 1 Fourier que cette aufterité ne pouvoir fubfif- 
ter avec le travail 8c l’inftru&ion de la jeuneffè. Elles vivoient 
aufli dans une obéïffance très exa&e luivant les Regiemens 
provifionnelsque le P. Fourier leur avoitdrefles, qui furent en- 
core approuvés par le Cardinal de Lorraine Légat du Pape, 
qui approuva auflï cette Congrégation fous le nom de la B~ 
Vierge , & leur en donna des Bulles l’ah 1603. 

La mefme année la Mere Alix Se la Mere Chauvenel (brri- 
irent de faint Mihiel pour venir commencer un fécond eftar- 
bliflément àNancÿ. C^elqite tems après fl s’en fit deux autres, 
Fun à V er dùn , 8c F autre à Pontrà-Mouflbn >où la Mere Alix 
fuc en l’année 1610. pour en eftreSuperiedrej&après y avoir de*- 
meuré deux ans, elle alla aufli en la mefme qualité a Verdun, 
8c enfuite à Chalons l’an 1613. pour y faire un pareil efta- 
Mifleinerit.. 

Les, Mailbris Ce miütipliant , les Meres , dans une aflémbléu 
qu’elles firenî jL N ancy l’an 1614. poux traiter avec le P. Fourier 
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Seconde Partie , Chae. LXIVV ^ 
des affaires de leur Congrégation , le prièrent inftamment de Ruickw- 
fonger aux moïens qu’il faudrait prendre pour obtenirdu faint ^ N D G E R L ï A> 
Siégé la confirmation de leur Congrégation , la permillîon G ^ion o* 
d’eriger leurs Maifons en Monafteres , avec celle ae pou voir 
faire des Vœux folemnels. Le Cardinal de Lenoncourt Primat, 
de. Nancy voulut bienfe charger de cette négociation & eftre 
le Protecteur de ces bonnes Filles. 11 follicita fi fortement les 
Bulles neceffaires , qu’il en obtint une du Pape Paul V. le pre- 
mier Février 1615. mais k caufe des difficultés qu’on apporta à 
Rome de joindre l’inftru&ion des petites filles externes avec 
la clôture , fa Sainteté n’accorda par cette Bnlle que les pen- 
fionnaires. Le Cardinal de Lenoncourt fur de nouvelles infiart- 
ces en obtint une fécondé le fixOctobre 1616. qui leur permet- . 
toit l’inftrnftion des filles externes. Cette Eminence fit encore 
davantage én faveur de cette Congrégation naiflànte,eii vou- 
lant bien eftre le Fondateur du premier Monaftere, qui futef- 
tabli à Nancy i car quoique celui de faint Mihiel foit la pre- 
mière Maifon où la Congrégation a efté formée, c’en nean- 
moins celle de Nancy qui la première a pris la clôture. 

Pendant que par les ordres de ce Cardinal on bâtifloit ce pre- 
mier Monaftere , 1 a Mere Alix avec une Compagne alla à Paris' 
chez lesUrfulines du fauxbourg faint Jacques, afin d’appren- 
dre la méthode qu’elles obfer voient en joignant avec la clô- 
ture l’inftru&ion des petites filles externes. Elle partit de Nancy' 
le iz. Mars 161 5.8c fut reeeuëchez lesUrfulines par Mademoi- 
felle de fainte Beuve leur Fondatrice , & par Madame de Vil- 
liers de faint Paul, qui y avoit efté envolée de l’Abbaïe de faine 
Eftienne de Soiffonspour eftablir parmi elles la Regularié , & 
qui fut dans la fuite Abbeflè de faint Eftienne de Rheiras. La 1 
Mere Alix y demeura près de deux mois pour y voir tous les 
exercices Réguliers , qu’elle pratiqua comme une Novice, en- 
fuite de quoi elle retourna en Lorraine. 

Le long fejour que le R.P. Fburier fit à Nancy durant l’an- 
née 1 été. lui donna letems de travailler aux Conftitutions dù 
cette Congrégation , qui forent achevées fur la fin du mois de 
Février 1617. Les aiantconununiquées au Cardinal Primat etr 
prefence de quatre PP. delà Compagnie de Jefùs, & aïanc 
pris l’avis de quelques anciennes Meres de la Congréga- 
tion , leur fèntiment fut qu’il les porterait k i’Evefque de Tout 
pour le prier de les approuver & confirmer fuivanc le pouvotp 
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430 Histoire des Ordres Religieux, 
qu’il en avoit reçu du Pape par la Bulle de Confirmation de 
cette Congrégation. C’eftoit pour lors Jean deMaïllane des 
Porcelets dont nous avons déjà parlé autre part. Ce Prélat les 
aïant examinées en prefence de Ion Confeil, y donna fon ap- 
probation le 9. Mars 1617. 

LcMonafterede Nancy eftant en eftat d’y pouvoir loger 
commodément, les premières Meres de l’Ordre y vinrent pour 
prendre l’habit qu’elles reçurent des mains du Cardinal de 
Lenoncourt leur Fondateur , le jour de la Prefentation de 
Notre-Dame i & après que les Ceremonies furent achevées , 
Ton Eminence les conduifit proceffionnellement dans leCloiftre 
en chantant le Te Deum. Quelques jours après , les Meres de 
Paint Mihiel & de Châlons s’en retournèrent chez elles pour 
faire ériger leurs Maifons en Monafteres , & l’année du No- 
viciat eftant expirée , la Mere Alix & (es Compagnes firent 
leurs Vœux folemnels entre les mains du R. P. Fourier le 
deuxième jour de Décembre 1618. 

Ces trois Maifons de Nancy , de faint Mihiel & de Châlons 
ont efté les premières érigées en Monafteres , d’où on a tiré 
des Religieufes Profeffes pour commencer la plufpart des au- 
tres Monafteres de la Congrégation , qui fe font tellement 
multipliés , qu’il y en a prefentement plus de 80. tant en Fran- 
cs qu’en Lorraine , en Allemagne & en Savoie. En 1641. 
quelques Monafteres ont reçu de nouvelles Conftitutions , 
les autres font demeurés dans l’obfervance des anciennes, 
qui avoient efté dreflees par le Pere Fourier. L’Archevef- 
que de Sens O&ave de Belgarde obligea les Monafteres de 
Provins , dejoigny , d’Etampes.gc de Nemours de fon Dio- 
cefe, de les recevoir. Son Succeflèur Louis-Henry de Gondiin 
dreffa des éclairci fïemens ou Reglemens fur ces mefmes Conf- 
titutions , tirés de tous les Livres & écrits du Pere Fourier, 
lefquels Reglemens furent imprimés à Paris en 1674. ces diffe- 
rentes Conftitutions & ces Reglemens n’ont pas empefohé 
que tous les Monafteres ne foient demeurés dans une parfaite 
union , entretenant toûjours une grande correfpondanceen? 
tr’eux. 

Après la folemnité des Vœux , la Mere Alix ne vécut que 
trois ans. Les grandes aufterités & les macérations qu’elle 
exerçoic fur fon corps , aïant abrégé le cours de fa vie , 
qu'eue termina dans fa quarante- fixiéme année > eftant morte 
le j. Janvier lézz. 
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Seconde Partie, Chàp. LXIV. 451 
Pendant fa derniere maladie , la Ducheflè de Lorraine , ^ tIGTTtr - 
les Princeflès (es filles, & plu fleurs perfonnes de la première CongreI. 
qualité la vifiterent tous les jours. Le bon Duc Henry avoit M ^ - 
une fi grande eftime pour cette fainte fille , qu’il fut lui jetter 
de l’eau benite après la mort dès le premier jour qu’elle fut ex- 
pofée 3 & quoiqu’il euft une horreur naturelle de voir les 
morts , il ne pouvoit fe la fier de la regarder la confiderant 
comme une Sainte. Le Duc Charles & les autres Princes y 
vinrent âuffi. Son corps fut trois jours expofépour contenter 
la dévotion du Peuple s & quoiqu’on euft mis des Gardes à la 
porte & aux grilles , ils furent contraints de ceder à la force. 
L’Evefque de T oui fit la ceremonie desObfequcs. On mitfon 
corps dans un cercuëil de plomb fous l’Autel du Chœur des 
Religieufes par ordre de ce Prélat , quoique cette fainte Fon- 
datrice euft fou haité d’eftre enterrée dans le Cimetiere du 
Monaftere. Plufieursperfonnesqui ont eu recours à fi>n in- 
terceffion en ont refiênti les effets. 

La Mere Angélique Milly , fécondé Supérieure du Monaf- 
tere de Nancy , fit les eftablifièmens des Monafteres de faint 
Amanden Bourbonnois , prefentement transféré à Bourges, 
de Vernon , de Montfort , de Chafteaudeun & quelques au- 
tres. Sa Vieaefté efcrite avec celle de la Mere Alix, comme 
aïant efté l’un des ornemens de cette Congrégation par la 
fainteté de fa Vie & la pureté de fes moeurs. 
f La principale fin de cet Inftitut eft à peu près conforme à 
delui des Urfulines ,en ce qu’il regarde l’inftruclion gratuite 
des petites filles. Elles n’ont que FOffiee.de Notre-Dame , quel- * 
ques jeûnas particuliers , principalement les Vendredis &: les 
veilles des Feftesde la fainte Vierge. Elles fuivent la Réglé de 
faint Auguftin & font habillées de noir conformément a la fi- 
gure que nous en donnons. Les Religieufes de cet Ordre à 
Paris & en quelques autres lieux , prennent le titre de Cha- 
noinefiès , fondées apparemment fur ce que le Pere Dumou-> 
linet croit qu’ôn les peut mettre au rang des Chauoinefiès Ré- 
gulières , puifqu’elles en ont reçu de leur Pere la Réglé ôt 
I ! Efprit. 

- Voïez U Vie de U Mere Alix le Clerc , imprimée à- Nencyere 
1A4 6. & celle dt* P. Feurier , par le P. Bedèl. Hermant , Hifi r 
des Ord. Relïg. & SchoonebeK , Ffift. des Ord. Retig. 

■ Prefque dans tous les Monafteres des Religieufes de la 
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44* Histoire des Ordres Religieux > 
cohom* Congrégation , il y en a auffi une de Filles feculieres > qui ont 
fiilm de* pour fin d’honorer l’immaculée Conception de la fainte Vier- 
g e * P° urce fujet elles font tous les ans protellation en public» 
ornoif. ' ôctous les jours en particulier , d’honorer toute leur vie l’im- 
maculée Conception de lafaince Vierge > 8c pour marque ex- 
térieure qui les distingue » elles portent un petit Scapulaire 
qu’elles appellent un Colier » qui eft d’étoffe de couleur bleue 
celefte , ou d’un collé eft l’image de la Conception > & de 
l’autre font efcrits ces mots en lettres d’or ou d’argent : Marie 
a efté conçue fans péché. C&Scapulaire peut eftre aulli de cou- 
leur blanche ,&pour lors cette devife doit ellre en foie bleue. 
Les jours qu’elles font leur protellation, elles ont un cierge 
de cire blanche à la main , auquel eft attaché un elcullbn , 
contenant la mefme devife efcrite en lettre d’or ou d’argerit. 
Elles ont des Réglés 8c Conftitutions qui ont ellé dreflees par 
le R. P. Fourier , & approuvées par le Pape Innocent X. 
l’an 1645. Ce Pontife accorda beaucoup d’indulgences à cette 
devons Congrégation de Filles feculieres , eftablie fous le nom 
de l’immaculée Conception de la B. V, Marie. 

Voie z les Réglés de cette Congrégation imprimées on Pont-à~ 
' Moujfin, à Metfy & en et autres lieux. 

— , , 1 , 1 1 ..y. 1 1 ■ . .. ■ — ■ f — .i. ^ 

Chapitre LXY. 

Des Chanoines Réguliers de la Reforme de Bourgachard en 

Normandie, 

m« a rkul. T E Pere Artus du Moutier Recollet , dans fa Neullrie 
•E t a Ri- 1 y Pieufe , où il rapporte l’origine des Abbaïes 8c plus ce- 
Bour<u- lebres. Prieurés ' de Normandie , n’a point parlé du Prieuré 
pu». Bourgachard , où la Reforme des Chanoines Réguliers 
dont nous allons parler a commencé , ne le jugeant pas ap- 
’* paremment allez confiderable pour en rapporter l’origine j 8c 
- il s’eft contenté de le mettre a la fin , dans un Catalogue qui 
; contient tous les Prieurés peu confiderables de cette Provin- 
b ce ’ a ^ n# » *feü conferver la mémoire, Monfieur Cor- 
*n%$<mr- neiiledans fon Diélionnaire Géographique en donne cepen- 
gaehard. dant une autre idée ; car il dit que dans le Roumois , pais de 
k la haute Normandie » l’un des quatre dont le Diocefe de 

Roüea 
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Seconde Partie ; Chap. LXV. . 433 

Rouen eftcompofé, Tony voit le fameux Prieuré Clauftral 
4 e faine Lo d#Bourgachard. Mais comme il ne die rien de l’o- de la ri^ 
rigine de ce Prieuré , & que les Chanoines de Bourgachard bourga” 
font excrémemenc referves dans cous les lieux où ils fonc efta- char». 
blis , fur le foie de leur origine qu’ils tiennent bien fecrete, 
n’en voulanc rien communiquer à perfonne , nous ne pou* 
vons pas non plus rien dire de l’origine de ce Prieuré. Nous 
fçavons feulemenc que la Reforme des Chanoines Réguliers 
donc le R. P. Jean Moulin eft Auceur , a pris le nom de ce 
Prieuré, quoiqu’elle n’y aie pas pris naiflance i mais qui eft ce 
Pere Moulin , quelles fonc les obfervances de cecce Reforme , 
ce qu’elle a de particulier 8c qui la diftingue des autres , outre 
i’habillement,8cen quelle année elle a commencée; c’eft ce que 
nous n’avons pû aulli apprendre , quelque diligence que nous 
aïons faite auprès des Religieux de Bourgachard , 8c de l’Ab- 
baïe d’ Y vernaux procheBrie-Comce-Rooert. Voici feulemenc 
ce que nous avons pû découvrir du progrès de cette Reforme, 

F ar les Fa&ums qui ont efté produits dans le procès que M. 

Abbé de Mayol , Prieur Commendataire du Prieuré de 
Notre-Dame de Beaulieu , a intenté au Pere Moulin 8c à fes 
Chanoines Reformés l’an 1712. à caufe que fans Lettres Pa- 
tentes du Roi ils fe font introduits dans ce Prieuré. On y voie 
que cette Reforme a commencé dans le Prieuré de faint Cyr 
deFriardel au Piocefe de Lifieux, 8c que le Pere Jean Mou- 
lin en eftoit Prieur Clauftral , lorfqu’il forma le deflein de 
cette Reforme ; 8c que quelque tems après ces Chanoines Re- 
formésfurenc appellésdansl’Abbaïéd’Yvernaux proche Brie- 
Comte- Robert au Diocefe de Paris , qui'eftoit autrefois une 
dépendance de l’ancienne Congrégation de faint Yiftor. C’eft 
ce qui paroift par le Concordat que le Pere Moulin fit le 22, 
Septembre 1685. avec le Prieur Commendataire de faint Lo de 
Bourgachard , où il expofe qu’il a déjà donné des marques de 
fà capacité ,par le rétabliflement de deux Communautés Ré- 
gulières, tant dans le Prieuré deFriardel que dans l’Abbaïe 
Roïale d’Y vernaux ; 8c il y eft arrefté entre les Parties , que 
le Prieur de Friardel entrera dans le Prieuré de Bourgachard, 

8c prendra pofleffion des lieux deftinés pouf les Exercices Ré- 
guliers , y demeurera dorénavant à perpétuité , 8c y compo- 
te ra une Communauté de Chanoines Réguliers au choix 8c 4 
la nomination de la Communauté » qui raefme en pourrai 
Ttme II , I i j 
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454 Histoire des Ordres Religieux, 
msRegol recevoir un plus grand nombre fi elle le juge à propos. 
biia iu- L Cette Reforme fit enfuite d’autres progrès jfeïant efté in- 
boorga 1 troc ^ u * te dans l’ Abbaïe de Notre-Dame du Voeu près de 
chars. ' Cherbourg , 8c dans les Prieurés de Saufièufe , de faint Lau- 
rent de Lyons , 8c quelques autres Monafteres. Mais l’an 1699. 
l’Abbé de fainte Genevieve, Supérieur General des Chanoines 
Réguliers de la Congrégation ae France , aïant efté informé 

3 ue le Pere Moulin s’érigeoit en Réformateur 8c Inftituteur 
'une nouvelle Congrégation de Chanoines Réguliers , 8c 
que fous pretexte de Reforme-} il s’eftoit emparé de plufieurs 
Maifoüs dont U avoit changé la pratique , les Conftitutions 
8c L’habit , y faifant des vifites inftituant & deftituant les 
Supérieurs , changeant les Religieux des Maifons fous fes 
Obédiences , 8c y exerçant tous les droits de Supériorité & de 
Jurifdi&ion que les Chefs d’Ordre approuvés du faint Siégé 
8c reconnus en France , y exercent dans les Monafteres de 
leurs Ordres qui leur font fournis , 6c qu’il eftoit fur le point 
de s’introduire dans l’ Abbaïe de Vaaftau Diocefedu Mans , 
fur un fimple Traité conclu entre lui 8c l’Abbé Commenda- 
taire de ce Monaftere 3 il en porta fes plaintes au Roi, 8 c donna 
fa Requefte , à ce qu’il pluft à fa Majefté lui permettre de 
faire aiïignerau Confèil le Pere Moulin , le Prieur 8c les Cha- 
noines Réguliers de l’ Abbaïe de Vaaft , pour rapporter le 
Traité fait entr’eux del’Introdudion des Religieux ae la Re- 
forme de Bourgachard en cette Abbaïe de Vaaft , pour 
eftre annullé 8c révoqué , comme auffi le Pere Moulin , pour 
rapporter les Titres en vertu defquels il fe pretendoit Supé- 
rieur d’une Congrégation particulière de Chanoines Régu- 
liers appellés de Bourgachard, 8c ceux en vertu defquèls il 
pretendoit avoir uni à fa Congrégation prétendue les Abbaïes 
8c les Prieurés d’Yvernaux,Friardel,de Notre-Dame du Vœu 
près Cherbourg , de Saufièufe , faint Laurent de Lyons 8c 
autres, 8c y exercer toute Supériorité 8c Jurifdi&ion. Sur cette 
Requefte il y eut ùn Arreft rendu au Confeil le 17. Juillet 
1699. portant que le Pere Moulin , le Prieur 8c les Chanoi- 
nes Réguliers de l’Àbbaïe de Vaaft, (broient aflignésau Con- 
feil : ce qui fit cefièr les pourfuites du Pere Moulin , qui ne 
penfa plus à introduire fa Reforme dans cette Abbaïe 3 mais 
il l’introduifit la mefme année dans le Prieuré de Beaulieu à 
crois lieues de Roüen avec le confentement de M. Colbert 
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Archevcfque de Rouen > & en vertu d’un Arreft du Parie- 
ment de Normandie du 14. Décembre de la mefme année s lîersdelÂ 
ils y ont efté paifibles jufques en l’an 17 iz. que le PrieurCom- 
mendataire de ce Monaftere , peu fatisfait de leur conduite cacha*», 
à Ton égard , fit afligner le Reformateur au Confeil , préten- 
dant qu’il n’avait pû introduire fes Religieux dans ce Prieuré 
fans Lettres Patentes du Roi. 

• Le Pere Moulin les avoit aufli introduits dans le Prieuré 
de Liera au Diocefe ’d’Evreux s mais l’Evefque , Jacques Po- 
tier de Novion , aïant appris qu’ils y eftoient entrés contre les 
Loix du Roïaume & fans Lettres Patentes de fa Majefté , les 
fit fortir de ce Monaftere , ce qu’il leur fit lignifier par un 
Mandement du mois de Juillet. Ce Prélat eftant décédé , ils 
rentrèrent dans ce Prieuré pendant la vacance du Siégé j mais 
l’Evefque qui le remplit prefentement les a encore obligés d’en 
fortir 5 & par les meimes raifons l’Abbé de faint Laurent au 
Diocefe d’Auxerre , les a aufli obligés de fortir de cette Ab- 
baïe, où ils s’eftoient pareillement introduits. 

Les Monafteres dont ils font encore en poflèffion font , les 
Abbaïes d’ Y vernaux au Diocefe de Paris , le Vœu près Cher- 
bourg au Diocefe de Couftances , Miferey > la Vernuflè , & 
faint Satur au Diocefe de Bourges , & les Prieurés de Bourga- 
chard , de Friardel , Saufleufe , faint Laurent de Lyons » le 
Val-au-grés , Labloutiere & Beaulieu , pour lequel il y a Inf- 
tance pendante au Confeil. 

Leur habillement confifte en une Soutane noire avec un 


grand Collet , comme celui que portent les Chanoines Régu- 
liers de la Congrégation de France : fur la Soutane ils ont un 
Rochet > & lorfqu’ils fortent un Manteau noir. Ils vont au 
Chœur l’efté avec le mefme Rochet fans Surplis , aïant fur le 
bras une Aumuce grife , & l’hiver la Chape noire avec le 
grand Camail > comme la plufpart des autres Chanoines Ré- 
guliers , avec cette différence > que fous le Camail d’étoftè , 
ils ont unCapuce de peau comme leur Aumuce, & que le 
Capuchon du Camail eft toû jours abaifte. Ils font deux ans 
de Noviciat. La première année s’appelle année de Poftulance, 
&les Portulans font vertus de noir comme les Ecclefiartiques. 
La fécondé année eft véritablement celle de Noviciat , & les 
Novices ont une Soutane blanche à. boutons noirs avec le Ro- 
chet par deflùs, Ces Chanoines Réguliers qualifient leur Re- 


Digitized by L^OOQle 



436 Histoire des Ordres Religieux, 
forme d’étroite obfervance , comme il paroi ft par l’afte de I a 
Jhs de la Profellion du P. Nicolas Piel , faite le 1 6. May 1695. dans l’E- 
glifede laint Cyr du Prieuré de Friardel , laquelle a efté pro- 
aLiHArn duitedans le procès dont nous avons parlé au fujet du Prieu- 
ré de Beaulieu. Voici cette Profellion. Ego Frater NictUus Pie/, 
ojfcrens trad 0 me ipfum Divin* Pietati fub Çanonic a ReguU B. 
Pétris Augujlini Jerviturum , & promittO Carentiam proprii, 
perpetuém Ctntinenttum & obedientiem , fecundum leges Jhric- 
tieris bujus obfervantia , tibi. Révérende Pater, & tais Succejfo - 
fibns cantnicè inftitnendis. 

Voïez les Fattums & les Mémoires produits dans les procès 
que ces Chanoines Réguliers ont eus au jitjet de leur Reforme , 
qu'ils ont voulu introduire dans plujtemrs Monafieres, 
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TA B LE 

DÉS PRINCIPALES MATIERES- 


A 

A Arm Roi de Perle , donne en pro- 
pre à l'Empereur Charlemagne la 
Terre-Sainte 6c la ville de Jerufalem, 
fe contentant de la qualité de Ton 
Lieutenant en ce païs-là. pag. 1x9 
Abhsïa , eftbicnt données dans le neu- 
vième 6c le dixiéme Siècle à des p?r- 
fonnes mariées , 6c mefme on en aon- 
noit pour dot en mariage. 8 & 

Adiêdst , fils de font Auguftin , reçoit 
arec lui le fiaptefine des mains de faint 
Ambroife. a 7 

JLàHtn IV. Pape , eft élevé dans la jeu- 
nefle dans l'Abbaïc du Mont laint 
Eloy d'Arras. 77 

Se met au fervice des Religieux de 
l'Abbaïe défunt Ruf , y prend l'habit 
Religieux , 6c devient General de cette 
Congrégation. 71 

Eft nommé au Cardinalat par le Pape 
Eugene III. qui lui donne auffi l'Eve f- 
chéd'Albç, 6c le fait fon Légat dans 
la Norvège. /a mtfmg. 

Eft élevé au Souverain Pontificat apré s 
la mort d'Aoaftalc IV. /a rmjm*. 

'AUric Roi des Vifigoths , tué par Clo- 
vis Roi de France dans la Bataille de 
Vovillé. 7 * 

« jilbét Fondateur d’un Ordre particu- 
lier en Irlandé. >41 

jjbtrt di Lmvsin , Evefque de Liège , 
fon éleâion effant comeftée , va à 
Rome 6c en obtient la confirmation 
du Pape Çdeftin III. qui le fait Car- 
dinal. X30 

Perfecuté par l’Empereur Henry VI. 
qui voulait maintenir fur le Siégé Epif- 
copal de Liège Lothaire 3 Ce réfugié à 
Rheims od ilcft afiafiiné par des Aile- 
inans. /a j mfmi* 

Eft honoré comme Martyr. 131 
’jl toipêis , détruifent plufieurs Monafte- 
rcs en France. *9» <$• 7 ° 

Albnt C Amedée d* ) Cardinal , eftoit 
Chanoine Régulier de la Congréga- 
tion de laint Ruf. 71 

AliPh ( Claude ) l'on des Reformateurs 
de l'Ordre des Txinitaires en France. 

?» 


A 

Al tx un ire VIL Pape. Pafqoinade que 
l'on fit à Rome contre ce Pontife. 39 
Alfonfg dt Csftilli , Grand-Maiftre de 
l’Ordre de (aine Jacques de l'Epée 
n'eftant qu'en bas âge , 1 e Roi de Caf- 
tille Jean II. fon pere , a l'adminiftra- 
tion de l'Ordre. *71 

Amnistias, drcflc une Réglé pour les 
Chanoines dans le Concile d'Aix-la- 
Chapelle , par ordre de l'Empereur 
Louis le Débonnaire. if 

Ansclts , Anti-Pape , eft excommunié 
dans le Concile de Rheims. 1 69 
Ansftsft Empereur , envoie au grand 
Clovis Roi de France , la robe Con- 
fulaire 6c les ornemens Impériaux. 7 S 
Angi Cardinal du due de fonte Po- 
tentienne , eft privé de fa dignité de 
Cardinal par le Pape Grégoire XII. 

44 

Anthm ( Jean d* ) Abbé General de l'Or- 
dre défont Antoine de Viennois. 11a 
S Antêine Pere des Moines Cœnobites. 
Son corps apporté de Conftantinople 
par un Seignenrde Dauphiné nommé 
Jocelin , 6c depoféâu Bourg de font 
Didier-la- Mote. / 109 

Guy Didier kerider de Jocelin , foc 
porter le Corps de Ce Saint partout od 
il alloit , principalement à la guerre. 

no 

Le depofepar ordre du Pape dans une 
Eglife qui avoir efté commencée par 
Jocelin } 6c qu'il fit achever. Istntfrm* 
S. Antims , célébré Abbaïe en France, 
6c Chef d'Ordre. Sa Fondadon. 109. 

<$• 110 

Occupée d'abord par des Benedidkns. 

no 

Boniface VIII. leur ofte cette Egliie, 
6c la donne aux Hofpitaliers de font 
Antoine. 11s 

L'Abbé de ce Monaftere a feance dans 
les Eftats de Dauphiné immediatemsnc 
après l'Evefquc de Grenoble , 6c y pre- 
ude en l'abfence de ce Prélat. zi t 

S. An dm di Vtinmis , Ordre Religieux» 
Son origine 6c fa Fondadon.iog.(ÿ> 109 
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T 

Approuvépar le Pape Urbain II. dans 
le Concile de Clermont. 100 

N'eftoie compefé que d'Hofpitalicrs 
Laïques , qui ne raifoient point de 
Vœux. ls mtfmt» 

Honorius UT. leur permet de faire des 
V*rux foleranelS' ls me/me. 

Ces Hofpitaliers achètent la Seigneu- 
rie du Bourg de laine Antoine- m 
Boniface VIII. leur donne TEglife de 
faine Antoine, qu'il érige en Abbaïe, 
les fait Chanoines Réguliers , fie les 
met lous la protection du Saint Siégé. 

ls fm /tnt» 

Tombent dans le relâchement fie font 
reformés par ordre de Louis XUI. 
Roi de France. ni 

Privilèges accordés à cet Ordre par 
pluficurs Princes. U mtjmt . 

Habillement de ces Religieux 6c leurs 
obfcrvances. iij 

S Anttintdt Padout , de Chanoine Ré- 
gulier qu’il eftoic , j affe dans l'Ordre 
de faint François. 181 

A riss ( Pierre ) Grand-Maiftre de l'Or- 
dre de faine Jacques de l'Epée , fait 1 a 
guerre aux Maures , 6c leur fait beau* 
coup de pnfonniers. i 66 

Se trouve avec (es Chevaliers à la ba- 
taille de Meuradat ou des Naves de 
Touloufe , 6c y perd la vie. 

Amtul , Patriarche de Jerufalem , mene 
une vie fcandaleufe , qui le fait dépo- 
fer par le Lcgat du Pape. n 6 

Appelle de la Sentence du Légat au 
Pape Pafchal II. qui le reftablit fur 
fon Siégé. ls mtfme . 

Oblige les Chanoines de fon Eghfc 
Patriarchale , â vivre en conunun fous 
la Réglé de faint Auguftta. U mtfmt . 
Av 0 '»* 9 !* Abbaïe de Chanoines Réguliers 
en Artois , fa Fondation. io4 

Gouvernée d'abord par des Prevofts , 
6c enfoite par des Abbés. 107 

Eftoic Chef d'une Congrégation, ls 

mtfmt» 

AflupUt Roi des Lombards. Pépin Roi 
de France lui envoie faint Chrodc- 
gand Evefque de Metz , pour le prier 
de rcftkuer les Villes qu'il avoit prifes 
au faine Sicge. 64 

Aube» Eftoit autrefois commune aux 
Clercs 6c aux Laïques, aux hommes fie 
aux femmes. 14 

Divers dçgrés de çhangemens dans 
l’Aube* 1$ 


BLE 

Eftànc raçourcie , eft appellée Surplis 
ou Roc hct . ls mtjmt. 

S. Aubin , célébré Abbaïe de Ch^poines 
Rcgulicrs à Cambra/ , reformée par 
faine Lictbcrt Ercfquq de Cambra/. 

77 

Aubrse , Hôpital , les Chanoines Régu- 
liers de la Reforme de Chaaceilade / 
font introduits. 413 

S. Augut'in Evefque d’Hippoae fie Doc- 
teur dcl'Eglifc. Sanaiffance 6c tes pa- 
rens* a 

Ses égarcmens dans fa jeuneffe. I 
Eftudie à Madame 6 c cnfüiie à Car- 
thage. ls mtfmt • 

Embraffe l'erreur des Manichéens 4 
Enfcigue la Grammaire à Thagaftc. 

U mtfmt» 

Profeffe la Rhethorique à Carthage , à 
Rome fie à Milan. 4 • & $ 

Renonce à l'erreur des Manichéens , 
mais non pas à fes déreglemcns. ls 

mtfmt» 

La Ledure de la Vie de faint Antoine 
caulc beaucoup d’agitation dans fbn 
amc. 4 

Eft entièrement converti par la leéhirc 
d'un endroit des Epiftrc? de faint Paul. 

ls mtfmt » 

Reçoit le Baptefme des mains de faint 
Ambroife. 7 

Forme une focieté de quelques* uns de 
les amis pour mener une vie parfaite. 

ls mtfmt . 

Paffe en Affrique avec fes Compa- 
gnons , fie baftit fon premier MonaC* 
tcrc :à Thagaftc.' ls mtfmt» 

Va à Hif ponc ou il eft ordonné Picf- 
tre par rEvcfquc Valere. ls mtfmu 
Baftit un fécond Monaftere à Hippo- 
nc. g 

Eft fait Evefque de cette ville , 6 c 
cftabiir une Communauté de Clercs. 

ls mtfmt » 

Sa mort. f 

Son corps qui eftoit refté quelques an- 
nées à Hippone , eft tranfporté en 
Sardaigne fie enfuiee à Pavie. ls mtf» 
En ifijy v l'on prétendit avoir décou- 
vert le corps de ce Saint. 10 

Hiftoire de cette découverte, ls mtf 
S.Avit Abbé de Micy prés d'Orléans, 
confcille à Clodomir Roi d'Orléans , 
de ne point faire mourir Sigifmond- 
Roi de Bourgogne. So 

Aumuct , eftoit anciennement un i*a- 
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DES PRINCIPALES MATIERES. 


billement commun aux Ecclefiaftiques 
8c aux Laïques poux couvrir la telle* 

*3-6* *4 

Erimologie du mot d' Aumuce. i 3 
Differentes maniérés de porter f Au- 
mucc. Umtfmefr x 4 

5. XxW » Abbaïe fondée par faine Ch' O* 
. degana Evefque de Metz, qui y met le 
corps de fiant Nabor • 44 

B 

T% Arts ( Louis ) Prieur de faint Geor- 
jLJtgcsi» Alghnk Vcnife, donne à An- 
toine Corrario de à fes Compagnons 
fon Monafterc , pour y ietter les fon- 
dsm:ns de la Congrégation de Cha- 
noines Séculiers , qui a pris le nom 
de ce Monaftere. )57 

Grégoire XII. le fait Abbé de lainte 
Juftine de Padou? qu’il referme , & ce 
Monaftere devient Chef d'une célébré 
Congrégation de Benediâins. 358 
Barthélémy , Evefque de Laon , permet à 
faint Norbert de baflir un Monaftere 
dans foa Diocefe. 157 

Bézin ( Pierre ) dernier Abbé Régulier 
de l'Abbaïe de faint Jean des Vignes. 

8S 

$• MétéZit Berger âgé de douze ans , 
xntreprend de baftir le Pont d'Avi- 
gnon fur le Rhofhe. 18a 

Grande oftendu? de ce Pont. x8j 
Erreur de M. du SaufTaj , qui dans fon 
Martyrologe des Saints de France , 
fait faint Benczet Evefque d'Avignon. 

18s 

Mort de ce Saint. iamé/mé & 191 

B*neifiXlh Pape, drefle des Conftitu- 
tions pour la Reforme des Chanoines 
Réguliers. 18 

Béttéifi Xril Antipape. 31 

SS Bétmrdl c fes Compagnons , les pre- 
miers de l'Ordre de laine François qui 
ont foufferc le martyre pour la défenfe 
de la Foy. 180 

Leurs corps font apportés de Maroc 
en Portugal, 8c depofésdans l'Eglife 
de Gdnte Croix de Conimbre ; miracle 
qui arriva à cette occafion. U méfmé . 
BtVéngéf Archidiacre d’Angers , 8c Eco- 
laftre de faint Martin de Tours. Son 
herefie. 150 

Eft condamné dans pluficurs Conciles. 

^ Im méfmé . 

Meurt dans la Communion de l'Eglife. 


Bernard , Evefque de Cambray. jdf 
Ste. Btrgitté \ Vierge d'Irlande , fa naif- 
fance 8c fes parens. 147 

Eftablitune Communauté de filles , 8c 
reçoit avec elles des mains de faint 
Mel le V oile de Religion. U méfmé» 
Fonde pluficurs Monaftcres. 148 
Sa mort. /« méfmé . 

Blsift dé Bfmgui , Religieux de l'Ordre 
de faint Jerome , reforme par ordre 
du Roy de Portugal , qui en avoit oh. 
tenu la permiffion du Pape , les Cha- 
noines Réguliers de fainte Croix de 
Conimbre. 181 

Blmubé de Bourbon , femme du Roi de 
Caftille Pierre le Cruel , eft reléguée 
par ce Prince , qui 1 'aïant retenu? plu- 
neurs années en prifon la fait emp oi- 
fonner. z6f 

S* B ont f set Archevefque de Mayence, 
facre à Soifions Pépin Roi de France. 

44 

Bcnifscé VIII. oblige les Chanoines Ré- 
guliers de fortir de l’Eglife de faint 
Jean de Latran à Rome , dont ils cf- 
toïent depuis long-iems en pofiefijon, 
8c met eh leur plate des Chanoines Sé- 
culiers 19 

Nogarct Gentilhomme François , fe 
faiüc de fa pCiDnne 8c de fes trefors à 
Anagnie. U méfmé. 

Ce Pontife donne aux Hofpitaliers de 
fium Antoine l’Eglife de ce Saint que 
pofTedoient les Beacdiélins , l'érigc en 
Abbaïe , 8c donne aux Hofpitaliers le 
titre de Chanoines Réguliers- 1 ir 
Bénifucé IX. ordonne , que les Chanoi- 
nesReguÜers tiendront des Chapitres 
Provinciaux conformément aux Cons- 
titutions de Benoift XII. 18 

Boni §t éftiarré. Son origine. a y 

Bêttgotto ( Alix ) Rcligicufe de l'Hofpi- 
tal de fainte Catherine à Paris , 8c Re- 
dufe pendant plufieurs années au Ci-- 
me titre des faints Innocent. 29 y 

Louis XI. Roi de France lui fait éle- 
ver un tombeau de Bronze avec une 
Epitaphe. 19 é 

Béurhon ( Charles de ) Cardinal , pre- 
mier Abbé Commeadataire de l’Ab- 
baïc de faint Jean des Vignes. 8 V 
Bétetêl ( Jean ) Religieux de l Ordre de 
faint Antoine de Viennois , rétablit les 
Mathématiques en Ttance. 113 

Béwg*ch*rd Prieuré de Chanoines Ré- 
guliers en Normandie , dedié À fains 


Digitized by L^OOQle 



T A 

Lo.LcPere Moulin eftablît une Re- 
Corme particulière de cet Ordre dans 
ceMonaftere. 455 

Cette Reforme s'introduit dans plu- 
üeurs Monade res , 6r les Chanoines 
Réguliers de la Congrégation de Fran- 
ce s'y oppofent. 45 4 

Habillement de ces Chanoines de la 
Reforme de Bourgacbard. 43 3 

Sedifent de lcftroite Obfênrance. 436 
Bexffxixnens* Infirmés des Erreurs d'A- 
rius, 79 

S. ïrendan Fondateur d'un Ordre parti- 
culier en Irlande. *43 

Brunei ( Antoine ) Abbé General de 
l'Ordre de faint Antoine de Viennois, 
procure la Reforme de fon Ordre, ni 
Bûchât J , Evcfquc de Meaux , donne aua 
Chanoines Réguliers de faint Jean des 
Vignes , le Prieuré de la Ferté Gau- 
cher. 83 

XufchtM: ( Jean ) Chanoine Régulier de 
la Congrégation de Windefem , cft 
commis par le Concile de Bade , pour 
vifiter 6c reformer tous les Monaftçres 
4 'Allemagaç. i6t 


C Arnetflê ( Antoine ) Abbé de faint 
Viéfcor à Paris , cft le dernier Régu- 
lier. ifj 

Se fait bénir arec laMitre 6 c la Croflc, 
contre la coutume de cette Maifim. 

Is mefme . 

Permute cette Abbaye pour f Evêché 
de Troyes. la mefme . 

• Son apoftafic à la Foy 6 c fa mort, la 

mefme . 

Calixte III. oblige les Chanoines Régu- 
liers de forcir de l'Eglifc de faint Jean 
de Lacran y dons ils écoient en poflef- 
fbn, êc y rétablit des Chanoines Secu« 
liers. 38 

ÇatUiano ( Gardas Gonfalve ) Grand- 
Maiftre de l'Ordre de faint Jacques de 
l’Epée , excommunié par le Pape Gré- 
goire IX. ait 

Fait la guerre aux Maures , 6 c renonce 
1 la dignité de Grand - Maiftre. la 

mefmt* 

Csfien. Differentes lignifications de ce 
mot. i< 

Capitulaire de Charlemagne donné a 
Heriftàl , ce qu'il ordonne pour les 
Religieux 9 c Rciigieuic*» }* 


si r 

Ordonnance de ce Capitulaire pour dei 
prières publiques. 57 

Cardinaux Vrefhet a Soijfons , ce que 
c'cftoit que ces Cardinaux» 9c leurs 
fondions. 87 

Il y avoit dans l'Abbaye de faint Rémy 
à Rheims quatre Religieux Cardinaux. 

SS 

S* Car taje fondateur d'un Ordre parti- 
culier en Irlande. 144 

Caftfl quartier de la Ville de Venife, dont 
les Evefqucs de Venife prenoient le 
nom. *140 

Celles ( Théodore de ) fondateur des Re- 
ligieux Croifiers de France 6c des P aïs- 
bas , fa naiflànce 6c (es parens. x»7 
Envoyé par fon pere k la Cour de Raoul 
de Zeringen Evefaue de Liege. 11S 
Suit ce Prélat qui s f étoit joint aux Prin- 
ces confédérés pour le recouvrement 
de la Terre Sainte. la mefme . 

Ce Prélat lui donne un Canonicar dans 
fon Eglife Cathédrale. 130 

Théodore fc retire avec quatre Cha- 
noines de cette Eglife dans une foli tu- 
<de appclléc Clair-lieu» où il jette les 
fonde mens de fon Ordre. 131 

Obtient des Papes Innocent 6c Ho- 
norius III. la confirmation de cet 
Ordre. ✓ xjx 

Sa mort. la mefme * 

Chanctllade , Abbaye de Chanoines Ré- 
guliers en France » fa fondation. 401 
Eft ruinée par les Calviniftes , qui re- 
dufent en cendres tous les lieux Ré- 
guliers. la mefme* 

Reparée par Alain de Solminiach , Ab- 
bé de ce Monaftere,qui y introduit 
une reforme particulière. 404* 

fiièvame'* 

Louis XIII. Roy de France, en fa- 
veur de la Reforme , fe demet de fon 
droit de nomination à cette Abbaye. 

407 

Chanoine. Les Grecs donnoient ce nom 
indifféremment aux Ecdefiaftiqucs , 
aux Moines » aux Rcligieu&s 6c aux 
Vierges confacrées à Dieu. 13 

Eftoit donné auffi aux Officiers de 
l'Eglife , mefme jusqu'aux plus bas » 
comme Fofloyeurs 6c autres, la mefme* 
Voyez Clercs . 

Chant mes- Moines . établis par le Pape 
Grégoire IV. dans l'Eglile de fainte 
Marie au delà du Tibre à Rome. 167 
fl y en avoit au (g, dans la Cathédrale 
de Troycs* iS| 

Gkmtpmê 
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DES PRINCIPAL 

Chanoines R* piliers, étoient ancienne- 
ment appelles Moines. 11 

. Prctcna en t'avoir eu pour fondateurs les 
Afoftres. U mefme . 

N ont commencé à faire des vœux fo- 
lemnelsdr n ont pris la Réglé defaint 
Atiguftin que dans le douzième fiecle- 1 $ 
Le Pape fieneift XII. drefie des Conf- 
ti tut ion s pour la reforme des Chanoi- 
nés Réguliers 18 

Prétendent avoir la préféance au defibs 
des Moines éc des autres Réguliers* 
la mefme* 

La Bulle de Pie IV. accordée en fa- 
veur des Chanoines Réguliers de la 
Congrégation de Latran au fujet de 
cette préféance conue les Bénédictins 
du Mont Caffin , ne regarde point 
les autres Chanoines Réguliers. if 
Quel étoit leur ancien habillement. 10 
Chanoines Re fuites d % Angleterre y font re- 
formés par le Cardinal de Volfcy 157 
* Eftoicnt puiflants en ce Royaume Je en 
Irlande. 1)8 

Plaifantc fondation qui s*executoit dans 
un Prieuré de ces Chanoines d'Angle- 
terre. 1 *9 

Chanoines Regu ’iers de la Cengregaten d'A- 
teüaift , leur origine. 106 

Chanoines Réguliers de feint Albert de 
Cambray , avoient les mefmes Coofti- 
tutions Jfc le mcfme habillement que 
ceux du Mont-Saint-Eloy. 77 

Voyez Mont-Samt-Bloy. 

Chanoines Réguliers de la réforme de Ch an* 
cellmde . Voyez Abbaye de Chancelle* 
de Alain de Stlminiach * 

Chanoines Réguliers de la Congrégation de 
Chafieau London* Voyez SamtStveùn 
de Chafieau Landerf* 

Chanoines Rtgulitrs de faint Cofme lox.- 
, Tours , leur origine. 149 

Eftoicnt fous la Jurifdi&ion du Cha- 
. pitre de faint Martin de Tours, s.50 
Leur habillement. a/x 

Chanoines Réguliers de la Congrégation de 
Crefcenaago . Leur origine. 48 

Cette Congrégation cirant defunie , le 
Monaftere deCrcfccnzago qui en eftoit 
chef eft donné aux Chanoines Régu- 
liers de Lairan. 49 

Chanoines Réguliers de la Congrégation de 
/ointe Croix de Omimbrt* Leur origine. 

177 

Tellon leur fondateur leur donne la 
Réglé de £unt Auguftin , 8c obtient du 


ES MATIERES. 

S Siégé la confirmation de cette Con- 
grégation. 178 

Après la mort de leur fondateur ces 
Chanoines envoyent un d'entre-eux à 
S. Ruf, pour apprendre les coutumes 
des Chanoines de cette Congrégation. 

la mefm*. 

Alfonfe Prince de Portugal aïant con- 
quis fur les Sarafins la forterefte de 
Leiria la donne aux Chanoines de fainte 
Croix. la mefme * 

Saint Theoton prend fur ces Infidèles 
la Ville d'Aronches. la mefme* 

Ces Chanoines abandonnent les eb- 
fcryances Regulieres. 18 1 

Jean IL Roy de Portugal obtient du 
Pape la pcimifiion de les reformer. 

la mefme • 

Statuts qui furent drefTés pour cette 

reforme. la mefme* 

Dix neuf Monafteres embrafient cette 
reforme. 182. 

Privilège dont jouit le Prieur de fainte 
Croix qui eft General de cette Con- 
grégation. la mefme* 

Aulfcrités des Chanoines de cctte Con- 
grégation. i8f 

Voyez Tellon* 

Chanoines Réguliers de la Congrégation des 
Ecoliers de Boulogne , confondus par le 
P. Papcbroch avec les Religieux de 
l'Ordre de S. Dominique. 148 

Chanoines Réguliers de la Congrégation du 
faint Esprit a Vgnife , leur origine, lot 
Sont fupprimés par Alexandre VIL 
4 la mefme . 

Ch moines Réguliers de 1* Ordre du faint 
Efprit de Montpellier* Voyez Saint Efirtt 
de Montpellier* 

Ch moines Réguliers a/foeits de C Ordre du 
faint Efprit , leur origine , leur habille- 
ment M leurs obfcrvanccs. si 9. & 
furuantes* 

Chsneines Réguliers de la Congrégation Je 
France , leur origine. *81 

Entrent dans l’Abbaye de. fainte Ge- 
neviève à Paris » qui eft chef de cette 
Congrégation. )8i. é* 

Cette Congrégation eft la plus ample 
8c la plus eftenduë de toutes les autres 
Congrégations deChanoinesReguliers. 

)8S 

Ob&rvances Sc habillement des Cha- 
noines de cette Congrégation. 389 
Voyez Sainte Geneviève Abbaye > bç 
Charles taure* 

*FF 
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Cheneims Réguliers de le Cengrigetim de 
feint Frigdten de Luques , leur origine. 

4f 

Le Pape Alexandre II. en fait Tenir à 
Rome , pour reformer l’Eglife de La- 
tran. Im mefme « 

Sont unit dans la fiiite aux Chanoines 
Réguliers de la Congrégation de La* 
tran. 50 

Aucun Cardinal ne pouvoit prétendre 
aux titres des Eglifcs de fainte Croix 
de Jerufalem , 3 c de laintc Marie la 
Neure à Rome , s'il n'eftoic Chanoine 
Régulier de la Congrégation de laine 
Frigdien. In mefme. 

Cheseeines Réguliers de Le F tnt mu jMf- 
f*me> tirent leur odginc des Clercs de 
la Vie commune. 354 

Eugène IV. approuve leur Congréga- 
tion» Im me fsne. 

Quel citait leur engagement. 355 

Chemines Réguliers de U Congregetit » de 
feint f sept es de Celle Veine e , leur ori- 
gine. 4 S 

Le Monaftere de Celle Yolanc, chef 
de cette Congrégation arec Quelques 
autres qui en dépendoient , e(t donné 
aux Chanoines Réguliers de fainte 
Marie de Frifonairc. 4 é 

Chemines Réguliers de feint Jeem des Vi- 
gnes À Seifions , leur origine. <4 

Nombre des Prieurés de det Cures 
qu'ils potfedent. 8f 

Ne peuvent dire révoqués de leurs 
Cures. Im mefme. 

Peines quils imputaient aux Apoftats. 

té 

Ont le gouvernement d'un Hofpkal en 
Efpagnc. $7 

Avoient la diredbon d'un Colkge 11 
Soidons. tt 

L’Abbé de ce Monaftere nomme les 
Pour bers du College de Beauvais à Pa- 
ris. be mefme. 

Manière de tenir leurs Chapitres ge- 
neraux. Im mefme & fmiv. 

Quelles font leurs observances. 8y 
Let tredun Chanoine Regulierde cette 
Abbaye , Prkur ,Curé éslatill/ , fur 
leur habillement. 90 & flèv. 

Ckmeeèsses Réguliers de Ue Congrégation de 
feint L murent d’Onlx , leur origine. 7s 
les Princes de la maifon de Szvoyc 
font de grands biens à ccs Chanoines 
7 )-^ 74 

Cunilcrc Evciquc de Turin accorde à 


BLE 

ces Chanoines un Canonicst dans fm 
Cathédrale, & les exempte de la Jurif- 
difèon des Evefqucs de Turin. 74 
Le Prevoft de S. Laurent d'Oulx , qui 
citait chef de la Congrégation, exerce 
une Jurifdiâion fpintuelle dans l'cf- 
tenduë de la Prevofté. Im mefme* 
HabiUemenc de ces Chanoines. Im 

mefme . 

ChMsseines Réguliers de Im Cengregntien de 
Metheeb , leur origine. 105 

Quel eft leur habiUemenc. sol 

Chemines Réguliers de ls Cengreguien de 
feint Mme de Menteuë ,leur origine. 

30* 

Quelles citaient leurs obfervances Sc 
leur habillement. 307 

Leur Monaftere de S Marc à Mantoue 
chef de l'Ordre eft donné aux Camal- 
dulcs. 30S 

Cbemeitses Réguliers de U Cengregntien de 
feinté Merie defrifeueire , leur origine. 

** 

Sont reformés par Barthélémy Colotn- 
ne. 30. & fièvi 

Font plufieurs cftabliflcacnts en Italie. 

31 

Eugene IV. en Sût venir à Rome pour 
reformer l'EglUc de laine Jean de La- 
tran. 3/ 

Voyez; Chemines Réguliers de le Cm- 
gregmiom de feint Seerueur de Luirent. 
Cheseeinis Réguliers de Le Cmgregmtiem de 
femte Mette dm FntAÀeintugne , leur 
origine. 43 

Ce tt e Congrégation fe deftrok. 44 
Le Monaftere qui en eftoit chef eft 
donné par le Pape à Pierre Mini de 
BagnocavaUo , Chanoine Régulier , 
pour y rcftablifl'obfccvance régulière. 

le mefme. 

Cède ce Monaftere aux Chanoines 
Réguliers de fainte Marie de Friib- 
nairc , aofquels le Pape en donne d'au- 
tres qui avoient appartenu h celle de 
fainte Marie du Port Adriatique. 

Quel eftoit Hubilkmcnc de ces Cha- 
noines. U mefme. 

Chemine s Réguliers de feint Memrice 
d'Agestne. Voyez Snint Mrnetme 
dAgmme . 

Cheneims Regulieeede le Ce m greg Mtieu de 
Msntecethnle , leur origine. 14 8 
Cheneims Régulier » de Im Ceugg eg nti m de 
Mertnm, leur origine» 4 * 
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Poflêdoient plus de quarante - deux 
Monaftcres. 4 7 

Celui de faine Pierre au Ciel d'or de 
Parie , ou cft le corps de S Aagnftin, 
cftoit de ce nombre. I* mefme* 

Devient chef de la Congrégation , 
qui fc divife dans la fuite. lu mefme. 
Raphaël Salviaci , de l'Ordre de faint 
Dominique obtient du Pape la Prc- 
vofté de Mortare , de y prend l'habit 
de Chanoine Régulier. 48 

Cède ce Monaftere aux Chanoines 
Réguliers de Latran , à qui le Papa 
Nicolas Y. accorde auffi a antres Mo- 
nafteres qui aroienc appartenu à ceux 
de Mortare. lu mefme . 

Chusermes Réguliers iu Mm* fmm* Rley 
J Anus. Voyez klmt fumt Elcy. 

Chunevus Réguliers in Mm* iss Olives 
proche de Jeruûücm. Penitence qui 
leur fut impoféc dans une aflcmbléc 
d'Evefques de d* Abbés pour n'avoir 
pas vonlu recevoir ceux du faint Sé- 
pulcre y qui alloient en proceffion chez 
eux. tip 

Chemina Réguliers ie U Cengregmtim ie 
N*}*, leur origine. » 

Cette Congrégation cft unie à celle 
de Windefcm. U me (me. 

Chéeneiues Réguliers en Pelegne , qui fe 
difenc de Latran , (ont drvifés en trois 
Congrégations , qui font Trzeraefuo 
ou Trcmcffc , Czerkenlne le Craco- 
vie. ^ 

Le Prevoft de Cracovie prend le titre 
de General des Chanoines Réguliers 
en Pologne de en Lituanie. lu mefme. 

Chune'mes Réguliers ie lu Cmgregstieu ie 
fmin* R*f, leur origine. 18 

Bftabliffèment de leur premier Monaf- 
rcre à Avignon. 6 p 

Obtiennent des Souverains Pontifes 
un Office propre de des Conftkutions 
particulières. In mefme . 

Eftoient très -pauvres de tres-auflieres 
dans les commencements. 69 

Les Albigeois aïant détruit leur Mo- 
naftere d*Avignon qui eftoit chef de 
l'Ordre , ils s'eftabftffènt dans l'ifie 
d'fiparviere proche Valence en Dau- 
phiné , de dedarenl ce nouveau Mo- 
naftere chef de l'Ordre. 70 

Les guerres civiles aïant encore ruiné 
ce Monaftere , ils transfèrent pour 
une troifiéme fois le chef de leur 
Ordre dans un Prieuré qu'ils aroient 


LES MATIERES. 

à Valence. lu mefma 

Les Chanoines Réguliers de fainte 
Croix de Conimbre en Portugal en- 
voyé de leurs Religieux demeurer 
avec ceux de faint Ruf, pour appren- 
dre leurs coutumes. 7* 

Cette Congrégation a fourni à l'JS- 
glifc crois Papes de trois Cardinaux. 

lu mefme» 

L'Arckevefqucde Patras demande per- 
miffion au Pape Innocent III. de met- 
tre dans fa Cathédrale des Chanoines 
de faint Ruf. 71 

Habillement de ces Chanoines* 71 

Chunemes Réguliers ie U Cengrtgutieu 
ie feins Suuveur ie Lusruu , eftoient 
anciennement appellés Chanoines de 
la Congrégation de fainte Marie Fri- 
fonairc. 29 

Eugene IV. leur donne la Bafiliqoe de 
faine Sauveur de Latran à Rome , de 
veut que tous les Chanoines de la 
Congrégation de fainte Marie de Fri- 
fonaire prennent le nom de faint Sau- 
veur de Latran. le mefme» 

Nicolas V. met dans cette Eglife con- 
jointement avec eux des Chanoines 
Séculiers. \ 7 

Calixte III. renvoyé les Chanoines 
Réguliers dans leurs Monafteres , de 
laine les Chanoines Séculiers feuls 
pofTeiTeurs de cet ce Eglife. 38 

Pie II. rend cette Eglife aux Cha- 
noines Réguliers , de oblige les Sécu- 
liers d'en lortir lu mefme . 

Les Chanoines Réguliers en font chaf- 
fés par le peuple qui pille leurs meu- 
bles de leurs papiers lu mefme & \p 
Sixte IV. leur fair bâ ir un Monaftere 
à Rome , de leur confirme le. titre 
de Chanoines Réguliers de Latran. 39 
Font des tentatives auprès de Pie IV. 
pour rentrer b faint Sauveur de La- 
tran. 40 

Ce Pape termine en leur faveur le; 
procès qu'ils avoient depuis cent ans 
avec les Benediétins du Mont Caffin, 
au furet de lapréféance- 18 é»ip 
Leurs obfervaoces de leur habillement. 

Chmoina Réguliers ie lu Cengrtguiim de 
fumt Suuveur ie Beulegne , leur ori- 
gine. 37* 

Eugene IV. leur accorde des privilè- 
ges, quov qu'ils n’euffent pas encore 
a de Monafterc. )7f 

K * X ij 
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Le Due dTJrbin leur donne dam Cet 
Eftacs l'Ermitage de faine Ambroife, 
ce qui leur fie donner le nom d'Am- 
broifiens. U nufmefr 574 

Obtiennent le Monaftcre de feiuc 
Sauveur de Boulogne dont ils pren- 
nent le nom le rétablirent chef de 
leur Congrégation. 37c 

foat aufü appellés Scopetins à caufe 
du Monadere de feint Donatde Sco- 
peto proche Florence qa* on leur don- 
na. 57 6 

Leurs obferrances le leur habillement. 

U mefme & 57; 
Chanoines Réguliers de le Congregetieee de 
Nejlre Smuveur en Lerreine» Origine 
de cette Congrégation. 4 . f 

£d approuvée par le PapeUrbainYlIL 

4*7 

La qualité de Chanoines Réguliers 
difputéc à ces Religieux. 4 il 

Ch Amines Requit ers de l Or ire du feint 
Sipucre , leur véritable origine. 117 
Prétendent avoir eu pour fondateur 
feint Jacques le Mineur Erefque de 
Jcrufelem. ni 

Louis le Jeune Roy de France , en 
aincine de Terre Sainte qu'il met 
dans l'Egüfe de feint Samfon d'Or- 
leans. no 

J axa Gentilhomme Polonois leur fon- 
de un Monaftere à Miekou. le mefme. 
Innocent Vl 11. fuprime cet Ordre. 114. 

& 

Cette feppreffien n’a point lieu en Po- 
logne , le en plufieurs Provinces d'Al- 
lemagne , od ces Chanoines fub&tteot; 
toujours. 114 

Ont un General en Pologne. U mefme. 
Quel eft leur habillement en Alle- 
magne le en Pologne. ni. ç^iij 
Q uel cltoit l’habillement de ceux de 
Flandres , d’Italie le d’Angleterre* 

isi 

Chemines Réguliers de l'Oïdre de fent 
Slvrftre . \J 

Chemines Réguliers de le Cengregetien 
. Vel-des Reetiers. Origine de cette 
Congrégation. | y o 

S cfKbliffcnc d’abord proche la Ville 
de Langrcs , le transfèrent enfuite 
leur Monaftere proche de Chaumont 
en Baffigny. jpi.lt 

Nicolas Comuot, Prieur de ce premier 
Monaftere obtient du Pape Paul III. la 
dignité d'Abbé, jj* 


BLE 

Laurent Michel Abbé General de cetee 
Congrégation aiant embrafTé aveefes 
Religieux la reforme de la Congré- 
gation de France , fe demec de cette 
dignité d'Abbé « 6 c confeat qu’on en 
éliïè un tous les trois ans. le mefme* 
Le Prieuré de feinte Catherine du 
Val- des Ecoliers à Paris dependoit de 
cetce Congrégation. 

Quelles eftoient les ob (errances le 
l'habillement de ces Religieux. J94 
Chemines Réguliers de le CeitgUgetien de 
Vel-wrt , fon origine. 547 

Les Menaftcres qui portoient ce nom 
en Italie n’cftoienc pas de cette Con- 
grégation , comme ont eferit plufieurs 
Auifurs. jjo. & ferventes . 

Certe Congrégation eft unie à celle 
de Windelem. jjx 

Chanoines Réguliers de le Congregetion 
de fuies VstbsT' leur origine. 147 
Anciennes observances de ces Cha- 
noines , le leur ancien habillement. 

& «H 

N'accordoient point à leurs Abbés la 
Crotie ni la Mitre. i;o 

Démembrement de ccttè Congréga- 
tion , qui fe reunit le eft encore dé- 
membrée. le mefme & iji 

Le Cardinal de la Rocbefoucaut veut 
relever cette Congrégation en unif- 
feuc à 1 Abbaye de feint Viâor quel- 
ques Maifons , le fait élir le Prieur 
de feint Vi&or General de cette Con- 
grégation. le mefme. 

Cette Congrégation fe defenic encore, 
le Prieur de feint Viéfcor fe demec 
de fon Office de General , le l’Ab- 
baye de ^ feiut Viétor renonce aux 
droits qu elle pouvoit prétendre fer les 
autres Maifons. 

Habillement modernes de ces Cha- 
noines Réguliers. 1;; 

Chevesnes Réguliers de l’Ordre de feint 
Urbain Pape le Martyr. \y 

Ch tneines Réguliers de le Cengregwues de 
Vfindefem » leur origine. 144 

Plufieurs Monaftercs de cette Con* 
gregatipn embrafieat la rccolleâion 
le gardent la clefture à la manière 
des Chartreux.* 144 

Habillement de ces Chanoines le 
leurs obfèrvances. 547 

Chtmsines Séculiers de le Cmgregetien 
de feint G/erges in Alghe » differentes 
opinions couchant les fondateurs de 
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cette Congrégation. %$é 

Ces Chanoines yiyoienc d'aumofncs 
dans le commencement de leur cfta- 
blifîement. 358 

S. Laurent Jurtinien cft le premier Ge- 
* ncral de cctfe Congrégation. 3 JJ 

Pie V. les oblige à faire des vœuxfo- 
lemncls en retenant le titre de Cha- 
noines Séculiers. Is mefme. 

Tombent dans le relâchement, 3 c font 
fupprimés par Glcment IX. lu msfme • 
Chanoines Séculiers de faint Georges en Si- 
eût . J*J 

Chanoines Séculiers de fuint Cierges à 
Genes. lu mefme . 

Ch atteint s Souliers de lu Congregatim 
de fuint Jet n ( Evungelifie en Pertu- 
gul , leur origine. **4. le fuiv. 

Appelles d'abord les Bons -Hommes 
de Villar de F rades. J II 

Eugène IV. ordonne que cette Con- 
grégation portera le nom de faint 
Jean l'Evangcliftc. 3*7 

Ces Chanoines ne font point de vœux 
folemnels la mefme. 

Leurs observances. 3 18 

Chanoinejfts R*g *lie r es, Saint Augurtin 
n'a point inrtitué de Chanoine (Tes 
telles que nous le voïons àprefent 
N'cftoient point connues au commen- 
cement du huitième fiecle. $6 
Où en découvre quelques vertiges à 
la fin du même hecle 57 

Le Concile de Châlons (ur Saône fait 
des Reglements pour les Chanoincf- 
fes, le regarde cet inflitut comme 
une nouveauté. 58 

L'Empereur Louis le Débonnaire fait 
drefier par le Diacre Amalarins une 
Réglé pour les Chanoineffcs , dans le 
Concile d'Aix la Chapelle l'an S il. 

la mefme . 

11 y en avoit peu du tems du Coacile 
de Rome , qui fe tint l’an iolo t j? 
N’ont efté fourni fes à la Réglé de 
faint Augurtin que vers le milieu du 
douzième fiecle- 60 

Le Concile de Rheims tenu l'an 114S. 
les oblige de renoncer à toute pro-» 
prieté. lu me fme . 

Differents habillements de celles qui 
qui ne font d'aucune Congrégation. 61 
Chaneusefft ReguHeres de Chathot prés 
Paris . font d’abord ertabltcs à Nan- 
terre. 61 

Leur habülçmcm. U mefme. 


Chanoinejjts Régulier/ s de C Ordre du fuint 
Sêptàcre. La ComtefTe de Chalignycn 
ertablit en France. 124 

Obfervances des Religieufes de cet 
Ordre. ti$ 

Leur habillement & les ceremonies 
qui s'obfcrvent à leur Vcüurc le à leur 
Profcflion - ix£.($>ix7 

Chape , eugrund Hameau » n'ertoit dans 
Ion origine qu'un Capuce ou Capu- 
chon* . xx 

Ertenduë fur les épaules eu forme de 
Mantelet ou de Camail. lu mefme • 

Defcend jufques à terre , le enveloppe 
toute la perfonne. la mefme & 12 
Eftoit fermée do tous cortés. xo 
Fendue pardevant pour la commodité. 

la mefme. 

Le Concile de Latran défend aux 
Clercs d ? cn porter ou il y eut des 
manches xx 

On portoit la Chape, en tout tems le 
en tous lieux. xo. c* *3 

Chape noire ert un habit de deüil le de 
penitence. 400 

Charberius { Gérard ) Fondateur des 
Chanoines Réguliers de laCongiega- 
tion de faint Laurent d'Oulx , ert élu 
Evcfque de Siftcron- 74 

Sépare l’Çglifc de Forqualquier , qui 
eftoit unie à celle de Si! ter on, le trans- 
féré fon Siégé a Forqualquier. 75 
Charlemagne Empereur , fais reparer 
l'Abbaïe de faint Maurice d’ Agaune , 
qui avoit erté ruinée par les Lombards. 

8x 

Àaron Roi de Perfe lui donne en pro- 
pre la Terre Sainte 8c la ’tifte de je-j 
rufalem , fe refervant feulement le ti- 
tre de fon Lieutenant en ce païs-là. 

n* 

Fonde l'Hofpital de Roncevaux dans 
ks Monts- Pirenécs. 1S4 

Charles Roi de Jerufalcm & de Sicile, 
prend fous fa protection les Religienx 
de l'Ordre de faint Antoine de Vien- 
nois. iix 

Charles de Lorraine Çvcfqoe de Verdun , 
quitte fon Evefché pour fe faire Reli- 
gieux dans la Compagnie de Jcfus. 

* 1% S 

S. Clnodegand Evcfque de Metz , fanaif 
fance le fes parc ns. 65 

Ertanr en âge d'ertre produit à la Cour, 
Charles Martel Maure du Palais le 
, fait fon Référendaire , fon Chancelier 
Kkk iij 
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& Miniftre d'Eftat. Immtfme. 

Le Clergé de Metz le le peuple le 
demandent pour Evefquc. 44 

Pépin Roi de ïrance,feüb de Char- 
les Martel confent à Ton éleâien , à 
condition qu'il fera toujours Miniftre 
d'Eftat. lm mtfmt. 

Eft envoïé vers le Pape Eugene III. 

pour le conduire en France , le rets 

Aftuphe Roi des Lombards. Immtf 
Raflcmble tout le Clergé de fim Dio- 
cefe en un Corps , le fait rirre en 
commun de lui donne une Réglé. lm 

mtfmt. 

Ce que contient cette Réglé. 4; 
Cette Réglé eft reçue dans plufieurs 
Eglifcs. 44 

Fait baftir deux Monafteres. 47 
5a mort. I4 mtfmt. 

C$om ( Efttenne ) Fondateur de la Con- 
grégation des Chanoines Réguliers de 
faint Sauteur de Boulogne , fe naif- 
fance. g 70 

Entre dans l'Ordre des Ermites de 
faint Auguftin. U mtfmt. 

Va trouver le Pape Grégoire Xli. qui 
érigé le Monaftere od S demeurait, en 
Prieuré de Chanoines Réguliers. 171 
Eft obligé d'abandonner ce Monafte- 
rc 3c en obtient' on autr* , od il jette 
les fondement de fe Congrégation lm 

mifmêé' m 

Sa mon. j 7 * 

CUres Saint Auguftin eftablic la premie- 
• re Communauté de Clercs. t 

Sont appellés Chanoines , le pourquoi. 

Louis le Débonnaire Empereur , fait 
drdfcr une Règle pour eux dans le 
Concile d’Aix la-CJiapelle. 14 

Les Conciles de Rome tenus (ous Ni* 
colas ll. êr Alexandre II obligent les 
Clercs à rirre en commun le à n'aroir 
rien en propre. U mtfmt. 

Clercs dt l*Vit ttmmttnt. Leur origine. 

. .. . 14* 

S emploïoient à tranferire les Litres 
des SaintcPeres « le à les corriger fur 
les anciens Originaux. lm mtfmt. 

Font plufieors eftabliffcmens % Jr don- 
nent commencement à l'Univerfité de 
Oambrty. 34g 

Eugene IV. leur aceorde beaneoup de 
pririleges. U mtfmt . 

Cltrcs Rtgtditrs de fHoftel - Dieu de 
Confiance , font des tentatives pour 


LE. 

eftre incorporés dans l'Ordre du feinc 
Efprkdc Montpellier. ng 

Arrcfts qui leur défendent de prendre 
le titre de Chanoines Réguliers , le de 
porter des Aumuces. U mm*. 

Cltdomir Roi d'Orléans , fait la guerre à 
Sigifinood Roi de Bourgogne. So 
Sigtûnoad eft iirré par fes Gens à ce 
Pnnceayec fa femme le fes enfans, 
qui les fait tuer le jettex dans un puits. 

lm mtfmt. 

F ait la guerre à Godomar frere de Si- 
gifmond , le eft tué luwnelme dam un 
Combat. U mt/me. 

Clcfttnststbstrg » Abbaïe de Chanoines Ré- 
guliers en Allemagne , fondée par 
Loopol Marquis d'Autriche. 40* 

devis It Grmmd , Roi de France , reçoit 
de l'Empereur Anaftafe la robe Con- 
sulaire le les Omemens Impériaux, 
dont ü fereyeft dansl'Eglife de Gmr 
Martinde Tours. 7 g 

Défait Alaric Roi des Yifigoths , qui 
eft tué dans une bataille , & Clovis 
s'empare de fes trefors qui eftoient à 
Touloufe. u mtfmt. 

S. Colomb Fondateur d'un Ordre parti- 
culier en Irlande. 14^ 

Convertit les Piftes. U mtfmt* 

U mtj r mt. 

Ctltmnt ( Barthélémy) Fondateur de la 
Congrégation des Chanoines Régu- 
liers de feinte Marie de Frifonairc , 
fait beaucoup de Convections en Ita- 
lie par fes prédications. jt 

C emttftim dt lm fmmte Vierge. Les Cheva- 
liers de feint Jacques , d'Alcantarafc 
de Calatrava » s'engagent par un qua- 
trième Vœu de défendre le de fou ce- 
nir l'immaculée Conception delà fem- 
te Vierge 17* 

Ctngrtgmfien dt Notrt- Berne , Ordre de 
Religieofes fondé par le Pere Pierre 
Fourier de Mataincourt le la Mere 
Alix le Clerc. 415 . é» fmiv entes . 

Approuvé d'abord par le Cardinal de 
Lorraine Légat du Pape, comme Con- 
grégation ftculiere. 4 t g 

Paul V. permet à ces tilks de faire des 
Vœux folcmneîs , It érige leurs Mai- " 
fons en Monafteres. 41^ 

Le Cardinal de Lenon court fende leur 
premier Monaftere à Nancy. lm mtfmt. * 
Quel eft rinftkut de cet Ordre. 45c 
Le CUre ( Alix ) Fondatrice de l'Ordre de 
la Congrégation de Notre - Dame # 
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fa nâUTance 6r fcs paient. 4 *$ 

S'adonne à la vanité 6c aux divcitific- 
mens , 6c change de conduite s'eftant 
ixiife fous la dirc&ion du Pere F ourler 
Curé de Mataincourt. 4** 

Jette les fondement de fon Ordre, 
conjointement arec fon Direâeur 417 
Vient chez les Urfulines de Paris t 
pour apprendre la méthode qu’elles 
obfervoicnt dans l’inftruâion de la 
jeunefle. 4*9 

Sa mort. 45° 

S. CongalL Fondateur d'un .Ordre parti- 
culier en Irlande. 14) 

Ctnon eu Conrard Cardinal , l'un des 
Fondateurs des Chanoines Réguliers 
d'Aroiiaifc. 

Cenex Evcfque de Ratifboime. 16$ 
Confiant* U Grand , Empereur , Élit 
boftir à Rome plufteurs Eglifcs. 47 
Cerran ( Ange ) élu l'ape Ibus le nom 
de Grégoire XII. Fait Cardinaux An- 
toine Corrario 6c Gabriel Gondelmai- 
rc fcs neveux ,-qui cftoienc du nombre 
des Fondateurs des Chanoines Sécu- 
liers de faint Georges su Algba. JJ8 
Corrario ( Antoine ) i'un des Fondateurs 
de la Congre gation des Chanoines Sc- 
entiers de Iàint Georges m Alghu , 6c 
neveu du Pape Grégoire XII. cft fait 
Cardinal par ce Pontife. *5* 

Croifiors ou P ont- C roi* on Italie » Ordre 
Religieux 6c Hofpitalicrs. Antiquité 
chimérique de cet Ordre. six 

Plufîeurs Papes font des Rcglcmcns 
pour y rétablir la Régularité. axj 
Eft fupprimé par Alexandre VII. 
Obfcrvanccs de ces Religieux 6c leur 
habillement. la mefrni & Jusvantef. 
Croéfien m Porto-Croix en France X aux 
Pais- Bas , Ordre Religieux fondé par 
le Pcrc Théodore de Celles *17 
Approuvé par le Pape Innocent * 6c 
confirmé par Honorius III. 6c Inno- 
cent IV. it$. éh 

Saint Loois Roi de France fait venir 
de ces Religieux a Paris , 6c leur fonde 
le Mooaftere defainte Croix de la Brc- 
tonneric. 13 J 

Ce Moaaftere cft reformé par Arrcft 
du BarJcmc ut de Paris. la me fixe. 

Celui de Clair-lieu proche de Huy eft 
Chef de cet Ordre 6c la Refidcncc d» 
General. xj4 

Ancien habillement de ces Religieux , 
6c celui qu’ils ont à prcfcot. l+mrfmt* 


Crmfiori ou Porto* Croix avec l' Etoile , en 
Bohême , Ordre Religieux 6c Hofpi- 
talier. Son origine. £36 

Les Archevefques de Prague ont cfté 
Generaux de cec Ordre. 138 

Habillement des Religieux de cet Or- 
dre. 140 

Cfotfitrs ou Porto-Croix avec le Narpire , 
en Boheme , Ordre Religieux. 240 
Cmva( Bertrand de la ) Favori de Heis 
ry IV Roi de CaftUk , ce Princelui 
fait donner la Grande- Maiftrife de 
l'Ordre par le Prince Alfonfc fon frere. 

*7* 

Raifon pour laquelle il eut cette Gran- 
dc-Maiftrifc à laquelle il renonce, lu 

tntfme* 

Cuniberr Êvcfijue de Turin , donne aux 
Chanoines Réguliers de faint Laurent 
d'Oulx , plus de quarante Eglifcs 6c un 
Canomcat dans la Cathédrale. 75 
Cmyc ( Albert de } Evefque de Liege , 
fon élection . eflant contcftée , n'eft 
paifiblc pofTdlêur de cet Evefché que 
par la mort de fon Concuitenr. 131 
Cures pofTedées par des Chanoines Ré- 
guliers , font appellées Prieurés. $7 
Les Chanoines Réguliers de Iàint Jean 
des Vignes ne peuvent pas cftrc révo- 
qués de lcurvÇurcs. lu mtfme* 

D 

D jfjbrrt Patriarche de Jefli&lem , 
depofé in^uftement , eft rétabli liir 
Ion Siegt par le Pape Pafchal II. 

ny 

S. Brelan , fondateur d'un Ordre par- 
ticulier en 'Irlande. 143 

S. Bernés du Rhums, Abbaye de Chanoines 
Réguliers fondée par Hincmar Arche- 
▼tique de cette Ville , reçoit la ut- 
forme des Chanoines Réguliers de la 
Congrégation de France. $#£ 

Bios ( Ferdinand ) eft éluGrind-Maiftre 
de l'Ordre de Iàint Jacques de l'Epée 
par les Chevaliers du Royaume de 
Caftille pendant le fthifmc de l'Or- 
dre , 6t fe démet de cette dignité f 
ee qui lait cefTer le fihilme. i 6 j 
jyppho t ( Rodolphe de ) aia.it cfté élu 
Evelque dTJtrccbt, ne peut obtenir 
du Pape Martin V. la confirmation 
de fon éle&ion. 345 

Le Pape donne cet Evefché à l’Ercf- 
quç de Spire qui le permute arec le 
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Prévoit d’Utrccht , quieft agréé par 
le Pape , mais le Clergé 3 c le Peuple 
se veulent pas le reconnoiftre. lm 

mefme» 

Martin V. 6c fon fûccefTcur Eugcne 
IV. mettent en interdit le^Dioccfe 
d’Ucrecht. lm mefme. 

Eugène IV confcnt enfin que l’on re- 
connoifïc Rodolphe de Djepholc. 34* 
Dtimmni ( Jean de ) Cardinal fondateur 
du College de Beauvais à Paris , veut 
que l’Abbé de faint Jean des Vignes 
ait foin de ce College 3 c y nomme 
les Bourûcrs. 88 

E 

S *tLley fait baftir à deux lieuHs d'Arras 
. un Oratoire £iar une Montagne ap- 
pelle de fon nom le Mont faint Eloy , 
ou l'on a bafti depuis une célébré Ab- 
baye de Chanoines Réguliers. 7* 

Voyez Ment j'mtnt Elty. 

S. Efprit de MentpeMer , Ordre hofpita- 
licr , antiquité chimérique que quel- 
ques-uns luy donnent. i9$-&fuiv. 
Guy de Montpellier cneft le verita* 
ble fondateur. ip* 

Innocent III. approuve cet Ordre , 
fait venir à Rome de ces Hofpita’iers, 
3 c leur donne le loin de l'Hofpital 
du faim Efprit de la même Ville. lm 

mfme. 

Defoiprioa de cet Hofpital. lm me/me 
& fuèvmnfes. 
Innocent III. unit cet Holpital à 
celuy de Montpellier. 103 

Honorius le defunit. Immefme . 
Cet Ordre regardé dans la fuite com- 
me Militaire. lm mefme • 

Pluficurs Papes donnent aux Supé- 
rieurs le titre de Commandeur. 104 
Grégoire X. accorde au Maiftre de 
l’Hofoital de Rome une entière Ju- 
jifdiétion fur toug les riofpitaux de 
cet Ordre , 3 c veut que le Maiftre 
de l'Hofpital de Montpellier luy 
obcïfjTe- Immefme . 

Pie II. fupprime la milice de cet Or- 
dre. xoy 

Sixte IV. ordonne que les Comnxaa- 
deries de l'Ordre ne pourront cftre 
données qu'à des Religieux profez de 
cet Ordre qui retourneront dans le 
Cloiftre à la volonté du Grand- 
Maiftrc de l'Hofpital de Rome. ioé 


V 1 E 

Ce Pontife veut que tous les Hôpi- 
taux 3 c toutes les Commandcries de 
cet Ordre en quelques p/îs qu'ils fc 
trouvent dépendent de l'Ho^ital de 
Rome. 107 

Paul V. reftablit le General en France*, 
mais dépendant de celui de Rome ; 3 c 
Urbain V 1 1 1 * rend ce General de 
France indépendant. U me me» 

Mauvaifc conduite de ccs Generaux en 
France , 3 t les abus qu’ils comme t- 
toient en créant des Chevaliers de cet 
Ordre. tôt . fu ventes . 

Louis XIV.*Roi de France , unit cet 
Ordre à celui de (àidt Lazare. 110 

Défend aux Chevaliers de l'Ordre du 
faint Efprit de Montpellier de porter, 7 
de prendre cette qualité. lm mefme. 

Les Religieux Hofpitaliers de cet Or- 
dre , fc joignent aux Chevaliers du 
mefme Ordre , 3 c pourfuivcat auprès 
du Roi le xeftabliUcmeot de leur Or- 
dre. lm mefmt . 

Le Roi le rétablit , 3 c donne k l'Abbé 
de Luxembourg la Grande- Maiftrife. 

ne 

Les Religieux Hofpitaliers fol li citent 
la fupprefüoQ des Chevaliers 3 c l'ob- 
tiennent , cet Ordre aïant elle décla- 
ré purement régulier. au 

Les Chevaliers font de nouvelles ten- 
tatives pour cftre rétablis , 3 c le Duc 
de Chaftillon demande au Roi la 
Grande-Maiftrife. lm mefme fr fmrv . 
Les Religieux Hofpicaliets conlcntent 
au rétabiidèment des Chevaliers • 6c k 
ce que la Grande Maiftrife de l'Ordre 
foit entre les mains d'une pcrfoonc 
Laïque. xij. & / teivmntes • 

Cet Ordre eft de nouveau déclaré pu- 
remcot Régulier. 114 

Les Religieux Hofpitaliers de cet Or- 
dre , ont le titre de Chanoines Regu- 
liers. lu 

Leur habillement en differentes Pro- 
vinces. lm mefme O* ft*sv. 

Les Clercs Réguliers de J'Hoftel-Dieu 
de Coutance , font des tentatives pour 
eftre incorporés dans cet Ordre. 118 
S Efprit . Monaftere de Chanoincflôs Ré- 
gulières à Rome , fous la protection 
du Roi de France. 61 

Ejlitnne III . Pape , fe réfugié en France 
pour éviter la perfeention des Lom- 
. bards. 44 

Eve/ebés , Ce vendoient dans le onzième 

3 C 
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8c douzième Siècle. 74. & 7f 

Evofijuos , Ceux de la Province des Pie- 
tés en Irlande , dèpendoient encore 
dans le huitième Siècle , de citaient 
fous la jurifdi&ion de l'Abbé du Mo- 
naftere d’YcoroiciL 141 

JEugeno IV . Pape. Les Romains follicitès 
par le Duc de Milan , fe foulèrent 
contre lui , 3c l'obligent de quitter 
Rome. 35 

Fait venir à Rome des Chanoines Ré- 
guliers de la Congrégation de fainte 
Marie de Frifonaire , pour les mettre 
dans la Baûliquc de laint Sauveur de 
Latran. la mofme furvantes. 

Guerre entre ce Pontife 3c les Véni- 
tiens qui affiegent Ravennes. 4f 
Voyez Gabriel Gondehnabe* 

Evumaty faux Patriarche de Jeru&lem, 
eft fait Evefque de Cefarèe. ut 
S. Etiftbt Evefque de Verceil , vit en com- 
mun arec les Ecclcfiaftiques de cette 
ville dans la pratique 3c les Obfcrvan- 
ccs de la Vie Monaftique. 13 

Eft exilé pour n'aveir pas voulu fouf- 
crire à la condamnation de faint Atha- 
nafe. la mofme . 

F 

F Amu ( Charles ) Fondateur des Cha- 
noines Réguliers de la Congrégation 
de France fa naiiTance 3c fes parens. 

| 7 g 

Prend l'habit de Chanoine Régulier 
dans l'Abbaye de faint Vincent de S en- 
lis- J7P 

Y fait ProfeÆon , 3c vient efbidier en 
Théologie dans rUniverfité de Paris. 

380 

Eft fait Prieur de l’Abbaye de faint 
Vincent , 3c reforme ce Monaftere. 

Quinze Maifons ayant embrafle fa Re- 
forme , forment une Congrégation 
dont il eft élu General , 3c enfuite Ab- 
bé de (ainte Geneviève. 

Dre (Te les Coniiitutions de fa Congre* 
gation. 387 

Sa more* la me /ma* 

S. Félix de Valois , l'un des Fondateurs 
de l'Ordre des Trinitaires , ou de la 
Rédemption des Captifs , n’eftoit 
| point de la famille Royale de Valois. 

Obtient pour fon Ordre le Courent 
des Mathurins à Paris. 3 l S 

Ton* IL 


* ES MATI ERES. 

Sa more. la mefme. 

S. Ferdinand , eft Roy de Caftillc , par la 
renonciation de Bcrengere fa mere , 
femmed'Alfonfe Roy de Leon. 16 7 

Alfonfe prétend avoir fa tutelle 3c le 
Gouvernement du Royaume de Caf- 
tille. la me r mt. 

Ce Prince ayant laifle fes Royaumes 
de Leon 3c de Galice à fes deux filles au 
préjudice de faiut Ferdinand , ce Prin- 
ce vient avec une puifianec armée pour 
s'emparer de ces Royaumes, la mofme . 
S'accorde avec Ce s fœurs , qui conten- 
tent qu’il prenne pofleffion de ces 
Royaumes à certaines conditions- i6t 
Ferdinand IL Empereur , voyant que les 
Chanoines Premontrés de fainte Ma- 
rie de Magdebourg avoient embralTé 
l'Herefie , fait rranfporter à Prague le 
corps de faint Norbert leur Fondateur, 
qui cftoit dans leur Eglife* 1 69 

Ferdinand & If abolit RoisJd'Efpagne , 
obtiennent du Pape Alexandre VI. 
i’adminiftration de l’Ordre de faint 
Jacques de l'Epée. 171 

-] Fernando % ( DomSanche ) élu Grand - 
Maiftrc de l’Ordre de faint Jacques de 
l’Epée par les Chevaliers du Royaume 
de Leon pendant le Schiftne de l'Or- 
dre. 165 

Eft reconnu par les Chevaliers du 
Royaume de Caftille. la me [me . 

Se trouve à la Bataille d’Alarcos avec 
fes Chevaliers , 3c meurt des blellures 
qu'il y reçoit. la mofme. 

Fou facré , appellé aulïl feu de faint An- 
toine 3c feu d’Enfer , maladie qui re- 
gnoit en France dans le onzième 3c 
le douzième Siècle. 1 o 8 

Foh do fainte Bitgitte , inventé par fes 
Religieufes pour honorer fa mémoire. 

Henry Evefque de Dublin fait cftcii*- 
dre ce feu. la mofme . 

filles-Dieu dé Parts , Hofpitalieres , fon- 
dées par faint Louis Roy de France , 
au nombre de deux cens, dans le Faux* 
bourg faint- Lazare. ift 

Sent transférées dans la Ville dans la 
rue faint Denys , 3c leur maifon don- 
née enfuite aux Religieufes de l'Ordre 
de Font-Evraud. 1*7 

Quel eftoitl'inftitut de ces Hofpita- 
lieres. la m fine. 

Filles-Dieu do Rouen , Religieufes Hofpi- 
sahcrcs. api 

Lll 
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Tillts-Ditu A'OrltMHU > Religieufes Hof- 
pitalicrcs. , % 99 

fttmoh oat ( EfUcnnc de ) fcizicree Ab bt 
du Mont foint Eioy d’Arras , aflifte au 
Concile de Lyon , & refuie l'Evcfché 
d’Arras. 7J 

fndtr c de Cxfltlle fils naturel d'Aifonic 
XI. Roy dî Caftilic , élu Grand- Maitr 
tre de l’Ordre de laine Jacques de 
l'Epée à l’âge de dix ans, 

Sc ligue avec les Grands du Royaume 
contre ion Ircrc le Roy Dom Picrro, 
iurnommé le Cruel. 

Sc réconcilie avec luy & le ferc dans la 
guerre qu’il a avec le Roy d’Airagon. 

* U tfutjmê. 

Le Roy de Caftilic * &r un foapçon, 
le fait alfa (fine r «n la prcfcoce , 6c 
voya t qu'ri rcfpiroit encore, donne 
fou j o gnard pour l'achever. Is t*ef*>* 
Tcutui ( Pi< rrc ) communément appcllé 
de Mataincourt : fa nailîance 6c les 
parens. 4*9 

Prend ï habit de Chanoine Régulier 
dans l’Abbaye de Cbaimionfey , où les 
Religieux vivoient dans lç relâche- 
ment. 

Perfccutioas qu*il fouffre de la part de 
ccs Religieux. tnefme . 

Accepte la Cure de Maraincourt qui 
luy cft offerte. * 4* A 

Convenions qu’il fait dans, là PaiPÜfe. 

) les mol me* 

Fonde l’Ordre des Religieufes delà 
Congrégation de Notre- Dame- 4*1 
Reforme les Chanoines Réguliers de 
Lorraine , 6c en forme une Loagrega- 
1 don fous la titre de Notro-Sairvtar. 

4*J. 

Sa mort. 4*4 

fuibe^t Evefquc de Cambray , fait bâtir 
l’Eglifc du MontVaint- Eloy prés d’Ar- 
ras , 6c y met des Chanoines Séculiers. 

? 6 

Tuent a (Pierre Ferdinand de ) premier 
Grand-Maiftre.dc i’Ordrt de lainr Jac- 
ques de l’Epée , obtient du Pape Ale- 
xandre 111. la confirmation de cct Or- 
dre. *J7. 

G 


G Alton Gentilhomme de Dauphiné , 
obtient la gut rifon de fon fils par 
l’interccflion de faint Antoine to8 
Sc confacce avec fon fils au foulage - 
ment des pauvres malades attaqués ài 


BLE 

feu facré ou feu de Cunt Antoine* »» 
Fait baftir un Hofpital pour ccs mala- 
des y 6c commence l’Ordre des Hofpi- 
calicrs de faint Antoine de Viennois. 

Is mefmi» 

Voyez fuint Antoine de Vimnets. 

Ste. Gwvkvi à P*”s , célébré Abbaye 
de Chanoine* Réguliers : fa Fondation. 

$8z 

Eftpoffcdéc d* abord par des Chanoi- 
nes Séculiers , 6c deux foisravagée par 
les Normans. mtfme • 

Les Chanoines Séculiers ayant eu que- 
relle avec les Oftuitrs du Pape Eugè- 
ne III. qui eftok venu chez eux, & les 
ayant maltraités, en font chiffes. |- 
On met en leur place des Chanoines 
Réguliers de faint Vi<ft or. 5*4 

Ccs Chanoines tombent dans le relâ- 
chement- f „ u ""£*• 

Le Cardinal de la Rochcfoucaut cftant 
Abbé de ce Mmmfhrc , y introduit I* 
Reforme des Chanoines Réguliers de 
la Congrégation de France* J 

Ce Cardinal fe. démet de cette Abbaye 
en faveur de la Reforme , 6t elle clt 
rendue élcéfive. 

Prérogatives de I Abbe 8c des Reli- 
er i c ux de faintc Geneviève àladcfcente 
de la Châffe de ccttc Sainte dans 1er 
Proceffums publiques. >9° 

L’un des Chanceliers de 1 Univerfité 
de Paris cft toujours Religieux de 
cetteAbbaye. : 

(Servais y Archevcfquc de Rbeims, icU 
tabfit l’Abbaye de faim Dcny s de cette 
ville , & y met des Chanoines qui fai- 
foient profeffion de la Rcglc de faîne 

C ( ^T?«oifiéiKl>rfv^k des Chanoi- 
nes Réguliers d'Asoïaifc . prend I» 
qualité d’Abbé. ioj 

G,t*lin Archevefque d’Arles Bt Légat as 
Pape en Terre-Sainte t cft élu Patriar- 
che de Jerufalcift. J*f 

Ot donne aux Chaneiaesde S» Egide 
de vivre en -coiniww* 1. tntfwt* 

( Châtie» de ) Duc deNevet», 

• prend le titre de Grand- Maiftre des 

• Chevaliers de l’Ordre du faiht Sépul- 
cre en France. l iS : 

S. Gill»rt di Simprimghtm -.Janaiflance K 
fes parent , 

-Eft oïdonné Preftre Bt refuic 1 Archt* 
diaconé dé Lincoln. _ , I? ° 

Jette le* fondeœcas «le » on Ordre,. 
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compofé d’abord de filles* U mefm\ 
Reçoit des Freres Convers pour avoir 
loin des terres de Tes Rcligicufcs. 191 
Vient en France trouver les Religieux 
de Cil t eau z dans leur Chapitre Gene- 
ral , pour mettre fous leur conduite les 
'Mai ion s de Ton Ordre , ce qu’ils ne 
veu lent accepter . la mefme. 

S. Gilbert , fur le refus des Moines de 
, Ciftcaux , cftabht des Chanoines Ré- 
guliers pour avoir la dbeéHon de les 
Keligieufes 8c de leurs Freres Convers. 

U me'tne. 

Habillemens qu’il jprefcric aux Reli- 
gieux & Rciigieules de fon Ordre. 

191 

Aufterités de cet Ordre, I91. 191 

les Convers dévoient faire profeflion 
dans le Chapitre des R eligieufes. 19 1 
, Ces Freres Convers fe conformoienc à 
■ceux de l’Ordre de Ciftcaux pour l'ha- 
billement êc les obfcrvances. if 9 

S'élèvent contre leur Fondateur , 8c le 
diffament auprès du Pape Akxandre 

III. ^ 194 

Ce Pape rrop credule ajoute foy aux 
calomnies de ces Convers , 8c décrété 
contre faint Gilbert 8c fes Chanoines. 

Im mrfmê . 

Rcconnoift la vérité , eferit au faint 
Fondateur & luy accorde des privilèges 
• pour fon Ordre. làenefthe. 

Mort uc faint Gilbert 8c fa Canonlza- 
ti^n. ^ la mefme . 

Les Chapitres Generaux de fon Ordre 
.fc tenoieut à Simpringham Chef de 
l'Ordre , oü les Supérieures des Reli- 
gicuUs de des Convct/cs des autres 
Maifons afïiftoirnt. 195 

Ciiduin premier Abbé de faint Viéfcorà 
Paris. t/j 

G9',<JcUn frere de faint Cbrodegand 
Evefquc de Metz y cft le premier Abbé 
de Lorcsheim 64 

<jon itlmMve ( Gabriel) l’un des Fonda- 
teurs de la Congrégation des Chanoi- 
nes Séculiers de faint Georges in Al m 
jrk/ï , rf* f it Cardinal par ion oncle le 
Pape Gregrire XII 5J8 

£11 élevé au Souverain Pontificat fous 
le nom d’Kugene IV. après la mort de 
Martin V. 959 

Accorde plusieurs privilèges aux Cha- 
noines Séculiers île faint Georges kn 
jttfb*. la mefme. 

y oyez Eugem W* 


LES MATIERES. 

Gondolmar Roy de Bourgogne , attaqué 
par Clodomir Roy d* Orléans , qui cft 
tué dans un combat. 80 

Gorx*. Abbaye fonde'e par faint Ghrode. 
gand Evefquc de Metz , qui y met le 
corps de faint Gorgon Martyr. 64. 
Grad j Le Patriarchat de Grade ,uni à 
k 1 Evcfché de Vcnife. 368 

Gtêgêirt K II, Pape, donne l'Abbaye* de 
faint Leonard proche de Vcrone, aux 
Chanoines Réguliers de la Congréga- 
tion de fainte Marie de Frifonairc. 33 
Prive de la dignité de Cardinal , Ange 
du titre de fainte Poteutiene pour les 
mauvaifes mœurs» 44 

Gnmoald t Gri'ac ( Angélique ) Cardi- 
nal , eftoir Chanoine Régulier de faint 
Ruf , 8c a fondé le College de faint 
Ruf à Montpellier. 7 1 

Cwf ou U Grand ( Gérard ) Fondateur 
des Clercs de la Vie Commune , fa 
nai (Tance. 340 

Adonné dans fa jeuneffe aux divertif- 
femens 8 c à la vanité. 341 

Sa converfion. 341 

Eftablitdans fa maifon une* Commu- 
nauté de Clercs , qui furent appellés 
Clercs delà Vie Commune. 343 
Eftablit auffi dans une de fes maifons 
une Communauté de filles. U mefme. 

; Sa mort. 'la me* me. 

Guillaume Comte de Pontieu , alfigne 
- treize livres de rente aux Chanoines 
Réguliers de faint Maurice d’/igaunc ? 
pour acheter vingt aunes d’ écarlate 
pour leurs Capuccs. 82. 

QuilVaurr* de Champeaux Fondateur des 
Chanoines Réguliers de faint Vi&or , 
auparavant Axchidiacte de Paris, u 9 

Eft fait Evcfque de Châlons fur Mar- 
ne. ijz 

Fonde l’Abbaye de Trois -fontaine s de 
TOrdrc de Ciftcaux. la mefme . 

Sa mort. 153 

Guillaume General de l’Ordre de Pre- 
mont ré , obtient du Pape Nicolas IV. 
que les Religieux de fon Ordre puif- 
lent manger de la viande dans les 
Voyages. 1*0 

H 

H A hit s. Habillement du Pape félon 
les differentes faifons 8c dans les fo- 
lcmnités. 11.^12. 

( Jerome ) dit du faint Sacreim nr. 
Fondateur des Tiinitaires Dechaullcs 

lu ij 
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en France , procure l'ayancemen* de la 
Congrégation Reformée de cet Or- 
dre. 318 

Fonde un Courent de Ton Ordre à Ro- 
me. 32.9 

Etablie une nouvelle Reforme de -Re- 
ligieux DcchauHcs ai France. Immef 
Va chez les Dechaullés d'Efpagnc, ou 
il demeure quelque cems pour appren- 
dre leurs coutumes. U mefmt . 

Urbain VIII. érige fa Reforme en 
Province fcparée des autres de l'Or- 
dre. 330 

Le General 9c les Religieux Reformés 
s'oppofent à fa Reforme. lAmefme. 
Meurt à Rome dans le Couvent de fainr 
Denys , qui appartient aux Dcchauflcs 
de France. 331 

JrJtltrt fepciéme Abbé de fainte Geneviè- 
ve du Mont à Parts , obtient du Pape 
Grégoire IX. la permifiion de porter 
la Mitre 9c les Orncmeas Pontificaux. 

ijo 

Ht Idemer de Toum*y , l'un des Fonda- 
teurs des Chanoines Réguliers de la 
Congrégation d'Aroüaife- 10 6 

Hemoemtndt premier Abbé de faint Mau- 
rice d'Agaune. 80 

Henry IV. Empereur , mécontent du Pape 
Grégoire VII le faitdépofcr dans une 
aflcmblée d’Evcfqucs à Vormcs. 10 4 
Eft excommunié par ce Pape, & dé- 
pouillé de l'Empire par fon propre 
fil*. U mefmt* 

Henry de PtrtngAÏ r Cardinal , Grand- 
Prieur Commendataire de fainte Croix 
de Conimbrc , fe démet de ce titre en 
faveur de la Referme des Chanoines 
Réguliers de ce Mooaftere , 9c en rc- 
ved le Prieur ClauftraL 1*4 

Henry Evefquc de Soiflons , confirme la 
donation que Hugues , Seigneur de 
Château-Thierry ,avoit faite aux Cha- 
noines Réguliers de faint Jean , de 
trente arpeos de vignes , 9c accorde à 
ces Chanoines une Prébende dans fa 
Cathédrale. 

Henry d Arregm % Grand - Maiftre de 
1 Ordre de iâint Jacques de l'Epée, 
époufe Catherine fœur de Jean II. 
Roy de Camille , à laquelle ce Prince 
donne pour dot le Duché de Ville na- 

_ tfjïf 

S empare par force de ce Duché , dont 
le Roy ne vouloir pas qu'il prît pof- 
xemoü > cft enferme daps une prilon à 
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Madrid , d'oà on le transféré an ChiC 
tcau de Mora. U mefwtu 

Se réconcilié avec le Roy de Caftille, 
qui luy donne d'autres Terres pour le 
Duché de Villena , 9c Ce brouille dere- 
chef avec ce Prince # qui le prive en- 
core de sous fes biens. /« mefmt . 

Sa mort. lm mfmt. 

Hontftis ( Pierre de ) Fon dateur de la 
Congrégation des Chanoines Régu- 
liers de fainte Marie du Port Adriati- 
que , confondu par quelques Ecri- 
vains avec le Cardinal l'ierre Da- 
mien , qui s'appelait auffi de Hennis. 

44 

Sa mort. U mefmt. 

H en o tins 777. ofte aux Benediétins IlE- 
glife de faint Pierre au Ciel d'or , oi 
rcpo&le corps de faint Auguftin Doc- 
teur de l’Eglifc , 9c la donne aux Cha- 
noines Réguliers de la Congrégation 
de Mortate. 47 

Permet aux Holpitaliers de l’Ordre 
de faint Antoine de Viennois , de faire 
des voeux folcmncls. no 

Hofitml de fs'Mt Gmtherine à Vêtis , an- 
ciennement appcllé 1* Hofpiral de fainte 
Opportune : ür Fondation. * 193 

Dcflcrvi d’abord par des Religieux r 
enfuice par des Religieux & des Reli- 
gieu&s. lm mefmt. 

Les Rcligieufcs y demeurent feules : 
leur Infin tilt , leur habillement 9c leurs 
obfcrvances. U mefmt fr zyf 

HofpitMl de fdmt Gervsis À Pétris , fa 
. Fondation. 193 

Dcflcrvi d'abord par des Religieux , 9c 
cofuite par des Religieux 9c des Reli- 
gieufes. U mefmt. 

Le Cardinal de Gond y Evefque de Pa- 
ris , en fait fortir les Religieux , 9c 
n'y laiffe que les Religieufcs- 19* 
Inftitut 9c habillement de ces Rch- 
gicufes. U mefmt* 

Hefpïteeliers de feint Je An - B iptifte de 
Conventry en Angleterre , faifoient Pre- 
fefiion entre les mains du Prieur des 
Bcnedi&ins de Conventry. xyx 

Quel eftoie l'habillement de ces Hof- 
piralicrs. U mefmt* 

HofpitAhears de f*int fe*n- 9s s tifte de Do- 
ring hem. Vautier de Grcy Archcvcf- 
que d'Y ork leur donne une Réglé. 193 
Ce que contient cette Réglé, /a mefmt 
& fuiv*Weu 

HefpitAliers de S* lemetrd / fork 4/* 
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DES PRINCIPALES MATIERES. 

mfpittdim jL'p reux iElltfvtt m Angle* H* tues Seigneur de la FcrtéMilon , 5 t 
terre • ohembient à l'Abbeflede Bçr- Helmide la femme , donnent aux Ch a- 


ring. 155 

Raoul de Baldox Evefque de Londres, 
du confentement de l’AbbefTc de Ber- 
xyng , leur donne des Reglemens. Is 

mefme. 

Hofpitmliers Lepreux de faint $uben en 
Angleterre , dépendoient de 1 * Abbaye 
de faine Alban , de faifoienc vœu en- 
tre les mains de f Archidiacre de cette 
Abbaye. * 154 

Quelles citaient leurs observances. 

la mefme . 

Hofiitmliets Pontifes ou fmifeurs de Ponts y 
eftoient les me fines que les Hofpita- 
licxs de faiut Jacques du Haut Pas. 

187 . & fuiv . 

Voyez feint J nettes du H eut- P ms* 
Heftel-Disu d* Abb. ville fondé parjean IL 
Comte de Ponthieu. 304 

Eft deflervi d'abord par des Religieux 
& Religieufes.^ Im mefme . 

pjoftêf-Dteu de Bemttvmis , anciennement 
deflervi par des Religieux Hospitaliers, 
aufquels on joignit dans la fuite des 
Religieufes. 300. 301 

Cclellin 111 . permet aux Religieux de 
aux pauvres de cet Hofpital , déman- 
ger du beure de du fromage pendant le 
Carefme. 300 

Le Cardinal Eudes , Légat d'innocent 
1 V. en France , preferit des Reglemens 
pour les Religieux dties Religieufes* 

• î 01 

Supprcflion de ces Religieux Hofpita- 
liers. 301 

Reforme des Religieufes. 301 

Habillement de ces Religieux de Rcli- 
gieufes tant ancien que moderne. t lu 

mefme • 

Boftel-Dieu du feint Efptit de Coutsnce : 

fa Fondation. *iS 

DcfTcrvi par des Clercs Réguliers, le 

mefme . 

V oyez Clef es Réguliers. 

Hpftei-Dieu de Vevosfe > fondé par faint 
Louis Roy de France. 304 

Hugues des Foliés ( le Bienheureux ) pre- 
mier Difciple de faint Norbert 9 eferit 
la Vie de ce Saint , de luy fuccedc dans 
le gouvernement de f Ordre de Pre- 
montré. 167 

Hugues Seigneur de Chatcau- Thierry , 
Fondateur de l'Abbaye de fiûnt Jean 
des Vignes* #4 


noincs Réguliers de faint Jean des Vi- 
gnes , la Chapelle de faint Vuigis dans 
leur Chafteau. 

Hugues troifiéme Abbé du Monaftere da 
Mont faint Eloy d'Arras , afïlfte au 
Concile de Latran fous Innocent il. 77 

1 

S Jacques de tEpêe , Ordre Militaire , 

. differentes opinions fur l'origine de 
cet Ordre. iff 

Pierre Ferdinand , premier Grand- 
Maiftre de ce r Ordre , le fait confirmer 
par le Pape Alexandre III. 157 

Les Chevaliers eftaient véritablement 
Religieux dans le commencement , 5 c 
faifeneat des Vœux folemnels. 161 
Guerre fanglante entre les Chevaliers 
au fujet de deux Grands -Maiftres qui 
avoient chacun leur fa&ion. 170 
Les divifions qui arrivoient fou vent 
dans cet Ordre , obligent les Rois Fer- 
dinand 5 c 1 fa bel le , à demander au Pape 
l’adminiifration de l'Ordre pour eux 5 c 
pour leurs fuccefleurs , ce qui leur eft 
accordé. 17* 

La Grande- Maifl rife eft annexée pour 
toujours par le Pape Adrien VI à la 
Couronne d’Efpagnc. la mefme . 

La Grande- Maiftnfc du mefme Ordre 
en Portugal , c<è auffi annexée à la Cou- 
ronne de Portugal par Jule II. 173* 

Confcil des Ordres eftabli en f fpagne 
par l’Empereur Charles V. pour le gou- 
vernement de cet Ordre , 5 c de ceux 
d'Alcantara ou de Calatrava. im mefme . 
Pouvoir , autorité , 5 c Jurifdiétion de 
ce Confeil , qui eft approuvé par Ica 
Papes Clément VII. 5 c Paul 111 . le 
mefme fuiv antes. 
Preuves que les Chevaliers doivent 
faire pour eftrc reçu dans l’Ordre. 17 5 
Habillement de ces Chevaliers en E {• 
pagne 5 c en Portugal. 177 

Le Pape Alexandre III. leur permet de 
fe marier , & ils ne le peuvent fans en 
avoir par eferit la permiffion du Roy 
d* Efpagne . la m e fisse • 

Vœui au (quels ils s'engagent pre(èn~ 
rement. * 7 ** 

En font un quatrième , de défendre 5 c 
de fouftenir l’immaculée Conception» 
de U faintc Vierge. la mtfme* 

LU iij 
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Le Titre de Chanoines Réguliers ac- 
cordé aux Chapelains de cet Ordre. 

La dignité de Prieur , qui cfl la fécon- 
dé de l'Ordre , annexée à ces Chanoi- 
nes Rrgaliers. la meime & 164. 

Cette dignité qui cfkoit d'abord uni- 
que , cft divifcc dans la fuite % y ayant 
présentement le Prieur d’Uclés Se ce- 
lny de faint Mire de Leon. tjS 

Prérogatives de celuy d Uclés. U mef. 
Ces Prieurs qui eftoient perpétuels , 
font prclcntcmcnt triennaux. 15*9 

Preuves que doivent faire ces Chanoi- 
nes pour eftre reçus dans l'Ordre, z 6 o 
Origine des Rchgicufcs de cet Ordre. 

i6t 

Ne faifoient d'abord que des Voeux 
/impies , mais un Chapitre General de 
l’Ordre les oblige d'en faire de folem- 
nels. 

Preuves que ces Rcligieufes doivent 
faire pour cflre reçues dans l'Ordre. 

lamtfme • 

Quel eft leur habillement de celuy des 
Chanoines de cet Ordre. 158. ^ zfi 
Quel eftoie i' ancien habillement des 
Chevaliers. z6j 

Première expédition de ces Chevaliers 
fur 1 rs Maures. x$4 

Schifmc dans l’Ordre au fujet de deux 
•Grands - Maiftres, Se quelquefois de 
trois qu’on y voyoir en mefme tems. 

xff* 166. z6y, 169. £ zjz 
$• Jacyues du H*ut-Pas. Ordre de Reli- 
gieux Hofpitalicrs dont on neconnoift 
point l’origine iyg 

Le Chef d’Ordre cftoit proche La- 
ques en Italie. U mfme. 

Ph lippes le B 1 Roy de France , fon- 
de un Holpital de cet Ordre à Paris. 

U 1 me) me, 

JI y avoit un Commandeur General de 
Ordre en France. 175. & igo 

; Ces Hoipitdicrs c fi oient les mefmes 
quç les Hofpitalicrs Pontifes ou Fai- 
• leurs de Jours. i$ 7 

Jsfy** Roy * t Jerufalcm & de Sicile , 
recommande par fon Tcltamcnt à fts 
heritiers de porter toujours à leur 
. cou .m T iu d’or Se une pcti.e clochette 
. par dévotion a faint Antoine. lii 

$\ J ?n de abattre' , Abbaye de C Hanoi - 
nes R'rgulic’.s fondée par Yves Evef 
1. que de cctrr ville t cR la fécondé qui 
.£eÇ<«>ic la Rcformc .dcs Chanoines Re- 
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guliers de la Congrégation d e France- 

S. Jean de Lattan , célébré Bafîlique à 
Romc : eft reconnut* pour la mère de 
toutes les Eglifes du monde. 17 
Rft la Cathédrale des Papes , comme 
Evefques de Rome. xg 

Les Rois de France en font les Pro- 
tecteurs. 

Henry IV. Roy de France donne aur 
Chanoinçs de cette Eglife l'Abbaye de 
Clairac en Languedoc. 40 

S. Jean de Maths , fondateur de l'Ordre 
des Trinitaircs ou de la Rédemption des 
Captifs: fanaiffancc àe fes parens. $m> 
Reçoit le bonnet de Do&cur dans VJJ- 
nivcrficé de Paris. 

Merveille qui arriva lorlqu'il fut or- 
donné Preftre , Si lorfqu’il du fa pre- 
micrcMcflc. U mefme . 

Va trouver faint Félix de Valois qui W- 
voit dans un Ermitage en Brie Se de- 
meure avec luy. j ^ 

Autre merveille que ces deux (aints 
Ermites virent , flc qui leur fait entre- 
prendre le voyage de Rome. U mefme. 
Innocent III. leur permet d’cftabÜr un 
Ordre auquel il donne le nom de la 
fainre Trinité. jïj 

Gautier de Châtillon leur accorde un 
lieu appellé Ccifroy ou “ils jettent les 
fondemens de cet Ordre. U mefme . 
Jean de Matha retourne à Rome oii le 
Pape luy donne ua Couvent pour fon 
Ordre. 5 , 4 

Va en Efpagne Se de là àThunis ou il ra- 
chète beaucoup de Captifs. U mefme. 
Retourne a Rome ou il meurt. jir 
Son corps .porté en Efpagne. U 

S. f*mn d* l'Ortie , fondateur de plufîeurs 
Hôpitaux ci» Efpagne, où il met de* 
Chanoines Réguliers x gf 

1 Hdpical qui porte fon nom, donné aux 
Religieux de faint Jerome pai l’Evcf- 
que de Burgos U me me. 

S fan des Vignes 1 célébré Abbaye en 
France pourquoy ainfi appelléc. 84 
Ruinée par les Calvjniftes , & rétablie 
par ordre du Parlement de Paris. 87 * 

Jean II Roi de Portugal fuir reformer les 
Chanoines Réguliers de faintc Croix 
de Con imbec ,g r 

Jean II Abbé du Mont faint-Eîoyobricnt 
du Pape Lucius III. la pcrm ïïion de 
porter la mitro Si les autres ornements 
pontificaux. ^7 
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Jgjftl » B i ftifie dt l* Ctnctftien > 

J tcur de Ja Congrégation des Trinicai- 
rcs dcchaullez dEipagne : fa naiÜancc 
&fcsparcns. 3*3 

Ses aufteritez dans fr Jeune ftcdamefm*. 
Prend l’habit de Religion chez les 
Trinitaircs de Tolède. 3*4 

Eft fait Supérieur du Conveut de VaL 
depegnas ou l’on avoit cffcabli une rt« 
forme dont les Religieux dévoient 
cftrc dechauffez. 

Les Religieux aï ant la liberté decjuic- 
ter cette Reforme* quand ils vonloicnt, 
le P Jean Baptifte va à Rome, 3c ob- 
-tint du Pape Clément VIII* que les 
D échauffé z feroient féparex* des an- 
ciens non Reformez. lamtfmt»' 

P cr fc cuti on s qu il iouffri* de la paît de 
ces anciens & les nouvelles fcndatioiis 
quil fit de fa reforme. » î 1 * - 

Sa mort. lamefme» 

Irmtctm IJ. Pape ordonne qu’aucun Car- 
dinal ne pourroit prétendre au titre de 
(àinte Marie la neuve à Rome » s il 
n'eftoit Chanoine Régulier de la Con- 
grégation de faint Frigdte«^ f 
tonnent III. Pape permet ai* Archevefque 
de Patras de mettre dans fb» EgUfe des 
Chanoines Réguliers de la Congréga- 
tion de faint Ruf. , ?? 

Ihneeent TV', Fait la Dédicacé de l’EgiiTe 
de faint Pierre de Maçon defTervie pour 
lors par des Chanoines Réguliers. a-4 
Saint Lotus Roi de France affifte à cette 
Dédicacé avec un grand nombre de 
Cardinaux,d’Àrchevcfqucs,d'Evofq43S> 
de Princes & de Seigneurs, la mefme . 
Innocent Vil l Pape fupprime l’Ordre des 
Chanoines Réguliers du faint Sépulcre, 
3c l’unit a celui de faint Jean de Jerufa- 
• lent ia 4 , «cijt 

K 

S Kiaran Fondateur d'un Ordre par- 
. ticulier en Irlande. *45 

KhiXynsKt ( Martin ) fonde la Congréga- 
tion des Chanoines Réguliers 1 dt Crâ- 
covie en Pologne. 


L Auront ( Plautius ) Sénateur Ro- 
main. L’Empereur Néron le fait mou- 
rir poar avoir conjuré contre lui vy 
Sa Maifon qu’on appelioit de fon nôm, 
ftarran , changée dans- la -fuite en une 


ES MATIERES. 1 

Eglifc appeliée communément S Jean 
de Latmn. I* tnefin** 

Latran, Voyez Saint Jean de Lattan > 
& Chanoines Regulten dt faint Sauvent 
de Lan an, 

S. Laurent J uftinim : fcs parens 3c fa naif- 
fance. 

Fonde avec dir-fept autres k Congré- 
gation des Chanoines Séculiers de S. * 
Georges m Algha. 3 * 1 

Eft cflu premier General de cette Con- 
‘ gregation. 357* 

Eugène IV. Ic nomme à PEvéché de 
Vcnife* 3* 1 

Eft premier Patriarche de Venifc,!e Pa- 
triarchardc Grade êt 1 Evêché dcVcni- 
fo a'ïant efté reiinis de fon tems. 36 * 

Sa mort. Umifwt. 

Cânonifé par Alexandre VIII. 3*1 
Lame pertes- Voyez Pjalv.edi* pçtpe- 
ttieîle. 

teraelz ( Servais de } Abbé de Taintc 
Marie-aux-Bois de l’Ordre de Prcmon- 
tré affermit la Reforme de cet Ordre 
commencée par le P. Picart Abbé de 
faint Paul de Verdun,* 1 introduit dan* 
phiûeurs Monaftcrcs. *7 a 

Sa mort. *74 

Lèünski ( Mathias )Archevefqne de Gnei- 
nes en Pologne & Primat du Roïarf- 
me , eftoit Ch&noine de FOrdre du 
faint Sépulcre , & General de cct Or- 
dre! • ' rdj 

Lietbtrt Evcfqueide Cambray , fait fortir 
de l’Eglifc du Mont-fainc-Eloy^ prés 
d'Arras , les Chanoines fcculiers qui 7 
cÂoient & met en leur place des Cha- 
noines vivant en Commun. 7^ 

Lùdeé ( Pierre ) Premier Prefident au Par- 
lement de Paris privé de cette charge. 

H4' 

Obtient l'Abbaye de faint Viétor à Pa- 
ris 3 c en eft le premier Commcndatal- 
: re . la mefmei 

• S Le Évêque de Coutances : fes Reliques 
* font portées à Rome, pendant la guerre 
d:sNormans,& depoféesdans lcPrieuré* 
de la Trinité qui a retchu le nom de ce 
Saint. ' 177 

Rollo Duc des Normaos s eftetit fait 
Chréfticn accordé fccttè Eglife^ aùx 
Evêques de Coutances poür leur fervir 
de Cathédrale jufqucs à ce qu’ils fuf-' 
fent rétablis dabs leur Ville Epifcopale.- 

j umbmdt , ravagént’ 1 Abbaye de km* 
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Maurice d 1 Agamie*' 8& 

Lerahetm Abbaye prés de Vormcs fondée 
pac faine Chrodegand Evêque de Metz» 
qui y mec le Corps de (aine Nazaire«64 
Lothatre Prévôt de Bonnes nommé par 
l'Empereur Henry VI. à l'Evêché de 
Liege , s'empare par force des Terres 
de Licge. ajo 

lû'ms U Debennuire\ Empereur fait dref- 
fer une Réglé pour les Chanoines 
dans le Co nciie d Aix- la- Chapelle if 
S. Lçiiis Roy de France affilié à la Dédi- 
cacé de l'Eglife de faine Pierre de Ma* 
con. *4 

Obcient de l'Abbé de (aine Maurice 
d’ Agaune des Reliques de ce Saine, pour 
mettre dans un Monailere qu’il fonda 
, à Scnlis. 83 

Fonde l'Holpital des Filles-Dieu à Pa- 
ris. lÿé 

Et l’Hodel Dieu de Pontoife* 304 
Fonde auffi le Prieuré du Val-dos- Eco- 
liers a Paris. 3*3 

Zpuis XIII . Roi de France ordonne que 
tous les Monafteres de l'Ordre de faine 
Antoine de Viennois en fon Roïaume , 
feront reformés. lia 

Fait demander par (on Ambafladcur à 
Rome au Pape Paul V. la Confirmation 
de l’union de l'Ordre du faint Sépulcre 
a celui de (aine Jean de Jcrufalem* 

Ordonne à tous les Abbés de l'Ordre 
de ‘Premontré en fon Royaume d'en- 
voïer des Religieux au College du mef- 
me Ordre a Paris.pour y cfkre indruits. 

i 4 o 

S. Lu an Fondateur d'un Ordre particulier 
en Irlande 144 

Lucius //.-Pape qui avoir eflé Chanoine 
Régulier de la Congrégation de faint 
Frigdicn , ordonne qu’aucun Cardinal 
ne pourrait prétendre au titre.de fain- 
tc Croix de Jcrufalem à Rome , s'il 
n'edoit Chanoine de la m£lme Congré- 
gation $0 

Lucius ///. Pape , permet aux Chanoines 
Réguliers de faint Jean des vignes de 
mettre dans les Pareilles qu’ils avoient 
crois ou quatre Religieux. 8 J 

Accorde aux Abbe? du Mont S. Eloy , 
f'ufage de la Mitre & des autres orne- 
ments pontificaux 77 

Lu^pran^ Roi des Lombards donne une 
grande lommc d’argent pour avoir le 
Corps de faint Augulriq , qu’il fait 
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porter à Germes êc enfuîte à Pavle. y 
Lutta ( {Alvarez de ) Grand- Maidre de 
l'Ordre de (àint- Jacques de l'Epée , 
abulc du pouvoir qu’il avoit fur l’ef- 
prit de Jean III. Roi de Cadille. 170 
Convaincu de plnfieurs crimes le Roi 
lui fait trancher la telle qui fut expo- 
fée plufieurs jours dans unbaffinpous 
avoir dequoy enterrer fon Corps* 17 1 

M 

M Arugncn ( Ferdinand Gonzalve ) 
Graad-Maidre de l'Ordre de (aine 
Jacques de l'Epée , prend plufieurs pla- 
ces fur les Maures. a 4 * 

Munegolde dé Lutttmbéuh Fondateur des 
Chanoine* Réguliers de la Congréga- 
tion de Marbach. iof 

Murbecb, Abbaye de Chanoines Régu- 
liers en Alface. lof 

Eftoit Chef d'une Congrégation. Im 

mefme* 

Suinté Marie- aux -B fis , Abbaye de 1 Or- 
dre de Premontré , ed transférée à 
Pont à- Mouflon , & eftablie par Paul 
V. Chef de la Congrégation des Prc- 
- montrés Reformés de France 8c de 
Lorraine. 173 

Suinté Mûrie de Mugdebéttrg , célébré 
Prevodé de Chanoines Réguliers Pre- 
montrés. 1 St 

Les Evefques de Brandebourg » de Ha- 
ye ibere , & de Ratzebourg , nettoient 
point fournis au Prevod de ce Monaf- 
tcrc , comme le Pere Hugo a avancé. 

16% 

Ce Prevod ayoit toute Jqrifdidion fur 
les Chanoines de cette Cathédrale , qui 
dévoient edre de l'Ordre de Premon- 
tré , auffi - bien que leurs Evefques. 

lu mefme . 

Ce Monadere prefentement occupé 
par des Chanoines Luthériens , qui fe 
difent de l'Ordre de Premontré. is 

mefme» 

Marguerite Reine de Navarre , fonde d 
Paris l'Holpital des Enfans Rouges. 

a 96 

Martin V. Pape , difpçnfe les Chanoines 
Réguliers de Latran , de l’obrervance 
des Couditutions données par Benoid 
JCILaux Chanoines Réguliers. 18 
S* Maur re «d* Agaunt , célébré Abbaye 
en Wellais , ainfi nommée , à caufc 
du çorp? 4 e friat Maurice 9 Sc de quel- 
ques-uns 
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‘ ^uestms de fes Compagnons qui y rc- 
pofent. ' 77 

Sig lmondRoy de Bourgogne en a efté 
k Fondateur. 78 

Ce Prince y mit des Moines qui chan- 
taient continuellement jour 6 c nu t les 
lotianges de Seigneur. 79 

Ces Moines av oient une Réglé parti* 
culiere , 6 c embraflêrcnt dans la fuite 
celle de faint Benoift. 81 

L'Empereur Louis le Débonnaire fait 
fbrtir ces Moines , 6c met en leur pla- 
ce des Chanoines Séculiers. U me (me . 

. Cette Abbaye eft donnée à Hubert 
fier* de Thietbergefcmmc de lo chai- 
re Roy de Lorraine , qui par fà irnta- 
vaife conduite diffipe les tuf ns de ce 
Monaftere , 8c en bannit la Régulari- 
té 8t 

Eft encore donnée par Charles le Chau- 
ve au Comte Bofon frere de fa Concu- 
bine. U mefme. 

On y met des Chanoines Réguliers 
pour y rétablir les obfervaoccs. lm 

me/me* 

Ces Chanoines ayant fait plufîedrs 
cftabliÆmens , foraient une Congré- 
gation dont l'Abbaye de faint Maurice 
d'Agaune eft Chef. U mt [me. 

Quel eftoit leur habillement lm mtf. 
Guillaume Abbé de faint Maurice , en- 
voyé à (aine Louis Roy de France det 
Reliques de ce Saint St de fes Compa- 
gnons, que ce Prince luy avoit deman- 
dés pour mettre dans des maiions de 
cet Ordre qu'il vouloit fonder. 8| 

Ce Prince ntbaüir l'Fglifc 6c le Mo- 
naftere de faim Maurice de Senlis « Si 
y mit tratc Chanoines. t U me fine. 

Msx'ttx té» J. Empereur , donne pour 
armes à l'Ordre de faint - Antoine de 
Viennois , celles de l'Empire, fia. 
Mendier* ( Didace ) Abbé de faint Mi- 
chel de Trevino de l'Ordre de Pre- 
montré, reforme ect Ordre en Efpa- 
g*c. 171 

Sa mort. tm mefme. 

Mixt* ( Ruys Gonfalve ) Grand Maift 
tre de l'Ordre de faim Jacques de l'E- 
pée. 170 

S. M&Biê Fondateur d'un Ordre parti- 
culier en Irlande. 144 

JM fines élevés à i'Epifcopat , 6c meûne au 
Cardinalat , ne quittent point l'habit 
de leur Profeffion. 78 

Ste. Jf#'4f«# t £cs prières 8c fes humes 
X om II. 


ES MATIERES. 

pour U Converfiôn de faint Augu&a 
fonfils. a 

* Paffc la mer pour le venir trouver 

Milan. $ 

Sa mort. 7 

r ( Pregence de ) Abbé de faint 
Sc vérin de Chafteau Landon, embrafTe 
l'Hcrefie de Calvin , 8c permet aux 
Hcrcdques de tenir leurs afiemblées 
dans fon Abbaye. 3/4 

Ment-fnint hlen • Cekbre Abbaye prés 
d’Arras, n'eftoit d'abord qu'un Ora- 
toire bafti par faint Eloy qui v aflem- 
bia quelques Ermites , 8c qui rot aban- 
donné dans la fuite. 78 

Fulbert Evefque de Cambray , ayànc 
découvert la fepulcure de (àint Vindi- 

* cien l'un de fes predeceflcurs qui/ avoic 
• efté enterré , fait bafti r (me Eglife oii 

il met des Chanoines Séculiers, lm 

mefrhim 

Lictbcrt auffi Evefque de Cambray % 
les en ofte pour y mettre des Chanoi- 
nes vivant en commun. ‘ làfdefme. 

Richard de Gàfty Abbé de et Monàf- 
. tere , fait baftir l'Eglifc* en îeftac 
quon la voit preféntement. ‘I77 

Jean II l'un de fes Succcffcurs , ob- 
tient duPapc Lûcius III la permiffion 
de porter la Mûre 8c les autres Orne- 
ment Pontificaux. lm meflne. 

Ce Monaftere 1 donné à TEglife plu- 
ficurs Ercfques. I* me fine. 

Habillement des Chahoineé Réguliers 
de ce Monaftere U mejmt • 

àlêruiUr ( Hugues deJEvcfque de Coûtan- 
te , ettablit des Clercs Réguliers dans 
l’Hoftd-Dieu ou Hôfpital de cette 

* ville , 6c leur prefefit des Reglement. 

’ xi8 

Mouy ( Claude de) Comtefie de Cbali- 
gny , fonde un Monaftere de C hanoi- 
. neftes Régulières de l'Ordre du faint 
Sépulcre à Charlc ville 1 14 

Y prend l'habit 8é fait profeffion fous 
le nom de Sqcur Marie de faint Fran- 
çois. ' ' 1Z| 

Sa mort. J U me fine* 

• K 

N Antenvill e ( Jfulien de ) l’un des 
Réformateurs de l'Orbe des Tri- 
mtaires en France^ 1 |i8 

Nieefme V. Pape , rend «nx Chanoints 
Réguliers l’Eglifc de faint Jean- de 
: Latraa à Romo , donc ils avoicnç cfté 
Mmm 
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dia (Us , 8c y laiflc auffi Jet Chanoines 
Séculiers. 38 

Ver fret Gentilhomme François % faft pri- 
lonmerle Pape Boniface VIJI àAna- 
. gnie , 8c prend les trefors de ce Pon- 
tife. %f 

S. Netberf , fa naiflance 8c fes paréos. 

184. 

£ft fait Chanoine de l'Eglifc de Santcn. 

tff 

Egarement de ù jeuneffe 8c fa Con* 
Yerfion. U me/me. 

Renonce aux Bénéfices qu'il pofledoit, 
8c rend tous fes biens dont il diftri- 
buë le prix aux pannes. 144 

Obtient des Papes Gclafc IJ. 8c Calix- 
te II. la permifiion de prêcher. U m$f- 
& fut* mus. 

Barthélemy Evefquc de Laon , le re-, 
tient dam IbnDiocefe , 8c luy permet 
d'y bafHr un Monaftere. 147. <ÿ» 148 
Commencement de fou Ordre de Pre- 
montré. ij8 

Donne à fes Religieux la Règle de 
faint Augufhn , 8c les fait Chanoines 
Réguliers Umefme. 

Eft appelle à Anvers pour combattre 
1 Hcrefic de Thanchelin qui y avoit 
beaucoup de Seftateurs. 148 

Eft ordonné Archcrefque de Magde- 
t*Wg. I tf 9 

Amftcaq Concile de Rheimt fl dans 
. celu y de Pife. U 

Sa mort 0c fa Çmmi*woo>- U mefm*. 

. La xillc de Magdeboqxg ayant embraf- 
fé l'Herefio de Luther , iEmpereur Fer- 
dinand U. fait transporter à Prague 
le corps de faint Norbert, Immgfme. 
Philippe» U. Roy d’Efpagne t follicite 
le Pape Grégoire XIII. pour reformer 
les Premodlrésen fou Royaume. r 7 o 
Nûtre-Dmmc de Bethléem , Ordre Militaire 
inftitué par le Pape Pie II. I31 


O Lrvole , petite Iflc , faifant partie de 
la Ville de Venife , dooties Evcf- 
ques de Venife ploient ancienne- 
ment le nom. 1^.1 

Qrdegnex. ( Gefcftive ÏQreai-Maiftre de 
l'Ordre de faute Jacques de TEpéc* 

£ i avoit cfté élu parles, Chewdicrs 
Royanme dd CaibUe , pendant le 
Schifme «ft reconnu pas cfrux du 
Royaume de Leon qui on. avoient , élu 


BLE 

un autre* *44 

Qth» Evcfque de Strsftourg , ne recon- 
noift point Grégoire Vil. pour Pape 
légitime. 104 

P 

P Acheté ( Jean } Marquis de Villena t 
Grand-Maiftre de 1 Ordre de faint 
Jacques de i'Epée , Ce démet de cette 
dignité en faveur de Didace Lopcz Pa- 
cnccofon fils. a 7 i 

Le Pape ne voulant point confirmer 
cette démiffion , Henry IV. Roy de 
Caftille met Didace Lopcz de Pacheco 
en podefiton de cette Grande-Maif- 
. trife. U mefme • 

. N*cft point reconnu par les Cheval 
lien de Caftille 8c de Lçon , qui cha- 
» cun de leur cofté élifent un Grand- 
Maiftre. x 7 a 

Le Marquis de Villena veut le mainte* 
nir par la force des armes. lm mefmt • 
fjÜMVtàm ( Ferrante ) Chanoine Regu* 
lier de La cran , eferit contre le faint 
Siégé 8c contre la Maifon des Barbe* 
rins , en faveur du Duc de Parme. 41 
Trahi par un de fes amis cft arrefté , 
8c a la tefte tranchée à Avignon./* mtf. 
PÀleelegue ( Jean ) Empereur de Conf- 
tantinepk , affile au Concile de Flo- 
rence. $y 

tnmert. La Cathédrale de Pâmiez» 8c 
. celle dUfcz, font pre&nceroenr les 
feules en France oà les Chanoines font 
Réguliers. 39 y 

S. P st rue fonde pluficors Monaftercs en 
Irlande. «42. 

Paye , rend aux Chanoines Ré- 
guliers » 1 Eglifede faint Jean de La* 
cran dont il$ avoient cfté cha fiés > 8t 
oblige les Chanoines Séculiers d'en* 
fortir. 38 

PeUy Pgre £ » Chevalier de l'Ordre de 
faint Jacques de l’Epée , 8c Marie 
{bfcndez.fa. femme , tondent le pre- 
: micr Monaftere des Religieufos Che- 
. vaiieres de cet Ordre. x 6 i 

Pemtmoe des M+ttytï , Otdse Religieux , 
antiquité chftncsique qu'on luy attri- 
bue. 244 

Les Religieux de cet Ordre nom 
point de plus anciens titres que laco- 
1 pie d'une. Bulle de Boni&ce VIII. qui 
: cftfufbc&e r 0C dont ils difeat que l'O- 
• riginala cfté perdu. 

< Inférée . ncanwmpt dans une autre de 
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7 ule IL qui ordanneq u’on y ajoâtera 
autant de fojr qu’à l’original./^ mefme. 
Monaftetfcsde ces Religieux en Polo* 

&*- t *41 

* Leur habillement. 14 6 

*kil ippts Ho y de France , quitte (à femme 

Berthe pour époufer Bertrade de Monp» 
fort qui! enlève au Comte d'Anjou* 

loi 

Eft excommunié dans le Concile . de 
Clermont. toj 

En reçoit l'Abfolutioa de Lambert 
Evefque d'Arras , après avoir promis 
de ne plus voir Bertrade. i* mefme* 
&cmrt ( Daniel ) Abbé de faint Paul de 

* Verdun de l'Ordre de Premontré , jette 
les fondemeas dé la Reforme de cet 
Ordre en France 8c en Lorraine. 17a 

?» IL Pape , inftituë un Ordre Militaire 
fous le nom de Notre-Dame de Beth- 
léem. !)(.{$• 10 $ 

?» / V. Pape , termine en faveur des Cha- 
noines Réguliers de Latran, le procès 
qu’ils avoieut avec les Moines du 

* Monc-Caflin au fujet de la préféance. 

40 

S. f terre au Ciel <Tor à Parie , Hglife bat 
tie par Lyitprand Roy des Lombards» 
polêdée par les Chanoines Réguliers 
8c les Ermites de l'Ordre de faint Au- 
guftin. f 

Pierre Bvcfqoe de Pampelune , met des 
Chanoines Réguliers dam* Cm Cathédra- 
le* 184 

?»rr*-P#o* ( Hugues de ) Evefque de 
Liege , donne au Pere Théodore de 
Celles une Eglife , ou il jette les fon- 
dement de l'Ordre des Croifiers. z$t 
Pierre Genfml've £ Arragen , Grand- Mai f- 
’ tre de l'Ordre de foint Jacques de l’E- 
pée , tué au fiege 4 ' Alcarex. 1S7 
?;# rre-Msnyr. Voyez KermUli. 

Tifétm ( François ) Evefque de Padou'é 9 
Cardinal 8c Abbé de Premontté. 1*5 
Pfmlmedie ferpetuell e » eftablie en plu- 
fieurs Monafteres d'hommes 8c de fil- 
les. 81 

?#v ( Antoine ) vont reftablir en France 
l'Ordre du faint Efprit de Montpellier* 

*07 

Falfifie des Bulles pour ce fujet » 8c eft 
condamné par Arreft du Parlement de 
Toulouft a faire amande-honorable* 

&08 

?ai» / Avignen bafti for le Rhofne , com- 
i mcncé par faint Benczct Berger » qui 


LEST MATIERES. 

n'eftoit âgé que dé douze ans e Cm 
grande eftcnduF. %8x.é»i8; 

eint~ Efprit for le Rhofne , par qui 
coaftrmt 8c fo grande eftcnduë. x8d 
Premewtri Ordre Religieux fondé par 
foint Norbert.* . . ij4 

Differentes opinions fur l’origine de 
Premontré. /* mefmt & furo* 

Le Pape Hooorius II. approuve cet 
r Ordre. ijjl 

Pauvreté des Religieux de Cet Ordre. 

Es leur anftenté dans le commence- 
ment de leur Fondation. Ire mefmt. 
^S’engagent à ne point porter de Mi» 
très en faifant le ferme Divin. U 

mefim. 

Le relâchement s’introduit dans cet 
Ordre. 160 

Les Evefques de Branddbourg , deHa- 
velberg 8c de Ratzebourg , 8c leur* 
Chanoines , dévoient cftie de l’Ordre 
de Premontré. tfi 

Grand accroiffcment de ccc Ordre* 

144 

Grégoire IX. fait des Regkmens pour 
la Reforme de cet Ordre, qui font rc 1 
nouvellés par Alexandre IV. 170 

La Circarie d'Efpagne ayant efté Re- 
formée par le Pere Didacc de Mendie- 
ta , forme une Congrégation foparée» 
qui a un Vicaire General. U me fine* 
Le Pere Senrais.de Lervels introduit 
uneautre Reforme en France 8c en Lor- 
raine , qui forme une autre Congré- 
gation. 7% 

CectcCongrcgation a suffi un Vicaire 
General. Ulmfme . 

Le Pere Carbon Prieur de l’Abbayp 
du Mont-foint-Martin au Dioce&de 
Cambrsy » introduit dans cette Mai- 
fon une nouvelle Reforme félon le 

Î jrcmicr initiait de l’Ordre » qui ne 
ubfifte pas. 174 

Les Monafteres de cet Ordre eftoient 
doubles dans le commencement de fa 
fondation » les Religieux 8c les Rcli- 
gieufes neftant feparés que par un 
mur de clofture. ijf 

Le B. Hugues des FofTés » fécond Ge- 
neral de fOrdre » fait ordonner dans 
un Chapitre General , que l’on ne re- 
cevra «oint de Religieufes dans les 
Monafteres d’hommes- I74 

Plufieurs Abbés de l'Ordre qui avofcnt 
des Ifonafterçs de Religieufes décent , 
Mn«ü 
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dépendance , le* fnppriment par ara- 

n C e. mmefme- 

Quelques Abbeflcs «le cet Ordre en 
Allemagne , font PrincdTcs Souverai- 
nes. Immefme . 

Voyez $4#*/ Herbert* 


R Ambmud acheté pour (on fils» enoore 
jeune » l'Evc&hé de Sillcron , St le 
. fils de Rambaud cftant devenu grand , 
acheté auifi celuy «le Vaifon. 74/ & 

■ 75 

Remirement. Abbaye de Chanoineflcs S*, 
culicres qui eftoient autrefois Ren- 
gieufes de l'Ordre de (àint Bcnoift , 
ccsReligieufrs tüoient partagées par 
. bandes » qui chantoient jour St nuit les 
louange* du Seigneur. 81 

Reytefimn ( Albert de ) nommé à i’Evcf- 
ché de Liege , par Baudouin Comte de 
Haynaut St de Namur » cette nomina- 
tion cft conteftée. %}0 

Richelieu (Armand Jean du Pleffis de ) 
Cardinal y Abbé de Premontré. itf j 
S. Renier célébré Abbaye de Bénédic- 
tins. il y avoit dans cette Abbaye trois 
cens Religieux & trois cens entans qui 
pfalmodioient continuellement jour Sc 
nuit. 81 

Ordre qu'ils obfcrroicnt pour cette 
pfalmodic. lm mefme. 

Rechefeucmut ( le Cardinal dt la ) drefiè 
des Confti tu lions pour tous les Cha- 
noines Réguliers de France. *4 

J Udriguex. ( Gon&lvc ) Grand- Maiftre 
de 4'Ordre de faim Jacques de l’Epée» 
ayant (iiivi le parti d'Alfoafc Roi de 
Xeon » qui avoit déclaré la guerre au 
Roy de Calhlle , celuy-cy fait élire pat 
les Chevaliers de fon Royaume un au- 
tre Grani-Maiftre. ifj 

Jt êdrigutx ( Sucro ) Grand Maiftre de 
l'Ordre de Paint Jacques de l’Epée » 
prend beaucoup déplacés furies Mau- 
res. ifl 

Roger d'Arras y lun des Fondateurs des 
Chanoines Réguliers d'Aroiiaife. 107 
JRollv Duc des Normans» accorde à Thier- 
ry Evcfque de Coutance St à fes Cha- 
noines » l'Egliie de (àint Lo à Rouen» 
pour leur Xcrvir de Cathédrale » juf- 
oues à ce qu'ils cufTcnt cfté rétablis 
dans leur Ville. 3^7 

Quatre Eycfqpcsdc Coûtantes çonfe- 


B \ l 

cutifc » y tiennent lent fiege Epifco- 
paL lm mefmt • 

Rettfruav* célébré Hofpital àu 5 s les 
. Monts-Pirenées fonde par l'Empereur 
Charlemagne. 1S4.Sc 185 

Rcftabli par Sanchez Evcfque de Pam- ' 
pelune. 185 

Les Pèlerins qui vont à (àint Jacques 
y font reçus . lm mefme • 

Get Hofpital cft deflervi par des Cha- 
noines Réguliers Immefme* 

Habillement de ces Chanoines. x84 
Reuvere ( Julien «le la J Cardinal » cftant 
Légat en France , lecularife les Cha- 
noines Réguliers de la Cathédrale 
d'Avignon. S7 

S 

S Sacrement. Monaftcrc en Pologne 
• fondé par le Roy Ladiflas eft Chef 
de la Congrégation des Chanoines 
Réguliers de Cracovic. f* 

Le Prévoit Clauftral de ce Monaftere 
prend le titre de General des Chanoi- 
nes Réguliers en Pologne St en Litua- 
nie. lm mefme. 

Smlvisti [ Raphaël ] Religieux de l’Or- 
dre de Paint Dominique , obtient du 
Pape la PrcvolU de Mortare » St y’ 
prend l'habit de Chanoine Régulier. 

Ce de ce Monaftere aux Chanoines 
Réguliers de Latran. lm me fin* 

Smnchex. Evefque de Pampelune , Rc£ 

tauratcur de l'Hofpital de Ronccvaux y 
que Charlemagne Empereur avoit fait 
baftir. itf 

Smjfy [ Jean Richard ] Abbé du Moat- 
(amt-Eloy , fait biftir l'EgUfe en l'cftac 
qu'on la voit prefentement. 7F 

Smvitux Chanoine Régulier de (àint Jean 
des Vignes , ayant eftéoblige de fe rc; 
tirer de certc Abbaye lorCaue les CaL 
viniftes s’en empare rent » le retire en 
Efpagne où il eu fait Chapelain du 
Roy Sc Abbé en Siçile. 87 

Fait baftir un Hofpital à Madrid pour 
les François » donc il donne le gouvei- 
nement aux Chanoines Réguliers de 
(àint J ean des Vignes. la mefsne • 

Saint Sépulcre Ordre Religieuse. Voyez 
Chanoines 'Réguliers du / ment Sépulcre . 
Saint Sépulcre » Ordre Mdttmre * Antiquité 
chimérique de cet Ordre. ut 

N'a point eu pour Inftt tuteur ni Gode- 
froy dç Bouillon Roy de Jcrufrkm» 
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lu Baudouin Ton flicceflcur. 130 

Quelle peut cftre là véritable origine. 

x 3 * 

Le Gardien des Religieux du Couvent 
du faint Sépulcre à Jerufalem, a pou- 
voir de créer ccs Chevaliers. 133 
Ceremonies qui s’obfcrvcm lorfquc 
Ton fait ccs Chevaliers. U me/me & 
furvantes* 

Quelle eft la véritable marque de cet 
Ordre. *34 

Les Chevaliers de cet Ordre en Flan- 
• dre , élifent pour Grand- Maiftrc le 
Roy d'Efpagne Philippes IL U mefme. 
Ce Prince , fur les remontrances du 
Grand- Maiftre d< l'Ordre de faint Jean 
de Jerufalem , renonce à cette Gran- 
de- Mai ftrife. U mejme. 

Le Pape Pie IV. confirme l unioa qui 
avoir cfté faite par Innocent VIII de 
l'Ordre du faint Sépulcre à celuy de 
Jerufalem. I* mrfmu 

Charles de Gonzagues DucdcNcvcrs, 
» prend en France la qualité de Grand- 
Maiftrc des Chevaliers de l’Ordre dn 
faint Sépulcre. >35 

Le Grand. Mai lire de Malte envoyé un 
Ambafiàdeur à Louis XIII. pour luy 
faire des représentations à ccfujct. U 

mefme. 

Ce Prince , fur les reprefentarions de 
l'Ambafiadcur de Malte -, fait deman- 
der par ion Ambafladeur à Rome au 
Pape Paul V. la confirmation de l'a*- 
nion de l'Ordre du làint Sépulcre à 
celuy de faint Jean de Jcruialcm. lm 

mefme. 

S* S utérin de Ch m fie mm- Utndon } Abbaye 
de Chanoines Réguliers en France * 
Jacques d'Aubuffon de la Feüillade, 

. qui en eftoit Abbé Commendataire , y 
tait venir des Chanoines Réguliers de 
Windcfcim pour la reformer. 333 
Plu fleurs Monaftere» fe joignent à cc- 
ky de faint Scvcrin , 8c forment une 
Congrégation dont il eft Chef. I* 

mefme. 

Jacques d'Aubuffon , qui avoit procu- 
ré la Reforme de cette Abbaye > s'en 
démet 8c fait élire un Abbé Régulier. 

U mefmê • 

Cette Abbay e retourne en Commcndc, 
8c eft donnée au fils du Gouverneur 
de Chafteau-Landon , qui ayant cm- 
braffé F Hcrcfic de Calvin , permet aux 
. .Heretiques de tenir leurs afiemblécs 


dans fon Abbaye. 334 

Sigefrey Àrchcvcfque de Mayence , ex- 
communié par le Pape Grégoire VII. 

104 

Sipjmmd Roy de Bourgogne, renonce 
aux erreurs d’Arius. 79 

Fait reparer avec beaucoup de magni- 
ficence l’Eglife de faint Maurice d'A- 
gaune. • l* mefme* 

Fait mourir fon fils Sibérie. - 1* tnefme. 
Prend l'habit Monaftique dans le def- 
fein de fe retirer dans l'Abbaye de'S. 
Maurice d'Agaune. 80 

Eft livré par les Gens à Clodomir Roy 
d'Orléans qui le fait mourir avec U 
femme & fes enfans , 8c jetter leur* 
corps dans un puits. U me/me. 

Simien ( Henry .de ) Fondateur d'trne 
Congrégation de Chanoines Séculiers 
en Sicile. 

Simen de Lorraine nommé à l’Evefché de 
Liege parle Comte de Haynaut > cette 
nomination eft conteftée. i 3 x 

Simen de Perinne , General de l’Ordre de 
Premontré , obtient du Pape Pie II.' 
IsDifpenfe deTabftinence de viande 
dans les Monàfteres de fon Ordre 
Simonie . Elle regnoit beaucoup dan* le 
onzième Siècle , & l'on vendoit les 
Bénéfices , mcfmc les Ivcfchcz. 74. 

&7§ 

Hugues Légat Psipe Nicolas IL 
aflemble pluflctfrs Ëvciqucs à Avignon 
pour remedier à ces abus, les merhes. 
Sixte TV. Pape , fait baftir à Rome le Mo- 
naftere de Notre-Dame de la Paix , 

S u'il donne aux Chanoines Réguliers 
eLatran. 34 

Erige plufieursde leurs Modafteres en 
. ^Abbayes. Im mefme. 

Solminiaeh ( Alain ) Evefque de Cahors 
& Abbé Régulier de Chance llade : fa 
naifiance 8c fes parens. 401 

Eftpourveu de l'Abbaye de Chancel- 
ladc. 402. 

- La fait rebaftir 8c y introduit üne Re- 
• forme' particulière^ 464. 403 

Lç Roy Louis XIII. fe' démet de Ton 
droit de nomination à cette Abbaye en 
faveur delà Reforme. 40P 

Cet Abbé eft cftabli par un Arïeft dn 
Confeil , Adminiftrateur de l'Abbtaye 
de la Couronne , 80 il y envoyé des Rc- 
; ligieux de fa Reforme/ ' ■ 408 

: 'Cette lUfor me eft introduite par fer 
i ifoins dans JcMoaafterede famt-Gc~ 
Mmm iij 
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, mi de Limoges 8c de Sabloaceaux ca 
X aintonge. U mt/mè. 

Le Cardinal de la Roche foucaut veut 
unir cette Reforme â la Congrégation 
de France , 8c l'Abbé de Chance llade 
s 7 oopofe. 40* 

Arreu du Confeil rendu à ce fujet , qui 
ordonne que certains Monalteres qui 
. avoieat embrafié la Reforme de Ckan* 

. celladc t demeoreroieot dans i'obfr- 
. vance de cette Reforme. I* mtfmt. 

Cet Abbé eft nommé à l’Erefché de La* 
vanr par Louis Xlil. qui loin de re- 
cevoir fes ereufes pour ne le pas ac- 
cepter , luy donne celuy de Cahors. 

410 

. Conferrc avec cet Evcfché l'Abbaye de 
Chancellade , pour 7 maintenir £a Re- 
forme. U mtfmt. 

, Ses pénitences de (es aufterités. 411 
Fonde dans fa TÜle Epifcopale un 
Prieuré , pour les Religieux de £1 Re- 
forme. I * mtftnt • 

Se démet de fan Abbaye , le demande 
au Roy un Coadjuteur pour fon Etef- 
ché,dont ce Prince luy laiEc le choix-, 

4 *J 

Sa mort. I* mtfmt. 

Les Prélats de France dans une AJhn- 
blée du Clergé , prennent la rcfolu- 
tion de pourUuvre en Cour de Rome 
fa Canonisation. U mtfmt. 

Sfiml* ( Albert ) Fondateur des Cha- 
. loincs Réguliers de (âint Marc de 
Matntoud- Chanoines Réguliers 
de faint Marc de Mantouë. 

Strsbêvv. Monaftore de l'Ordre de Prc- 
, montré à Prague , l'Empereur Ferdi- 
nand IX. y fit tr&nfporcet de Magde- 
bourg le corps de faint Norbert. 169 

t 

tT*A*shtlm Hérétique à Anvers, faifoie 
JL tuer ceux qui ne vouloient pas em- 
. braffer Ci doélrine. 16$ 

Tsm*t Monaftere confondu par quel- 
ques Ecrivains avec celny d'Agaune. 

80 

L Thetttm premier Prient des Chanoines 
Réguliers de fainte Croix de Conim- 
bre, ayant fait armer les Vaflàux de 
. ce Mnoadere, prend fur les Sarafins 
la ville d'Aronches. 180 

. Cette Fortcrcffe eft unie dans la fuite 
à l'Erefché de Porulcgrc. lit 


BLE 

TUibmut Comte de Champegne 8e de 
Blois » vent enrrer dans F Ordre de 
Premontré , 8c en eft empefehf par 
faint Norbert qui le faicTserçairc’ de 
fon Ordre. H7 

TtUen , Fondateur des Chanoines Régu- 
liers de la Congrégation de foi nte 
Croix de Conimbre : fa naidance 8e 
fes parens. 177 

Reçoit l'habic de Chanoine Régulier 
dans la Cathédrale de Conimbre , des 
mains de l’Evefqut Paterne , qui le 
mene avec luy en Terre-Sainte. 178 
Les Chanoines Réguliers de la Cathé- 
drale , ne vivant pas dans l'obtcnrance 
reguliere , il entreprend Pcfta b/ifiè- 
ment d'une Congrégation de Chanoi- 
nes Réguliers. Umtfm* 

Allante Prince de Portugal , luy ac- 
corde un lieu pour baftir un Monade- 
re. L % m*fmt . 

Obtient du Pape Innocent II. la con- 
firmation de fa Congrégation. ïj$ 
Sa mort. I* mt/mt* 

TtUfmm ( Antoine ) Abbé General de 
l'Ordre de faint Antoine de Viennois, 
tente inutilement la Reforme de fon 
Ordre. lit 

Trtmtjfe . Voycx TUxjtmtfmt . 

Tr*/*m*nt Roy des Vandales , relègue 
en Sardaigne les Eve (quos d’Afrique, 
qui y portent avec eux le corpg de faine 
Augolèin. 9 

Tri*#* ns, ou Ordre de la Trinité 8 c 
Rédemption des Captifs , origine de 
cet Ordre. ;to. fmiv. 

Approuvé par Innocent III. le confir- 
mé par Honorius III. 114. & jîy 

t Les Roligieox de cet Ordre ttx France 
font appdlés Mathurins à canfo de 
l'Eglife de faint Mathurin h Paris, 
qui leur fot donnée. jij 

Eftoient appeUés anciennement , Ut 
Wnrts mmm Afnts* f tf 

Urbain VIII. donne commiffioa au 
Cardinal de la Rochefoucaut pour re- 
former ces Religieux. |i p 

Reglcmens que fit ce Cardinal pour 
leur Reforme. 310. & 31c 

LesPapes LeoaX. 8c Adrien VL ont 
difpenlé ces Religieux de l'abftincoce 
ordonnée par leur Règle , <c leur ont 
permis de manger de là viande auRc- 
fedtoire. fil 

Habillement de ces Religieux en dif- 
ferentes Provinces. jip 
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Trimtans Refermés , Congrégation par- 
ticulière en France , origine de cette 
Congrégation. 318 

Paul V. permet à ces Religieux d’élire 
un Vicaire General* $19 

Sont inquiettés dans leur Reforme par 
les Anciens > 6c y font maintenus par 
autorité des Souverains Pontifes , 6c 
de Louis XllI. Roy de France. la mef. 
Tri , vitres Dtchaujfts en Efpagne , origi- 
ne de cette Reforme. 311 

Paul V. leur accorde un Vicaire Gene- 
ral y qui devoir cftrc confirmé par le 
General. ' 31 6 

Urbain VI ïl. les exempte de lajurif- 
di&ion du General , 6c leur permet d'en 
. élire un de leur Reforme. 3 17 

Habillement de ces Religieux. j 18 
T finit we s D échauffé' s en frsnce * origine 
de cette Réforme. fit 

Urbain VIII érige cttté Reforme en 
Province fe parée des autres. 550 
Perdent les Convens de Livourne , de 
Turin 6c de Faucon > qui leur apparie- 
noient , 6c que Clément XI. érige en 
Province fritte au General des Dc- 
. chauffés d’Efpagnc. 331 

Habillement de ce s Dechauffés de 
France. is mefme . 

Trinitaires ( Religicufcs ) leur* origine. 

Confiance fille de Pierre II. Roy d'Ar- 
ragon s e(l la première Religieufe de 
cet Ordre. 334 

Tombeau de cette Prince fTc , où il y a 
pluficurs Religicufcs reprefentées avec 
des baudriers 6c des épées à leur coflé, 
6c d'autres k cheval & des Eflendarts 
à la main. la mefme . 

Habillement des Religieufes de cet 
Ordre. • 335 

T fini foires Deckas/Jftgs ( Religicufcs ) 
leur origine. la mefme . 

Le Cardinal de Zapata Adminiftrateur 
de l'Archevefché de Tolede , leur 
donne des Conflitutions qui font ap- 
prouvées par Urbain VIII. 3)7 
T finit aires ( filles feeulieres ) eftablics à 
p »rif. îj, 

Tùrs Ordre de 1rem*ntre % Ion origine. 16a 
Les Tierçaires de cet Ordre portoieot 
des Médailles de plomb , qui repre- 
fent oient le faint Sacrement enfermé 
dans une Cuflode. i 6 \ 

Tien Ordre des Trin t sûres , fon origine. 

357 


Habillement des Tierçaires de cet Or* 
ëre. 33S 

Tr%emefite* Abbaye de Chanoines Regu- 
. fiers en Pologne , Chef d une Congré- 
gation de ce nom. . 51 


TT Ensee ( Baptiftc ) Chanoineffe Re- 
V gulicrç % donne au , public pluficurs 
ouvrages de pieté. et 

Vem ( Guillaume de ) Cardinal , eftoip 
Chanoine Régulier de la Congréga- 
tion de frira Ruf. 7 r 

Vcrmilli ( Pierre ) Chanoine Régulier , 
6c Vicaire General de la Congrégation 
de Latran » fe fait Pxoteflan , 6c per- 
Tentc quatre Religieux de fit Congre* 
gation. 4l 

Vicenze ( Jean de ) Eftfque de Lamego, 

6c enluite de Vifcu , fonde la Congre- 
g*tkm def Chanoines Séculiers de 
laiat Jean l’gvangelitte en Portugal. 

. . 3^4 

S. VOier célébré Abbayè de Chanoines 
Rcgulicss à Paris, autrefois Chef du- 
. ne Congrégation de cet Ordre. 149 
. la jmifdj&oo dç ÏAxt 

chcvefque de Paris. ijj ' 

Les Ecoliers 6c Suppôts de l'Univerfité 
de Paris ne pouvoient cflre abfous 
des cas refervés , que par l'Abbé de ce 
Monaflcrc , ou par le Chancelier de 
l’Univerfité. 

Louis VIII. Roy de France , n omm e 
l'Abbé de faint Vidor pour l'un des 
Exécuteurs de fon Teflament. 1 55 
Cette Abbaye recommandable par fa 
Bibliothèque , qui eft ouverte aux Sça- 
vans trois fois la femaine. 334 

S. Vincent de Sentis , Abbaye de Chanoi- 
nes Réguliers , fondée par Anne de 
RufEc femme de Henry I. Roy de 
France. 379 

Eft la première où la Reforme des 
Chanoines Réguliers de la Congréga- 
tion de France a cfté introduite. 361 
Unrvtrfiti de Cenimbre , fondée par Jean 
III Roy de Portugal , d'une partie du 
la Menle du Grand Prieur Commcn- 
datairc de Sainte Croix de Conimbre. 

i8x 

Le Prieur Régulier de fàînre Croix , eft 
Chancelier né de cette Univeificé. la 

mefme • 

Volfty ( le Cardinal de ) reforme les Ch» 
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nomes Réguliers en Angleterre , & 
leur prclcrit des Rcglcmcns. *?7 
Eft caufe du Schiftne dans ce Royau- 
me pari' mauvais confeil qu'il donne 
au Roy Henry VIII. 

Urbain II Pape ,mct fous la protec- 
tion du faine Siégé les Chanoines Ré- 
guliers de faim Jean des Vignes. 85 
Approuve l'Ordre de faim Antoine de 
Viennois dans le Concile de Clcr- 
mont. f 1 ® 

VtbMin ///• Pape , ordonne que les Cha- 
noines Réguliers de laine Jean des V i- 
gnes ne pourront élire révoqués de 
leurs Cures. Jjf 

Z hkmn mi . Pape . fait trancher la tefte 
à Ferrante Palavicini , qui avoit eferit 
contre le faint Siège It la Maifon des 
Bar burins. 4* 


Y C$m\il ancien Monaftere d'Itîao- 
de , Chef de l'Ordre de feint Co- 
lomb. *4* 

Les Evefqucs de la Province des Piétés 
dépendoient de l'Abbé de ce Monaf- 
terc. fe m*fm€. 

Tins 4$ Chsrtm* Sa naiflancc le fes pa- 
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rens. ’ io* 

* Eftudie en Théologie dans l'Abbaye 
du Bec fous Lanfranc. lamtfme* 
L'Evefquedc Beauvais ayant fait baftir 
un Mopaftere pour des Chanoines vi- 
vant en commun , nomme le Bienheu- 
reux Yves pour Prévoft de ce Monaf- 
tere. U mtfmt . 

Yves envoyé des Chanoines de (on 
Monaftere en pluficurs endroits , pour 
fonder d'autres Monaftere*. 10c 

Eft élu Evefque de Chartres* iet 
Fonde dans cette Ville l'Abbaye de 
feint Jean en Vallée. Jfi- 10/ 

S'oppofe au Mariage du Roy avec Ber- 
trade , Il eft emprifonné pour ce fu/et» 

iss 

Rcfufe d'excommunier Rotrou Comte 
du Mans» félon l'ordre qu’il en avoit 
reçu du Pape. lo J 

Sa mort^ t* 

Z 

Z Urngen [ Raoul ] Evefque de Liege; 
fe joint aux Princes Confédérés poux 
le recouvrement de la Terre Sainte. 

ta 8 

Sa mon* Wt 
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P A g. Jo. AV. j. & 4* effacez, par des Chanoines Réguliers qui s’e£ 
totent rendus , & mettez, par des Clercs vivant en commun , qui de- 
vinrent dans la fuite Chanoines Réguliers , lorfqu’on eut obligé tous les 
Clercs qui vivoient en commun à la defapropriati m. Ils fe rendirent. 

Pag. i8ï. lig • 24* Après du Haut- Pas, .ajoutez, qui en effet avoit efté 
fupprimé l’an 145?. par le Pape Pie II. &c dont il avoit uni les biens à 
celui de Notre-Dame de Bethléem qu’il avoit inflitué •, mais ces Hof- 
pitaliers fubfîflerent en France long tems après cette fuppreffion . 

Pag . 3x0- lig . 15. après Reguuer$ , ajoutez. Ils prétendent mefme 
avoirlc titre de Chanoines Réguliers , commç nous dirons dans la fuite. 

Page 3 17. lig. 24. après Triqitaires , ajoutez, a la ligne • Quoique ces 
Religieux aient une Régie particulière ; il y a neanmoins des Souve- 
rains Pontifes qui les ont reconnus pour cftre de l’Ordre de faint Au- 
guftin. Clément VI. dans la BuQe d’Union de la Cure de faint Walt de 
Verberie, au Couvent delà Trinité du mefme lieu , faite l’an 1350. les 
appelle les Frères de là fainte .Trinité de l’Ordre de faint Auguftin : 
Patres far Sla Trinitatis Ordinis fanüi Auguftini. Boniface IX. Pie V. 
& Clément VIII. ont dit la mefme chofç., Dans le Chapitre General de 
cet Ordre, qui fe 'tint à Cerfroy l’an 1420. l’on dreflà des Reglemens , 
où dans le Chapitre qui traite de, fa maniéré de célébrer l’Office Divin, 
il elt dir : Pratres cum timoré & reverentia Deo firviant fecundum Regu- 
lam B. Patris noftri Auguflïni. Les ClumitrcsGencraux des annéçs 1375. 
£ci$ 6 i. ont auffi reconnu faint Auguftin pour] Pere & Patrcm de l’Or- 
dre. Son Office avec O&àve fe trouve manqué dans les Bréviaires , les 
anciens ordinaires^ les Calendriers de cet Ordre , qui célébré auffi les 
Felles de fes Tranflations & de là Converfion. 

Ils prétendent eftre Chanoines Réguliers , & cette qualité leur cft 
donnée dans une Tranfaétiou faite l’an 14^8. entre les Chanoines Régu- 
liers de l’Fglifè de faint Trophime d’Arles , ù les Religieux Txinitai- 
resdela mefme Ville, où ils font qualifiés Chanoines Réguliers fous la 
Réglé de faint Auguftin : Canonici Régulant Ordinis ’fanüa Trinitatis 
fub Régula fanüi Auguflini. Thibaud Comte de Champagne leur donna 
l’an 1160. un Canonicat dans. l’Eglife de faint Eftienne de Troycs. Ils 
en ont auffi un dans la Collegiale de Mortaigne au Diocefe de Séçs. L’an 
iio£. les Chanoiues de la Cathedpalf de Meaux unirent la Cure de fainC 
Remy de cette ville à l’Ordre ejes Trinitaires.,&.trente-deuxaos apres 
l’an 1238. fur ce que quelques-uns urétçndojent que ces Religieux ne 
pouvoient pas pofledef dç.Çures ..l’affipre fuc porteç devant Guillaume 
Evefque de Paris , qui après avoir examiné leurs Titres , déclara qu’ils 

{ louvoient pc ffeder des Cures , 8 c mefme qq’ils en a voient en pluneurs 
ieux : Guiilclmus Pariftcnjis EccUJLt Adinijter- S falutcrn in Domino. Qj'o- 
n:am dubitari pcjfet a qwtrufdam utrur/t Fiçatjçes Ordinis fanSUJJirna Tri- 
nitatis , pcffint de jure tenerc Ecclefias quibus annexa eft cura animarum , 
Tome II . N n a 
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ftgnîficamustjuod licet illis, habtre Vidas & Ecclefias, tam Parochiales , 
auam alias Prabendas , prout fiivimut & andivimus & de jure & de fable 
bakent in pluribus lacis , fient in Chartis eerum vidimus contineri. Depuis 
cette .déci fion plusieurs Cures furent unies aux Maifons dç cet Ordre* 
'Celle cf Avon autrefois Parolflè de Fontainebleau, y fut unie par Je 
Cardinal de Bourbon Archevefque de Sens à la prière du Roy François 
Premier. Ces Religieux font encore à prefent Chapelains de la Chapellç 
Royale du Chafteau , 8c Curés Primitifs de la Paroifle de Fontaine- 
bleau. Ils pofledent dans le Dioçefe de Meaux la Cure de B ru met dé- 

Ç codante de la Maifon de Cerfroy. Ils en ont trois dans le Diocefe de 
'oui, treize dans celui de Trêves, quatre dans celui de Liilcux, 8c 
pluficurs dans d’autres Diocefes. 

Le Chapitre General de l’an 159?. ordonna qu’aucun Religieux de 
l’Ordre ne pourroir,Gms la pcrmiÆon du Supérieur, s’immifeer dans la 
Deflèrte des Eglifes Paroiflîales , 8c que ceux qui eftoient pourveus de 
Cures pourrai euteftre rappcllés ; ce qui fut aum artefté dans le Chapi- 
tre dp 1 an jtfio. avec cette explication , qu’à l’égard des Cures qui ne 
font pas de l'Ordre , les Religieuse ne pourraient les accepter 8c les tp- 
nir que du confentement 8c auffi long-rems qu’il plairait a leurs Supé- 
rieurs , 8c qu’à l’égard de .celles qui font annexées à l’Ordre , ceux qui en 
eftoient pourveus du confentement des Supérieurs , ne pourraient cftre 
reyoqu.és que pour des fautes qu’ils auroienr cpmmifes , 8c qu’ils pour- 
raient appeller de leur révocation au Miniftre General ou au Chapitre 
General. Le Roy ,par une Déclaration du 27. Février 170J. enregiftrée 
au Grand Confeii le 17. Mars de la mefme année , ordonna, conrormé- 
ment à ce qu’il avoit accordé aux Supérieurs des Chanoines Réguliers 
de la Congrégation de France ,8c de ceux, de'l’ Ordre de Premontré. 
par fes Lettres Patentes de Fan ‘jfyÿ. & fa Déclaration de l’an 1700. 
qu’aucun Religieux Trinitaire ne pourrait eftreppuïyeu d’aucun Bene- 
ncc , foif Cure , Prieuré-Cure, ou V ieairie perpétuelle ou autre , que 
du confentement par eferit du General de cet Ordre ; 8c que ceux qui 
en feraient pouryeus , pourraient eiftre révoqués par le Chapitre pu Su- 
périeur Gcheral pour butes cpmmifes , ou {caudale cpnnuss à l’Àrche- 
vefque ph Eyefque Piocefain , 8c à leur Supérieur , ou mefme pour le 
bien .& Favàntage de l’Ordre, duconfen.tcmpnr neanmoins des Arcbcyef- 
quesou Evefques,danslésDibeefes dcfquels le? Bénéfices feroicnrWs. 

. Pa S‘ 3, 1 ®* "I* 7* bleue , ajoutent Ce? Religieux por raient an- 

ciennement au Chœur fous leurs-Ghapcs , des Surplis, certains jours 
qui font marqués dansdn ancien Ordinaire mjnulcrit , qonferyé dan? 
le Couvent des Mathuirms à Paris ; 8c ccs jours-là, aux Propejfions , 
ils quitroient kChape.& n’avoient que le furplis. Lé Miniftre General 
8c le Minilbc de Fontainebleau ont le titre de Confeiilers & Auraof- 
«iers du Roy. ’ ' . u 

Pa g- 347. %• 3 1 * après Religieux , ajoutez . , le Monaftçre de Winde- 
lcim qur eftott Chef de cette Congrégation , & où elle avoit pris naif- 
iance , a cfté du nombre de ceux donc les Hérétiques fe font empar^Sf 
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P jfr. j. lig. x. des difconrs, paries difeours. pag. < 4 . Kg. t>(. obligé , Uftg, 
obliges. pag. 7.0. lis. |a. Leodegaire . hfte Léger, pag. yf. lig. xf-aprit Jean 
tnittte un point.Mr. S*, lig • *J. k le dixième , lifte Se le dixiéme, pag. 77. lig. xt* 
fous le bras . lifte lut le bras. pag. »<• /ij. pmm. portent , lifte porte- pag. 10» lig. 
xj. qu’il avait en , lifte qu'il avait eut!, pag- nt. lig. xp. parles , lifte par Scs. pag. 
114. Ug. 1°- conforme* , lifte conformés, pag. 113. lig.^x. nip. lift\ ttop. pag • ijf. 
lia. ij. Paul IV. Iift% Pie IV. p-s/. ijs. lig. pitutlt. Otbon de Frife , /»/<f 0 thon de 
fnËageo.pag. Ko. lig.xi. dequis .lifte depuis, par. 17 x. lig. ai. Abbé , Ufee Re- 
ligieux. pag- H* lig- }<• Relegieufes , /i/i^Religieules. pag. tt|. lig. ja. <$• jj. qu’il 
l'arott , lifte qu’ils lavoicnt- pag. xj! • lig x6. Radulpbe, lifte RaouL pag. xgp. lig. 
u. Arias, *fi>e les virgules qui font devant Se après ce mot. pag. a 70. lÿ. xi. &pag. 
tji. lig.iy Jean fil. lifte },e»u II. pag. *80. lig. dtmurt , blanche , lifte gril e- par. 
aoo. lig. 8. 1 e * jours , liftelc* jeûnes, pag. joi. lig. xi. fa donnée , lifte les a donnés. 
pag. 3x9. lig. {. confirme . lifte confirma, pag. 338. 31. Tiercircs , lifte Ticrçai- 

fcs. p*g. 349. /<£, ai. dr France , lifez France, pag. J> 4 . lig • i<- Lavaur de , lifte d« 
Puy* pag. 197- l>l- 4 * Ivefque , l>fte Bvcfques. Ibid, lig- jo. Ss l“i, lifte ca lu/, 
/«f. lig. ij- «elle* , liftes#*. 


t 


* 


Digitizéd by L^OOQle 





Digitized by L^OOQle 


Digitized by L^OOQle 





wïm {r k -'ÆS 

■ J If -jf J 'fCH 


^Sl vM 





1 II 



r 

r r \«| 

. ^ viV 


r v fl 

«HVk 

K 

. 

V J ’a&S , 













